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PRÉFACE 


Ce premier volnme du Cours de Latin est destiné aux élèves de Sixième 
et de Cinquième, lia été conçu d'après notre plan d’ensemble, d’après l’idce 
que nous nous sommes toujours faite de l’enseignement du latin et de la 
grammaire, laquelle nous paraît un moyen, non une fin. Cette idée s’accorde, 
en la matière, avec l’esprit des dernières instructions ministérielles. Nous 
n’avons donc pas eu de peine à nous conformer à celles-ci. 

Nous adressant à des débutants, nous avons ici modifié quelque peu 
l’ordre de nos autres Grammaires, notamment en ce qui concerne les pré¬ 
positions. Nous étudions tout de suite certaines formes du verbe, afin 
d’ofi'rir au plus tôt des exercices présentant quelque cohérence et surtout 
quelque intérêt; tout de suite également, sous le titre de Petite Syntaxe, 
nous répartissons les règles de construction les plus élémentaires, et 
d’ailleurs les plus indispensables. Ces règles sont reprises méthodique¬ 
ment dans la seconde partie du volume. Les instructions ministérielles 
prescrivent do « mettre le plus tôt possible les élèves en présence des 
éléments d’une phrase complète ». Nous voudrions que, dès la Sixième, 
l'enlant acquit la notion, non seulement des formes, mais de la phrase 
latine, et que sa première initiation ne fût pas simplement mécanique, mais 
intelligente et réfléchie. 

Dans la seconde partie de ce livre, qui répond au programme de Cin¬ 
quième, des Suppléments complètent les indications sommaires données 
dès la première : on y trouvera notamment l’essentiel sur les irrégularités 
et particularités de la déclinaison et de la conjugaison. 

A chaque page de la Grammaire correspondent des exercices d'application, 
phrases détachées, latines et françaises, petits thèmes et petites versions. 
Nous nous sommes efforcés de graduer ces exercices, sans crainte d’insister 
sur les points capitaux, ni de répéter certains conseils. 

Nous avons, dans les textes suivis et même dans l’illustration, essayé 
d’intéresser de jeunes esprits aux rapports de la vie antique et de la vie 
moderne. Dans le Gallus discens, nous avons tâché de grouper, sous une 
forme narrative, des détails qui concernent la vie gallo-romaine, pour 
constituer une sorte de préface aux récits des deux autres Gallus. 
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A la fin de ces divers exercices, on trouvera un petit roman d’aventures, 
rédigé en latin facile : il pourra servir à la fois de récapitulation générale et 
de lecture pour les élèves curieux. 

L’ouvrage se termine par un double Index. Nous avons cru a ime bonne 
méthode d’y renvoyer les élèves presque dès le début : celte pratique, si 
nous nous en rapportons à notre expérience, nous paraît propre à les habi¬ 
tuer 4 u maniement des Lexiques et des Dictionnaires, et en même temps à 
développer en eüx l’esprit de recherche et d’attention. 

Sans doute une Grammaire ne saurait offrir des nouveautés dans le fond, 
sinon dans la disposition. Ce que nous avons cherché avant tout, ici plus que 
jamais, c’est à être clairs et simples. Les enfants n’ont pas besoin d’être 
effrayés et rebutés par une science compliquée. Le vieux Lhomond les con¬ 
naissait bien: son de Viris n’est-il pas aussi paternel qu'ingénieux? Nous 
avons fait notre possible pour suivre son exemple, sans perdre de vue notre 
public novice, sans oublier non plus que les écoliers d’aujourd’hui n’ont pas 
une entière ressemblance avec ceux d’antan. C'est pour nos fils et petits- 
fils que nous avons essayé de rajeunir un peu — sans les déformer — les 
méthodes qui ont fait leurs preuves. Nous avons toujours pensé que l'ensei¬ 
gnement du latin n’est pas seulement une incomparable gymnastique intellec¬ 
tuelle et une école d’analyse, mais une. initiation à la vie elle-même. Nous 
voudrions que les écoliers d'aujourd’hui ne ressemblent pas à trop d'incom¬ 
pétents que le nom de langue morte fait sourire, et qu’ils ne voient pas, dans 
les études latines, une chose morte. N’cst-il pas permis d'estimer qu'un 
enfant peut apprendre le latin, non pas sans effort certes, mais sans ennui, 
et même avec plaisir? 

Juin 1926 . 


Cii. G. et II. B. 



Çiuumière des Latins ABORIGÈNES, dite chaumière de Romul us (d'upiè» 
Un vaçe antique trouvé près d’Albano). 





i lii-lie UirumJua. 

U.> bACiuncE chez les Romains (Suovelaurilc). — (Bibliothèque Saint-Mûic, a Yeuist}.) 


PREMIÈRE PARTIE 

CLASSE DE SIXIÈME 

ÉTUDE DES FORMES 

NOTIONS PRÉLIMINAIRES 

I. — LES LETTRES ET LES SONS 

1. Lettres. — L’alphabet latin se compose des mêmes lettres que l’al¬ 
phabet français, à l’exception du w qui n’exfste pas. 

2. Diphtongues. — Le latin n'a que trois diphtongues, qui sont : ae, au 
et oe. Contrairement au français, ei, eu, ui ne forment qu’exceptionnellement 
diphtongue. 

3. Prononciation. — 1” Principe général. — En latin toutes les lettres 
se prononcent : 

Ex. : Pueris se prononce puérisse. 

2 * Cas particuliers. — Suivant la prononciation traditionnelle usitée dan» 
les classes en France : 





• GRAMMAIRE LATINS. 

a) E, ae et oe se prononcent toujours é. 

Ex. : Male ( malé ) ; rosae (rosé) ; moenia { ménia). 

b) Em, en, in se prononcent ain devant une consonne; emme, enne, 
inné devant une, voyelle ou à la ün d’un mot. 

Ex. : Membre ( mainbra) ; lentus ( laintusse) ; ingero ( aingéro) ; lucem 
( lucemme ); agmen (agmenne) ; poesin ( poésinne). 

c) Dm se prononce omme, à la fin des mots, et on devant une consonne. 

Ex. : Deum (Deomnie) ; umbra (onbra). 

d) Ch se prononce toujours k. 

Ex. : Charta (/caria). 

e) C et G s’adoucissent devant e, i, ae. 

Ex. : Amice ( amicé ) ; loci (loci) ; nugae { nujè ). 

n Qn et gu se prononcent ku et gue. 

Ex. : Que (kuè)\ pinguis (paingtiisse). 

g) Tia, tio, tium se prononcent cia, cio, domine. 

Ex. : Palatia (palacia)\ natio (nacio)\ montium (monciomme). 

h) Gu et 11 n'ont jamais le son mouillé. 

Ex. : Pugna ( pug-na ); ilia (il-la). 

4. Quantité. — La prononciation des voyelles exige un temps plus ou 
moins long. Ainsi, en français, dans le mot pâte, la première syllabe est 
plus appuyée que dans le mot patte. On appelle quantité la mesure du 
temps nécessaire à la prononciation des voyelles. 

En latin, les voyelles sont longues, brèves, ou communes, c’est-à-dire 
longues ou brèves à volonté. 

Les voyelles longues sont marquées par le signe les brèves par le 
signe «; les communes par le signe s. 

Ex. : Ràrus, rare; pâter, père; pâtris, du père. 


Exercice 1. 

Prononcez Tes mol» suivant» : 

Rosae. — Domïnus. — Civis — Iv.xSmen. — Urbem. — Poesin. — Rele. — Do 
mum. — Scliolam. — Chartae. — Pugna. — lllos. — Rentur. — Contemplons. — 
Bonum. - Quaeris. — Pinguein. — Adit. — Palatium. — Vitia. — Just lia. — 
Amàmui. — Servat. — Detet. — Aedes. — Rern. — Id. — Quomôdo. — Deus. 



LES LETTRES ET LES SONS. 
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5. Accent tonique. — Chaque mol latin possède une syllabe sur laquelle 
la voix s'élève ou appuie. On dit de cette syl’abc qu'elle porte l 'accent lo-. 
nique et on l’appelle syllabe accentuée. 

La place de l'accent tonique est déterminée par les règles suivantes : 

1 ° Les monosyllabes sont accentués, sauf les prépositions, les conjonc¬ 
tions et les enclitiques : Nôx, la nuit ; per nôciem, pendant la mut. 

2" Les mots de deux syllabes portent l'accent sur la première syllabe : 
cô^o, dômus. 

3° Dans les mots de plus de deux syllabes, la place de l’accent dépend 
de la quantité de l'avant-dernière syllabe ( pénultième) : 

a) Quand l'avant-dernière syllabe est longue, l’accent porte sur elle : 
«attira, Romàiii 

b) Quand, l’avant-dernière syllabe est brève, l’accent est reporté sur la 
syllabe précédente (ante/ énullii-mé) : dômïnus, pueritïa. 

6 . Écriture- — F.n latin, il faut mettre une majuscule non seulement aux 
noms propres, mais encore aux adverbes et aux adjectifs qui en dérivent. 

I.x. : Romani, les Romains; castra Romana, le camp romain; Latini, les 
Latins; Latine, en latin. 


Exercice 2. 

Lire les phrases suivantes i 

Turpe est inentïri. — Deus est sanctus. — Nefas est irâsci patrïae. — Cimon 
amieis opitul.ibâlur. — Cedant arma togae. — Lu,lovions quartus deuïinus fuit 
untis ex oluriss'unis Kranclae regibus. — Pugna Cai.îiënsis Alliënsi cladi par fuit. 
— Diûni maxime indulgëbant cives. — Fabius Papirio infësms erat. — Imperûre 
sibi maximum imperium est. — Di faveut innoccniiae. — Stultus est qui, eqmim 
ernptürus, non ipsum inspicit, sed stratum ejus et frenos. — Antonlus non solum 
Cicerëni, sed omnibus etiam amieis ejus erat iuimïcus. 

Exercice 3. 

Relire les exercices 1 et ï, en mettant l’accent tonique .conformément aux régies exposées plus 
liant O h). 

N. B, — Dans les mots de plus de deux syllabes, la quantité de l'avant-derniCre syllabe est 
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II. — LES ESPÈCES DE MOTS 

7 Espèces de mots. — 1° Le latin ne possède pas d’article. Los subs- 
jantifs lalins doivent dire déterminés, suivant le cas, dans la traduction, par 
notre article défini (le, la, les), indéfini [un, une, des) ou partitif (de, du, des). 

Ex. : Panis, le (ou un, ou du) pain. 

2 ° Le latin ne compte donc que huit espèces de mots, qui sont : le nom, 
l' adjectif, le pronom, le verbe, l'adverbe, la préposition, la conjonction et 
l'interjection. 

Les quatre premières sont variables, les quatre dernières invariables, 
comme en français. 

8 . Éléments des mots. — Les mots variables comprennent deux élé¬ 
ments principaux : le radical et la désinence. 

Le radical exprime l’idée contenue dans un mot. La désinence marque 
jes différentes formes de la déclinaison (§ 13) et de la conjugaison. 

9. Nombres. — Les mots variables ont, comme en français, deux nom¬ 
bres : le singulier el le pluriel, qui se distinguent par la terminaison du mut. 

10. Genres. — Le latin a trois genres : le masculin, le féminin et le 
neutre (du mot latin neutrum, qui signifie ni l'un, ni l’autre,' c.-à-d. ni 
masculin ni féminin). 

1 ° Sont du masculin : 

a) les noms d'hommes et d’animaux mâles : pater, le père; leo, le lion. 

b) la plupart des noms de fleuves, de rivières ou de mers : Sequana, rn., 
la Seine; Adria, m., la mer Adriatique. 

2 ° Sont du féminin : 

' a) les noms de femmes et de femelles : mater, la mère; leaena, la lionne. 

b) les noms d’arbres : laurus, le laurier. 

c) les noms de pays et la plupart des noms d’iles : Aégyptus, l'Égypte ; 
Cyprus, Chypre. 

3° Les noms de choses inanimées appartiennent aux trois genres : tem- 
plum, n., le temple; domus, f.,- la maison; ager, m., le champ. 

4° Certains noms peuvent être du masculin ou du féminin, suivant la per¬ 
sonne qu’ils désigneut : heres. héritier ou héritière; parens, père ou mère. 
(Ainsi, en français, le mot enfant peut être du masculin ou du féminin.) 




Seuil de unsorc. 


I. — LA DÉCLINAISON 

GÉNÉRALITÉS SUR LA DÉCLINAISON 

11. Différences principales du latin et du français. — Le latin pré¬ 
sente avec le français deux différences capitales : 

1° Le français a besoin le plus souvent de deux mots pour exprimer la 
notion d'un être (ou d’un objet) et sa fonction. Le latin exprime généralement 
par un seul mot et la notion et la fonction, grâce à l'emploi de certaines 
désinences. 

Ex. : Liber Pétri, le livre de Pierre. 

Le mot Pétri renferme à la fois la notion d’un individu appelé Pierre , et 
l’indication d’un rapport de possession, marqué par la désinence I. Pour 
exprimer ce rapport, le français est obligé d’employer la préposition de. 

2* L’ordre des mots est soumis en français à des règles assez strictes. Le 
latin, au contraire, grâce à ses désinences, jouit’d’une très grande liberté 
dans celte disposition. 

Ex. : Pierre aime Paul. Pour exprimer cette idée, le français ne peut 
disposer les mots que dans cet ordre. Le latin dira indifféremment : Petrus 
amat Paulum ou Paulum amat Petrus, les désinences us etum marquant suffi¬ 
samment que Petrus est sujet et Paulum complément. 

On voit donc bien que l'ordre des mots en latin est en général très diffe¬ 
rent de celui du français. 

12. Les cas. — On appelle cas les formes différentes que prennent le 
nom, l’adjectif et le pronom, suivant les fonctions qu'ils remplissent dans la 
proposition. 

Il y a six cas en latin, qui sont : le nominatif, le vocatif, Y accusatif, le 
génitif, le datif et Xablatif. 

Les cas sont parfois divisés en cas directs (nominatif, vocatif et accusatif), 
et en cas indirects ou obliques (génitif, datif et ablatif). 
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13. La déclinaison. — La déclinaison d'un mot est 1 ensemble de ses 
cas, c'est-à-dire de ses formes. Énumérer les cas l’un après l’autre s'appelle 
décliner. 

11 y a cinq déclinaisons, qui se distinguent par le génitif singulier. 


La première a le génitif singulier en -ae. Ex. : Ros-a. Gén. : ros-ac. 
La seconde a le génitif singulier en -i Domin-us. Gén. : domin-i. 

La troisième a le génitif singulier en -is Soror. Gén. : soror-is. 

La quatrième a le génitif singulier en -üs Man-iis. Gén. : man iis. 

La cinquième a le génitif singulier en -ei Di-cs. Gén. : di-ci. 


14. Caractères communs aux cinq déclinaisons. — Dans les cinq 
déclinaisons : 

1 ° Le vocatif est toujours semblable au nominatif, sauf au singulier des 
noms en -us de la deuxième déclinaison. 

2° Les noms neutres ont trois cas semblables : le nominatif, le vocatif 
et l’accusatif. Au pluriel, ces cas sont toujours en -a. 

3° Le datif et l'ablatif pluriels sont toujours semblables. 


Exercice 4. 

— Diroà quelle déclinaison appartiennent les mots suivants, qui sont au génitif : 

I. Mensae. — Speciei. — Militis. — Adspectus. — Servi. — Aquilonis. — Effi- 
giei. — Corporis. — Libri. — Visus. — Ancillae. — Belli. — Carminis. — Aciei. 

— Filiae. — Mali. — Dominae. — Caedis. — Complexus. — Diei. 

II. Viae. — Hominis. — Currus. — Pueri. —Perniciei. —Lacus. — Pavonis. — 
Praecepti. — Aquilae. — Mediocritatis. — Filii. — Arcus. — Equi. —Victoriae. 

— Cursus. — Lucis. — Fidei. — Exercitus. —Lusciniae. — Romani. 

III. Cruciatus. — Aequoris. — Faciei. — Merulae. — Catuli. — Glaciei. — Ven- 
tris. — Reginae. — Nummi; — Imbris. — Cenae. — Passus. — Ingluviei. — 
Plaustri. — Aquae. — Codicis. — Seriei. — Peditatus. — Cibi. — Silvae. — Pro- 
geniei. — Tactus. 


Conseils. — On ne doit jamais employer un mot avant d'en avoir reconnu 
le génitif, puisque c'est le génitif seul qui indique de façon certaine la décli¬ 
naison des mots. 






Maison de Pansa a Pompêi. 

Ruines d'une maison romaine du i" siècle après J.-C. 











• 14 GRAMMAIRE LATINE. 

Trois lonips de verbes. 

Pour aborder tout de suite des exercices de traduction, apprenons trois 
temps du verbe esse, être, et du verbe amure, aimer. 

1° Il y a trois personnes du singulier et du pluriel, comme en français. 
La plupart du temps, on n'exprime pas les pronoms ; c’est à la termi¬ 
naison qu'on reconnaît la personne. 

. 2° En latin, on tutoie toute personne, même respectée. 


INDICATIF PRESENT 


S. 1. Sum,je suis. 

■ 2. Es, tu es. 

3. Est, il ou elle est. 

P. — 1. Sumus, nous sommes. 

2. Estis-, vous êtes. 

3. Suât, ils ou elles sont. 


Am o, f aime. 

Am a 8 , tu aimes. 

Am a t, il ou elle aime. 

Am a mus, nous aimons. 
Am a tis, vous aimez. 

Am a nt, ils ou elles aiment. 


INDICATIF PARFAIT OU PASSE 


S. —- 1. Fu 1, je fus ou fai été, 
ou j’eus été. 

2. Fu istl: 

. 3. Fu it. ' 

P. -=-i, Fu imus. 

8. Fu istis. 

, 3- Fu erunt. 


Am av 1, f aimai ou fai aimé, 
ou j’eus aimé. 

Am av Isti. 

Am av it. 

Am av imus. 

Am av istis. 

Am av erunt. 


INDICATIF FUTUR 


S. —i . Er o, je serai. 

2. JEr is. 

3. Er it. 

P. J. Er imus, 

3. Er itis. 

9. Er unt. 


Am ab o, f aimerai. 
Am ab is. 

Am ab it. 

Am ab (mus. 

Am ab Itis. 

Am ab unt. 











TROIS TEMPS DE VERBES. 
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Se conjuguent sur Sum : Se conjuguent sur Amo : 

ad sum, je suis présent excit o, j'excite dictit o, je rfpcle 

ab sum, je suis absent laud o, je loue . monstr o, je montre 

ob sum, je nuis à occup o, j'occupe ostêat o, j’étale. 


Exercice 5. — Sur les trois temps du verbe sum et de ses composés. 

Tf.-B. — Dam tes exercices suivants, on donnera, selon le ces, la double traduction de. la 
S* personne du singulier latiue ou de la S* personne du pluriel française. 

Ex. : Obes, lu nuis ou cous nuises. ’ 

Vous nuises, obea ou obéstia. 

I. Traduire en fiançais : 

Adsum. — Abes. — Obest. — Adero. — Aberimus. — Obsumus. — Aderunt. 

— Oberimus. — Oberunt. — Adest. — Aberit. — Obfuit. — Adfuisti. — Abero. — 
Aderis. — Abcstis. — Oberit. — Aberitis. — Adfui. — Adfuinius. — Adfuistis. — 
Absunt. — Obfuerunt. — Adestis. — Ades. — Absum. — Obestis. — Obftli. 

II. Traduire en lalin : 

Vous serez. — Il sera présent. — Vous êtes absent(s). — Tu es présente. — Il 
nuisit. — Vous nuisez. — U a été. — Vous avez été présents. — Nous fûmes pré¬ 
sents. — Vous nuisîtes. — Nous serons. — Ils nuiront. — Vous fûtes. — Tu seras. 

— Nous serons présents. — Ils sont. — Vous nuisez. — ils seront. — Tu as été 

présent. — 11 a été absent. — Je serai absent. — Tu fus présenté. ■ - 

Exercice 6. — Sur les trois temps du verbe amo.. 

I. Traduire en français : 

Dictitamus. — Ostenlat. — Monstravi. — Laudabit. — Occupavisti. —. Excita* 
mus. — Laudatis. — Laudabis. — Ostentant. — Monstratis. — Dictitabo. — Lauda* 
bimus. — Ostentavistis. — Dictitaverunt. — Ostentavimus. — Alonstrabunt. -r- 
Ostentas. — Excitât. —Excitabunt.— Laudavistis. — Dictitavisti..— Ostentnbit. — 
Oceupavi. — Laudaverunt. — Dictitas. — Monstravit. '•— Làudatit. — Ocbupabis. 

II. Traduire en lalin : . * K 

Nous exciterons. — Vous avez montré. — Ils occupent. — Ils excitèrent, -*=- 

Vous répéterez. — Ils burent montré. — Tu louas. — Nous excitons. —• 11 occuperà. 

— Vous étalez. — 11 excite. — Elles louent. — Tu ntontreras, — Elles ont loué. 

— J’eus occupé. — Vous excitâtes. — Elle étalera, — Ils répéteront. •— Noui 
avons montré. — Ils louèrent. — Tu répôias. — Elles eurent étalé, 


Conseils. — Noter que le latin exprime par le seul pariait nos passés . 
simple, composé et antérieur. j 





Ruines pn temple oe Neptune, à Pæstum. 


CllchJ B>ltO«i ibim. 


CHAPITRE PREMIER 

LES DÉCLINAISONS DES NOMS ET DES ADJECTIFS 

PREMIÈRE DÉCLINAISON 

15. Caractéristique. — La 1" déclinaison a le génitif singulier en -ac. 

16. Catégories de mots. — La première déclinaison comprend des 
noms et des adjectifs féminins et des noms masculins en -a. 


17. Noms féminins ou masculins 

Adjectifs féminins 


SINGULIER 



Nom. Ros-& 

la (ou une) rose 

bon-ft 

bonne 

Voc. Ros-à 

ô rose 

bon-à 

— 

Acc. Ros-am 

la rose 

bon-am 

— 

Gén. Ros-ae 

de la rose 

bon-ac 

— 

Dat. Ros-ae 

à (ou pour) la rose 

bon-ac 

— 

Abl. Ros-& 

de (ou par) la rose 

bon-â 

— 


PLURIEL 



Nom. Ros-ae 

le» (ou des) roses 

bon-ae 

bonnes 

Voc. Ros-ae 

6 roses 

boa-ac 

— 

Ace. Ros-as 

les rose» 

bon-as 

' — 

Gén. Ros-arum 

des roses 

bon-arum 

— 

Dat. Ros-is 

aux (ou pour les) roses 

bon-ls 

— 

Abl. Ros-ls 

des (ou par les) roses 

bon-is 

— 












PREMIERE DECLINAISON. 

Exercice 7. — Sur la première déclinaison (f, 17). 
VOCAIIUI.AIIiK 

(l.e genre est Indiqué seulement pour les mots masculins ; tous les aulres sont féminins.') 


Agricola, ni., U laboureur. 
Ai cilla, la suivante. 

Aqua. / vau. 

Aquila, l'ni/le. 

Athenae. f. pi., Athènes. 
Athleta, m., l'ulhUle. 
Colomba, la colombe. 

Dea, la déesse. 


Discordia, la discorde. 
Formica, la fourmi. 
Hcrba, f herbe. 

Italia, l'Italie. 

Lydia, la Lydie. 


Planta, la plante. 

Puella, 1 1 jeune fille. 

Pugna. la bataille, le combat. 
Scriba, ni., le suribe, lu copiste. 
Spaita. S/mi te. 


Matrona, la matrone, la dame, Statua. la statue. 

Mensa, lu table. Syracnsao. f. pi., Syracuse. 

Nauta, m ., le matelot. Terra, ia terre. 


I. Traduire les mois suivants, en en analysant le genre, le nombre et le cas. 

Es. : Herbam, herbe, acc. sing., du moi lierba, nom fétu. 

Aneillum. — Plantas. — Aquâ. — Nautas. — Matronrt. — Ancillarum. — Sta¬ 
tuant. — Atliletarum. — Terrain. — Spartâ. — (ô; Dca. — Scribam. — Aquila. — 
Mensam. — Italià. — Agricola. — Anciilà.. — Terras. — Statuas. — (A) Italie. — 
Seribarum. — Nautâ. — Plantain. — Agricolarum. 

II. Indiquée pour chacun des mots suivants les differents cas marqués par sa terminaison et 
tradui es. 

UÎM'ordiac. — Columbis. — Atlienae. — Aquae. — Herbis. — Staïuae. — Nauta. 

— Columba. — Agricolis. — Aquis. — Formica. — Syracusae. — Pupna. — 
Scribis. — Formicis. — Lydia. - ■ Pugnae. — Discordas. — Matrona. — Puellis. 

— Agricolae. — Puella. — Mensis. — Terra. — Nautae. — Statuis. — Pugnis. — 
Lydiac. — Syracusis. —Mensa. — Puellae. 

Exercice 8. 

If.-B. — Pour s'habituer dès maintenant au maniement du dictionnaire, les élèves chercheront 
les mois français 1 1 latins dans les deux Index placés à la fin -lu vo unie. 

I.es noms latins sont donnes à la lormc du nominatif singulier. Cetta forme est suivie de is 
terminaison du génitif singulier et do l'indication du genre du nom. 

Ex. : Puella, ae, f., jeune fille. 

Meure les uoms suivants aux cas voulus: 

La terre (nom.). — De la jeune fille (gén.). — Le scribe (acc.). — Des ma¬ 
telots (gén.). — Par les herbes. — Au combat. — Des statues (abl.). — Aux 
fourmis. — Pour les servantes. — Du butin (gén.). — Les matelots (acc.). — Aux 
tables. — Les plantes (nom.). — Pour la jeune-fille. — Par le scribe. — Des 
fourmis (gén.). 


Conseils. — Il faut soigneusement retenir qu’un mot de la première 

déclinaison : 

1° terminé en -a, peut être au nominatif, au vocatif ou à l'ablatif singulier; 
2terminé en -ae, peut être au génitif, au datif singulier, au nominatif ou 
au vocatif pluriel; 

3° terminé en -is, peut être au datif ou à l'ablatif pluriel. 
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18. Emploi des cas. — D’une manière générale les cas s'emploient de 
la façon suivante : 

1 * Le nominatif est le cas du sujet et de ce qui s’y rapporte : 

Ex. : Rosa est florida, la rose est fleurie. 

2 * Le vocatif est le cas de la personne ou de la chose interpellée : 

Ex. : (o) Rosa, es florida, (6) rose, tu es fleurie. 

Remarque. — Comme en français, l'interjection o peut être exprimée ou sous-en¬ 
tendue devant le mot au vocatif. 

3* L’accusatif est le cas du complément d'objet direct et de ce qui s’y 
rapporte : 

Ex. : Rosas floridas sécant, ils coupent des roses fleuries. 

4* Le génitif est le cas du nom complément d'un outre nom , et exprime 
la plupart des rapports marqués par notre préposition de : 

Ex. : Liber Pétri, le live de Pierre (rapport de possession): 

Fossa vigintipedum, fusse de vingt pieds (rapport de mesure ). 

Figura terrae, lu forme de la terre. 

Via duarum leugàrum, une route de deux lieues. 

5° Le datif est le cas des compléments d'attribution et d'intérêt marqués 
en français par les prépositions à ou pour ; 

Ex : Dat rosam puellae, il donne une rosé à la jeune fille (at'ribution). — 
Paratcenamdominae (dat.), il prépare un repas pour la maîtresse (intérêt). 

6 ° L’ablatif est le cas des compléments circonstanciels , marqués en fran¬ 
çais par les prépositions de ou par : 

Ex : Abundat divitiis, il regorge de richesses. — Superas sollertia, tu 
triomphes par l’habileté. 

19. Locatif. — Le locatif est le cas qui désigne le lieu où quelqu’un se 
trouve ou agit, où quelque chose se passe. On ne l’emploie qu’avec les 
noms de villes et de pctiles îles qui sont du singulier. 

Sa forme est celle du génitif singulier. 

Ex. : Sum Romae,je suis à Rome. — Est Melitae, il est à Malte. 

Mais quand le nom de ville ou de petite île est du pluriel, ou se sert de 
l'ablatif. 

Ex. : Sum Athenis,je suis à Athènes. 



PREMIERE DÉCLINAISON. 

Vocabulaire de mots usuels, à. apprendre par cœur. 


Mea, mon, ma 

Non, ne... pas, non 

Diu, longtemps 

Et, et 

'tua, ton, ta 

Deinde, ensuite 

Saepe, souvent 

Aut, ou 

Nostra, notre 

Nunquam Jamais 

Mox, bientôt 

Sed, mais 

Vestra, votre 

Semper, toujours 

Jam, déjà 

Nam, car. 


Exercice 9. — Sur l’emploi des cas (8 18). 

Note pour l’emploi des Index. — Les verbes latins sont donnés à la forme de la i r *personne 
du singulier de l'indicatif présent. Ainsi dabo doit être cherché i do. —Les verbes français sont 
dounésâ la Tortue dé Vinfinitif, comme dans nos dictionnaires. 

I. Traduire en français : 

I. Prudentia formicae. — 2. Figura terrae. — 3. Deploramus aerumnas 
agricolarum. — 4. Vituperitvisti neglegentiam poetae. — 5. Aptavit seram januae. 

— 6. Copiae veslrae vastaverunt ripas Matronae. — 7. Excitabimus diligentiam 
nautarum. — 8. Poetae laudant sapientiam reginae. — 9. Domina castigavit epis- 
tolà imprudentiatn anciilarum. — 10. Rhedae aurigarum volant in (dans) viis. — 
11. Dabo sponsae armillas et gemmas. — 12. Repudiamus tuas blanditias, scurra. 

II. Traduire en latin: 

1. Lo soin du poète. — 2. La voiture du cocher. — 3. Les rives de la Seipe. 

— 4. Nous donnons les roses. — 5. 0 servantes, vous aimez votre maîtresse. —*6. 
La joie des habitants. — 7. Je nuis aux matelots. — 8. La maîtresse loue l’activité 
des servantes. — 9. Nous montrerons nos tableaux. — 10. Elles donnent les rai¬ 
sins à la maîtresse. — 11. Tu calmeras, ô déesse, le souci du poète. — 12. Vous 
bldmez l’impudence du bouffon. 

Exercice 10. — Sur les noms de villes (§ 19). 

I. Traduire en français: 

1. Poeta Romae habitat. — 2. Villa reginae Formiis est sita (située). -—3. Cyré- 
nis diu fuisti. — 4. Copiae Capuae hibernaverunt. — S>. Burdigalae causam oravit 

— 6. Alexandriae hibernabimus. — 7. Seneca Cordubae habitavit. — 8. Athenis 
mox eritis. — 9. Domina Lutetiae est, ancilla Samarobrivao. — 10. Nunquam 
Spartae, Patris, Thcbis, Mytilenae fui. 


Conseils. — Pour faire un ion thème, il faut analyser soigneusement tous 
les mots de la phrase française, afin d'en bien voir la fonction. 

Pour faire une bonne version.il faut chercher d'abord le verbe, qui indique 
la personne et le nombre du sujet, puis interroger chaque terminaison de nom 
ou d’adjectif, pour voir lé ou les cas qu’elle représente, et par suite là fonction 
du mot. 
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II. Traduire en latin : 

1. Il habite à Rome. — 2. La servante est à Paris. — 3. J'habite à Athènes. — 
4. La reine est à Alexandrie, bientôt elle sera à Cyrène. — 5. La maitresse est 
à Capoue, elle sera demain A Baies. — 6. Tu as habité longtemps à Bordeaux. — 
7. Les troupes sont à Plaisance, à Syracuse, à Cordoue. —8. Vous avez habité à 
Marseille. — 9. Je fus longtemps à Sparte, puis à Patras. — 10. La villa de Ma- 
murra est située (sita) à Formies. 

Exercice 11. — Sur l’emploi du dati! et de l'ablatif. 

Deux cas sont particuliérement, délicats à employer ou à traduire : le datif et l’ablatif. 

On retiendra : 

Que le datif marque souvent la personne en faveur de qui. pour qui une chose est ou se fait 
traduire par pour). L'oubli de cette signification est 1res souvent une source de difficultés cl de 
fautes. 

2° Que l'ablatif est le cas des compléments de verbe, autres que les compléments d'objet ou d'at¬ 
tribution, et doit souvent être rendu en français à l'aide de la proposition de. 

I. Traduire en français : 

]. Dicavimus aram deat. — 2. Ancilla liberavit dominam cura. — 3. Perforât 
loricam sagitta. — 4. Vernae onerant mensas lagenis. — 5. Mandas epistolam 
puellae. — 6. Musae ornant comas coronis. — 7. Donavit sponsam armillis et g em¬ 
plis. — 8. Aquila est causa fugae gallinis. — 9. Celtae dicaverunt deae praedam. 

— 10. Procella nudavit terras arislis. — 11. Villica paravit cenam dominât; et 
ancillis. — 12. Terra est saepe noverca agricolis. 

II. Traduire en latiu: 

Dans rct cserri ce, comme dans tous ceux du présent livre : t“ les mots français réunis par des 
tirets doiient être traduits par un seul mot latin, qu’on trouvera dans l’Index; —2» les mois français 
placés entre [ ] ne doivent pas être traduits. 

1. La tempête est souvent une cause de ruine pour les laboureurs. — 2. Les 
jeunes-filles parent l’autel de roses. 3. Tu as bâti une cabane pour la paysanne. 

— 4. Ils bondirent de joie. — 5. Elles donnent des roses a la fiancée. — 0. Ils 
préparèrent un dîner pour la maitresse. — 7. Nous avons chargé la table de gâ¬ 
teaux. — 8. Yous avez élevé un autel pour la cérémonie. — 9. La ferme regorge 
de poules, de brebis, de vaches et de génisses. — 10. La tempête a dépouillé la 
terre de roses. — 11. Les jeunes-esclaves ornent la victime de bandelettes. — 12. 
Elle a blessé [sa] servante de coups. 

Conseils. — On aura bien soin de mettre à l’ablatif (et non au génitil) le 

complément circonstanciel d’un verbe français, lorsqu'il est précédé de la pré¬ 
position de. 
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Petite Syntaxe. 

20. Accord de l’apposition. — L’apposition, c'est-à-dire le nom placé 
à côté d'un autre nom qu'il précise, est en latin au même cas que le nom 
auquel elle sc rapporte. 

lix. : Corsica insula, Vile de Corse. 

Comme on le voit, la préposition de française n'entraîne pas l’emploi du 
génitif. Le latin dit toujours : Vile Corse, la ville Home. 

21. Accord de l’adjectif se rapportant à un seul nom. — L’adjectif, 
épithète ou attribut, qui se rapporte à un seul nom, s'accorde avec lui en 
genre, en nombre et en cas. 

Lx. : Rosa pulehra, la belle rose. 

Wensae sunt nitidae, les tables sont propres. 


Exercice 12. — Sur les règles d’accord (§§ 20 et 21). 

Note pour l'emploi des Index. — I.cs adjectifs féminins latins doivent être cherchés à la 
forme du masculin, qui pour les adjectifs figurant dans les présents exercices, est toujours en -us. 
Ainsi le sens de morosa doit être cherche à morosus. 

I. Speetavimus Romam, dominnm terrarum. — 2. Trucidaverunt Blandinam 
servant.— 3. Tereutia. femina morosa. —4. Minervae, deae doctae (dot.). — 5. Pi¬ 
ratas vexant oras Sardiuiae insulae. — 6. Captivae sunt maeslae. — 7. Gloriosam 
victoriam. —8. Orae Campaniae sunt amoenae. — 9. Keminae honestae vitupérant 
luxuriam Clcopatrae, reginae superbae. — 10. Nautae tolérant magnas procédas. 

— 11. Zenobia regina. — 12. Galba provincla.— 13. Siciliam insulam Poenae 
copiae vastaverunt. — 14. Poeta cantavit gloriam Corsicae insulae. — 15. Mollitia 
est noxia. 

II. 1. Rome, maîtresse des terres. — 2. A Rome, maîtresse des terres. — 3. Par 
les fourmis industrieuses. — 4. Des bijoux somptueux.(gén. et abl.). — 5. Delà 
province de Gaule. — 0. Home dédia des autels à la bonne Fortune. — 7. A Tullie,' 
fille de Tcrentia. — 8. Je déplore le malheureux sort de Tullie, fille de Terentia. 

— 9. Nous louons la Grèce, maîtresse de lettres. — 10. Syra, servante de Clodia. 

— 11. Do la province d’Achaïe. — 12. A la reine Cléopâtre. — 13. O île de Sardai¬ 
gne. — 14. Les troupes romaines ravagèrent l’ile de la Sicile. — 15. Les roses 
lleuries sont agréables. 


Conseils. — Il faudra prendre bien soin : 

1° de ne pas mettre au génitif le nom en apposition précédé, en français, de 
fa préposition de. 

2° de mettre au nominatif l'attribut relié au sujet par le verbe être. 
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Exercice 13. — Sur les noms de genre différent en latin et en français. 

Les noms différent très souvent de genre du latin au français. Les deux exercices suivants soDt 
destinés à attirer l'attention des élevés sur celte particularité importante. 

I. 1. Le combat fut sanglant et le butin petit. — 2. L’autel est élevé. — 3. Les 
dames romaines ont(habent) de jolis bracelets. —4. Les escadrons sont rapides. 

— 5. Les troupes ont des casques dorés et des javelots flexibles. — 6. Le diner 
sera prêt. — 7. Les blonds épis ornent la terre. — 8. Le parchemin est épais, le 
papier est blanc. — 9. Il a vengé de longs outrages. — 10. Tu as blâmé le soin 
excessif des servantes. 

On traduira, quand es sera possible, les noms féminins latins par des noms masculins Français. 

II. 1. Matronae celant pretiosas armillas. — 2. Turmae Celtarum sunt inclutae. 

— 3. Terrae fecundae (lavas aristas portant. — 4. Cena fuit copiosa, sed mala. — 
5. Scribae explicant membranes levigatas. —6. Magnae sunt curae ancillarum.— 
7. Aléa incerta vernas juvat. — 8. Hastae rapidae volaverunt. — 9. Aquila saeva 
timidas columbas fugavit — 10. Puellae aram altam coronant. 

Exercice 14. — Sur de français. 

Dans les expressions ou phrases suivanles, on analysera la valeur des mois de, du, des (préposition, 
article indéfini, partitif ou défini contracté). On indiquera la fonclion des noms qu'ils précèdent 
(sujet, apposition, complément d'objet ou déterminatif) et l'on traduira couformémeut aux règles. 

Ex. : Des aigles noient. Des, art. Indéfini; ne se traduit pu en latin. Aigles sujet de «oient, doit 
être mis au nominatif : Aquilae volant. 

I. 1. Il boit de l’eau. — 2. Nous jetons dès flèches. — 3. La plainte du rossignol. 

— 4. Des serviettes sont prêtes. — 5. Les Belges ont mis-en fuite de grandes 
troupes. — 6. Ils ont brûlé le butin de la victoire. — 7. Les plaintes des servantes 
n’apaisèrent pas la colère de la maîtresse. — 8. Nous avons évité des malheurs. 

— 9. Des aigles ont tué des colombes. — 10. Vous espérez des victoires. — 11. Vous 
mangez des raisins. — 12. Elle a caché de précieuses richesses. 

II. 1. Des troupes ont hiverné à Marseille. — 2. La colère est une cause de 
fautes. — 3. L’ombre de la forêt est fraîche. — 4. Des servantes apprêteront le 
diner. — 5. Nous avons immolé des victimes à Diane. — 6. Les jeunes-filles 
effeuillent des roses. — 7. Les poètes louent la vie des laboureurs. — 8. Les arai¬ 
gnées cherchent-à-prendre des mouches. — 9. Des bêtes-féroces ont ravagé les 
vignes de la Corse. — 10. La victoire a été pour les habitants une cause de joie. 

— 11. Les matrones étalent des bracelets et des robes. — 12. Des torches brûlèrent 
les cabanes des paysannes. 

Conseils. — Il faut éviter de conforfdre, de, du, des, articles indéfinis ou 
partitifs, avec de, du, des, articles définis contractés. , 

Les premiers ne se ti aduisent pas. Les seconds en traînent l’emploi du génitif. 
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22. Est, suât. — Est, sunt, en tête d’une phrase, signifient la plupart du 
temps : il y a. L’adjectif qui détermine le nom est alors cpilhète et non attri¬ 
but. 

Ex. : Sunt pulchrae insulae, il y a de belles lies .. 

23. Construction. — Nous avons déjà dit (§ 11, 2°) que l’ordre des mots 
n’est presque jamais le môme en latin qu’en français. 

1° Les compléments se mettent avant le mot qu’ils complètent, et, par 
suite, le verbe est très souvent à la fin de la phrase. 

Ex. : Villae dominus, le maître de la maison de campagne (m. à m. de 
la maison de campagne le maître). 

Dominus in villa habitat, le maître habile dans la maison de cam¬ 
pagne (m. à m. le maître dans la maison de campagne habite), ou 
in villa dominus habitat (m. à m. dans la maison de campagne le 
maître habite), etc. 

2* Le nom, complément d’un autre nom déterminé déjà par un adjectif, est 
placé, en latin, entre l’adjectif et le nom. 

Ex. : Magnus servor um numerus, le grand nombre des esclaves 


■ Exercice 15. — Sur le verbe esse ($ 22). 

On traduira, suivant le cas, soit par notre verbe être, soit par l'une de nos expressions il est f 
il y a , soit des deux maniérés, quand cela sera possible. 

1. Traduire en français : 

I. Sunt in (dans) terra cavernae. — 2. Fuit pugna cruenta, Victoria dubia. — 
3. Ira caeca est. — 4. Nautae sunt in insula. — 5. Sunt in Germania immensae 
silvae. —6. Sunt aquilae ferae, columbao timidae. — 7. Fuit magna praeda in pu¬ 
gna. — 8. Est in silva magna copia plantarum. —9. Multae suntoieae in Provincia. 

II. Traduire en latin : 

I. Il y eut des pluies excessives en (in, abl.) Afrique. — 2. Il y a d'admirables 
statues en France. — 3. Il y aura des violettes parfumées. — 4. Il y a de nom¬ 
breuses richesses dans la terre. — 5. Il y aura des grappes mûres. — 6. Il était 
(trad. : il fut) une déesse savante, Minerve. — 7. 11 y a souvent des joies mau¬ 
vaises. — 8. 11 est des victoires sans-gloire. — 9. Il y aura bientôt des roses pour¬ 
prées. 


Conseils. — L'ordre des mots en latin n'est jamais arbitraire et il peut ren¬ 
dre souvent service pour la traduction. 
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Aperçu sur les prépositions. 

24. Les prépositions. — Les cas n’expriment pas tous les rapports 

possibles des mois entre eux. « 

Certains rapports doivent être marqués, en latin, comme en français, à 
l’aide de prépositions. 

Ex. : Je rais à la ville, eo in (prép.) urbem. 

25. Règles générales. — Les prépositions latines obéissent aux règles 
suivantes : 

1* Comme en français, elles sont invariables. 

2' Comme en français, elles peuvent avoir un sens de lieu, un sens de 
temps, un sens /î, uré. 

Ex. : Eo in urbem, y'e vais à la ville (sens de Heu). 

Invitare in posterum diem, inviter pour le jour suivant (sens de 
- temps). 

Meus in te amor, mon amour pour toi (sens figuré). 

3° Elles gouvernent toutes un cas autre que le nominatif ou le vocatif. 

26. Division. — Les principales prépositions se répartissent en trois 
groupes : 

1° celles qui gouvernent l’accusatif ; 

2* — l’ablatif; ■ 

3 4 — l’accusatif et l’ablatif. 


27. Prépositions gouvernant toujours l’accusatif. 


(On ne trouvera ici que les principales prépositions avec leurs sens les plus usuels. 
Les traductions en italiques donnent le sens local.) 


Ad, vers. 

Ad versus, contre. 
Ante, devant, avant. 
Apud. près de, chez. 
Crcum, autour de. 
Erga, envers. 


Inter, entre, parmi. 

Ob, à cause de. 

Per, A travers. 

Post, dert i'erc, après. 
Praeter, excepté, outre. 
Propter, à cause de. 



APERÇU SUR LES PRÉPOSITIONS. 2& 

Exercice 16. — Sur les prépositions gouvernant l’accusatif (S 27). 

Dans chacun des exercices suivants on indiquera entre parenthèses si la préposition est prise 
au sens loral , temporel ou figuré. 

I. Traduire en français : 

I. Bnlgae habitant inter Sequanam et Mosam. — 2. Inter reginas Cleoiatra est 
praecipue nota. — 3. Sponsa Mamurrae npud portas Ostiae habitat. —4. Cenabo 
apnd Cinnam. — 5. Ceitae jugulaverunt hostias upud aras (learum. — 6 Equitavi 
post turmas. — 7. Copiae male pugnaverunt apud Cannas. — 8. Scurra errât per 
vias et plaleis. — 9. Sequana exundavit propler pluvias — 10. Vitupéras agricolam 
ob avarilium. — 11. Bclgae adversus Romain rebdlavcrunt. — 12. Magistra disci- 
pulas laudat propler diligenliam.— 13 Laudo indulgentiam dominae cran ancillas. 

— 14. Prwter galeam et loricam, copiae hastas portant. — 15. Romae, fuerunt 
inter poetas paucae (peu de) feininae. 

II. Traduire en latin : 

1. La m îtresse se-h;\ta vers la maison-de-campagne. — 2. Il habite prés des 
portes de Rome. — 3. Je dîne chez Cinna. — 4. Les troupes se-tiennent devant 
les nortes — 5 La maîtresse réveille [ses] servantes avant l’heure. — 6. Une cou¬ 
ronne de jeunes-esclaves est-debout autour de la table. —7. Des roses se-trouvent 
(trad. : sont) derrière la maison-de-campagne. — 8. Tu prépareras les bagages 
après le diner. — 9. 11 plaça la litière entre la cour et la rue. — 10. Parmi les vic¬ 
times se-trouvent des brebis et des génisses. — 11. La Celtique est située (sita) 
entre la Belgique et l’Aquitaine. — 12. Je me-promènea travers les rues de Paris. 

— 13. Tu loues la maitresse à cause de son (ejus) indulgence. — 14. Les Scythes 
combattent contre Rome. — lu Nous louons le respect de la servante envers [sa] 
maitresse. — 16. lis tuèrent les habitants, excepté les matrones. 

Questionnaire. 

1. Comment dites-vous, en latin : envers, parmi, derrière, autour de, près de f 

2. Quelles sont les deux prépositions iatines qui signifient à cause def 

3. La préposition erga peut-elle avoir un sens local? 

' 4. Dire si le sens est local ou temporel dans les expressions suivantes : ante 
portam, — post cenam, — ante auroram, — post villam. 

5. Quels sont les deux sens de praeter 7 Pouvez-vous expliquer comment ce 
mot a pu signifier deux choses qui paraissent aussi diffère ni es ? 

6. Traduisez : chez la maitresse, — à travers les flots, — envers la reine, — autour 
de la villa. 


Conseils. — Les principales prépositions latines sont toujours suivies soit 
de i'accusatif, soit de f ablatif. 
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28. Prépositions gouvernant toujours l’ablatif. 


A ou ab * 1 11 , en s’éloignant de , par, de, De, en descendant de, du haut de, 
depuis. au sujet de, sur. 

'Coram, devant (quelqu’un). E ou ex 2 , hors de, de. 

Cum, avec. Pro, devant .un lieu), pour. 

Sine. sans. 

1. On emploie a devant une consonne, ab devant une voyelle ou une h. 

S. On emploie © devant une consonne, ex devant une voyelle ou une h. 


Exercice 17. — Sur les prépositions gouvernant l’ablatif (§ 28). 

I. Traduire en français : 

1. Casa rusticae a Sequana distat. — 2. Sine cura laboravistis. — 3. Ancillae 
exsultaverunt ex aula. — 4. Vita vernarum infausta est a pueritia. — 5. Poetae 
scriptitant de làetitia agricolarum. — 6. Aquila pugnavit cum vipera coram agri- 
colis: —7. Praecipitarit tegulas de casa. — 8. Collocabis mensam pro janua. — 
9. Gloria nulla est ( n'est rien) sine sapientia. — 10. Orabimus magistram bonani 
pro discipula ignava. — 11. Sponsa ambulat cum amicis. — 12. Mactabo deae 
agnam cum vitula. — 13. Discordiae ex sttperbia et avaritia saepe manant. — 14. 
Copiae pro vita dimicàverunt. — 15. Piratae coram trepidis ancillis dominam tru- 
cidaverunt. 

II. Traduire en latin : 

1. Les paysannes.travaillent depuis l’aurore. —2. La maison-de-campagne de 
Cinna est-éloignée des rives de la Garonne. — 3. Les matelots bondissent hors de 
la barque. — 4. La maîtresse se-promène avec les servantes. — 5. Les Celtes 
combattent pour la patrie et pour la gloire. — 6. Ils travaillent sans joie. — 7. 11 
construisit un autel devant la porie de la cabane. — 8. Il précipite l’esclave 
du haut de la rive.— 9. Les richesses ne sont rienftrad. : sont imites, sunt nullae) 
sans la sagesse et la justice. — 10. Sénèque écrivit-souvent sur la philosophie. — 

11. Les jeunes-filles chantèrent en présence de la reine. — 12. Notre cabane est- 
éloignée de la forêt. —. 13. Les troupes fatiguées combattirent sans audace. — 14. 
Tu liras devant les habitants de la villa la lettre de la maîtresse. — 15. Le labou¬ 
reur regarda avec une grande tristesse sa cabane détruite (delcta). 


Conseils. — Les principales prépositions latines sont toujours suivies soit 
de l’accusatif, soit de l’ablatif. 
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APERÇU SUR LES-PRÉPOSITIONS. 

29. Prépositions gouvernant tantôt l’accusatif tantôt l’ablatif. 
On emploie en général : 

1° l’accusatif quand le verbe marque un mouvement, une direction, une 
tendance, un passage d’un lieu à un autre ou d’un état à un autre; 

2* l’ablatif, quand il marque la situation. 

j ( et l’abl., dans, en, sur. 

I et l’acc., dans, en, vers, pour, en vue de. 

Sub $ et ^ a ^’> sous - 
( et l’acc., sous. 

Ex. : Itin hortum, il va dans le jardin. 

Ambulat in horto, il se promène dans le jardin (où il se trouve; 
d’où l’ablatif). 


Exercice 18. — Sur les prépositions gouvernant l'accusatil et l'ablatif 

(S 29). 

I. Traduire en français : 

I. Copiae Cellarum pugnaverunt in Italia, in Graecia, in Asia. —.2. Messàla 
rcmigravit in Italiam. — 3. Agricolae saltant sub umbra silvae. — 4. Ambulavi in 
plateis et viis. — 5. Formicae sub terram praedam portant. — 6. Naütae tranant 
undas in scaphis. — 7. Agricola penetravit in Britanniam. — 8. Ex Italia in pairiam 
tabulas et statuas, praedam pugnarum, copiae nostrae reportaverunt. — 9. Anima 
Camillae sub terras fugit (s’enfuit). — 10. Natavimus in frigidis Seqdanae aquis. 

II. Traduire en latin : 

1. Nos troupes combattirent longtemps en Espagne. — 2. Sénèque passa d’Es¬ 
pagne en Italie. — 3. La déesse changea Philomèle en rossignol. — 4. Les paysan¬ 
nes dansent dans la cour de la ferme. — 5. Des richesses se-trouvent (trad. 
sont) dans la terre. — 0. Les restes de l’ancienne Troie ont-été-retrouvés'(sunt 
repertae) sous terre. — 7. La taupe rentra sous terre..— 8. Il y a de grands plaisirs 
dans une vie pure et honnête. — 9. Les troupes romaines passèrent en Asie. — 
10. Les ombres habitent sous terre. 

Conseils. — Les principales prépositions latines sont toujours suivies soit 

de l’accusatif, soit de l’ablatif. 
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RÉCAPITULATION DE LA PREMIÈRE DÉCLINAISON 
Exercice 19. 

I. Vera et sincera amicitia concordiam perpétuant générât. — 2. Apud ripas 
Sequanae et Matronae saepe ambulamus, et Lutetiam 1 violas et rosas odoras 
reportamus. — 3. Musoa una, quae ( qui , sujet) in schoia volât, inconsullae turbae 
audientiam saepe avocat. — 4. Poetae lautas epulas narrant, sed suain (leur) 
mensam saepe spectant vacuam. —5. Graecae feminae longas suas comas vittis 
deligant et pallas fibulis ornant. — 6. Terraruin culturam poetae dictitant jir 
cundam; révéra dura est et laboriosa et interdum (jutrfoU) iiu rata : nam poetae 
cantant, arant agricolae; sed vita horum (de ceux-ci) est secura et quaestuosa. 
— 7. Poetae patriae gloriam cantant et magnarum victoi iarum memoriam ser¬ 
vant; concordiam, justitiam, constantiam in adversa fortuna célébrant; ignaviam 
notant; vitae régulas dant; détectant, juvant, rectam viam indicant. 
l. A Parle. 


Exercice 20. 

On pourra, dans ce thème, essayer de meure les mots latins en ordre, ainsi qu'il est indiqué 
anSSl. 

1. La grenouille se-promène dans l’herbe ; les rossignols chantent dans les 
bois; toute la nature est joyeuse. — 2. L’histoire montre les victoires, l’injustice 
et la ruine de Sparte. Elle fut orgueilleuse et irrita les colères de la Grèce. 
— 3. La chouette chante dans les bois : aussi (ideo) les laboureurs redoutent des 
malheurs. — 4. Les ruines de Rome éveilleat dans notre mémoire les victoires 
innombrables de cette (illius) reine des terres. — 5. Pendant (per, acc.) les heures 
chaudes nous recherchons l’eau fraîche, et pendant les heures froides nous 
aimons la flamme brillante du bois. — 6. La terre donne de riches ressources, 
[mais] non sans souci : l’insouciance est partout (nbique) improductive. — 7. Les 
habitants de laScythie tuentles bétes-sauvages [avec] des flèches (ai/, sansprép.) et 
repoussent les délicatesses d’une vie raffinée. 


Conaeits. — Pour faire un bon thème, il faut analyser soigneusement 
chaque mot de la phrase française, afin d'en bien voir la fonction. 

Pour faire une bonne version, il faut chercher d’abord le verbe, qui indique 
la personne elle nombre du sujet, puis interroger chaque terminaison de nom 
ou d'adjectif, pour voir le ou les cas qu’elle représente, et par suite la fonction 
du mot. 
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RÉCAPITULATION DE LA PREMIÈRE DÉCLINAISON 

(suite). 

21. VERSION. 

De Romana fortuna. 

Romae gloria fuit magna : nam terras innumeris victoriis occupavit. Dein- 
ceps ( successivement ) Albam, Etruriam, Magnam Graeciam, Corsicam et Sardi- 
niam insulas, Africam, Graeciam et Macedoniam, Asiam, denique Gattiam,patriam 
noslram, superavit. Ejus (ses) tunnae in Britanniam et in Germaniam quoque 
penetraverunt. Diu justitiae et temperantiae curam ostenlaverunt Romani (les 
Romains, sujet); diu nimiam avaritiam repudiaverunt : tum vera et sancta 
fuit Romae fama; tum inagna fuit terrarum ergaeam (elle) reverenlia. At malâ su- 
perbiâ iras non injustas excitavit et propter fortunain mox fuit odiosa. Sic (ainsi) 
potentiam non honestam historia monstrat caducam. 

22. TIIÈMB. 

Une esclave dévouée. 

Une dame romaine était (erat) riche et méchante; elle brutalisait (mulcabat) [ses 
esclaves fidèles et empressées. Un jour (olim) elle frappa rudement une d’entre- 
elles (ex iilis). La malheureuse fut-malade; la dure maîtresse ne se-soucia pas de 
[son] esclave. Mais la jeune-fille ne garda pas un souvenir amer des injures. Pen¬ 
dant (inter, acc.) un dîner, une flammèche vola sur fin, acc.) la robe de la dame 
et les flammes brillèrent la pourpre délicate. Les esclaves crièrent. Seule la jeune- 
fille garda [saj présence d'esprit (animi) et enveloppa rapidement la dame 
d’un épais manteau qui (quae) étouffa la flamme. Mais la jeune-fille brûla [sa] 
chevelure et [sa] main-droite. Alors la dame éprouva (concepit) un grand re¬ 
mords de [sa] méchanceté; elle demanda pardon à (ab, ablatif) [son] esclave, 
1* [eam] affranchit, [la] combla de richesses et lui (ei) montra (praestitit) désormais 
une profonde amitié. 


Conseils. — Pour faire un bon thème, il faut analyser soigneusement 
chaque mot de la phrase française, afin d’en bien voir la fonction. 

Pour faire une bonne version, il faut chercher d'abord le verbe, qui indique 
la personne et le nombre du sujet, puis interroger chaque terminaison de nom 
ou d'adjectif, pour voir le ou les cas qu’elle représente, et par suite la fonction 
du mot. 
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DEUXIÈME DÉCLINAISON 

30. Caractéristique. — La 2* déclinaison a le génitif singulier en-1. 

31. Catégories de noms. — Elle comprend : 

1* des noms masculins ou féminins en -us-, 

2' dos noms neutres en -uni ; 

3° des noms masculins en -er; 

4° des adjectifs masculins en -us et en -cr et neutres en -uni. 




32. Mots en -us. 





SINGULIER 



J Noms masculins 

ou féminins 

Adjectif masculin 

Nom. 

Domin-us, m. 

le (ou un) maître 

bon-us 

bon 

Voc. 

Domin-e 

(ô) maître 

bon-c 

— 

Acc. 

Domin-um 

le maître 

bon-uni 

— 

Gén. 

Domin-i 

du maitre 

bon-i 

— 

Dat. 

Domin-o 

( au (ou pour le) 

( maitre 

bon-o 

— 

Abl. 

Domin-o 

( du (ou parle) 

( maitre 

bon-o 

— 



PLURIEL 



Nom. 

Domin-1 

les (ou des ) maîtres 

bon-i 

bons 

Voc. 

Domin-i 

(ô) maîtres 

bon-i 

— 

Acc. 

Domin-os 

les maîtres 

bon-os 

— 

Gén. 

Domin-orum 

des maîtres 

bon-o ru ui 

— 

Dat. 

Domin-is 

i aux (ou pour les) 

^ maîtres 

bon-is 

_ 

Abl. 

Domin-is 

( des (ou par les) 
l maîtres 

bon-is 

— 


Exceptions. - 

- 1* Filius, fils, lait fllî 

au vocatif singulier. 1 



2“ Meus, mon, ma. fait mî au vocatif singulier. 
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Exercice 23. 


1. Oécliner d’abord dans l'ordre des mots, puis en niellant l'adjectif avant le nom i 


Amicus benevolus, l'ami bienveillant 

Catnpus lattis, la plaine large 

Discipulus studiosus, l’élève studieux 


Medicus peritus, le médecin habile 
Camelus sobrius, le chameau sobre 
Lltpus improbus, le loup méchant. 


II. I.a première déclinaison ne comprenant que des adjectifs féminins (S 10), les noms mns- 
culins de celle déclinaison sont qualifiés par des adjectifs de la deuxième déclinaison, se décli¬ 
nant sut bonus. Décliner, eu tenant compte de cette observation importante, les expressions sui¬ 
vantes : 


Naula sedulus, 
Scurra malus, 
Poeta inclutus, 
limita pius, 


le matelot diligent 
le bouffon méchant 
le poète célèbre 
le pieux iXuma 


Collega doctus, le collègue savant 
Agricola robustus, le laboureur robuste 
Auriga laetus, le cocher joyeux 
Porsenna saovus, le cruel Porsennu. 


III. De inclue, la deuxième déclinaison ne comprenant pas d’adjectifs féminins (} 31. 4°), los 
noms féminins de cette déclinaison sont qualitiés par des adjectifs do la première déclinaison, 
se déclinant sur rosa. Décliner, en tenant compte de cette observation importante, les expres¬ 
sions suivantes : 


Epirus aritiqua, 
Malus florida, 
Fagus patula, 


l'Épire ancienne 
le pommier fleuri 
le hêtre étendu 


I Aegyptus fecunda, l’Égypte féconde 
Samus parva, la pelile Sainos 

Pirus firma, le poirier solide. 


Exercice 24. 

Traduire en français, en donnant, quand ii y aura lieu, les différentes traductions ppssiblcs : 

Ulmus opaca. — Equorum rapidorum. — Stimulis acutis. — Malos floridas. — 
Discipulo studioso. — Nuntii laeti. — Multtm robustum. — Populi procèrae. — 
Populos laetos. — Patronc diserte. — Sobriis camelis. — Latorum caraporum. — 
Antico bcncvole. — Lupis improbis. — Gallitm intrepidum. 


Conseils. — Il faut soigneusement remarquer qu’un nom de la deuxième 
déclinaison : 

1* terminé en -i, peut être au génitif singulier, au nominatif ou au vocatif 
pluriel. 

2° terminé en -o, peut être au datif ou à l’ablatif singulier. 

3° terminé en -ls, peut être au datif ou à l'ablatif pluriel. 
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Exercice 25. 

Traduire en l.'lin.crt mettant aux cas voulus : 

Legrand-pèro (nom. et acc.) du maître. — Les poiriers (nom. et acc.) des jar¬ 
dins. — Le Rhin, large fleuve (nom. et acc.). — Au cheval robuste et à làno 
fatigué. — Par le croc acéré. — O roseaux des fleuves. — Des épaules larges 
(gén. et abl.). — Par les esclaves diligents. — Aux Germains prisonniers. — Du 
Gaulois vaillant. — Au véritable ami. — Les miladies pernicieuses (nom. et 
acc.). — A la quenouille épaisse. — O avocat éloquent. — Par le pommier fleuri. 

- Exercice 26. — Sur les mots en -us (§ 32). 

1. Verus amicus est magnus thésaurus. — 2. Corvi nidos aedificaverunt in fago 
patula. — 3. Victoria ampla animos Gallorum récréa vit. — 4. Plaça visti, o serve, 
iram domini. — 5. Avarus thesaurum in terra celavit. — 6. Germani Romanos 
fessos jugulaverunt. — 7. Medici acutos morbos curant. — 8. Tullius amico 
curam filii mandavit. — 9. Orabo herum pro scrvo imperito. — 10. Aegyptum 
Nilus rigat et fecundat. — 11. Pluvia largas ulmos vexavit. — 12. Equi domini 
sunt citi. — 13. O mi fili, non es studiosus. -- Î4. Gladio acuto Galtus Romanum 
vulneravit. — 15. O male patrone, non es disertus. 

Exercice 27. — Même exercice. 

Note pour l'emploi de l'Index. — Des umts français ont en latin plusieurs cquisalenls dont 
certains peinent appartenir à d'autres déclinaisons que ta !'• et la S". On o’cmploiera que les noms, 
qui se déclinent sur rosa ou domlnus, et que les adjectifs qui ont un masculin en -us et un lémi- 
nineo-a. 

1. Le Rhin et le Rhône sont de grands fleuves. — 2. Le maître blâme les 
esclaves et le métayer. — 3. La Gaule était (erat) divisée en (in, acc.) bourgs et 
[en] cantons. — 4. Le nombre des maladies est grand. — 5. L’ombre du platane 
touffu est agréable au paysan fatigué. — 6. Les habiles matelots évitent les 
écueils. — 7. Le bouclier du Gaulois est rond. — 8. La nourriture des paysans 
est du fromage délectable. — 9. Le peuple cruel a massacré les prisonniers. — 
10. Une grosse averse a malmené les peupliers élancés. — 11.0 Tityre, tu es 
heureux. — 12. O mon fils, tu as bien (bene) travaillé (trad. tu-as-lravaillé bien). 
— 13.. J’ai annoncé au fermier la mine de [son] maître. — 14. Les mulets vigou¬ 
reux portent de pesants bagages. — 15. Les esclaves romains aimèrent souvent 
[leurs] maîtres. f 


Conseils. — On se rappellera : 

1° que les mots latins et français peuvent être de genre différent; 

2" qu'un nom de la 2* déclinaison peut être accompagné d'un adjectif de la 
première, et réciproquement. 
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Vocabulaire d’adverbes usuels. 
Tf.-B. — En latin, comme en français, les adverbes sont invariables. 


Bene, bien 
Haie, mal 
Facile, facilement 
Aegre, avec peine 
Satis, assez 


Nimis, trop 
Paulum, un peu 
Parum, peu, trop peu 
Multum. beaucoup 
Hagis, plus 


Minus, moins 
Illic, là-bas 
Ubique. partout 
Nusquam, nulle part 
Interdum, parfois. 


Exercice 28. — Sur de, du, des français (Cf. Exercice n # 14). 

1. Le Nil arrose les plaines de /'Égypte. — 2. Le peuple romain a vu des jeux 
somptueux. — 3. Le son des pièces-d'or charme l’avare. — 4. Les Celtes, peuple 
de Gaule, vainquirent souvent les orgueilleux Romains. — 5. Des bouffons amu¬ 
sants délassèrent les esprits. — 6. La clémence excessive du maître est une cause 
de négligence pour des esclaves indolents. — 7. Du fromage et des châtaignes 
étaient (erant) le repas de Tityre. —'8. Des taureaux et des chevaux retournent la 
terre dure. — 9. Des Nymphes habitent dans les troncs des hêtres. — 10. Les coqs 
du village éveillent les actifs habitants de la ferme. — 11. Des messagers annon¬ 
cèrent aux Parisiens la victoire des troupes. — 12. Tu donneras du fromage â l’esclave. 


Exercice 29. — Sur le verbe esse (Cf. Exercice n° 15). 

1. Sunt in Aegypto arenosi campi. — 2. Fuerunt apud Romanos multi servi. — 
3. Fuit Aesopus servus Xanthi. — 4. Est malus jam florida in horto. — 5. Erunt 
in luùis equi incluti. — 6. Sunt piri fecundae in campo. — 7. Est servus maestus, 
dominus laetus. — 8. Sunt in mea schola diseipuli studiosi. — 9. Fuit in Aegypto 
incluta regina, nomine (du nom de) Cleopatra. — 10. Nullus est populus semper 
clarus. 

Exercice 30. — Même exercice. 

1. Il y a dans la plaine des pommiers fleuris. — 2. II y aura aux (in, abl.) jeux 
de nombreux éléphants. — 3. Il y eut des poètes remarquables dans la Grèce 
antique. — 4. 11 est d’intrépides matelots. — 5. Il y a un tas d’épis dans le coin 
de l’aire. —6. Il est de cruelles maladies de l’âme. — 7. 11 y aura de nombreuses 
jacinthes dans le jardin. — 8. 11 y a des roseaux sur la rive du fleuve. — 9. Il y 
eut un grand nombre de vaches et de veaux à (in, abl.) la foire. — 10. Il y a des 
■maîtres cruels et des esclaves diligents. — il. Il y a des corb'eaux sur le hêtre 
touffu. — 12. Il y aura bientôt des nids dans les buissons. 
-- 

Conseils. — Il faut éviter de confondre de, du, des', articles indéfinis ou 
partitifs, avec de, préposition, et du, des, articles définis contractés. 

Les premiers ne se traduisent pas. Les seconds entraînent l'emploi du génitil. 
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33. Mots neutres en -um. 


SINGULIER 



Noms neutres 


Adjectifs 

neutres 

Nom. 

Templ-nm, n. 

le (ou un) temple 

bon-mu 

bon 

Voc. 

Templ-uin 

(ô) temple 

bon-um 

— 

Acc. 

Templ-um 

le temple 

bon-tim 

— 

Gén. 

Templ-i 

du temple 

ton-i 

— 

Dat. 

Terapl-o 

[ au (ou pour le) 
f temple 

bon-o 

— 

Abl. 

Templ-o 

( du (ou par le) 
l temple 

bon-o 

— 



PLURIEL 



Nom. 

Templ-a 

les (ou des ) temples 

bon-a 

bons 

Voc. 

Templ-a 

(d) temples 

bon-a 

— 

Acc. 

Templ-a 

les temples 

bon-a 

— 

Gén. 

Templ-orum 

des temples 

bon-o ru ni 

— 

Dat. 

Templ-is [ 

aux (ou pour les ) 
temples 

bon-is 

— 

Abl. 

TemDl-is j 

des (ou par les) 
temples 

bon-is 

— 


Exercice 31. 


Décliner et apprendre par coeur les expressions suivantes : 


Beneflcium magnum un grand bienfait 

AediScium amplum an ample édifice 

Spatium parvuro un espace petit 

Otium longum un long repos 

Aurum pretiosum l’or précieux 

! une récompense 
éternelle 


Tectum ezcelsum un toit élevé 

Signum certum un signe certain 

Mâlum periculosum un mal périlleux 

Mâlum maturum une pomme mûre 
( un mensonge 

Uendacium perfidum | perfide 
Verbum Latinum un mot latin. 


Conseils. — -1" On se rappellera soigneusement que les noms neutres ont 
trois cas semblables, au singulier et au pluriel : le nominatif, le vocatif et 
l'accusatif. 

2° On évitera de confondre à l'accusatif singulier et aux cas obliques du 
singulier et du pluriel, dont les terminaisons sont semblables pour les trois 
genres, les noms neutres avec les noms masculins. 
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Vocabulaire d’adjeotifs usuels & apprendre par cœur. 

Les écritures bonus, a, um; boni, ae, a, signifient que l’adjectif fait au nominatif masculin 
singulier bonus, au nom. fém. sing. bona, au nom. neutre ting. bonum; au nom. masc.pl. boni, 
au nom. fém. pl. bonae, au nom. neutre pl. bona. 

Meus, a, um, mon, ma I Magnus, a, um, grand I Multi, ae, a, nombreux 
Tuus, a, um, ton, ta ■ \ Parvus, a, um, petit | Pauci, ae, a, peu nombreux. 

Exercice 32. — Sur les mots neutres (S 33). 

1. Faenum est armentorum et jumentorum alimentum. — 2'. Campos fecundos 
aratris curvis coloni sulcant. — 3. Imperium Romanorum saepe fuit saevum. — 
4. Templa deorum Romani aedifîcaverunt quadratis saxis. — 5. Servi recubant sub 
foliis densae (ici. — 6. Viliicus verberavit mancipia flagris. — 7. Longum fuit 
beilum inter Persas et Graecos.— 8. In jentacuio potas aquam, inprandiovinum.— 
9. Ingénia populorum sunt varia. — 10. Speratis aeternum praemium in caelo. 

Exercice 33. — Même exercice. 

1. L'or est brillant. — 2. Des métaux précieux se-trouvent dans le sol. — 3. Les 
feuilles du peuplier élancé sont piles. — 4. Il y a sur la place-publique des voi¬ 
tures et des chariots. — 5. L’étude de la langue latine est une joie pour l’élève 
studieux. — 6. Nous avons (habemus) un cerveau,des yeux, des sourcils, des lèvres, 
un menton, un cou, un dos. — 7. Les principaux métaux sont l’or, l’argent, le fer 
et le plomb. — 8. Sur la place de la ville-forte il y a une statue splendide. — 9. Les 
Romains combattirent longtemps dans ie fort. — 10. Vous buvez de bon vin dans 
des coupes précieuses. 

Exercice 34. — Sur les confusions à. éviter entre templa. et ros a. 

1. Les matrones ont (habent) des bracelets et des ceintures. — 2. Ils lancèrent 
des javelines et des javelots. — 3. Nous avons paré les sanctuaires et les autels. 

— 4. Les Gaulois aiment les combats et les rixes. — 5. Les esclaves rangent les 
serviettes et les coupes. — 6. Les torches ont brûlé les greniers et les tuiles. 

— 7. L’enfance est le commencement des études et des soucis. — 8. Les études 
allègent la tristesse et les malheurs. 


Conseils. — On se gardera de la faute grossière qui consisterait à donner 
aux neutres pluriels en -a des terminaisons de rosa. 
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84. Mots et adjectifs en -er. 

Ces noms et adjectifs, tous masculins, se subdivisent en deux categories : 
1* la plupart perdent l’e du nominatif et du vocatif singulier aux autres 
cas : ager, agri, le champ; 

2° quelques-uns le conservent : puer, pueri, l’enfant. 


35. — Mots en -er, -ri. 


SINGULIER 



Noms 

masculins 

Adjectifs masculins 

Nom. 

Ager 

le (ou un) champ 

niger 

noir 

Voc. 

Ager 

(o) champ 

niger 

— 

Acc. 

Agr-um 

le champ 

nigr-um 

— 

Gén. 

Agr-I 

du champ 

nigr-i 

— 

Dat. 

Agr-o 

l au (ou pour le) 

{ champ 

nigr-o 

— 

' Abl. 

Agr-o 

du (ou par le) champ 

nigr-o 

— 



PLURIEL 



. Nom. 

Agr-i 

les (ou des) champs 

nigr-i 

noirs 

Voc. 

Agr-i 

(o) champs 

nigr-i 

— 

Acc. 

Agr-os 

les champs 

nigr-os 

— 

Gén. 

Agr-orum des champs 

nigr-orum 

— 

Dat. 

Agr-i s 

( aux (ou pour les) 

( champs 

nigr-is 

— 

Abl. 

Agr-is 

( des (ou par les) 

( champs 

nigr-is 

— 


Remarque. — Le féminin de niger est nigr-a, qui se décline sur bon-a (§ 17); 
le neutre est nigr-um, qui se décline sur bon-uni (§ 33). 


Sur ager, se 

déclinent : - 

Sur niger, se déclinent : 

Alexander, Alexandr-f Alexandre 

Afer, Afra, Afrum 

Africain 

Faber, fabr-i 

l’ouvrier 

Ater, atra, atrum 

noir 

Hagister, magistr-I 

le maître ( d'école) 

Greber, crebra, crebmm 

fréquent 

Aper, apr-l 

le sanglier 

Macer, matra, macrum 

maigre. 

Caper, capr-l 

le chevreau 

Piger, pigra, pigrum 

paresseux 

Liber, libr-i 

le. livre 

Impiger, impigra, impigmm travailleur 

Minuter, ministr-l 

le serviteur , etc. 

Sacer, sacra, sacrum 

sacré, etc. 
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Mots & ne pas confondre. 

On sc tardera de confondre : 

Fôpulus, i (avec o long), f., peuplier avec • pôpulus, i (o bref), m., peuple 

Kàlum, i (avec a long), a., pomme avec màlum, i (a bref), n., mal 

Liber,bri (avec I bref), m., livre avec liber, beri(I long), adj., libre. 

Exercice 35. 

Décliner sur ager ntger, et apprendre par cœur les expressions suivantes : 

Noster culter, notre couteau Afer ater, l'Africain noir 

Vester minister, votre serviteur Alexander impiger, l'actif Alexandre 

Caper macer, le bouc maigre Arbiter vafer, l'arbitre ruse 

Teter aper, l’horrible sanglier Minister piger, le serviteur paresseux 

Faber aeger, l'artisan malade Liber sacer, le livre sacré. 

Exercice 36. — Sur les mots en -er, -ri (§ 35). 

I. Caper macer habet (a) barbam promissam. — 2. Laudamus diligentiam ira- 
pigrorum fabrorum. — 3. Ira fuit praecipuum Alexandri vitium. — 4. Scribae 
ornaverunt libros litteris rubris. — 5. Vita atrorum Afrorum est fera. — 6. Tetri 
apri in silvis habitant. — 7. Responsa adversariorum nostrorum non mutaverunt 
sententiam arbitri. — 8. Agricolae mactaverunt capros deae. — 9. Flagitamus 
reniant pro ininistris vestris. — 10. Magister donat praemiis pulchris impigros 
disci()u!oSj, vitupérât pigros. — 11. Lanius cultro caprum jugulavit. — 12. Diu 
cetra beiia patriain vestram vastaverunt. — 13. In atra silva filius nostri ministri 
ferum aprum necavit. — 14. Sanavisti, perite medice, meam aegram filiatn. — 
15. Dabis libros filio meo. 

Exercice 37. — Même exercice. 

1. La gloire de l’actif Alexandre est éternelle. — 2. Diane lança des traits 
contre (in, acc.) l'horrible sanglier. — 3. La vie des artisans est dure. — 4. J’ai 
confié une lettre à votre serviteur. — 5. La couleuvre n’est pas nuisible. — 6. Les 
scribes ont dessiné des lettres rouges sur le livre. — 7. Le maître a des élèves 
travailleurs. — 8. Virginius égorgea [sa] fille d’un coup-de-couteau (trad. simple¬ 
ment : d'un couteau). — 9. Les élèves travailleurs ont (habent) toujours de beaux 
livres. — 10. Des poètes français parèrent de lierre et dédièrent un bouc à Bacchus. 
— 11. Les maladies sont fréquentes dans votre patrie. — 12. J’ai soigné la fille 
malade de l’artisan. — 13. Le messager annonça à Alexandre la fuite de Darius. — 
14. Vous redouterez un-jour, élèves paresseux, la colère de votre maître. — 15. Tes 
paroles ont excité les serviteurs. 


Conseils. — Lorsqu’on doit employer un mot en -er, bien vérifier son 
génitif, car c’est le radical de ce cas, qui sert à former tous les autres, à l'excep¬ 
tion du nominatif et du vocatif singulier. 
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36. Mots en -er, -eii. 

Noms masculins Adjectifs masculins 

SINGULIER 


Nom. Puer 

l'enfant (ou un) enfant liber 

libro 

Voc. 

Puer 

6 enfant 

liber 

— 

Acc. 

Puer-nm 

l’enfant 

liber-um 

— 

Gén. 

Puer-i 

de Venfant 

liber-i 

— 

Dat. 

Puer-o 

à (ou pour) Venfant 

liber-o 

— 

Abl. 

Puer-o 

de (ou par) Venfant 

liber-o 

— 



PLURIEL 



Nom. 

Puer-I 

les (ou des) enfants 

liber-i 

libres 

Voc. 

Puer-I 

ô enfants 

liber-i 

— 

Acc. 

Puer-os 

les enfants 

liber-os 

— 

Gén. 

Puer-orum 

des enfants 

liber-orum 

— 

Dat. 

Puer-is - | 

] aux (ou pour les ) 

! enfants 

liber-is 

— 

AH. 

Puer-is 

des (ou par les } enfants liber-is 

—- 


Remarqua. — Le féminin de liber est liber-a, qui se décline sur ros-a (; 1 ; j 
le neutre est liber-uui, qui se décline sur bon-uni (S 33). 


Sur puer se déclinent : Sur liber se déclinent : 

1 

Gener, gener-i gendre Asper, aspera, asperum rude 

Socer, socer-i beau-père Miser, misera, miserum malheureux 

Liberi, liber-orum enfants (sans singulier) Tener, tenera, tenerum tendre 

fir, vir-i homme, mari Prosper, prospéra, prosperum heureux 

Triumvir, trinmvir-i triumvir, etc. Satur, satura, saturum rassasié. 

Remarque. — Puer s’emploie pour désigner un enfant quelconque; liberi désigne 
les enfants par rapport aux parents. 

37. Locatif. — Comme à la première déclinaison, il existe un locatif 
(§ 19. pour les noms de villes et de petites îles, qui sont du singulier. Ce 
locatif a aussi la forme du génitif singulier et est en -i. 

Ex. : Sum Lugduni, je suis à Lyon. 

Au pluriel, on emploie Y ablatif pluriel, comme à la première déclinaison. 
Çx. : Sum Arpis, je suis àArpi. 
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Exercice 38. — Sur tous les noms et adjectifs en -er (§§ 35-3G). 
Déclinct les expressions suivantes : 

Vir asper, l'homme rude Liber lacer. la livre déchiré 

Gener miser, le gendre malheureux Afer liber, iA/ricain libre 

Tester socer, votre beau-père Caper tener, le bouc tendre 

Alexander prosper, l'heureux Alexandre Triumvir teter, l'horrible triumvir. 

Exercice 39. — Même exercice. 

1. Asperae sunt setae aprorum. — 2. Miserae ancillae auxilium ministrorum 
imptoraverunt. — 3. Magister noster delineavit in tabula nigra villam et casam. 

— 4. Impigri agricolae sunt aaepe prospori. — 5. Mnctavimus Dianae teneram 
agnatn. — 6. lîomae, decemviri et triumviri notaverunt saepe maculis potenliam. 

— 7. Statura Afrorum nigrorum est excelsa. — 8. Pootae liberam rusticorum vitam 
laudant. — 9. Vita Alexandri est pulchrum impigritine exemplum. — 10. Scapha 
nigra vola liabet (a). — 11. Sunt rubrae rosae in horto. — 12. Nigrum caprum de 
inferorum mactaverunt. 

Exercice 40. — Même exercice. 

1. Les Celtiboriens sont des hommes rudes. —2. Nous habitons dans la villa de 
notre beau pore. — 3. Les Romains ont guerroyé contre les Celtibéricns et les 
Africains. — 4. Tu n’ignores pas la vie active de l’heureux Alexandre. — 5. De 
noirs sangliers ont dévasté la plaine. — 6. Nous donnons de tendres herbes aux 
boucs. — 7. Le peuple romain blâma les actes du décemvir Appius. — 8. Les 
horribles triumvirs Octave, Antoine et Lépide égorgèrent de nombreux Romains. 

— 9. Dans les livres des élôves paresseux il y a souvent des pages déchirées. — 
10. Ils bâtissent une villa pour [leur] gendre malheureux. 

Exeroloe 41. — Sur le locatif (§ 37). 

1. Il habite à Éphèsc. — 2. Nous bâtissons un temple à Milan. — 3. 11 y eut un 
oracle célèbre à Delphes. — 4. Une belle statue a été récemment trouvée (trad, : 
a élé trouvée, reperta est, récemment) à Pompéi. — 5. J'habiterai à Agrigonte. — 
6. Nous serons bientôt & Rhégium. — 7. Il y eut à Tyr de nombreux ateliers de 
pourpre. — 8. Tu placeras la statue de la déesse dans un sanctuaire à Milan. — 
9. Nous avons été à Herculanum, à Chypre, à Corinthe, à Philippes. — 10. Us 
ont été à Lyon, à Bourges, à Rouen, à Gien, à Orléans, 4 Trêves. 


Conseils. — Bien avoir soin, avant d’employer un mot en -er, de vérifier 
son génitif singulier. 
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38. Genre des noms. — Contrairement à ce qui a généralement lieu en 
français : 

1® Les noms d’arbres sont du féminin. 

Ex. : Populus est alba, le peuplier est blanc. 

2° Les noms de fleuves sont du masculin. 

Ex. : Sequana est lentus, la Seine rsl lente. 


Exercice 42. — Sur le genre des noms (§ 38). 

1. Piri fecundae dani multa pira. — 2. Tityrus sub patiila fago recubat. — 3. 
Matronae amoeni ripas peragravimus. — 4. Parvus Trebia Victoria Poenorum 
inclutus est. — 5. Robustam malum procella vexavit. — &. In silva sunt proterae 
uimi.—7. Multaeet suonptuosae villae erantsitae ( étaient situées ) in ripis jucundi 
Garumnae. — 8. Ausonius poeta gloriam parvi Mosellae celebravit. — 9. Pari- 
siorum nautae in lento Sequana navigant. — 10. In foco ramos aridae fraxini 
cremabimus. — 11. In bello adversus Germanos Axona clarus fuit magna pugna. 
— 12. Venti platani densae ramos agitant. 

Exercice 43. — Même exercice. 

1. Dans le jardin il y a des pommiers fleuris. —2. Des paysans fatigués sont- 
couchés sous le hêtre touffu. — 3. Les flammes ont brûlé les poiriers robustes. — 
4. Mon oncle habite sur les bords de l'agréable Moselle. — 5. Les vents agitent les 
flots de la large Seine. — (i. Les feuilles du long peuplier sont blanches. — 7. Le 
Rhône est large, la Marne étroite. — 8. Nous donnerons aux enfants tes fruits des 
pommiers féconds. — 9. Nous avons erré le-long-des rives de la petite Aisne. — 
10. Vous avez bu l’eau de la rapide Durance. — 11. Ils goûteront les fruits du bon 
oirier. — 12. Des barques volent sur les flots de la Meuse tranquille. 

Formule mnémotechnique. 

Poar se rappeler la double règle énoncée ci-dessus (S 38), on apprendra par cœur la petite 
phrase suivante : 

Olmus densa stat in ripa Matronae parvi, un orme touffu se dresse sur la rive 
de la petite Marne. 

Conseils. — il faut se rappeler : 

i° qu’un mot en -us peut être du féminin et que son épithète ou son attribut 
sera en -a; 

2° qu'inversement un nom en -a peut être du masculin et que son épithète 
ou son attribut sera en -us. 
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39. Adjectifs de la première classe. — On appelle adjectifs de la 
première classe ceux qui se déclinent sur la 1" et la 2* déclinaison, d'après 
les tableaux suivants : 


40. Récapitulation de la déclinaison des adjectifs 
de la première classe. 

SINGULIER 


Masc. 

Fém. 

Neutre 

Masc. 

Fém. 

Neutre 

A', bon-us 

bon-a 

bon-um 

liber 

liber-a 

liber-uni 

V. bon-e 

bon-a 

bon-um 

liber 

liber-a 

liber-uni 

A. bon-um 

bon-an» 

bon-um 

liber-om 

liber-am 

liber-um 

G. bon-i 

bon-ae 

bon-i 

liber-i 

liber-ac 

liber-i 

D. bon-o 

bon-ae 

bon-o 

liber-o 

liber-ao 

liber-o 

A . bon-o 

bon-a 

bon-o 

liber-o 

liber-a 

liber-o 


Masc . 

F cm. 

Neutre 

oiger 

nigr-a 

nigr-um 

oigei* 

nigr-a 

nigr-um 

nigr-um 

nigr-am 

nigr-um 

nigr-i 

nigr-a© 

nigr-i 

nigr-o 

nigr-a© 

nigr-o 

nigr-o 

nigr-a 

nigr-o 


PLURIEL 


Masc. 

/•cm. 

Neutre 

Masc. 

Fêmin. 

Neutre 

N. bon-i 

bon-ao 

bon-a 

liber-1 

liber-ao 

liber-a 

V. bon-l 

bon-ae 

bon-a 

liber-i 

liber-ae 

liber-a 

A. bon-os 

bon-as 

bon-a 

liber-os 

liber-as 

liber-a 

G. bon-orum 

bon-arum 

bon-orum 

liber-oi-um 

liber-arum 

liber-orum 

U. bon-is 

A. bon-is 

| pour les trois genres 

liber-is 

liber-ls 

| pour les trois genres 


Masc. 

Fém. 

Neutre. 

N. nigr-l 

nigr-a© 

nigr-a 

V. nigr-i 

nigr-a© 

nigr-a 

A. nigr-os 

nigr-a» 

nigr-a 

G. nigr-orum 

nigr-arum 

nigrorum 

/ . nigr-it* 

Ab. nigr-is 

| pour les 

trois genres 
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RÉCAPITULATION DES DEUX PREMIÈRES DÉCLINAISONS 


Imparfaits de sum, amo. 

Sing. 1. Era in, j’étais 

Ama bu. in, j'aimais 

2. Era a 

Ama bu s 

3. Era t 

Ama ba t 

Plur. 1. Era mus 

Ama bu mus 

2. Era Üs 

Ama bu lis 

3. Era ut 

Ama bu nt. 


Exercice 44. 


Déclinez les expressions suivantes : 

Serves malus, l'esclave mauvais 
Nauta impavidus, le matelot intrépide 
Pirus opaca. le poirier loulfu 
Donum splendidum, le présent magni/irjue 


Faber liber, l'artisan libre 
Terra aspera, la terre rutle 
Rosa rubra, la rose rouge 
Astrum pulchrum, l'astre beau. 


Exercice 45. 

1. Sunt et semper erunt pueri pigri. — 2. Lanii saevi jugulant teneros agnos. 

— 3. Ancillae impigrae paraverunt mensas. — 4. Medicus peritus puerum aegrum 
sanavit. — 5. Discipuli seduli doctos raagistros auscultant. — 6. Viri boni habent 
(ont) multos amicos. — 7. Romani impavidas Gallorum copias telis oneraverunt. 

— 8. O pueri, estis vere pigri. — 9. Agricotae colubros varios trucidaverunt. — 
10. Villicus tardi muli dorsum onerat sarcinis. 


Exercice 46. 

1. La plaine abonde-en buissons raboteux. — 2. Les Gaulois jetèrent des traits 
pressés contre les Romains intrépides. — 3. Les actifs matelots ont déjà préparé 
[leurs] barques rapides. — 4. Nous donnerons de belles récompenses aux élèves 
studieux. — 5. Le ciel brille d’astres sans-nombre. — 6. J’ai blâmé l’insouciance 
excessive des scribes paresseux. — 7. Vous avez, ô mauvais serviteurs, fraudé 
votre maître de [ses] biens. — 8. Nous coupons d’eau le vin rouge. — 9. Les ad¬ 
versaires approuvèrent la sentence de l’arbitre équitable. — 10. Le maître frappe 
de son fouet le dos de l'esclave paresseux. 


Conseils. — Ou ne fera un bon thème qu'eu analysant soigneusement chaque 
mot de la phrase française. 

On ne fera une bonne version qu’en examinant soigneusement la terminaison 
de chaque nom et adjectif latin et en cherchant les différents cas qu'elle 
exprime. 








PltEMlÈRES DÉCLINAISONS. 4î 

RÉCAPITULATION DES DEUX PREMIÈRES DÉCLINAISONS {suite). 

47. VERSION. 

Ferla rustica apud antiquos Latinos 

Vergilius poeta puram et beatam rusticorum Latinorum vitam in Georgicis can- 
tavit et ferias nonnullas depinxit (a dépeint). Sic agricolae celebrabant qnotannis 
deam terrae caerimoniis laetis. Ornabant hostias vittis et frondibus (de feuillage), 
ducebant eas (ils les conduisaient) circum agros, apud aram deae mactabant, 
deinde cantabant et saltabant. Ceteras diei (de la journée) horas laetitiae et oblec- 
tamentis dabant : vocabant amicos ad convivia et largo vino praeteritarum curarum 
memoriam abolebant (ils effaçaient). 

48. TBèsre. 

Une fête de-campagne. 

Une fête de-campagne est pour les laboureurs une cause de repos et d’amuse¬ 
ments. Les charrues chôment dans les champs, et, dans les étables, chevaux et 
bêtes-de-somme sont-couchés sur la paille. Maîtres et serviteurs consacrent toute 
la journée (diem, m.) aux réjouissances. Les hommes (trad. par vir) endossent 
(induunt) [leurs] beaux habits (vestes, fém.); les femmes et les jeunes-filles parent 
[leurs] cous de colliers et leurs bras de bracelets. Des jeux variés amusent les 
bons paysans. Et, le soir (vespere), tandis-que (dum et l 'indicatif) les vieux (senes) 
boivent de bon vin avec des amis des villages voisins et racontent des histoires, 
les jeunes (juvenes) dansent sur la petite place du bourg. 

Questionnaire. 

1. Quels sont les cas du singulier et du pluriel qui ont une terminaison sem¬ 
blable à la première déclinaison? Donnez des exemples; — à la deuxième décli¬ 
naison, dans les noms masculins et féminins? Donnez des exemples; — à la 
deuxième déclinaison dans les noms neutres? Donnez des exemples. 

2. Quel est le cas dont le radical sert à former le féminin et le neutre des 
adjectifs en -erf — Donnez le féminin et le neutre des adjectifs ater, ruber, asper, 
piger, liber. 

3. Quels sont les cas du pluriel qui ont une terminaison semblable dans les 
deux premières déclinaisons? 


Conseils. — On sa rappellera : 

1* que les mots latins et français peuvent être de genre différent; 

2* qu’un nom de la 2* déclinaison peut être accompagné d'un adjectif de la 
première, et réciproquement. 
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4i. Caractéristiques. — 1° Le génitif singulier est en -ls. 

2° Le radical est la plupart du temps altéré au nominatif et au vocatif 
singulier. 

Observation importante. — Dans les mots à radical altéré, c'est le radical 
du génitif singulier qui sert à former tous les cas autres que le vocatif et le 
nominatif singulier (et l’accusatif singulier dans les noms neutres). 

Ex. : Nom. V. sing. Eom-o (rad. hom-J, Gén. Homin-is (rad. homin-J. 
Déclines : Dat. homin-i, Nom. pi. homin-es, etc. 


42. Divisions. — La troisième déclinaison comprend : 

1° des noms et des adjectifs imparisyllabiques (c.-à-d. ayant au génitif 
une syllabe de plus qu’au nominatif), qui ont pour la plupart le génitif 
pluriel en -uin; 

2° des noms et des adjectifs parisyllabiques (c.-à-d. ayant le même 
nombre de syllabes au nominatif et au génitif), qui ont pour la plupart le 
génitif pluriel en -îuiu : 


Observation importante. — Les noms et adjectifs imparisyllabiques ont 
presque tous un radical altéré au nominatif et au vocatif singulier, ainsi qu'à 
l’accusatif singulier, lorsqu’ils sont neutres. 

Les parisyllabiques ont, au contraire, toujours le même radical. 


Dire si les noms 

Exercice 49. 

suivants sont parisyllabiques ou imparisyllabiques , et en donner U génitif 

pluriel : 

Consul, consulis 

le consul 

Unguis, unguis 

l'ongle 

Odor, odoris 

l’odeur 

Repos, nepotis 

le pelit-fils 

Miles, militis 

le soldat 

Custos, custodis 

le gardien, 

Paries, parietis 

la muraille 

Lepus, leporis 

le lièvre 

Pes, pedis 

le pied 

Lepos, leporis 

le charme 

Lapis, lapidis 

la pierre 

Collis, collis 

la colline 

Mensis, mensis 

le mois 

Hostis, hostis 

l'ennemi 

Imber, imbris 

la plaie 

Princeps, princtpis le premier, le prince. 
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43. Noms et adjectifs imparisyllabiques à radical 
non altéré. 


Ces mots peuvent être des trois genres. 
Noms masc. et fém. 


Adjectifs masc. et fém. 


SINGULIER 


Nom. 

Soror (f.), 

la (ou une) sœur 

pauper 

pauvre 

Voc. 

Soror 

(d) sœur 

pauper 

— 

Acc. 

Soror-em 

la sœur 

pauper-oni 

— 

Gén. 

Soror-is 

de la sœur 

pauper-is 

— 

Dat. 

Soror-I 

à (ou pour) la sœur 

pauper-i 

— 

Abl. 

Soror-e 

de (ou par) la sœur 

pauper-e 

— 


" 

PLURIEL 



Nom. 

Soror-cs 

les (ou des) sœurs 

pauper-cs 

pauvres 

Voc. 

Soror-es 

(d) sœurs 

pauper-es 

— 

Acc. 

Soror-es 

les sœurs 

pauper-es 

— 

Gén. 

Soror-um 

des sœurs 

pauper-um 

— 

Dat. 

Soror-ibns 

aux (ou pour les) sœurs 

pauper-i bus 

— 

Abl. 

Soror-ibus des (ou par les ) sœurs 

pauper-ibus 

— 


44. Mots neutres. 


SINGULIER 

Nom. Fulgur l’éclair 

Voc. Fulgur (<5) éclair 

Acc. Fulgur V éclair 

Gén. Fulgur-ls de l’éclair 

Dat. Fulgur-i à (ou pour) l’éclair 
Abl. Fulgur-e de (ou par) l'éclair 


Fulgur-a 

Fulgur-a 

Fulgur-a 

Fulgur-um 

Fulgur-ibus j 


PLURIEL 

les éclairs 
(d) éclairs 
les éclairs 
des éclairs 
aux (ou pour les) 
éclairs 


Fulgur-ibus j des . ^ P arles ï 
° ( éclairs 


45. Adjectifs neutres. — Il n’y a pour ainsi dire pas d’adjectifs de ce 
type qui soient, employés au neutre. Le seul, bien usité à ce genre, est 
pauper, et il ne l’est qu’au singulier, où il prend les mêmes désinences 
qu’aux autres genres , sauf à l’accusatif, qui est pauper (§ 14, 2°). 
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Exercice 50. 

Décliner et apprendre par cœur les expressions suivantes : 

Uxor meraor, l'épouse qui-sc-souvient | Ardor bellicus, l'ardeur belliqueuse 

Arbor uber, l’urbre /ccond I Labor improbus, le travail opiniâtre. 

I 

Exercice 51. 

Mettre aux cas indiqués et traduire le. mots suivants : 

Gutlur, n. (nom. et acc. sing.). — Ardor, m. (dat. sing.). — Marinor, n. (acc. pi.). 

— Murtnur, n. (abl. sing. et plur.). — Uber, adj. (abl. sing.). — Murmur (gén. 
sing.). — Marinor, (gén. pl.). — Carcer, m. (gén pl.), — Guttur (abl. pl.). —* 
Uxor, f. (nom. et acc. pl.). — Anser, m. (acc. sing.). — Mcmor (acc. sing.). 

Exercice 52. 

ludiquer les cas marqués par les terminaisons et traduire : 

Murmura. — Gutturis. — Uberis. — Uxoribus. — Labores. — Marmor. — Labore. 

— Ubere. — Sulfitr. — Ardorem. — Uxor. — Sulfuris. — Ardoribus. — Carceres. 

— Sulfura. — Marmori. — Carcerum. — Uxori. — Marmorum. — Murmurum. 

Exercice 53. — Sur les imparisyllabiques à. radical non altéré 

(SS 43-44). 

1. Anseres clamoribus Capitolium servaverunt. — 2. Tullianum erat locus sub 
terra demisstts in carcere Romae. — 3. Romani creaverunt Fabium diotatorem. — 
4. Mandavimus epistulam Uberis aratoris. —5. Augustus fulgura reformidttbat. — 
6. Fabri levigant marinor. — 7. Agri italiae sunt uberes. — 8. Camillus, Romano- 
rum dictator, Gallos profligavit et cadavera occisortim cremavil. — 9. Caesari 
legati nuntiaverunt lugatn Germanorum. — 10. Dabitis uxori mercatoris pallam. 

Exercice 54. — Même exercice. 

1. Le marbre de notre île est célèbre. — 2. Les laboureurs supportent l’ardeur 
du soleil. — 3. Les cris des oies sont perçants. — 4. Nous labourons des champs 
féconds. — 5. Le portier a fermé la porte de la dure prison. — 6. Des éclairs 
brillent dans ie ciel. —7. Le médecin a guéri la femme du pauvre laboureur. — 
8. Nous écoutions le murmure des vents. — 9. Un travail opiniâtre allège de 
nombreux soucis. — 10. J’ai vu de beau marbre dans l’atelier du statuaire. 


Conseils. — Ün nom de la troisième déclinaison peut être déterminé par 
un adjoclif de la première ou de la seconde déclinaison. 11 faut avoir bien soin 
de décliner chacun de ces mots suivant son type particulier de déclinaison. 

Ex. : Marmor antiquum, le marbre antique, gén . marmoris antiqui, etc. 

-----:-:---—s- J 
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46. Noms et adjectifs imparisyllabiques à radical altéré. 
Ils sont aussi des trois genres. 

Noms (m. et fèm.) Adjectifs [m. et fé/n.) 

SINGULIER 


Nom. 

Hiles 

le soldat 

deses 

oisif 

Voc. 

Hiles 

(o) soldat 

deses 

— 

Acc. 

Hilit-cm 

le soldat 

desid-em 

— 

Gén. 

Hilit-is 

du soldat 

desid-is 

— 

Dat. 

Hilit-i 

au (ou pour le) soldat 

desid-i 

_ 

Abl. 

Hilit-e 

du (ou par le) soldat 

PLURIEL 

desid-e 


Nom. 

Hilit-es 

les soldats 

desid-cs 

oisifs 

Voc. 

Hilit-cs 

(6) soldats 

desid-es 

— 

Acc. 

Hilit-cs 

les soldats 

desid-es 

— 

Gén. 

Hilit-um 

des soldats 

desid-um 

— 

Dat. 

Hilit-ibns 

au.r (ou pour les) soldats 

desidibus 

— 

Abl. 

Milit-ibus 

des (ou par les ) soldats 

desid-ibus 

— 


47. Mots neutres. 

SINGULIER 


Nom. Corpus 

le corps 

vêtus 

vieux 

Voc. Corpus 

( ô ) corps 

vêtus 

— 

Acc. Corpus 

le corps 

vêtus 

— 

Gén. Corpor-is 

du corps 

veter-is 

— 

Dat. Corpor-1 

au (ou pour le) corps 

veter-i 

— 

Abl. Corpor-e 

du (ou par le) corps 

PLURIEL 

veter-e 

— 

Nom. Corpor-a 

les corps 

veter-a 

vieux 

Voc. Corpor-a 

(d) corps 

veter-a 

— 

Acc. Corpor-a 

les corps 

veter-a 

— 

Gén. Corpor-um 

des corps 

veter-um 

— 

Dat. Corpor-ibus 

aux (ou pour les) corps 

veter-ibus 

— 

Abl. Corpor-ibus des (ou par les ) corps 

veter-i bus 

— 

Remarque. — Les adjeclifs déclinés sur vêtus sont Inusités an pluriel rente 
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Exercice 55. — Sur les imparisyllabiques ISS 43-47). 

1. Plebs mnesta Verginim virginis funus celebravit. — 2. Gens Fabiorum 
praeclaro facinore se ($’) illustravit. — 3. Irv corpore humano sunt caput, truncus et 
crura. — 4. Iledera marginem putei coronat. — 5. Delebimus ( nous détruirons) 
injusla malae mulieris crimina. — 6. Agricola aggeravit caespitem in culmine 
tugurii. — 7. Nero vitam scéleribus maculavit. — 8. In nemore sunt veteres fagi. 

— 9. Multa militum cadavera in littore jacebant (gisaient). — 10 Dax stabat inter 
équités. — 11. Scipio Aemilianus expugnavit muros Carthaginis et Numantiae, 
veterum et inclutarum civitatum. — 12. Puerum lapide verberavit. — 13. Puri 
sunt aratorum mores. — 14. Totum nemus virginum clamoribus sonabat. — 
15. Toleravistis longi frigoris laborem. 

Exercice 66. — Même exercice. 

1. Les chasseurs souffrent la fatigue et le froid. — 2. Les blessures des cadavres 
étaient horribles. — 3. L’Ane porte un fardeau. — 4. Nous regardons l’éclat des 
étoiles et des constellations. — 5. Le fermier compte les bêtes du troupeau. — 
6. Les eaux du fleuve arrosent la contrée. — 7. Brutus écrasa les alliés par 
l’usure. — 8. Les conditions du traité étaient avantageuses. — 9. Il y eut aux 
(in, obi.) jeux un rude combat de gladiateurs. — 10. Dans le volume il y a les 
poèmes de Catulle, de Tibulle et de Properce. — 11. Les traits de la foudre ont 
brûlé des arbres élevés dans le bois. — 12. Le soleil ranime les plantes par [sa] 
lumière. — 13. Les actions éclatantes du soldat sont un gage de [sa] bravoure. — 
14. Des fleurs développent leurs pétales brillants sur le seuil de la villa. — 15. 
Vous immolerez un bouc aux divinités de la terre. 

57. — Exercice d’étymologie. 

Indiquer un ou plusieurs mots français, suivant le cas; dérivés du radical dn génitif des mots 
latins suivants : 

1° Conjux. — Corpus. — Imago. — Natio. — Origo. — Pontifex. — Ratio. — 
Sacerdos. — Sanguis. — Virgo. — Miles. — Rex. — Ordo. — Princeps. — Funus. 

2° Volumen. — I’oedus. — Rus. — Iter. — Crimen. — Judex. — Tempus. — 
Litius. — Oints. — Caput. — Fémur. — Latus. — Pectus. — Culmen. — Limen. 

— Sidus. — Genus. — Nomen. — Lapis. 


Conseils. — Pour décliner les mots à radical altéré, il est absolument néces¬ 
saire de se reporter au génitif singulier, qui est toujours indiqué dans les 
Lexiques et les Dictionnaires. 
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48. Génitif pluriel en -itiui. — Ont exceptionnellement le génitif pluriel 
en -itun un certain nombre de noms et d'adjectifs imparisyllabiques, no¬ 
tamment ceux dont la terminaison -is du génitif singulier est précédée de 
deux consonnes. 


Noms masculins 

Adjectifs masculins \ 

et féminins. 

et féminins. 1 

| SINGULIER | 

Nom. Drbs la ville 

prudens prudent. 

! Voc. Drbs (d) ville 

prudens — 

Acc. Drb-cm la ville 

prudent-cm — 

Gén. Urb-is de la ville 

prudent-is — 

Dat. Urb-I à (ou pour) la ville 

prudent-i — 

Abl. Drb-C de (ou par) la ville 

prudent-i — ! 

J PLURIEL i| 

Nom. Drb-es les vil'es 

prudent-cs prudents 

Voc. Drb-cs (o) villes 

prudent-cs — 

Aco. Urb-es les villes 

prudent-cs — 

Gén. Drb-ium des villes 

prudent-iuni — 

Dat. Drb-ilniSrtu.r(ou pour les) villes 

prudent-îlms — 

Abl. Urb-ihns des (ou par les) villes 

prudent-ibus — 

I Exception.— Le mot parentes, m., parents, fait parentuiu au génitif plu- I 

riel. 

j 


I. Sur urbs la déclinent : 

Pars, partis, f., part, partie Dens, dentis, m., dent 

Nox, noctis, f., nuit Pons, pontis, m., pont 

Mons, montis, m., mont Àrs, artis, f., art, etc. 

II. Surprudens se déclinent : 

1* Tous les adjeetifs termines en -ens ou en -ans \ 

2“ Tous les adjectifs terminés en -as, -ax, -îx, -ox, et en -plcx, sauf 
supplex, suppliant, qui fait supplicum au gén. plur. 







‘troisième déclinaison. Si 

Exercice 68. — Sur les mots imparisyllabiques à. génitif en -iuxn (8 48). 


1. Cyri, regis Persarum, felix regnum fuit. — 2. Dispares sunt sortes adules- 
centium. —3. Sunt pauperes hommes in florentibus urbibus.— 4. Pueri constantes 
et diligentes praemia habent (ont). — 5. Eleganti oratione judices deicctavit. — 6. 
Caesar circumvailavit Alesiam ingentibus operibus. — 7.'Scaphamprocella vexât 
nautarum iinprudentium culpâ. — 8. Aqua liquidorum fontium, undae ingentium 
fluminum aeque ( également ) me delectant. — 9. Insipienti oratione auditores ab- 
alienavil orator. — 10. In volumine sunt elegantium poetnrum carmina. — 11. 
Tauri validi adversis frontibus pugnant. — 12. Sustentamus vitam egentium ara- 
torum. — 13. Dux veloci ilinere urbem obsidione liberavit. — 14. Dolus Hannibalis 
sollertemconsulem non fraudavit. — 15. Deuscreavit hominibus splendentia sidéra, 
feraces campos, patientes pecudes et ceteras caeli et terrae divitias. 

Exercice 69. — Même exercice. 

1. Les poètes comblent de louanges la vie des laboureurs endurants. — 2. Un 
tremblement de teire ébranla de grandes parties de la ville. — 3. Des bois cou¬ 
ronnent le sommet de la montagne. — 4. Nous blâmons la paresse des hommes- 
inactifs. — 5. César prit d’assaut la citadelle des fiers Atrébates. — 6. Les Gaulois 
blessent de flèches les chevaux des rapides cavaliers. — 7. Vous louez les œuvres 
des habiles aitisans. —8. 11 nia sSn crime [avec] une énergie opiniâtre (abl.). —9. 
Les Grecs défirent les troupes de puissants rois de l’Asie. — 10. Pour les Stoïciens 
les fautes sont égales. — 11. L’étude des arts libéraux nous (nos) charme. — 12. 
Il détruit l’accusation par une heureuse réponse. — 13. Vous pleurez la mort des 
innocentes jeunes-filles. — 14. Le ch >grin des malheureux parents était grand. — 
15. Les passions sont l'écueil de nombreux jeunes-gens. 


Questionnaire. 

1° Quels sont l'ablatif singulier et le génitif pluriel des adjectifs suivants : felix 
(heureux) — velox (rapide) — rapax ( rapace) — duplex ( double) — Arpinas 
(d'A rpinum) — insolens (inaccoutumé) 1 

2° Mettez à l’ablatif les expressions suivantes : vulnus recens ( blessure récente) 
— deus edax (dent rongeuse) — nox sptendens (nuit resplendissante) — aea 
triplex (triple airain) — urbs infelix (ville malheureuse). 


-- ~ —-— - —■— -■ —- - - 

Conseils. — On évitera de décliner prudens comme vêtus. 
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49. Parmi les noms neutres, seuls ont le génitif en -ium ceux qui se 
terminent au nominatif singulier par -al ou par -ar. 



Noms neutres. 

Adjectifs neutres. 



SINGULIER 



Nom. Animal 

Vanimal 

prudens 

prudent 

Voc. 

Animal 

(o) animal 

prudens 

— 

Acc. 

Animal 

l'animal 

prudens 

— 

Gén. 

Animal-is 

de l’animal 

prudent-is 

— 

Dut. 

Animal-i 

à (ou pour ) l'animal 

prudent-i 

— 

Abl. 

Animal-i 

de (ou par) l’animal 

prudent-i 

— 



PLURIEL 



Nom. Animal-ia 

les animaux 

prudent-ia 

prudents 

Voc. 

Animal-ia 

(6) animaux 

prudent-ia 

— | 

Acc. 

Animal-ia 

les animaux 

prudent-ia 

— 

Gén. 

Animal-ium 

des animaux 

prudent-ium 

— 

Dat. 

Animal-ibus aux (ou pour les) animaux 

prudent-ibus 

— 

Abl. 

Animal-ibus des (ou parles ) animaux 

prudent-ibus 

— 


Exercioe 60. — Sur les noms neutres en -ai et en -are. 

1. Lacunaria cenaculi sunt fulgentia. — 2. Romani habebant ( avaient ) cervicalia et 
cubitalia. — 3. Praetor stat in tribunali. — 4. Quaestores aerarii pubüci numerant 
pecuniam vectigalium. — 5. Cervi et lepores sunt animalia velocia. — 6. Lumen 
solis pénétrât in cenaculura per specular. — 7. In villa Ilortcnsii erant laquearia 
picturis ornata. — 8. Equités equos vulneraverunt aeutis ealearibus. — 9. Sermo 
non est animalibus ; ideo (c'eut pourquoi) ea (lesj vocamus muta. — 10. Scriba 
imagines exemplaris delineavit. 

Exercice 61. — Même exercice. 

1. A Rome, les tribunaux étaient dans les basiliques. — 2. Les impôts des pro¬ 
vinces enrichirent le peuple romain. — 3. Les écrivains aimeront ies modèles 


Conseils. — Bien retenir que les noms neutres du type animal ont 
Vablatif singulier en -1 et les trois cas semblables du pluriel en -ia. 
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50. Ablatif singulier. — 1* Dans les noms masculins et féminins, il est 
toujours en -e. 

2° Dans les noms neutres en -al et en -ar, il est toujours en -i. 

3* Dans les adjectifs, cet ablatif est en -e, quand le nom déterminé est 
un nom de personne. 

Ex. : A viro prudente, par un homme prudent. 

Mais il est en -i, quand le nom déterminé est un nom de chose. 

Ex. : Prudent! consilio, par un conseil prudent. 


Grecs et Latins. — 4. Les habiles artistes ont ciselé de belles cuillers. — 5. Dans 
la splendide villa de Lucullus il y avait des lambris éclatants et des plafonds 
décorés. — 6. Nous avons regardé la fuite des animaux rapides. — 7. Tibère était- 
couché sur un riche coussin. — 8. Des oreillers allègent la tête de la jeune-fille 
malade.— 9. Des mouches courent-en-tous-sens sur le carreau.—10. Les cavaliers 
adaptent à [leurs] talons de rudes éperons. 

Questionnaire. 

1« Quels sont l’ablatif singulier et le nominatif pluriel des mots suivants : lâcu- 
n&r (lambris); calc&r (éperon); cubital (coussin); laquear (plafond)1 

2“ Mettez à l’ablatif singulier les expressions suivantes : Cicero prudens (Cicé¬ 
ron prudent) ; Victoria felix (victoire heureuse) ; ebur splendens (l'ivoire brillant) ; 
scelus atrox (le crime atroce) ; lumen rapax (le fleuve rapace). 

3° Traduisez, en les mettant au nominatif pluriel, les expressions suivantes : 
les troupes (agmen, n.) rapides (velox); les vieux coussins; les triples ouvrages 
(opus, n.); les présages (omen, n.) trompeurs (fallax). 

Formule mnémotechnique. 

Pour tien se rappeler la règle donnée plus haut (J 50, S») sur l’ablatif singulier des adjectifs, 
on apprendra la petite phrase suivante : 

A consule prudente imminent! periculo urbs liberata est, la ville fut 
délivrée par le sage consul d’un péril menaçant. 


Conseils. — On ne saurait trop revoir les règles concernant l'ablatif sin¬ 
gulier et le génitif pluriel des mots de la 3* déclinaison, car leur transgres¬ 
sion est extrêmement fréquente. 
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51. Noms et adjectifs parisyllabiques. 
Ce§ mots peuvent être des trois genres. 


Nom» masc. et fèm. 

Adjectifs masc 

•. et fèmin. 


SINGULIER 



Nom. Civ-Is (m.), le (ou un) citoyen 

fort-is 

courageux 

Voc. Civ-ie 

(d) citoyen 

fort-is 

— 

Acc. Civ-em 

le citoyen 

fort-em 

— 

Gén. Civ-is 

du citoyen 

fort-is 


Dat. Civ-i 

au (ou pour le) citoyen 

fort-i 

— 

Abl. Civ-e 

du (ou par le) citoyen 

fort-l 

— 


PLURIEL 



Nom. Civ-es 

les (ou des ) citoyens 

fort-cs 

courageux 

Voc. Civ-cs 

(d) citoyens 

fort-es 

— 

Acc. Civ-es 

les citoyens 

fort-cs 

— 

Gén. Civ-ium 

des citoyens 

fort-ium 

— 

Dat. Civ-ibus 

aux (oa pour les) citoyens 

fort-ibus 

— 

Abl. Civ-ibus 

des (ou par les ) citoyens 

fort-ibus 

— 


‘Noms et adjectifs neutres. 



SINGULIER 



Nom. Mar-e (n.), la (ou une ) mer 

fort-e 

courageux 

Voc. Mar-e 

(d) mer 

fort-e 

— 

Acc. Mar-e 

■la mer 

fort-e 

— 

Gén. Mardis 

de la mer 

fort-is 

— 

Dat. Mar-1 

à (ou pour) la mer 

fort-i 

— 

Abl. Mar-i 

de (ou par) la mer 

fort-i 

— 


PLURIEL 



Nom. Mar-ia 

les (ou des ) mers 

fort-ia 

courageux 

Voc. Mar-ia 

(d) mers 

fort-ia 

— 

Acc. Mar-fa 

les mers 

fort-ia 

— 

Gén. Mar-ium des mers 

fort-ium 


Dat. Mar-ibue aux (ou pour les) mers- 

fort-ibus 

—- 

Abl. Mar-ibus des (ou par les) mers 

fort-ibus) 

— 


Sur fortia, se décline l’adjectif ornais, chaque, tout, extrêmement employé. 









TROISIÈME DÉCLINAISON. 55 

52. Locatif. — A la troisième déclinaison, le locatif a la même forme 
que Y ablatif. 

Ex. : Sum Avennione, Gadibus, je suis à Avignon, à Gadès. 


Exercice 62. 

Décliner el apprendre par coeur les expressions suivantes : 

Miles fortis, le soldat courageux I Civis fliVSs, It citoyen fiche 

Dolor gravis, lu douleur pénible I Eusis Uebes, l'épée émoussée 

Ebur lève, l’ivoire brillant | Cubile vêtus, le vieux lit. 

Exercice 68. — Sur les mots parisyllabiques {§ 51). 

1. Piscatores magnum piscium nümerum ceperunt (prirent). — 2. Praesligiatores 
in fune ambulant. — 3. Ense globum hostium fugavit. — 4. Est anguis iri herba. 
— 5. Vultures cadavera deformia unguibus laniabant. — 6. Populus Romanus glo- 
riam et potenliam per totum terrarum orbem vulgavit. — 7. Classis Romanorum 
in Tyrrheno mari Carthaginiensium Classem superavit. — 8. Pastor ovium curam 
habet («). — 9. ündae Sequanae amnis exundaverunt. — 10. Reformidabat consul 
ingéniés hostium Copias. — 11. In Collé ignis militas nemoris arbores cremavit. 

Exercice 64. — Même exercice. 

1. Mon grand*p6re a raconté la fable délicieuse dtl rat de-ville et du rat des¬ 
champs. — 2. A Paris, des collines surplombent (imminent, dut.) les rives du fleuve 
de la Seine. — 3. Vous attendras la fin du mois à Besançon. — 4. Les médecins 
habiles ont guéri les terribles blessures des serpents. — 5. Des bourreaux étran¬ 
glèrent dans la prison Vercingétorix, l'illustre défenseur de la Gaule. — 6. Les 
paroles des témoins ont été accablantes pour tous les accusés. — 7. Lé peuple 
romain vanta les jeux splendides des riches édiles. •*- 8. Le fleuve de la Garonne 
arrose d’agréables vallées. — 9. La chaleur du soleil falt-mùfir lés vlghes sur 
la colline. — 10. Il [lui] coupa les oreilles de son épée. — 11. La tempêté malme¬ 
nait sur la mer les navires de nos flottes. — 12. Les grands-pèfes gâtent [leurs] 
petits-fils et [leurs] petites-filles. 

|f~”c3onsêÛ^"—"dD^rTappeilerT^^^ 

! féminins parisyllabiques est toujours en j e, celui de leurs adjectifs en -i ; 1 
mais que dans tous les mots neutres parisyllabiques, noms ou adjectifs, j 
l’ablatif singulier est toujours en -I. j 
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53. Noms en -es et en -cr. — Quelques noms parisyllabiques masculins 
ou féminins ont le nominatif et le vocatif singulier en -es ou en -cr. Mais à 
tous les autres cas, ils se déclinent comme civis. 

Ex. : Caedes, f., le meurtre, gén. caedis, dat. caedi, acc. caedem, abl. 
caedc, gcn. pl. caedium, etc. 

Linter, m., la barque, gén. lintris, dat. lintri, acc. lintrem, abl. 
lintre, gén. pl. lintrium, etc. 

54. Génitif pluriel en -um. — Quelques noms parisyllabiques mascu¬ 
lins ou féminins ont le génitif pluriel en -um. Les plus employés sont : 

pater. m., pire gén. pl. patrum canis, m. et f., chien, chienne, gén. pl. canum 
mater, f., mère — matrum juvenis, m., jeune homme — juvenum 
frater, m., frère — Iratrum senex, m., vieillard — senum. 

55. Adjectifs en -cr. — Quelques adjectifs masculins parisyllabiques 
ont aussi le nominatif et le vocatif singulier en -cr. Ils se déclinent aux 
autres cas comme fortis. 

Leur féminin reste en -is et se décline sur fortis. Leur neutre reste en -c 
et se décline sur forte. 


' SINGULIER PLURIEL 



Masc. 

Fém. Ne ut. 

Mase. 

Fém. N eut. 

Nom. Ac-er 

acr-is acr-c 

acr-cs 

acr-cs 

acr-ia 

Voc. 

Ac-cr 

acr-is acr-c 

acr-ea 

acr-cs 

acr-i a 

Acc. 

Acr-em 

acr-em acr-e 

acr-cs 

acr-es 

acr-ia 

Gén. 

Acr-is 

) pour les trois 

acr-ium 

) pour les 

trois 

Dat. 

Acr-i ! 

acr-ibtis 

Abl. 

Acr-I J 

1 genres. 

acr-ibtis 

l genres. 



Remarque. — Parmi les adjectifs qui se déclinent sur acer, il y a lieu de signaler 
'adjectif celer, rapide, qui fait au féminin cel-eris et au neutre cel-erc. 

Ex. : Celer canis, le chien rapide. 

Céleris musca, la mouche rapide. , 

Celere navigium, l'embarcation rapide, - • ; 
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Exercice 65. — Sur les noms en -er, -es, et les parisyllabiques 
& génitif pluriel en -um (§§ 53-54). 

. Traduire en français : 

I. Purnassus, Pindus et Hélico, Graeciae montes, Musarum sedes erant. — 2. 
N'autae in lintribus navigant, mercatores in navibus. — 3. Aeschines et Demos- 
ihenes. illustres oratores Graeci, erant aemuli. — 4. Priamus habebat (avait) nu- 
merosam sobolem. — 5. Scriptores Latini in clades mutaverunt saepe Gallorum 
victorias. — 6. Indoles juvenum etsenum sunt diversae. —7. Apes in saepibus, in 
tentibus, in vepribus volant. — 8. Magna vulpium multitudo circum villam erra- 
aat. — 9. Horatii Coclitis forlitudine Romani cladein vituvcrunt. — 10. Matrum et 
jonjugum preces juvenes Romani non auscultabant. — 11. Valida arbor mole sua 
stat. — 12. In oratione Cicero lepidam fratrum Cibyratarum historiam narrat. 

II. Traduire en latin : 

1. Nous écoutons le doux murmure des abeilles dans la haie. — 2. Les pluies 
des nuages fécondent la vallée. — 3. Les canots se-sont-brisés (fracti sunt) sur les 
récifs. — 4. Les assassins souillèrent [leurs] épces par le meurtre de femmes inno¬ 
centes. — 5. Les géants lïrent-rouler (praecipitare) une masse de rochers. — 
6. Après le désastre, les lamentations des mères et des épouses résonnent dans 
louto la ville : elles pleurent la mort de [leurs] fils, de [leurs] frères et de [leurs] 
maris. — 7. Le caractère des jeunes-gens est impétueux. — 8. Les renards rusés 
cherchent-â-prendre les poules, les oies et les canards. — 9. La garde des chiens 
est vigilante. — 10. Nous écoutâmes les récits des vieillards. — 11. La défaite a 
comblé d’amertume les cœurs des pères et des mères. — 12. Les marchands pal¬ 
paient la fourrure des renards. 


Exercice 66. — Sur les adjectifs en -er (S 55). 

Décliner et apprendre par cœur les expressions suivantes, où les noms sont de la troisième 
déclinaison : 


Agger silvester, 
Mulier alacris, 
Suber putre, 


la terrasse boisée 
la femme vive 
le liège pourri 


Linter celer, la barque rapide 

Regio palustris, la contrée marécageuse 

Certamen equestre, le combat de cavalerie. 


Conseils. — On ne fera jamais trop attention au féminin singulier et au 
neutre singulier des adjectifs du type acer. On notera soigneusement que le 
premier se termine en -is et se décline sur civis, et le second en -e et se 
décline sur mare. 
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56. Adjectifs de la. seconde classe. — On appelle ainsi tous les adjec¬ 
tifs qui se déclinent sur la troisième déclinaison. Ils comprennent, comme 
on l’a vu, des imparisyllabiques et des parisyllabiques. 

I. Les imparisyllabiques ont la même forme pour les trois genres au 
nominatif singulier. Mais : 

1° Les uns ont le genitir pluriel en -nm et l’ablatif singulier toujours 
en -c. 

Ex. : Vêtus, vieux abl. sg. vetere, gén. pl. veterum. 

Degener, dégénéré — dégénéré — dagenerum 

Dives, riche — divite — divitum 

Redux, qui est de retour — reduce — reduoum, etc. 

2° Les autres ont le génitif pluriel en -lum et l’ablatif singulier en -e, s'ils 
qualifient un nom de personne, et en -i, s’ils déterminent un nom de chose. 

Ex. : 

Prudens. prudent abl. sg. prudente (ou -i), gén. pl. prudentium 
Sapiens, sage — sapiente (ou -i) — sapientium 

Insolens, inaccoutumé, 

insolent — insolente (ou -i) — insolentium, etc. 

II. Les parisyllabiques ont tous l’ablatif singulier en -i et le génitif plu¬ 
riel en -lum. Mais : 

1* Les uns ont une terminaison commune en -Is pour le masculin et le 
féminin, et une terminaison en -e pour le neutre. 

Ex. : Fortis (masc. et fém.), forte (n.), fort 
Brevis — brave (n.), court 

Pinguis — pingue (n.), gras 

Lenis — lene (n.), doux 

Mollis — molle (n.), mou , etc. 

2° Les autres ont nne terminaison en -er pour le masculin, en -is pour 
le féminin, en -e pour le neutre. 

Ex. : Acer (maso.), acris (fém.), acre (neut.j, aigu 
Equeiter, equestris, equestre, équestre 
Alacer, alacris, alacre, vif, gai , 

Saluber, salubris, salubre, salubre, etc. 



57. Tableau synoptique de la Déclinaison «les adjectifs «le la deuxième classe 
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Exercice 67. — Snr les adjectif* de la seconde classe (jg 56 et 57). 

1. Liberi tui sunt alacres, mei tristes. — 2. Proelium equestre copiis nostris felix 
fait. — 3. Nonnullae Italiae regiones non sunt salubres. — 4. Aedificavisti, ô dives 
Lnculle, locupletes aedes. — 5. Àcris est mens tua. — 6. Comi indole omnes 
homines filius tuus delectat. — 7. In prato viridi sunt molles herbae et lenes flores. 

— 8. Post longam et difficilem navigationem nautae in patriam sospites remigrave- 
runt. — 9. Truci clamore milites pecuniam efflagitaverunt. — 10. Aquiia in sublimi 
monte nidum aedificavit. 

Exercice 68. — Même exercice. 

I. Dans le combat de-cavalerie le consul tua le général des ennemis. — 2. Les 
corps des lèches Syriens sont mous. — 3. Les taureaux sauvages errent dans la 
plaine marécageuse. — 4. Vous déplorez la triste vie des enfants débiles. — 5. Le 
pêcheur portait des filets légers. — 6. Des guerres atroces dévastèrent la Gaule. — 
7. Les maîtres recommandent aux élèves les vies des hommes éminents. — 8. La 
ville de Marseille était fréquentée. — 9. Il charma les auditeurs par son discours 
distingué. — 10. D’audacieux voleurs ont pénétré dans notre maison-de-campngne. 

Exercice 69. — Sur les mots en -er qu’il ne faut pas confondre. 

L Décliner et apprendre par cceur le» expressions snirantes : 

Puer pauper, Venfant pauvre I Anser tener, Voie tendre 

Linter ruber, le canot roage I Carcer niger, la noire prison 

Oter lacer, l'outre déchirée I Imber pestifer, la plaie funeste. 

II. 1. Celebris est Corsica insula. — 2. Capri alacres in campestri agro exsnlta- 
bant. — 3. Captamus cancros non celeres. — 4. Valium aggeris erat putre. — 
5. Soceri et generi non saepe sunt concordes. — 6. Habitatis in regione silvestri. 

— 7. Salubris est aura veris. — 8. Tetros volucrium aquilarum clamores auscul- 
tabamus. — 9. Ver est pestiferum in valle palustri. — 10. Matres, sorores et 
conjuges miserorum reorum vitam impetraverunt. 

III. 1. La terre donne une abondante nourriture aux pauvres paysans. — 2. D’af¬ 
freux cadavres gisent (jacent) dans la plaine marécageuse. — 3. La vive servante 
s’-empressait. — 4. Le bois de l’arbre était pourri. — 5. L’air est salubre dans lee 
lieux boisés. — 6. Il recommande [ses] enfants au frère de mon beau-père. — 7. 
Les serviteurs égorgent des oies tendres. — 8. De.rapides couleuvres rampaient 
sur le sol plat. — 9. La mère de votre gendre est prompte. — 10. Lee enfanta de 
mon frère sont paresseux. 

Conseils. — On évitera avec soin de confondre les mots en -er de la troi¬ 
sième déclinaison avec ceux de la seconde. Pour cela, on vérifiera toujours leur 
génitif singulier, avant de les employer. 
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Petite syntaxe. 

58. Genre des noms. — La terminaison des noms de la troisième décli¬ 
naison peut servir à reconnaître leur genre. Ainsi : 

1° Sont du masculin : 

a) tous les noms en -or ou -os (gén. -om); 

Exceptions. — Soror, sœur; uxor, épouse, et arbôr, sont du féminin (§ 10, 2*). 

Marmor, marbre; ador, blé; aequor, mer, et os (gén. uris), 
bouche, sont du neutre. 

De même, cor (gén. cordis), cœur, est du neutre. 

b) tous les noms en -o (gén. -onis) : pavo, paon; sermo, causerie, etc. 

2° Sont du féminin : 

tous les noms en -tio, -slo ou -xio, en -go (-ginis), en -do \-dinis), en 
-tas {-lalis), en -tri.v (- tricis ) : venatio, chasse; defensio, défense; origo, 
origine ; consuetudo, coutume ; veritas, vérité; genitrix, mère. 

3° Sont du neutre ; 

les noms en -as (gcn. -oris ou -eris), en -e, en -al, en -ar, et en -mon 
[-minis) : corpus, corps; onus, charge; animal, être animé; calcar, éperon; 
agmen, troupe. 


Exercice 70. — Sur le genre des noms (S 58). • 

Faire accorder avec le* noms les adjectifs en italiques : 

I. — Oratio magnifiais. — Origo excelsus. — Valetudinis malus. — Dulcedinem 
jucundas. — Adulationi pravus. — Nationi bellicus. — Civitati parvus. — Pul- 
chritudine erimius. — Arboris procerus. — Defensoris impiger. — Pavorem trépi¬ 
das. — Marmor lêvis. 

It. — Flos vcrnits. — Altitudinis tmmensus. — Cordi generosus. — Lumen nitidus 
— Ebur splcndidus. — Aratorcm srdulus. — Regionem uber. —Virtuti magnus. — 
Forinidinis indignus. — Acs aliénas. — Tempus hibernas. — Fulminis funes tus. — 
Pectori firmus. — Pondus gravis. — Scelus immanis. 


ConseTs. — Il est avantageux d’apprendre le plus tôt possible ù reconnaître 
le genre des noms de la troisième déclinaison par leur terminaison. 
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59. Accord de l’adjectif épithète se rapportant à plusieurs sujets. — 
Vépithète se rapportant à deux noms s’accorde avec le plus rapproché. 

Ex. : Bonus pater et mater, un bon père et une bonne mère. 

Omnes aedes et templa ou aedes et templa omnia, tous les édifices 
et tous les temples. 

(Le latin, en général, ne rép6te pas l’adjectif). 

60. Accord de Fattribut se rapportant à plusieurs sujets. — Si les 
sujets sont de même genre, l’attribut se met au pluriel et au genre des 
sujets. Mais : 

1* Si les sujets sont des noms d’êtres vivants de différent genre, 
l’attribut est au masculin pluriel. 

Ex. : Pater et mater sunt boni, le père et la mère sont bons. 

2° Si les sujets sont des noms de choses d'un genre différent, l’attribut 
est au pluriel neutre. 

Ex. : Virtus (fém.) et vitium (neut.) suut contraria, la vertu et le vice 
sont contraires. 


Exercice 71. — Sur l’accord de l’adjectif (jg 59-60). 

1. Bellicosus dux et milites fortiter pugnaverunt. — 2. Vir et mulier proba 
justitiam servant. — 3. Agnus et bos sunt utiles. — 4. Horafius et Clelia sunt clari 
propter fortitudinem suam. — 5 Superbia et vanitas sunt odiosae. — 6. Labor et 
patientia sunt necessaria. — 7. Nimia oblectatio et ludus animos fatigant. — 
8. Ardor et gaudium militum fuerunt magna. — 9. Mendacium et avaritia sunt 
turpia. — 10. Judicamus laborem et patientiam necessaria. 

Exercice 72. — Même exercice. 

l.La fourmi et l’abeille sontlaborieuses. —2. La musique est seulement agréable; 
la grammaire et la rhétorique sont nécessaires. — 3 La pie et le perroquet bavards 
sont incommodes. — 4. La fortune et les vents sont changeants. —5. Les richesses 
et le pouvoir sont instables. — 6. En toute action la légèreté et l’ignorance sont 
vicieuses. — 7. Le chien et le chat sont ennemis. — 8. Le mensonge et la vérité 
sont contraires. — 9. L’eau et le feu sont en même temps utiles et funestes. — 
10. La fureur et la folie terribles ont ravagé souvent le monde. 


Conseils. — On veillera, pour raccord, i bien distinguer l’épithète de l’at¬ 
tribut. 
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RÉCAPITULATION DES TROIS PREMIÈRES DÉCLINAISONS 

73. VERSION. 

Est in Horatii carminibns fabella jucunda. Poeta narrat historiam rustici mûris et 
urbani mûris. Mus rusticus habitabat in paupere cavoi Eum (le) visitavit mus urba- 
nus. Rusticus liospiti conviviuin paravlt otapposuit (servit) longam avenam,cicera, 
frusta lardi. Sed urbanus dente fastidioso dapos manduoabat. In fine cenae, déplo¬ 
rât superbis v«rbis stultam rustici patientiam, laudat urbis oblectamenta : infelix 
rusticus ardenti novae vitae cupiditate fiagrat. Tune ad urbem properant et péné¬ 
trant in aedes locupletis hominis. Erant altae columnae, lève pavimentum, sp.atlosa 
conclavia, laquearia splondentia In unoconclavium erant reliquiae prandii suaves. 
Urbanus rusticum in pulvinari locat et, velut ( a.mme ) verna, dapes continuât. 
Rusticum nova fortuna delectat, sed mox aedes molossoruin clamoribus résonant. 
Tune mures trépidant per totum conclave et rustious in angustum, sed tutum 
cavum rcmigrat. 

74. thème. 

Il y a dans le corps humain trois parties principales : la tète, le tronc et les 
membres. Dans la tête se-trouvent les cheveux, les yeux, les sourcils, les narines, 
les oreilles, la bouche et les lèvres; dans la bouche, les dents, la langue et le palais. 
Le cou est entre la tète et le tronc. Dans le tronc nous voyons (videmus)la poitrine, 
■le ventre et les côtés : à-l’intérieur sont les poumons, le cœur, l’estomac, le foie, la 
rate, les entrailles. Les membres sont les bras et les jambes. Dans lçs jambes'il y 
a les cuisses, les jarrets et les pieds. La peau recouvre tout notre corps; sous la 
peau il y a les muscles saillants et les nerfs ténus. Enfin le sang erre à travers les 
veines et arrose de son liquide vivifiant notre machine tout-entière, merveille 
d’ingéniosité et d’adresse, témoignage admirable de la puissance du Divin 
créateur. 

Questionnaire. 

1. Quelles sont les deux grandes classes dans lesquelles on répartit les mots de 
la 3 e déclinaison? 

2. Qu'est-ce qu'un mot imparisyllabique? — parisyllabique? 

3. Le radical est-il toujours le même aux différents cas de la déclinaison de ces 
mots? 

4. Citez cinq mots à radical altéré au nominatif. 

5. A quoi reconnaitrez-vous qu’un mot en-er est dela2 c ou de la3*déclinaison? 

6. Quels sont les mots en -or, qui ne sont pas masculins?. 
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RÉCAPITULATION DES TROIS PREMIÈRES DÉCLINAISONS 

(Suite). 

GALLUS DISCENS 
75. Domitius Afer. 

Domitius Afer était le petit-fils d’un (cujusdam) Nimois qui (qui) émigra un-jour 
[à] Rome ( acc.) et fut un orateur célèbre. Le père de Domitius était mort (mortuus 
erat) à Nimes où (quo) il était-revenu (redierat), et notre jeune-homme habitait 
dans une riche maison avec [sa] mère et [sa] sœur. A-cette-époque (tune), il était- 
âgé (natus erat) de seize ans (acc.). Il était grand, élancé, souple, avec des mem¬ 
bres arrondis, un visage bien dessiné, des yeux noirs et vifs, un teint chaud, des 
lèvres rouges, des cheveux bruns et ondulés. Les qualités de [son] âme étaient 
égales. Intelligent, studieux, affable, serviable, il tempérait d’un charme extrême 
une énergie inébranlable. 

76. Domitius Afer (suite). 

Il avait (tournez : àDomitius était) [comme] précepteur un esclave lettré, du nom 
(abl.) [de] Pædotribès (nom.), qui ornait l’esprit de son élève de toutes les con¬ 
naissances libérales. Ni (neque) la littérature grecque et romaine, ni l'histoire de la 
Grèce, de l’Empire romain et de la Gaule, ni les sciences [n’Jétaient inconnues au 
jeune-homme. Il lisait-et-relisait les poèmes célèbres d’Homère, de Virgile et d’Ho¬ 
race, les tragédies de Sophocle et d’Euripide ou de Pacuvius et d’Accius, les comé¬ 
dies agréables d’Aristophane et de Ménandre ou de Plaute et de Térence, les 
beaux discours de Démosthène, de Cicéron et des autres orateurs illustres, les 
écrits sévères de Salluste, les brefs commentaires de César ou l’ouvrage admirable 
de Tite Live, les traités de Platon et d'Aristote ou de Cicéron et de Sénèque. 

77. La demeure de Domitius Afer. 

Comme (sicut) les demeures des Gaulois opulents, la demeure de Domitius était 
semblable aux demeures des Romains. La porte-à-deux battants étai: haute et étroite. 
L’édifice était divisé en (in, acc.) deux parties principales, l 'atrium et le péristyle. 
L’atrium avait (habebat) un pavé-en-mosaïque, avec le mot « Saive ' * dessiné [en] 
pierres tabl.) noires. Dans l’atrium se-dressaient l'autel des dieux-domestiques, 
les statues des ancêtres, et se-trouvaient plusieurs chambres. Entre l’atrium et 
le péristyle il y avait le tablinum, pièce qui (quod) contenait (eontinebat) les 
registres et les archives de Ja famille. Le péristyle était un large espace entouré 
(circamdatum) de colonnes (abl.) et contenait, au milieu, une piscine. Là (ibi) 
se-trouvaient aussi des chambres et la salle-à-manger. Un portique séparait le 
péristyle du (ab, abl.) jardin. 


i. Laisser ce mol tel quel. 
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• QUATRIÈME DÉCLINAISON 

61. Caractéristique. — La quatrième déclinaison a le génitif singulier 
en -ùs. 

62. Catégorie de noms. — Elle comprend : 

1 ° des noms masculins ou féminins en -usj 
2° quelques noms neutres en -u. 


63. Substantifs masculins 


Substantifs neutres 

ou féminins 





SINGULIER 


N. Man-üs f. 

la (ou une) main 

Corn-ü 

la (ou une) corne 

V. Man-üs 

(o) main « 


Corn-ü 

(d) corne 

A. Man-um 

la main 


Com-u 

la corne 

G. Man-üs 

de la main 


Corn-üs 

de la corne 

D. Man-üi 

à (ou pour ) la main 

Corn-ül 

à (ou pour) la corne 

A. Man-ü 

de (ou par) la main 

Corn-ü 

de (ou par) la corne 



PLURIEL 


N. Man-üs 

les mains 


Cora-üa 

les cornes 

V. Man-üs 

(d) mains 


Corn-üa 

(d) cornes 

A. Man-üs 

les mains 


Corn-üa 

les cornes 

G. Man-üum 

des mains 


Corn-ü um 

des cornes 

D. Man-ïbus 

l aux (ou pour 

/es) 

Com-ïbus 

( aux (ou pour les. 


( mains . 



( cornes 

A. Man-ïbus 

{ des (ou par 

les) 

Com-ïbus 

j des (ou par les) 


( mains . 

_ 


/ cornes. 


64. Datifs et Ablatifs pluriels en -ubus. — Les datifs et ablatifs pluriels 
sont en -u bus, au lieu de -ibus : 

1° dans les noms de deux syllables en -cas : 


acas, f. aiguille 
arcus, m. arc 
lacus, m. bassin , lac 


quercus, f. chêne 
specus, m. grotte. 


2° dans les substantifs artus, m., articulation, membre, et tribus, tribu, f. 
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Exercice 78. — Sur la quatrième déclinaison (S 63). 
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1. Impetus cquitatus nostri peditatum hostium fugavit. — 2. Agricolae terrae 
fructus in casis servant. — 3. Vergilius multos et mirandos versus gioriae Roma- 
norum dicavit. — 4. Germani erant terribiles aspectu exercitui Romano. — 5. Re- 
ditus exspectatio exsulum curas levât. — 6. Adventu (à l'arrivée de) Vergilii thea- 
trum plausibus resonabat. — 7. llostescaptivos omnibuscruciatibus necaverunt. — 
8. E>t in littoris conspectu celebris insula. — 9. Poetae secessum amant. — 
10. Liberi risu cor matrum laetificant. — 11. Auscultavistis cantus avium in saltu. 
— 12. Gracci et Trojani in curribus pugnaverunt. — 13. Gaudia venatus nos nous 
<acc.) juvant. — 14. Oves luporum crudelium ulnlatus reformidant. — 15. Miles 
imbellis vultu mctum signilicat. — IG. Industriae puellae, post rusticum laborem, 
acubus vespere (le soir) laborant. — 17. In iacubus multi pisces natant. — 18. Tem- 
pus glandes maturat in quercubus. — 19. Puer deprehensus omnibus artubus tre- 
mebat (tremblait). —20. Dux Scytharum fortes milites pulchris arcubus donavit. 


Exercice 79. — Même exercice. 

- 1. Les chars de l’armée volent dans la plaine. — 2. Nous avons vu une belle 
course de chars. — 3. Le taureau a blessé l’enfant de [ses] cornes. — 4. A Rome, 
les principaux magistrats étaient les consuls, les préteurs et les édiles. — 5. Nous 
écoutons les mugissements des vaches et les aboiements des chiens. — 6. Le 
Gaulois blessa le soldat germain d’un coup de tance. — 7. Nos troupes par [leur] 
élan ont vaincu les ennemis. — 8. Les hurlements des loups résonnent autour-de 
la ferme. — 9. Le médecin soigne la bru de la vieille-femme. — 10. L’esclave a 
fléchi les magistrats par ses sanglots et ses pleurs. — 11. Les jeunes-enfants 
(infans) supportent mal l'effet de la chaleur. — 12. Les applaudissements des 
spectateurs charmeront le poète. — 13. Des gémissements et des plaintes frappent 
nos oreilles. — 14. Le général annonce à l’armée la fuite des ennemis. — 15. Nos 
poètes ont dédié beaucoup-de vers à nos armées victorieuses. — 16. Les nymphes 
habitaient dans des grottes. — 17. Les Parthes blessèrent des flèches de [leurs] arcs 
le tribun de la légion. — 18. Nous nous-promenons sous des chênes touffus. — 19. 
Les magistrats annoncèrent le fait aux tribus. — 20. Les membres sont-reliés 
(religantur) au tronc par les articulations. 


Conseils. — On évitera de confondre les noms de la quatrième déclinaison 
avec ceux de la deuxième. Pour cela, on vérifiera soigneusement le génitii sin¬ 
gulier de chaque mot. 
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65. Déclinaison de domus. — Le mot domus, f., maison, emprunte quel¬ 
ques formes à la deuxième déclinaison et sc décline comme il suit : 


SINGULIER 

PLURIEL 

Nom. Dom-us 

Dom-us 

Voc. Dom-us 

Dom-us 

Acc. Dom-um 

Dom-us ou dom-os (2 e ) 

Gén. Dom-us 

Dom-uum ou dom-oruni (2") 

Dat. Dom-ui 

Dom-ilius 

Abl. Dom-o (2 e ) 

Dom-ibus 


Remarque. — Domus a, de plus, un locatif (jj 19) de la deuxième déclinaison : domi, 
qui signifie chez soi, à la maison (sans mouvement). 

Ex. : Estne domi, est-il chez lui? 


Exercice 80. — Sur les concisions 4 éviter entre tous les mots en -us. 

1. Agricolae parvas domos aedificant. — 2. Omnes probant sententiam 
benigni magistralus. — 3. Verberavit servum multis ictibus. — 4. Nurus tua 
mariti sui reditum exspectat. — 5. Poetae laudant versibus praeclara exercitus 
nostri facinora. — 6. Studio venatus multi homines frigus et laborem tolérant. — 
7 Prisci terrarum incolae non in domibus, sed in horrendis specubus liabitabant. 
— 8. Metu pectus anus trépidât. 

Exercice 81. — Même exercice. 

• 1, Les chiens annoncent la mort par un triste aboiement. — 2. L’élan des 
armées acharnées fut terrible. — 3. Les chasseurs parcourent les bois et les clai¬ 
rières. — 4. Nous blâmons les dépenses excessives des prodigues. — 5. De la 
main, du visage, de tout le corps il exprime la joie. — 6. Nous attendons la sen¬ 
tence du juste magistrat. — 7. Des applaudissements répétés saluèrent l'arrivée 
de Virgile. — 8. Dans tous les cantons, les maisons résonnaient de plaintes et de 
sanglots. 

i --— 

Conseils. — On évitera de confondre les mots de la quatrième déclinaison 
avec ceux de la seconde et de la troisième, terminés en -ua. Pour cela, on 
vérifiera soigneusement le génitif singulier de chaque mot. 
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CINQUIÈME DÉCLINAISON 

66. Caractéristique. — Le génitif singulier est en -el. 

67. Catégorie de noms. — Elle comprend des substantifs en -es. 

Ils sont tous féminins, sauf dies, jour, qui est masculin ou féminin au 
singulier, masculin au pluriel, etmeridies, midi, qui est masculin. 



SINGULIER 


PLüniEL 


Nom. 

Di-cs 

le jour 

Nom. 

Di-es 

les jours 

Voc. 

Di-es 

(o) jour 

Voc. 

Di-es 

(ô) jours ! 

Acc. 

Di-em 

le jour 

Acc. 

Di-es 

les jours 

Gén. 

Di-ci 

du jour 

Gén. 

Di-erunt 

des jours 

Dat. 

Di-ei 

au (ou pour le) 

Dat. 

Di-ebus ( 

aux (ou pour'les ) 



jour 


( 

jours 

Abl. 

Di-e 

du (ou par le) 

Abl. 

Di-ebus 1 

des (ou par les ) 



jour 


( 

jours. 

Sur 

dies se décline le mot res, la chose, extrêmement employé en latin. '\ 


Remarque. — Dies. res ot species, l 'apparence, sont les seuls mots qui soient 
employés à lotis les eus du pluriel. Les autres ne sont usités qu'aux cas directs (S 12). 


Exercice 82. — Sur la cinquième déclinaison (§ 67). 

I. 1. Suavitas spei dolores graves levât. — 2. Magna esv instabilitas rerum. — 

3. In planifie canis leporem fugavit. — 4. Mira est faciei tuae mobilitas. — 5. Dis- 
cipuli segnitie tempus perrlunt (perdent). — 6. Saepe vana est spes agricolarum. 
— 7. Pictores laudant efligiei tuae pulchritudinem. — 8. Acie acus puella telam 
perforât. 

II. 1. Dieu est le maître de toutes choses. —2. Les sommets des Alpes sont recou¬ 
verts (tecta) d'une glace éternelle ( abl.) — 3. Je confie mes enfants à ta loyauté. — 

4. La tempête a malmené les arbres de la plaine. — 5. La mauvaise nouvelle 
nous (nos) prive de tout espoir. — 6. A midi (abl.), la chaleur du soleil est souvent 
incommode. — 7. Tu crains avec-raison l’attrait d’une trompeuse apparence. — 
8. Par sa nonchalance, le consul conduisit les troupes à (in, acc.) [leur] perte. 


Conseils. — On évitera de confondre les mots de la cinquième déclinaison 
avec ceux de la troisième qui se terminent aussi en -es. 
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NOMS IRRÉGULIERS 

68. Un certain nombre de noms, très usités, ont une déclinaison irrégu¬ 
lière. Les principaux sont : 

Juppiter, m., Jupiter; gcn. Jovis, dat. Jovi, acc. Jovem, abl. Jove. 

Caro, chair; gcn. carnis, dat. carni, acc. carcem, abl. carne. 

Iter, n., chemin; gén. itineris, dat. itineri, acc. iter. abl. itinere. 
Pluriel : nom. voc. acc. itinera, gén. itinerum, dat. et abl. itineribus. 


Exercice 83. — Sur les mots en -es qu’il ne faut pas confondre 
et sur les noms irréguliers (jj 68). 

I. Tr»dnire en français : 

1. Cursus quadrupedum in planifie resonabat. — 2. Post tetram caedcm 
corvi cadaverum carnem laniaverumt. — 3. Effigies Jovis in Capitolio stabat. — 
4. Milites iter quinque dierum effecerunt (accomplirent). — 5. Ciades spem obsi- 
dum frustrata-est (trompa). — 6. Agricolae fallacem spem in segete saepe ponunt 
{placent). — 7. Puer in pariete effigiem arietis delineavit. — 8. Paupertas est ju-da 
segnitiei merces. —9. Heres divitis Crassi laetitia exsultat. — 10. Acie gladii 
pedes et poplités militis amputavit. — 11. Parva res saepe faciem eventoruin 
mutât. — 12. Vitellii mira iugluvies fuit. 

Jl. Traduire en laUn : 

1. Les hommes peureux chantent en chemin pendant (per) la nuit. —2. Les 
Romains bâtirent à Jupiter un temple splendide sur le Capitole. — 3. Après le 
désastre, la face des choses fut différente pour les soldats. — 4.- Vous immolerez 
le bélier à la Bonne Foi. — 5. La maigreur des otages était extrême. — 6. La 
témérité des cavaliers causa-la-perte-de (tournez : fut à perte à) l’armée. — 7. La 
médiocrité de la moisson a-trompé (frustrata est) l’espoir du fermier. — 8. Les 
matelots intrépides ne redoutent pas la rage des vents. — 9. Après le sacrifice, 
les prêtres brûlèrent la chair des victimes. — 10. Nous-avons-fait (effecimus) un 
long voyage à-travers (per) la glace. — 11. Le général a châtié la paresse du soldat. 
— 12. Catilina avait-placé (posuerat) tout [son] espoir dans la perte de la Répu¬ 
blique. 


Conseils. — On évitera de confondre les mots de la cinquième déclinaison 
'avec ceux de la troisième qui se terminent aussi en -es. Pour cela, on véri¬ 
fiera soigneusement, comme on doit d’ailleurs le faire pour tous les mots 
déclinables, le génitif singulier de ces mots. 
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Petite syntaxe. 

69. 1° Après un nom, le complément qui exprime la qualité est au génitif 
ou à lablatif, si ce complément est accompagné d'un adjectif. 

Ex. : Un enfant d’un bon naturel, puer egregiae indoüs ou egregia 
indole. 

2° S’il n’a pas d’epithèle, le nom français qui exprime la qualité doit être 
traduit par l’adjectif latin approprié. 

Ex. : Un homme de bien (tournez : un homme bon), vir bonus. 

70. Après un nom, de français suivi d’un nom de matière se traduit : 

1“ par ex et Yablatif. 

Ex. : Un vase d'or, vas ex auro. 

2° mais plus volontiers par un adjectif. 

Ex. : Un vase d’or, vas aureum. 


Exercice 84. — Sur les compléments de qualité et de matière (§S 69 et 70). 

1. Es vir summâ liberalitate et dux incredibili virtute. — 2. Res rarae sunt 
saepe magni pretii. — 3. Caesar erat procera statura, colore candido, nigris. 
oculis, robusta valetudme. — 4. Romulus, vir eximiae virtutis, urbem Romam 
condidit (/bm/a). — 5. Clementia divina est infinita. — 6. Pretiosa res est justitia. 
— 7. Antioelms rex Romam (à Rome ) portaverat candelabrum aureum opéré per- 
fecto. — 8. Regina ducem veste purpurea donavit. — 9. Sunt in carcere ferreae 
catenae. — 10. Prisci Romani in vimineis casis habitabant; postea domos ex 
marmore habuerunt (ils eurent). , 

Exercice 85. — Même exercice. 

1. Un colosse estime statue d’une grandeur démesurée. — 2. Moïse fut un homme- 
d’une grande autorité. — 3. Cicéron fut un consul d’une extrême vigilance et ua 
orateur d'une rare éloquence. — 4. Catilina avait (tournez : était d'une...) une 
grande force d’âme et de corps, mais un esprit méchant et dépravé. — 5. Agé¬ 
silas était d’une peiite stature. — 6. La bonté de Dieu est infinie. — 7. Un homme 
de cœur triomphe de tous les dangers. — 8. Praxitèle a-fait (efflnxit) des statues 
de marbre d'une grâce extraordinaire. — 9. Les esclaves ont (habent) des gobe¬ 
lets d’argile, les maitres des coupes d’or. — 10. Verrès vola (abstulit) beaucoup 
d’œuvres de prix : statues de marbre, vaisselle d’or et d’argent. 


Conseils. — Ne traduisez jamais parle génitif ou l’ablatif un nom marquant 
la qualité, s’il n'est pas accompagné d’un adjectif. 
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VOCABULAIRE 

(On trouver» cidesjous I» liste des noms latins les plus importants dont il importe de ne pas co . 
fondre le sens). 


Anim a, ae, I., Ame (principe vital) 

Anim us, i, m., âme (principe spirituel) 
Cor, cordis, n-, cœur (organe) 

Amie us, i, m., ami 
Familiar is, is, m., ami intime 
Sodal is, is, m., ami de société 
Argent um, i, n., argent (métal) 

Pecuni a, ae, f., argent (monnaie) 

Ezercit us, ns, m., armée (en général) 

Àci es, ei, f., armée (en bataille) 

Agm en, inis, n., armée (en marche) 

Anim al, alis, n., animal (tout être vivant) 
Besti a, ae, f., animal féroce 
Belu a, ae, f., animal énorme 
Fer a, a», f., animal sauvage 

Silv a, ae, f., forêt 
Nem us, oris, n.. lois, bocage 
Luc us, i, m , dois sacré 
Sait us, us, m., hauteur boisée 

Scel us, eris, r.., crime 
Crim en, inis, n., accusation 
Imperat or, orts, ni., général en chef 
Princ eps, ipis, ni, empereur 

Hostis, is, m., ennemi (public) 

Inimic us, i, m., ennemi (privé) 

Femin a, ae, f., femme (en général) 

Muli er, eris, f., femme (mariée) 

Hz or, oris, f., épouse 

Hom o, inis, m. et f., être humain 

Vir, riri, m., homme, époux. 


Sign um, i, n., statue (buste d'homme) 
Simulacrum i, n., statua (de dieu) 

Statu a, ae, f., statue (en pied) 

Domin us, i, m., maître (de maison) 

Brus, i, m., maître (de maison) 

Magist er, ri, m., mailrc (enseignant) 
Hors, mortis, f., morl (naturelle) 

Nez, necis, f., morl (violente) 

Mur us, i, m., mur (de maison, de ville) 
Paries, etis, m., mur (d’appartement) 
Moeni a, um, n. pi., murs, remparts 
Int ans, antis, m., enfanl (en bas Age) 

Pu er, eri, m., enfanl (de 7 à 16 ans) 

Pôpuius, i, m., peuple (ensemble des na¬ 
tionaux). 

PI ebs, ebis, f., plèbe, bas peuple 
Vulg us, i, n., la foule 
Port a, ae, f., porte (de ville) 

Janu a, ae, f., porte (de maison) 

For es, ium, f. pl., porte (à deux battants) 
Litt us, oris, n., rivage (de la mer) 

Rip a, ae, f., bord (de rivière) 

Terr a. ae, f., terre (en général) 

Hum us, i, f., terre (végétale) 

Sol um, i, n., sol, terrain 
Arment um, i, n., troupeau (de gros bétail) 
Pec us, oris, n., < troupeau (de petit bé) 
Grez, gregis, m., ( tail) 

Civit as, atis, f., vide (ensemble des citoyen:)) 
Brbs, urbis, f., ville (bâtie) 

Oppid um, i, n., ville (fortifiée). 


Conseils. — Le souci de l'exactitude dans l’emploi des mots confère de la 
précision i l’esprit. » 
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.Exercice 86. — Sur le vocabulaire ci-dessus. 

1. Consul animam efflavit. — 2. Portae Mycenarum erant altae. — 3. Rosis an- 
citlae januam domus ornant. — 4. Dominus tardum servum castigavit verbcribus. 

— 5. Magistri malorum discipulorum pigritiam vitupérant. — 6. Inter mulieres 
erat uxor Postumi. — 7. In acie Hannibalis équités sinistrum cornu tenebant (occk- 
paienl). — 8. In silva sunt multae ferae, in nemore multae aves. — 9. Hispaqi 
statuas Virginis Mariae muliebri veste exornant. — 10. Carthaginienses adveisus 
hostes diu pugnaverunt. — 11. Marius erntSuIlae inimicus. — 12. Aristides erat vir 
magni animi. — 13. Beltta ordines Romanorum adspectu perturbavit. — 14. Milites 
advorsus iraperatorem rebellaverunt. — 15. Octavius primum ( d'abord) vitam sce- 
leribus maculavit, sed postea ( ensuite ) mitis fuit princeps. 

Exercice 87. — Sur les mêmes mots. 

1. L’empereur Septime-Sévère consacra à Hannibal, sur le forum, une 
statue de bronze. — 2. L’éléphant et la baleine sont des animaux-énormes, le lion 
et le tigre des animaux-féroces, le daim et le cerf des animaux-sauvages. — 3. Le 
berger rassembla [son] troupeau de brebis. — 4. Scipion et Laelius jouaient (lude- 
bant) sur le bord-de-la-mer. — 5. Le terrain du laboureur est fécond. — 6. Los 
voleurs ont percé le mur de notre chambre. — 7. La rive du fleuve est agréable. 

— 8. L'armée s’arrêta (cor.stitit) sur une colline. — 9. Il y avait dans l’armée de 
nombreux cavaliers germains. — 10. Tu compteras l’argent au fermier. — 
11. La femme du préteur a rendu l’àme. — 12. César prit-d’assaut la ville-fortifiée. 

— 13. Atticus était l’ami-intime de Cicéron. — 14. Les femmes attendaient auprès 
des portes-de-la-ville le retour des soldats survivants. — 15. Pierre n’est pas un 
ami, mais une relation (trad. : un ami-de-sociélè). 

88. VERSION. 

De Italia antiqua. 

Itali lenitatem caeli et soli ubertatem praedicabant. Hiems ibi (là) numquam 
aspera erat,aestas numquam nimia. Arbores omnis generis florum pulchritudinem 
et pomorum copiam ostentabant. Solum fructus omnis generis procreabat. Etruria 
marmor célébré suppeditabat; Romani in Latio lapident, in Sicilia sulfur, in Ilva 
insula ferrum inveniebant (trouvaient). Innumeri servi aut humiles agricolae agros 
arabant et sulcos onerabant messium variarum proventu. Alii ( d'autres ) vitem et 
oleam curabant, vel pecorum cultu se (se) locupletabant; nam multa prata viride 
et pingue gramen gregibus praebebant (offraient). Sic Italia omnibus rebus abun- 
dabat, et eam (la) merito Vergilius poeta in Georgicis celebravit. 


Conseils. — Une version n’est pas nne devinette, mais un exercice de 
réflexion/— Un thème est un exercice d 'analyse constante. 
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89. THÈME. 

La France (tournez : au sujet de, de, abl., la France ). 

La France a toujours été célèbre par [son] climat tempéré, par la beauté et la 
fécondité de [son] sol. Au-temps (temporibus) d’Auguste, Strabon vantait déjà les 
mérites éminents de cette (illius) terre fortunée. Elle est couverte (operta) d’une 
multitude d’arbres de toute sorte, de grasses prairies, de champs fertiles. Sur [ses] 
collines le soleil fait-mùrir des vignes qui (quae) donnent des vins réputés dans le 
inonde entier. De larges fleuves, de jolies rivières, de charmants cours-d’eau 1’ (eam) 
arrosent. Dans les entrailles de cette terre admirable sont cachées (abdita) des 
mines de charbon et de fer. Aussi (itaque) un vieil auteur à proclamé avec-raison i 
« La France est le royaume le-plus-beau (pulcherrimum) sous le ciel. » 

GALLUS DISCENS 

Exercice 90. — La maison de Domitius Afer (suite). 

jV.-B. — A partir de cet erercice. nous donnons entre parenthèses le singulier des participes 
passés. Ces participes se déclinent sur bonus, a, um (jj 40), et leur accord est le même que celui 
de l'adjectif tjnLhcle ou de l'attribul. 

Suivant (ex, abl.) l’usage, la maison était ornée (ornatus, a, um) de belles statues', 
œuvres d’artistes illustres de la Grèce. Sur les murs, un peintre habile avait-repré- 
senté (effinxerat) des scènes tirées (excerptus, a, um) des (ex, abl.) poèmes d’Homère. 
Les meubles étaient peu-nombreux, mais splendides, de-citronnier ou de-bronze; 
les plats, les assiettes, les fourchettes, les cuillers étaient en-argent ou en-or; les 
coupes, d’argent ou d’or, étaient ciselées (caelatus, a, um) ou ornées de bas-reliefs. 

Exercice 91. — La maison de Domitius Afer (fin). 

Le jardin était spacieux. Une avenue en-faisait-le-tour (eum includebat), où. 
(in quâ) de robustes esclaves portaient dans une chaise ou une litière le maitre-de- 
la-maison. 11 y avait aussi des chemins, où (ubi) celui-ci (is) faisait-du-cheval. 
Enfin un xyste, large espace découvert, était divisé (divisus, a, um) en (in, acc .) 
parterres bordés (praetextus, a, um) de buis 1 et orné de grands arbres, de fon¬ 
taines, de grottes, de statues. 

1. Mettre tous les compléments des participes passés i l’ablatif, sans préposition. 


Conseils. — Noter soigneusement que le participe passé latin est tantôt 
un véritable adjectif, qui doit s’accorder en genre, en nombre et en cas avec 
le nom qu’il détermine, tantôt un attribut. 
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Trois temps du verbe passif. 

INDICATIF 

PRÉSENT 

PARFAIT 

Je suis aimé. 

Je fus ou j'ai été aimé. 

Sing. 1. Am or 

Am atus, a, utn sum 

— 2. Am aris 

Am atus, a, um es 

— 3. Am atur 

Am atus, a, um est 

Plur. i. Am ainur 

Am ati, ae, a sumus 

— 2. Am amini 

Am ati, ac, a estis 

— 3. Am antur 

Am ati, ae, a sunt 

FUTUR 

Je serai 

aimé . 

Sing. i. Am abor 

Plur. 1. Am abinmr 

— 2. Am aberis 

— 2. Am abimini 

— 3. Am abitur 

— 3. Am abuntur 


Exercice 92. — Sur les trois temps de amor. 

J. Traduire en français : 

Reformidor. — Verberaris. — Excitati sunt. — Delectabuntur. — Vituperantur. 
— Laudatae sunt. — Reformidatur. — Ostentabitur. — Occupatus sum. — Delec- 
tamini. — Verberamur. — Laudaberis. — Ostentabimini. — Excitati estis. — 
Verberati sumus. — Reformidabor. — Appeltatus est. — Ornata est. 

II. Traduire eu latin 

Je suis charmé. — Tu es redouté. — Ils seront blâmés. — Elles sont louées. — 
Ils ont été invités. — Tu seras frappé, — Je fus occupé. — Elle sera louée. — Ils 
sont blâmés. — La tempête a été excitée. — Les servantes furent blâmées à cause 
de [leur] négligence. — Les monstres ont été redoutés. — Ta sœur fut louée. — 
Les temples ont été construits. — O reine, tu as été honorée. 

Conseils. — Noter soigneusement que le parfait passif latin est formé de 
Tauxiliaire sum et du participe passé du verbe. Le participe passé est un 
véritable attribut, qui doit s’accorder, comme tous les attributs, en genre, en 
nombre et en cas avec son sujet. 
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Petite syntaxe. 

72. L'attribut après le verbe passif. — L'attribut du sujet, placé 
après le verbe passif, est au nominatif. 

Ex. : Je suis appelé lion, nominor leo. 

Aristide fut proclamé juste, Aristides appellatus est justus. 

73. Complément du verbe passif. — Le complément du verbe passif 
est à Yablatif : 

1° avec a ou al>, quand c’est un nom de personne. 

Ex. : Amor a Deo, je suis aimé de ou par Dieu. 

2° sans préposition, quand c’est un nom de chose. 

Ex. : Maerore conficior, je suis accablé de chagrin. 


Exercice 93. — Sur les §§■ 72 et 73. 

1. Cicero pater patriae nominatus est. — 2. Magni viri ab historicis laudan 
tur. — 3. Mensa floribus ab ancillis ornata est. — 4. Carthaginienses a Romanis 
profligati sunt. — 5. Corpus ducis repertum est {fut retrouvé) integrum. — 6. Car¬ 
men lepidum a porta recitatum est. — 7. Mulus sarcinis oneratur. — 8. Acerbi 
dolores tempore saepe sedati sunt. — 9. Marius consul creatus est. — 10. Titus 
appellatus est delieiae generis humani. — 11. In pugna imperator sagitta vulne- 
ratus est. — 12. Philosophie magistra vitae appellata est. 

Exercice 94. — Même exercice. 

1. Scipion s'illustra (trad. fut illustré) par la défaite des Carthaginois et fut 
appelé l’Africain. — 2. La victoire des Athéniens fut annoncée par un messager 
— 3. L’énergie de Caton ne fut pas affaiblie par la vieillesse. — 4. Scipion-Émi- 
lien fut trouvé (inventus est) inanimé dans son lit. — 5. Les sénateurs furent con¬ 
voqués par le consul. — 6. Les temples ont été ornés de couronnes. — 7. Octave 
fut surnommé Auguste par le sénat. — 8. Cicéron éta.t spirituel et fut appelé 
par [ses] ennemis bouffon consulaire. — 9. La langue de Cicéron fut percée 
d’une aiguille par Fulvie, femme d’Antoine. — 10. Le peuple est charmé par les 
paroles de l’orateur éloquent. — 11. Le corps de César fut transpercé (confossum 
est) de nombreux coups. — 12. Antoine fut déclaré parle sénat ennemi-public. 


Conseils. — On se gardera bien de poser, après un verbe français passif, 
la question quoi? qui inciterait à mettre l'attribut é l’accusatif. 

>_;- 







Cologne trajane (fragment). 

Ce fragment représente des soldats romains passant sur un pont de bateaux. Les soldats sont tète 
duc, leur casque pend à leur épaule. Us portent leur « paquetage » au bout de lear pique. Ea 
Ute marche le porte-enseigne. 


CHAPITRE II 

L’ADJECTIF 

74. Adjectif pris substantivement. — Comme en français, l’adjectif 
est souvent employé seul avec la valeur d’un nom : 

1“ Au masculin, à lous les cas : il désigne des hommes, et il est bon dans 
le mot à mot de s’habituer à le traduire en ajoutant les mots homme ou 
gens. 

Ex. : Sapiens (m. à m. l'homme sage), le sage., 

Deus favet bonis (dat.), Dieu, favorise (m. à m. les hommes bons) 
les gens de bien. 

2° Au neutre, presque exclusivement au nominatif et à l'accusatif : il 
désigne alors des êtres inanimés, et il est bon de s’habituer à le traduire en 
ajoutant le mot chose. 

Ex. : Pulchrum (m. à m. la belle chose), le beau. 

Mala (m. à m. les mauvaises choses), le mal. 

Omni a sana sanis (dat.) sunt (m. à m. toutes les choses sont 
saines aux gens sains), tout est sain pour les gens sains. 

Remarque. — Un adjectif employé seul, à l’un de ces cas obliques (génitif, datif ou 
ablatif) est, en règle générale, du masculin. - 
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Exercice 95. — Sur l’adjectif employé substantivement (§ 74). 

N.-S. — Dans cel exercice de version, on traduira les adjectif» latins à l'aide du substantif 
nécessaire, quand l'adjectif français correspondant n’est pas employé substantivement. 

Ex. : Boni, ta genm de bien. 

1. Audaces fortuna juvat. — 2. Deus potentes saepe dejicit ( abaisse) et humiles 
exaltat. — 3. Omnia suntnimis tristia aut nimis laeta insanis. — 4. Consul certos 
apud latera caplivorum collocavit. — 5. Mors misera sapienti numquam accidit 
(arrive). — 6. Boni publicum curant. — 7, Caeci alba et atra non discernunt 
(distinguent), sed honesta et turpia, vera et falsa facile dijudicant. — 8. Adversa 
fortes probant. — 9. In recto decus est. — 10. Dux milites fessos in tuto locavit. 

— 11. Pierique bona exoptant. — 12. Jura infirmorum et potentium sitôt paria. 

— 13. Doctis labor est jucttndus. — 14. Parvi ex optimatium dissensionibus labo- 
rant. — 15. Senes antiqua nimis laudant. 


Exercice 96. — Même exercice. 

N.-B. — Dnns cct exercice de thème, on traduira par de simples adjectifs latins, au mascuZm ou 
au neutre, suivant le cas, les expressions comprenant un adjectif et un mot comme personnes 
gens , homme, chose, etc. 

Ex. : De nombreuses [personnes], multL 

1. Les malades ne sont pas tous guéris. — 2. L'homme prudent n’aide pas les 
méchants. — 3. La longue-durée atténue la douleur du mal. — 4. L’orgueilleux 
méprise (contemnit) de nombreuses personnes et [en] aime peu(trad. parpauci, ae, a). 

— 5. Les voleurs cherchent-à-prendre les biens d’autrui. — 6. O homme ambi¬ 
tieux, tu désires des choses vaines. —7. L’utile et l'honnéte sont souvent opposés. 

— 8. Jamais le mal ne charme le sage. — 9. Les bonnes personnes aident les 
malheureux. — 10. Tu mettras les richesses en lieu sûr. —11. Les ennemis vain¬ 
queurs massacrèrent mémo les innocents. — 12. Dans l'armée des Carthaginois, les 
malades tuaient (confleiebant) les gens bien-portants par la contagion de la peste. 

— 13. Dieu seul (unus) connaît les choses futures. — 14. Les sages discernent le 
juste et l’injuste, l’utile et l’inutile. — 15. Dieu donnera une récompense étemelle 
aux gens vertueux et aux hommes pieux. 


Conseils. — Il est très important de s’habituer à traduire les adjectifs latins 
employés seuls, à l’aide des mots homme, gens ou chose, suirant qu'ils sont 
au masculin ou au neutre. 
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Degrés de comparaison. 

75. Degrés de comparaison. — En latin, comme en français, il y a 
trois degrés de comparaison : l'égalité, l'infériorité et la supériorité. 

1° Égalité et infériorité. — L’égalité et l’infériorité se rendent toujours, 
comme en français, à l'aide d’adverbes dont on fait précéder l’adjectif. 

Ex. : Tam doctus, aussi savant. — Minus doctus, moins savant , mi¬ 
nime doctus, le moins savant ou très peu savant. 

2° Supériorité. — La supériorité ( comparatif et superlatif ) se rend en 
général à l’aide de suffises spéciaux, ajoutés au radical de l'adjectif. 

Ex. : Doct-ior, plus savant. — Doct-issimus, le plus savant ou trèé savant. 

76. Règles de formation. — 1° Le comparatif se forme en remplaçant 
la terminaison -i ou -is du génitif par -iorpour le masculin et le féminin, 
et par -ius pour le neutre. 

2° Le superlatif se forme en remplaçant la terminaison -i ou -is du génitif 
par -issinius (m.). -issima (f.), -issinium (n.J. 

Ex : Doctus, savant Gén. docti Comp. doctior, ius Sup. doctissiimis.a. unt 
Fortis, fort — fortis — fortior, ius — fortissimus, a, uni 

Félix, heureux — felicis — felicior, ius — felicissimus,a, uni. 

77. Déclinaison du comparatif. — Le comparatif se décline : 

1» pour le masculin et le féminin, sur soror; 

2° pour le neutre, sur corpus. 

Ex. : Melior (m. et f.), melius (n.J, meilleur. 



SINGULIER 


PLURIEL 


M. et F. 

Neutre 

M. et F. 

Neutre 

N. 

melior 

melius 

melior-cs 

melior-a 

V. 

melior 

melius 

melior-cs 

melior-a 

A. 

melior-cm 

melius 

melior-cs 

melior-a 

G. 

melior-is 

melior-is 

melior-u m 

melior-u m 

D. 

melior-i 

melior-i 

melior-ibus 

melior-ibus 

A. 

melior-e 

melior-e 

melior-ibus 

melior-ibus 
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78. Déclinaison du superlatif. — Le superlatif sé décline sur bonus, 
bona, bonum (§ 40). 


Exercice 97. — Sur la formation du comparatif et du superlatif (g 76). 
Formez le comparatif et le superlatif des adjectifs suivants : 

I. Firmus. — Constans. — Locuples. — Opportunus. — Brevis. — Simplex. — 
Egens. — Nobilis. — Splendidus. — Dives. — Levis. — Elegans. — Imbecillus. — 
Sollers. — Patiens. 

II. Validus. — Mitis. — Velox. — Certus. — Fidelis. — Ingens. — Fallax. — 
Ferox. — Ignavus. — Callidus. — Tristis. — Audax. — Clarus. — Potens. — 
Iners. 


Exercice 98. — Sur les degrés de comparaison (g§ 76 à 78). . 

1. Doctes es, Petrus est minus doctus, Paulus tant doctus. — 2. Filius magistri 
nostri est doctissimus. — 3. Syrii minime bellicosi erant. — 4. Populi ignavi a 
gentc for.ioro semper superantur. — 5. Galli lenissimam Henrici regis guberna- 
tionetn diu desideraverunt. — 6. Sicilia est ferax, Aegyptus feracior. — 7. Nautae 
sunt pi tuleniissiini. —8. Horatiuspoeta lepidissimas fabelias composuit (a composé). 
— 9. Boniias est virtus pretiosa, aequitas est virtus pretiosior. — 10. Peragraviraus 
ripas Sequannc, fluvii amoenissimi. 


Exercice 99. — Même exercice. 

1. Le jeu est agréable, l’étude est plus utile. — 2. Le guide indiqua à l’armée un 
sentier très caché. — 3. Le chant du rossignol est très suave. — 4. Nous sommes 
studieux, nos amis sont moins studieux. — 5. Les paysans ont bâti une cabane 
très peu élevée. — 6. Les blessures du général très courageux étaient très graves. 
— 7. Vous êtes élevés par un pédagogue très savant, nous sommes élevés par un 
pédagogue plus savant — 8 Vous donnerez des habits aux enfants plus indigents, 
très indigents. — 9. J'ai loué l’action du soldat plus courageux. — 10. Par sa pru¬ 
dence et son habileté l’homme triomphe des bêtes les plus féroces et les plus 
robustes. 


Conseils. — On remarquera que, dans la déclinaison du comparatif, les trois 
cas Indirects (g 12) sont semblables pour les trois genres. 
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79. Formations particulières. — 1“ Adjectifs en -cr. — Les adjectifs 
en -er forment leur superlatif en -crrimus : 


Ex. : Niger, noir, 
Tener, tendre, 
Acer, vif, 
Pauper, pauvre, 


nigrlor 

tenerior 

acrior 

pauperior 


nigcrrinius 

tencrrimus 

acerrimus 

paupcrrimus, 


Remarque. — L’adjeclif vêtus, vieux, fait au superlatif veterrimus. Le compa¬ 
ratif de cet adjectif n’existe pas. 

2° Adjectifs en -îlis. — Six adjectifs en -ilis ont le superlatif en -illimus. 
Ce sont : 


facilis, facile Sup.facillimus difficilis, difficile Sup. difficillimns 

similis, semblable — similliinus dissimilis, dissem- — dissimilliinus 

, blable 

gracilis ,grêle — gracillimus humilis, bas,hum -humilliimis. 

ble 

80. Formations irrégulières. — Plusieurs adjectifs très usités ont un 
comparatif et un superlatif irréguliers : 


Bonus 

bon 

melior 

optimus 

Malus 

mauvais 

pejor 

pessimus 

Magnus 

grand 

major 

maximus 

Parvus 

petit 

minor 

minimus 

Multi 

nombreux 

plures (n. plura) 

plurimi 

Propinquus 

proche 

propior 

proximus 


81. Adjectifs en -ius, -eus, -ans. — Les adjectifs en -ius, -eus, -uus 
n’ont, en règle générale, ni comparatif ni superlatif. On y supplée par les 
adverbes magis, plus, et maxime, le plus, très. 

Ex. : Pius, magis pius, maxime pins. 

Idonens, magis idoneus, maxime idonens. 


Exception; — Les adjectifs en -quiia forment régulièrement leur comparatif et 

leur superlatif.: 

- . 

- .. ; 

Ex. : Antiquus, ancien 

Gomp. antiquior 

Sup. antiquissimua 

Aequus, juste, égal 

aequior 

aequi6simas. 

A 
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Exercice 100. — Sur les formations particulières (S 79). ' 

I. Former le comparatif et le superlatif dea adjectifs suivants : 

Alacer. — Piger.— Pulcher. — Miser. — Celeber.— Asper.— Celer. — Integer. 

II. 1. Amici nostri pulchram domum habent (onf), sed nostra est pulchrior.— 
2. Equi Parthorum eraut celerrimi. — 3. Avunculus meus Massiliae habitat, pa¬ 
rentes mei Lutetiae, in urbe celebriore. — 4. Numquam vidi (j’ai vu) servos 
pigriores. — 5. Latrones teterrimis sceleribus se (se) maculaverunt. — 6. Consul 
victor aspcrrima verba pronuntiavit. — 7. Galüa est saluberrima regio. — 8. Vita 
servorttm Komanorum er.it plerumque miserrima. 

III. 1. Mon oncle a(habet) une belle maison, des jardins plus beaux, une villa très 
belle. — 2. Les coureurs étaient très rapides. — 3. Tes esclaves sont gais, très 
gais; les miens sont moins gais. — 4. Les régions boisées sont très salubres. — 

5. Je n’ai jamais écouté (tournez : je n’ai écouté jamais) paroles plus rudes. — 

6. Mes élèves sont paresseux, les vôtres sont plus paresseux encore. — 7. La ville 
de Rome fut longtemps très célèbre. — 8. Nous donnerons à des enfants plus 
malheureux, très malheureux, des habits et des gâteaux. 

Exercice 101. — Sur les formations irrégulières (§§ 80-81). 

1. Censura opcrum est facilis, sed ars est difflcillima. — 2. Ancilla tua est bona, 
sed mea est melior, opliraa. — 3. Equités erant plures. — 4. Corruptio op;imi est 
pessima. — 5. Liberi tui aviae suae simillimi sunt. — 6. Crura Domitiani erant 
gracillima. — 7. Plurima et pulcherrima Jovis simulacra in Graecia erant. — 
8. Quercus est alta, pirus est minor, herba est minima. — 9. Galli loca flumini 
(du fleuve j propiora tenebant ( occupaient). — 10. Luna est magna, sol major est. 
— 11. Dux erat maxime strenuus. — 12. Aequissimae sunt leges nostrae civitatis. 

Exercice 102. — Même exercice. 

1. Il y a dans l’Inde de très nombreuses espèces d’animaux malfaisants. — 2. Il 
demanda pardon par des paroles très humbles. — 3. L’Asie est très grande, 
l’Europe est plus petite. — 4. Les flatteurs ne sont pas les meilleurs amis. — 5. Il y 
a de plus nombreuses fleurs dans notre champ. — 6. Ma villa est très proche de la 
route. — 7. Ton père et ton neveu sont très dissemblables. — 8. L’avarice est très 
mauvaise, mais la paresse est pire. — 9. Hannibal, le meilleur général des Car¬ 
thaginois, surmontait les plus grandes difficultés. — 10. Le singe est l'animal le. 
plus semblable à l’homme (dat.). — 11. Les Égyptiens étaient très pieux. — 12. 
Nous observons de très antiques coutumes. 

Conseils. — Éviter les grosses fautes comme bonior, malior, facilissimus, 

ambiguissimus, etc. 
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82. Sens particulier du comparatif. — Le comparatif remplace, en 
latin, le superlatif quand il s’agit de deux personnes ou de deux choses. 

Ex. : Validior manuum, la plus forte des deux mains. 

Remarque. — II est inutile de traduire en latin notre mot deux. 

83. Sens du superlatif. — 1° Le superlatif a tout à la fois le sens de 
notre superlatif relatif, le plus, et de notre superlatif absolu, très. 

Ex. : Doctissimus, très savant ou le plus savant. 

2° Précédé de quam, il signifie le plus... possible. 

Ex. : Quant maximus, le plus grand possible. 


Expressions courantes. 

Major natu (no. & m. plus grand par la naissance), l'aîné (de deux enfants), Y Ancien. 
Minor natu (m. à m. plus petit par la naissance), le cadet (de deux enfants), le Jeune. 
Major pars (m. à m. la partie plus grande), la majorité. 

Minor pars (m. & m. la partie plus petite), la minorité. 

Exercice 103. — Sur les sens du comparatif et du superlatif 

(SS 32 et 83). 

1. Caesar et Pompejus de imperio orbis ferrarum decertaverunt ; Caesar feiicior 

fuit. — 2. Elige ( choisis ) minus malorum. — 3. Minor natu Gracchorum erat elo- 
quentior. — 4. Antonius quam maximas copias comparavit. — 5. Nuntius quam 
brevissimo itinere advolavit. — 6. Dextera est habilior manuum. — 7. Major pars 
Romanorum Caesarem amabat. —8. Fortior exercituum victoriam tulit (remporta). 
— 9. Virtus et scientia sunt pretiosissimae, sed virtus estpretiosior. — 10. Sollertior 
gladiatorum laeviorem superavit. , 

Exercice 104. — Même exercice. 

1. Les Romains s’emparèrent de la plus petite des deux iles Baléares. — 2. La 
Sardaigne et la Sicile sont deux grandes iles, mais la Sicile est la plus féconde des 
deux. — 3. César et Napoléon sont deux généraux illustres; Napoléon est le plus 
illustre. — 4. Je donnerai au cadet le plus grand nombre possible de fruits. — 

5. L’ainée des deux sœurs est fiancée. — 6. Pierre et Paul sont deux bons élèves ; 
Pierre est le plus travailleur, Paul le plus intelligent. — 7. Caton l’Ancien est 
célèbre par la rigidité de ses mœurs. — 8. Le préteur arma les vaisseaux les 
plus rapides possible. — 9. La majorité des juges condamna Verrès. — 10. Les 
voluptueux recherchent les mets, les boissons, les étoffes les plus délicates possible. 
- 

Conseils. — On se rappellera qu’il faut mettre au comparatif latin le * 1 * * * 5 
superlatif français portant sur deux êtres ou deux choses. 
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Petite syntaxe. 

84. Complément de l'adjectif. — Comme en français, l’adjectif latin 
peut avoir un complément. Ce complément se met soit au génitif, soit au 
datif , soit à Y ablatif, soit à Y accusatif avec ad, suivant l’adjeclif qu’il déter¬ 
mine. C’est ce que l’on exprime en disant que tel adjectif gouverne tel cas. 

Ex. : Avidus laudum, avide de louanges. 

Par Demostheni, égal à Démosthène. 

Dignus praemio (abl.), digne de récompense. 

Propensus ad iram, porté à la colère. 

Remarque. — Les Dictionnaires et les Lexiques indiquent, à la suite des adjectifs, 
le cas qu'ils gouvernent. 

Ex. : Désireux de, cupidus (gén.). Cela signifie que le complément do cupidus doit 
être mis au génitif. 


Exercice 105. — Sur le complément de l’adjectif (§ 84). 

1. Avida est periculi virtus. — 2. Pythagoras sapientiae studiosos appellat philo- 
sophos. — 3. Atticus non fortunae, sed hominibus erat amicus. — 4. Agrippa 
Menenius vir erat pariter Patribus ac plebi carus. — 5. Aristides aequalis fere fuit 
Themistoeli. — C. Excellentium hominum virtus imitatione, non invidiâ digna est. 
— 7. Qui (celui qui) contentus est pecuniâ, dives est. 


Exercice 106. — Même exercice. 

I. La vengeance est contraire à la loi divine. — 2. Le sol de la patrie est cher, 
doux et agréable à tous les hommes. — 3. Epaminondas était habile dans la guerre 
et avait-du-goût (erat studiosus, gén.) pour les lettres et pour les arts. — 4. La plu¬ 
part des hommes sont avides de nouveauté. —5. Le courage qui-manque (tournez : 
exempt ) de prudence est témérité. — 6. Socrate supportait (tournez : était patient 
de) les injures. — 7. La langue du lion est semblable à une lime. 

• 

C onseüs " — Dans^un dictionnaire, fesindications'de^câs^quisujVentun mot,] 
portent sur le complément de ce mot, et non sur le mot lui-même. ! 
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RÉCAPITULATION DE L’ADJECTIF 
107. VERSION. 

De Romasorom indole. 

Initia populi Romani indolcm explieant. Principio (au début) Romani humillimi 
agricolae erant, qui (qui) solitm sterilissimum versabant. Similes omnibus agri¬ 
cole,- parci erant, tenui victu contenti, laboris patientissimi, maxime sobrii, perti- 
nacissimi, quaestus avidissimi. Numquam adversa eos (les) fregerunt (abattit), sed 
e contrario (au contraire) ad.majora conata stimulaverunt. Exempta plurima dede- 
runt (ils donnèrent) omnium civilium et miiitarium virtutum. Plures Romani a 
Patribus propter publicam utiiitatem capitis (à mort) damnati sunt; omnes cives 
vitam in bello hilariter condonabant. Maximis virtutibus sic praediti, imperium 
semper dilataverunt et orbi terrarum denique imperaverunt. Sed utiiia nimis 
curabant et ideo litterarum et artium parum erant curiosi. Meliores cives, praecla- 
riores milites, peritiores rerum civilium viri fuerunt quam (que) Graeci, sed ab 
iis ( ceux-ci ) in studiis optimis et liberalibus disciplinis omnino superati sunt. 


' 108. TB EUE. 

Le (trad. : sur le de, abl.) caractère français (trad. : des Français). 

Semblables aux autres peuples, nous ne sommes pas exempts de tout défaut : les 
historiens de notre patrie eux-mêmes (ipsi) nous (nos) p.oclament légers, très épris 
d’une égalité excessive, très avides de distinctions et d’honneurs, et en même 
temps très impatients de toute supériorité. Mais nos qualités sont plus nombreuses 
et plus grandes et elles ne sont méconnues que par les gens malveillants. Tout 
le monde vante notre bon sens, notre intelligence curieuse de tout (trad. : de toutes 
les choses), notre esprit fécond-en saillies plaisantes, notre politesse courtoise. 
Surtout, nous sommes braves et désintéressés (trad. : oublieux de notre intérêt). 
Notre histoire est pleine d’exploits admirables et nos armées ont répandu dans 
(per, acc.) l’univers le renom de la valeur française. La-plupart-du-temps, nous ne 
combattons pas pour (propter, acc.) des avantages, mais poussés (iacitatus, a, um) 


Conseils. — Une version n’est pas une devinette, mais un exercice de 
réflexion.'— Un thème est un exercice d' analyse constante. 
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par l’amour de la gloire et de la justice. Éprise de littérature et d’art, la France 
a produit de très nombreux et de très illustres poètes et artistes : les étrangers 
[enj montrent de plus grands, [mais] non de plus parfaits et de plus variés. 


GALLUS DISCENS 


109. La mère de Domitius. 

La mère de Domitius, Domitilla, était la fille d’un très riche marchand de-Lyon. 
Re-tée (relictus, a, um) veuve avec un fils et une fille en-bas-ûge, accablée (affectus, 
a, um) de la douleur la plus forte et des soucis les plus pénibles, elle fit-téte à 
l’adversité et montra (ostendit) une constance digne de la plus grande admiration. 
Semblable à Cornélie, la très illustre mère des Gracques, elle ne confia pas à des 
esclaves le soin de ses enfants, mais elle les (eos) élevait elle-même (ipsa) et 
ornait ces (illos) adolescents, doués d’un excellent naturel, des qualités les plus 
nombreuses possible. Comblés (oneratus, a, um) des bienfaits les plus grands, 
ceux-ci (hi) répondaient (respandebant) à l’amour et à la vigilance de [leur] mère 
par un amour de-jour-en-jour (in dies) plus ardent et par la plus grande obéis¬ 
sance. Tout le monde, h Nimes, proclamait Domitilla, cette (illam) femme de mœurs 
antiques, la meilleure et la plus heureuse des mères ( gén .). 


110. La sœur de Domitius. 

Lépida était la sœur cadette de Domitius. Jeune-fille de quinze ans, elle avait 
(habebat) le charme de l’adolescence, mais un esprit plus mûr et un caractère plus 
sérieux que (quam) les enfants de son Age. Petite-fille d’un orateur très illustre, 
elle était très avide de science et participait (tournez : était participante ) aux 
études de [son] frère. Elle était aussi passionnée de musique et jouait de la cithare 
(abl.) [avec] une habileté consommée et le goût le plus parfait ( mettre ces complé¬ 
ments à l'ablatif). Douée d’une voix vibrante, elle charmait souvent ses proches 
par ses chants mélodieux. Portée à la bonté et à la générosité, elle était aimée 
(amabatur) de tous ses serviteurs, à cause de ses largesses très grandes. Contente 
de son sort, elle était très désireuse du bonheur d’autrui (trad. par l’adjectif 
alienus, a, um, à faire accorder avec bonheur) ; et ainsi elle était digne de l’estime 
et de l’affection de tous. Domitilla était heureuse des éminentes qualités de [sa] 
fille, et [ses] amis lui (ei) répétaient à-l'envi : « Aucune jeune-fille [n’]est plus 
aimable, plus charmante, parée (ornatus, a, um) de plus nombreuses vertus que 
(quam) ta Lépida. > 



Mlison DE SiLLDSTE. (Vue rejlaurée du Trlclinlua). 






















Un cortège fcrèbre CHEi lis P.oiuiks (d'après un bas-relief d'Amiternum). 


CHAPITRE III 


NOMS DE NOMBRE 

85. Classification. — Le latin possède les mêmes sortes d’adjectifs numé¬ 
raux ou noms do nombre, que le français. 

1° les adjectifs numéraux cardinaux, qui marquent simplement le nombre; 
2° les adjectifs numéraux ordinaux, qui marquent le rang. 


86. Tableau des noms de nombre. 
1“ de 1 à 10 
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2° de 11 A 1.000.000 


CHIFFRES 

CARDINAUX 

ORDINAUX 

Il XI 

undecim 

undecimus, a, um 

12 XII 

duodecim 

duodecimus, a, um 

13 XIII 

tredecim 

tertius decimus, a, um 

14 XIV 

quattuordecim 

quartus decimus, a, um 

15 XV 

quindecim 

quintus decimus, a, um 

16 XVI 

sedecim 

sextus decimus, a, um 

17 XVII 

septemdecim 

septimus decimus, a, um 

18 XVIII 

duodeviginti 

duodevicesimus, a, um 

19 XIX 

undeviginti 

undevicesimus, a, um 

20 XX 

viginti 

vicesimus, a, um 

30 XXX 

triginta 

tricesimus, a, um 

40 XL 

quadraginta 

quadragesimus, a, um 

50 L 

quinquaginta 

qninquagesimus, a, um 

60 LX 

sexaginta 

sexagesimus, a, um 

70 LXX 

septuaginta 

septuagesimus, a, um 

80 LXXX 

octoginta 

octogesimus, a, um 

90 XC 

nonaginta 

nonagesimus, a, um 

100 C 

centum 

centesimus, a, um 

200 CC 

ducenti, ae, a 

ducentesimus, a, um 

300 CCC 

trecenti 

trecentesimus, a, um 

| 400 CD 

quadringenti 

quadringentesimus, a, um 

500 D 

quingenti 

quingentesimus, a, um 

600 DC 

sescenti 

sescentesimus, a, um 

700 DCC 

septingenti 

septingentesimus, a, um 

800 DCCC 

octingenti 

octingentesimus, a, um 

900 CM 

nongenti 

nougentesimus, a, um 

1.000 M ou. CD 

mille 

millesimus, a, um 

2.000 MMII 

duo milia 

bis millesimus, a, um 

10.000 CC1DD 

decem milia 

deciens millesimus, a, um 

100.000 CCCIDDD 

centum milia 

centiens millesimus, a, um 

1.000.000 CCCCDDDD 

deciens centena milia 

milliens millesimus, a, um 
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87. Numération. — On remarquera que : 1° Les nombres composés 
de 8 et 9 s'expriment d’ordinaire par soustraction : 38, 58, duodequadra- 
ginta, duodesexaginta (m. à m. deux ôtés de quarante, de soixante) ; 29, 49, 
undetriginta, undequinquaginta (m. à m. un ôté de trente , de cinquante ). 

2° Dans les nombres ordinaux , toutes les parties du mot prennent la 
forme ordinale : 25", vicesimus quintas (m. à m. vingtième cinquième). 

3° Au lieu de dire le deux, le trois millième, etc., le latin dit le deux 
fois, le trois fois millième, bis, ter millesimns, etc. 

88. Déclinaison des nombres cardinaux. — Les adjectifs numéraux 
cardinaux sont indéclinables, sauf : 

1° Les trois premiers : unus, un; duo, deux ; très, trois (§ 89) ; 

2° Les noms de centaines, de ducenti, deux cents, à nongenti, neuf cents, 
qui se déclinent sur boni, ae, a (§ 40); 

3° Milia (§ 89), milliers, pluriel de mille. Mille est un adjectif indécli¬ 
nable, mais milia est un véritable nom, que l’on fait suivre d’un complément 
déterminatif au génitif. 


Exercice 111. — Sur l’écriture des chiffres (§ 86). 

N.-B. — i* Dans l’écriture latine, une unité d’un ordre inferieur placécdeuant une unité d’un 
ordre supérieur se soustrait de cette dernière; placée apres, elle s’additionne. 

Ex. : XC = C — X (100 — 10), M. — LV = L -f V (50 + .S), tÜ». 

2° 21, 31, etc., se traduisent : vigintl unus, triginta unus, sans la conjonction et. 

I. Écrire en chiffres arabes, puis en latin, les nombres sui?ants : 

XXIII. —XXXIV. — XLV. - L1X. — LXVIII. - LXXIV. - LXXXII. - XCIX. 
CIV.—CXXX1II. — CCXII. — DCL11I. — CMXV1I1. — MXXVI. - MDXV. 

II. Écrire en chiffres romains les nombres suivants : 

27. — 59. — 64. — 121. — 709. — 987. — 1212. - 1431. 


Exercice 112. — Sur la numération (§§ 87 et 88). 

I. Traduire les expressions ou phrases suivantes : 

1. Septem Graeciae sapientes. — 2. Duodecim Apostoli. — 3. Triginta denarii. 

— 4. Ducenti milites. — 5. Duodequadraginta servi. — 6. Nongenti sex captivi. 

— 7. Undenouaginta pueri. — 8. Quattuor milia equitum.—9. DC Carthaginienses 
trucidati sunt. — 10. XV milia Romanorum vuinerati sunt. 
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89. Unus, duo, très, mille. 



Masc. Fém. 

Neut. 

Masc. 

Fém. 

Neut. . 

Nom. 

un-us un-a 

un-um 

du-o 

du-ae 

du-o 

Acc. 

un-ttui un-ain un-uni 

du-os 

du-as 

du-o 





(ou du-o 

) 


Gén. 

un-ius ( pour les 

du-orum 

du arum 

du-orum 

Dat. 

un-i 

( trois 

genres. 

du-obus 

du-abus 

du-obus 

Abl. 

un^o 

un-a 

UD-O 

du-obus 

du-abus 

du-obus 



Nom. 

tr-es 

tr-es 

tr-ia 




Acc. 

tr-es 

tr-es 

tr-ia 




Gén. 

tr-ium ( 

pour les 





Dat. 

tr-ibus j 





Abl. 

tr-ibus ( 

trois genres. 


Nom. 


mill-e 

milites 

duo 

mil-ia 

militum 

Acc. 


mill-e 

milites 

duo 

mil-ia 

militum 

Gén. 


mill-e 

militum 

duorum 

mil-iuin 

militum 

Dat. Abl. 

mill-e 

militibus 

duobus 

mil-ibus 

militum 


Sur duo se décline ambo, ambae, ambo, tous les deux, les deux à la fois. 


II. Traduire, en écrivant les chiffres en toutes lettres, les expressions ou phrases suivantes : 

1. 8 accusés. — 2. 12 juges. — 3. 25 généraux. — 4. 162 maisons. — 5. Il y a 
4 saisons, 12 mois, 365 jours dans l’année. — 6. 20.000 ennemis furent égorgés. 
— 7. Le combat des 30 cavaliers est célèbre. — 8. 29 cités se révoltèrent. — 
9. 200.000 Gaulois assiégèrent l’armée de César. 


Conseils. —Habituez-vous à traduire milia par milliers, cela vous 
sa nature et sa construction. 


71 


rappellera 
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90. Déclinaison des nombres ordinaux. — Les adjectifs numéraux ordi¬ 
naux se déclinent sur bonus, bona, bonum, à l’exception de alter(§ 119, IV). 

91. Leur emploi. — Plus logique que le français, qui souvent emploie 
abusivement l'adjcctif numéral cardinal, le latin se sort toujours de l'adjectif 
ordinal, lorsqu’il faut marquer le rang. 

Ex. : Numéro trois, nuraerus tertius II est huit heures, hora octava 
Philippe deux,Philippus secundus est, etc. 

Chapitre quatre, caput quartum En 1926, anno millesimo non- 

gentesimo vicesimo sexto. 


Exercice 113. — Sur la déclinaison des nombres cardinaux (S 89). 

I. Traduire et décliner les expressions suivantes: 

2 cités. — 1 enfant. — 3 boucliers. — 1 jeune-fille. — 3.000 esclaves. 

II. Traduire en frauçais les phrases suivantes : 

1. Uni discipulo praemium dabo. — 2. Homo habet (a) duos oculos, unum os, 
duo bracchia, duas aures, duo crura. — 3. Erant in campo duo milia militum. — 
4. Unius viri prudentia Graeciam liberavit. — 5. Fuit certamen illustre trium Hora- 
tiorum et trium Curiatiorum.— 6. Mactaverunt deo unam vitulam et duos haedos. 
— 7. In ambabus civitatibus ingens terror erat. 

II!. Traduire en latin les phrases suivantes : 

1. La temporisation d’un homme a sauvé Rome. — 2. J'ai loué le zèle de deux 
élèves. — 3. Tu donneras aux trois enfants des gâteaux. — 4. L'escadron fut égorgé 
par deux mille ennemis. — 5. Dans la tête de l’homme il y a soixante-trois os. — 
6. Virgile et Horace, tous-deux poètes, furent amis d’Auguste. 

Exercice 114. — Sur les nombres ordinaux (SS 86, 87, 2°, 90, 91). 

I. Traduire en français les nombres ordinaux suivants : 

Vicesimus primus. — Tricesimus quartus. —Nonagesimus sextus. — Centesimus 
secundus. — Sescentesimus septimus. — Millesimus quadragesimus. — Ter mille- 
simus septingentesimus. 

II. Traduire en latin les nombres ordinaux suivants : 

22*. — 37«. — 49 e . — 152*. — 318". — 765 e . — 1.103 e . — 2.475 e . 

Ui. Traduire en français les phrases suivantes : 

1. Superbia Tarquinii, septimi Romanorum regis, Romanis odiosa erat. — 2. Da¬ 
rius fuit tertius rex Persarum. — 3 Millesimum annum populi reformidabant. — 
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4. Horaest vicesima quarto pars diei. — 5. In tricesimo Historiarum libro, cia- 
. dem Hannibalis Livius narrat. — 6. Nona hora est. 

IV. Traduire en latin les phrases suivantes : 

1. Louis XIV fut un grand roi. —2. Il est déjà quatre heures. — 3. Virgile dé¬ 
crit les enfers dans le chant VI de son œuvre. — 4. César raconte la bataille contre 
\ les Parisiens dans le chapitre 62 du livre VII de ses Commentaires. 

RÉCAPITULATION DES NOMS DE NOMBRE 

-Règle. — 1° L'heure, le mois, là saison, ia date se mettent à Y ablatif, sans préposition. 

Ex. : Hora tertia, à trois heures. — Mense aprili, en avril. — Aestate, en été. — 
Anno centesimo, en Fan cenl (les mots on, année, mois s’expriment toujours en latin). 

2° La durée s’exprime par l'accusatif, sans préposition. 

Ex. : Totum diem laboravit, il a travaillé toute la journée. 

VERSION 

115. De historiâ Romanâ. 

Urbs Roma septingentesimo quinquagesimo tertio anno ante Christum a Ro- 
mulo condita est {fui /ondée). Septem reges primtim habuit (elle eut), dein qaot- 
annis duo consules annui. creati sunt. Caesar regnum affectavit, sed, quadrage- 
simo quarto anno ante Christum, a conjuratis trucidatus est. Tredecim annos orbis 
terrarum bello civili flagravit, sed Octavius Antonium profligavit et principatum 
occupavit. Tune Caesarum fuit dominatio. 

THÈME 

116. Sur (de, abl.) les rois de France. 

Au-début (initio) du vi* siècle, Clovis fut le premier roi remarquable. Au 
vm e siècle, Charlemagne renouvela en-partie (ex parte) la grandeur de l’em¬ 
pire romain. Parmi les trente rois, qui (qui) régnèrent depuis (al>, abl.) le 
X e siècle jusqu’en (usque ad, acc.) 1789, trois surtout sont très célèbres : Louis IX, 
modèle de piété, de justice et de vertu; Henri IV, qui aima le peuple et [le] combla 
des marques de son affection ; Louis XIV, le roi le plus grand, le plus puissant 
de notre histoire. 

Conseils. — On remarquera bien que Je génitif singulier deunus, a, um est 
uaiua et son datif uni. 





CiiEYiuEhS (Fac-similé d*unc gravure du Virgile du Yatlcau). 


CHAPITRE IV 


LE PRONOM 


92. Classification des pronoms. — Le latin possède deux classes de 
pronoms : les pronoms exclusivement pronoms, et les pronoms-adjectifs, 
ainsi appelés parce qu’ils sont employés tantôt comme pronoms, tantôt 
comme adjectifs. 

1° La première classe comprend uniquement les pronoms personnels. 

2° La seconde classe comprend : 


à) les pronoms-adjectifs 

b) 

c ) — 

d) 

e) _ — 


possessifs 

démonstratifs 

relatifs 

interrogatifs 

indéfinis. 


93. Déclinaison. — Tous les pronoms, sauf les pronoms personnels, 
les pronoms-adjectifs possessifs et quelques indéfinis, ont- le génitif sin¬ 
gulier en -lus ou -jus, et le datif singulier en -I. 
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94. — I. Pronoms personnels. 



Première personne 


Deuxième personne 


SINGULIER 


SINGULIER 

Nom. 

Ego 

je, moi 

Tu 

tu, toi 

À ce. 

Me 

moi, me 

Te 

toi, te 

Gén. 

Mei 

de moi 

Tui 

de toi, 

Dat. 

Mihi 

à moi, me 

Tibi 

à toi. te 

Abl. 

Me 

par (ou de) moi. 

Te 

par (ou de) toi. 



PLUniEL 


PLURIEL 

Nom. 

Nos 

nous 

Vos 

VOUS 

A ce. 

Nos 

nous 

Vos 

VOUS 

Gén. 

Nostri 

de nous 

Vestri 

de vous 


ou nostrum d'entre nous 

ou vestrum d’entre vous j 

Dat. 

Nobis 

à nous, nous (cpl. 

Vobis 

à vous, vous (cpl. ind.) ' 



ind.) 


' 

Abl. 

Nobis 

par (ou de) nous. 

Vobis 

par (ou de) vous. t 


Observation importante. — Il faut soigneusement distinguer les sens des 
doubles génitifs pluriels nostri et nostrum, vestri et vestrum : 

1 ° Nostri et vestri signifient simplement : de nous,- de vous. 

Ex. : Miserere nostri, ayez pitié de nous. 

2 • Nostrum et vestrum signifient : d’entre ou parmi nous (vous). 

Ex. : Dnus nostrum, l’un d’entre nous. 


95. Emploi des pronoms personnels. — 1° Ordinairement le pronom 
personnel sujet n’est pas exprimé en latin, la personne étant suffisamment 
indiquée par la terminaison du verbe. 

Ex. : Àmo, (j’)aime. Amatis, (vous) aimez. 

2° Mais on l’exprime quand on veut insister sur l’idée du sujet. 

Ex. : Ego feei, c’est moi qui l’ai fait. — Tu dixisti , c’est toi qui l’as dit. 

3° En latin, il n’y a pas de pluriel de politesse ; on tutoie tout le monde. 
Ex. : Gaesar, dominus es, César, vous êtes le maître. 
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Gallicisme à éviter. 

Les expressions françaises c’cst... qui, ce sont... qui (ou que), enclavant un mot, ne 
se traduisent jamais en latin. 

Le mot enclavé se place en tête de la phrase latine et se met au cas voulu par sa 
fond ion. 

Ex. : C’est à vous que j’annoncerai le résultat (tournez : à vous j’annoncerai le 
résultat), vobis successum nuntiabo. 

Ce sont nos troupes qui triompheront (tournez : nos troupes triomphe¬ 
ront), copiae nostrae superabunt. 



Exercice 117. — Sur les pronoms ego et tu (g§ 94 et 95). 

1. Memores vestri erimus. — 2. Nepos tuus est similis tui. — 3. Magister me lau- 
davit. — 4. Parentes tui te vituperabunt. — 5. Vobis dabo ampla praemia. — 6. 
Tibi, ô Siivane, aram dicabo. — 7. Unus vestrurn castigabilur. — 8. Iiomirius com- 
mendavit nobis curam villae. — 9. E«o canto, tu clamas. — 10. Vos pueri eslis, 
nos adulescentes sumus. — 11. Hostes nos non superabunt. — 12. Major pars nos- 
trum abiit ( s’en alla). — 13. Animus est melior pars nostri. — 14. Nuntiabitis mihi 
successum. — 15. A te trucidatus est dux hostium. 

Exercice 118. — Même exercice. 

1. La douceur du printemps me charme. — 2. Sans nous, les ennemis vous 
vaincront. — 3. C’est par moi que la victoire a été annoncée.— 4. Mon neveu est 
semblable à moi. — 5. Je travaillerai après toi. — 6. Mon médecin vous soignera. 
— 7. Je vous souhaite la victoire. — 8. Le maître vous frappera, ô esclave pares¬ 
seux. — 9. Nous vous appelons depuis-longtemps, ô bon serviteur. — 10. C’est à 
moi qu’il a affirmé le fait. — 11. C’est vous que les juges cond mineront. — 12. 
L’un de nous sera puni. — 13. Je me souviendrai (tournez : je serai me-souvenant) 
de vous. — 14. Moi, je travaille, toi, tu chantes. — 15. Dieu nous a créés et nous 
aime d’un amour de-père. 

Formule mnémotechnique. 

Pour se rappeler la différence enlre nostrum et nostri, on apprendra la pelip' phrase suivante : 

Ma;or pars vestrum memor nostri erit, la majeure partie de vous se sou¬ 
viendra de nous. 


Conseils. — Ne confondes pas nostri avec nostrum, vestri avec vestrum. 


ORAJIMAmE LATINE ÉLÉM. 
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96. La troisième personne. — Le latin n’a pas de pronom spécial pour 
la troisième personne. 11 y supplée par le démonstratif is, ea, id, qui se 
décline comme suit : 


4» 

M. 

F. N. 

SINGULIER 

Nom. 

Is, 

ea, id 

il, elle, le, la 

Acc. 

Eum, 

eam, id 

le, la, le 

Gén. 

Ejus, 

ejus, ejus 

de lui, d’elle, en (cpl. de nom) 

Dat. 

El, 

ei, ei 

à (ou pour) lui, à (ou pour) elle, lui 

Abl. 

Eo, 

M. 

ea, eo 

F. N. 

par (ou de) lui, par (ou) d’elle, en (cpl. de 
verbe). 

PLURIEL 

Nom. 

Ii, 

eae, ea 

eux, elles 

Acc. 

Eos, 

eas, ea 

les 

Gén. 

Eorum, earum, eorum 

d’eux, d’elles, en (cpl. de nom) 

Dat. 

Eis, 

eis, eis 

à (ou pour) eux, à (ou pour) elles, leur 

Abl. 

Eis. 

eis, eis 

par (ou d') eux, par (ou d’) elles, en (cpl. 
de verbe). 

Remarque. 

— Au lieu de eis, datif et ablatif pluriels, on trouve très souvent iis. i 


97. Le pronom réfléchi. — Le latin possède un pronom réfléchi, qui a 
les mêmes formes pour les trois genres et les deux nombres. 

Acc. Se (ou sese) soi, se, lui, elle (complément d’objet direct). 

Gén. Sui de soi, de lui-même, d'elle-même, d’eux-mêmes, d'elles- 

mêmes. 

Dat. Sibi à (on pour) soi, se, pour lui, pour elle, pour eux (on elles). 

Abl. Se (ou sese) par ou de soi, de lui-même, d'elle-même, d’eux- 
mêmes, d’elles-mêmes. 

98. Emploi du pronom réfléchi. — On emploie le réfléchi, quand le 
pronom complément représente la même personne que le sujet. 

Ex. : Pierre se loue, Petrus se laudat (se représente la même personne 
que Pierre). ' 

Le berger pousse devant lui ses moulons, pastpr prae se oves agit 
(lui représente la même personne que berger). 
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Observation importante. — On voit, par ce dernier exemple, que le latin 
emploie le réfléchi là où le français se , sert du pronom personnel. 


Exercice 119. — Sur le pronom de la 3 e personne et le réfléchi (§§ 96 et 97). 

1. Manlius cum Gallo dimicavit et eum superavit. — 2.' Cicero consul Romae 
urbi praefuit et eam servavit. — 3. Magister bonus discipulos amat et eorum dili- 
gentiam laudat. — 4. Eis nuntiavit adventum eri. — 5. Malus sibi nocet (nuit). 

— 6. Deus creavit homines sui similes. — 7. Arria se pugione vulneravit. — 
8. Graeci Trojam diu oppugnaverunt : tandem eam ceperunt ( prirent ) et crema- 
verunt. — 9. Villicus meus est pauperrimus : ejus misereor ( j’ai pitié) et ei opitulor 
(j'aide). — 10. Puer post se capram ducebat ( conduisait). — 11. Tristis Meliboeus 
infelix pecus prae se agebat (poussait). — 12. Malum est magnum : id tamen 
tolero. — 13. Superbus neminem (acc., personne) sibi parem judicat. 

Exercice 120. — Même exercice. 

1. Je lui annoncerai ton arrivée. — 2. J’ai vu (vidi) la statue de Praxitèle et j’en 
loue la beauté. — 3. Hannibal s’ouvrit (patefecit) un chemin à-travers les Alpes. 

— 4. Socrate s’illustra par sa sagesse. — 5. Vous leur donnerez du pain. — 6. Ma 
fille a mal travaillé : vous la priverez de gâteaux. — 7. Le sage porte ses richesses 
en lui. —8. C’est par eux que les ennemis ont été mis-en-fuite. — 9. Le médecin 
est habile : c’est par lui que ma mère a été guérie. — 10. L’orgueilleux se vante 
toujours. — 11. Les tableaux sont très beaux : j’en estime la valeur. — 12. Vous 
vous souviendrez (tournez : vous serez vous-souvenant ) de lui, d’elle, d’eux, d’elles. 

Questionnaire. 

1. Quels sont les sens de notre pronom personnel en? Par quels cas les tra¬ 
duit-on en latin, suivant les phrases où ils figurent? —2. Traduisez : j’ai regardé 
les jeux et j'en ai aimé ta magnificence ; — j'aime ton père et j'en suis aimé. 

3. Dans quel cas le latin emploie-t-il le réfléchi, là où le français se sert du 
pronom personnel?— 4. Traduisez : il bâtit pour lui une cabane; — j'ai bâti 
pour lui une cabane; — ils bâtissent pour eux’une cabane; — tu as bâti pour 
eux une cabane. $ 


Conseils. — On vérifiera toujours avec soin si le pronom complément désigne 
la même personne que le sujet. 
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II. Pronoms-adjcctife possessifs. 


99. Origine. — Les pronoms-adjectifs possessifs sont tirés des pronoms 
personnels et réfléchi. 


K ego correspond meus, mea, meum 
A nos — noster, nostra, nostrum 

A tu — tuns, tua, tuum 

A vos — vester, vestra, vestrum 

A se — suus, sua, suum 


mort, ma; le mien, la mienne 
notre; le nôtre 
ton, ta; le tien, la tienne 
votre; le vôtre 

son, sa ; le sien, la sienne; leur; 
. le leur, la leur. 


100. Déclinaison. — Ils se déclinent régulièrement sur les adjectifs de 
la première classe (jj 40). Mais le vocatif de meus est : mi. 

101. Emploi. — Les possessifs se sous-entendent en latin, lorsqu’il ne 
saurait y avoir de doute sur la personne du possesseur. 

Ex. : Parentes diligo,/e chéris (mes) parents. 

Lava manu s, lave (tes) mains. 


Petite syntaxe. 

102. Traduction de son et de leur. — Les pronoms-adjectifs français 
de la 3' personne (son, sa, ses, leur, leurs, etc.) se traduisent en latin tantôt 
par le réfléchi suus, sua, suum, tantôt par l’un des génitifs ejus ou eorum, 
earum (§ 96). 

1° On emploie suus, sua, suum, quand le français son, sa, ses ou leur 
renvoie au sujet. 

~2° On emploie ejus (pour les trois genres), pour traduire son, sa, ses, 
eorum (m.), earum (f.), eorum (n.), pour traduire leur, leurs, quand le pos¬ 
sessif français ne renvoie pas au sujet. 

Ex. : Il n’est pas jaloux de son rival, car il loue ses écrits, aemulo suo 
non mvidet, nam scripta ejus laudat. 

(Dans la 1" proposition, on a suo, parce que son renvoie au sujet il. Dans la seconde, 
on a ejus, parce nue ses renvoie non pas au sujet il, mais à rival.) 

Sa, leur gloire est grande, ejus, eorum gloria est magna. 

(Sa, leur ne renvoient pas au sujet : ils font partie du sujet.) 

Le roi el son fils furent tués, rex et filius ejus necati sunt. 

(Dans les tournures de ce genre, il y a en réalité deux propositions : le roi fat lue et 
son fils fui tué. La seconde proposition rentre dans l’exemple précédent.) 
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Exercice 121. — Sur les possessifs de la première et de la deuxième 

personne (SS 99-101). 

1. Hortus meus pulcher est, sed tuus est pulchrior. — 2. Amatis parentes. — 
3. Desiderabis juventutem. — 4. Probamus sententiam vestram. — 5. Medicus villici 
mei uxorem sanavit. — 6. Servabo memoriam beneficiorum tuorum. — 7. Servus 
meus a tuis verberatus est. — 8. Sociorum nostrorum agros vastaverunt. 

Exercice 122. — Même exercice. 

1. Ton livre est beau, mais le mien est plus beau. — 2. Les brigands ont pillé 
ma maison. — 3. Tu ignores la grandeur de mon chagrin. — 4. Rome a été délivrée 
par mon courage. — 5. Ton esclave a été malmené par les miens. — 6. Notre ami 
a été frappé par ton père. — 7. Nous avons vanté la magaificence de ton repas. — 
8. Nous confierons à vos esclaves la garde de notre villa. 

Exercice 124. — Sur le possessif de la troisième personne (S 102). 

,V. B. — On expliquera, à propos de chaque phrase, pourquoi sont employés suus ou ejus. 

1. Sapiens sua sorte semper est contentus. — 2. Exsuies a suis clvibus in 
patriam revoeati sunt. — 3. Datâmes adversus Cadusios bellavit et ejus opéra 
fuit magna. — 4. Alexander Clitum trucidavit, sed ejus mortem deflevit (il fleura). 

— 5. Gallia est terra feracissima : ejus vites semper fuerunt nobiles. — fi. Caesaris 
et Alexandri victoriae sunt gloriosae, sed vitia multa famam eorum maculant. — 
7. Phaedri fabellas lectito et earum lepore semper delector. — 8. Tria templa aedi- 
ficata sunt et eorum ornatus splendidus est. — 9. Caesar familiaris et hospitis sui 
libérations dclectatus est. — 10. Mulier est bona, sed filia ejus melior est. 

Exercice 123. — Même exercice. 

1. Arria pleura la mort de son fils, mais sa constance triompha-de son malheur. 

— 2. Les bons citoyens aiment leur patrie et prennent-soin-de ses intérêts. — 
3. Hamilcar et son fils Hannibal combattirent constamment contre les Romains. 

— 4. Lentulus et ses complices furent étranglés. — 5. Catilina n’était pas digne 
de ses ancêtres. — 6. Cicéron a accusé Verrès et a flétri sa conduite. — 7. Les 
femmes se-lamentaient (lamentabantur) et leurs gémissements excitaient (movebant) 
la pitié. — 8. le général mit-en-fuite les ennemis et tua leur chef. — 9. Peu 
d’hommes sont contents de leur sort. — 10. Les femmes des Germains combat¬ 
taient avec leurs époux. 


Conseils. — Pour savoir comment traduire son, sa, ses, leur, etc., décom- 
posez les en : de lui, d'elle, d eux, etc. Si lui, elle, eux représentent la même per¬ 
sonne que le sujet, employez suus; sinon, il faut ejus, eorum, etc. 
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RÉCAPITULATION DBS PRONOMS PERSONNELS 
ET DES POSSESSIFS 


Vocabulaire de conjonctions usuelles A apprendre par cœur. 


-que, et 
Ac, atque, «t 
Nec, neque, ni 
Aut, ou bien 
Vel, ou si l’on veut 


Enim, car, en effet 
Vero, mai», or 
Autem, mais, or 
At contra, mais au contraire 
Tamen, cependant, pourtant 


Ergo, donc 
Igitur, donc 
Ideo, à cause de cela 
Itaque, c’est pourquoi 
Quare, c’est pourquoi. 


Place de certaines conjonctions. — 1“ Autem, vero et enim se placent après le pre¬ 
mier mot de la phrase. 

Ex. : Bene autem laboravit, or il a bien travaillé. 

2' Ergo, igitur et tamen se placent aussi en général après le premier 
mot. 

Ex. : Rebellaverunt tamen, ils se sont révoltés cependant. 

3° -que, unissant deux ou plusieurs mots, se soude d la fin du second 
ou du dernier mot. 

Ex. : Frater sororgue, le pire et la sœur. 

-que, unissant deux propositions, ae soude à la fin du premier mot 
de la deuxième proposition. 

Ex. : Fugnavit oum Germanie eosgue superavit, il combattit contre les Alle¬ 
mands et les vainquit. 

4* Toutes les autres conjonctions se placent en tète des phrases ou des 
propositions. 


125. VERSION. 

Corneli», Gracchorum mater. 

Comelia Scipionis Africani, qui (qui) Hannibalem apud (à) Zamam profligavit, 
Slia erat et uxor Sempronii Gracchi, viri antiqua severitate et magno erga plebem 
studio. Post immaturam conjugis mortem, qui filiam et duos filios ei reliquerat 
(avait laûsé), ipsa(elle-méme) filios in gremio educavit, eorum mentes omnibus libe- 
raiibus disciplinis et animos maximis virtutibus ornavit. Campana matrona die 
quadam (un jour) ornamenta sua ei ostentabat. Tune Comelia liberos gloriosae 
mulieri exhibuit (montra) et dixit (dit) : * Haec-sunt (voici) mea ornamenta ». Sed 
nimis superba et nimis dura fuit. Nam filiorum ambitionem excitavit, et post luc- 
tuosam eorum mortem, plaide et sine lacrimis dictitabat : < Se plebia félicita*! 
devoverunt (ont sacrifié) ». 
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126. THÈME. 

La mère de Louis IX. 

La mère de saint Louis est mise au nombre des (tournez : est comptée parmi les) 
reines illustrées (nobilitatus, a, um) par leurs vertus et leur grandeur d’âme. Elle 
ne confia pas son fils à des mains étrangères, mais le nourrit (aluit) de son lait. 
Elle orna son âme d'une vive piété, de la passion de la justice et de l’amour ardent 
de la vertu. Régente du royaume, elle gouverna la France sagement et se montra 
(ostendit) égale aux plus grandes princesses des temps anciens et modernes. De¬ 
venu (factus, a, um) roi, saint Louis eut (babuit) toujours devant lui les enseigne¬ 
ments de sa mère et prouva leur excellence par ses actions. Car tous les Français 
le jugent le meilleur roi qui régna sur (In, abl.) notre patrie, et tous ont gardé de 
lui un éternel souvenir. 


GALLtTS DISCENS 

127. Sur (de, abl.) l’état de la Gaule au premier siècle après le Christ. 

Pendant (per, acc.) le premier siècle, la paix de la Gaule ne fut troublée que par 
la révolte des Trévires et des Lingons. Mais Civilis, leur chef, fut battu, et la tran¬ 
quillité fut rétablie. Il y avait alors en Gaule quatre grandes provinces : la Narbon- 
naise, l’Aquitaine, la Celtique et la Belgique. Ses villes très nombreuses et très 
peuplées rivalisaient entre elles de magnificence et se paraient de monuments, 
d'arènes, de temples splendides. Ses habitants, que (quos) les troupes romaines 
protégeaient (defendsbaut) contre (ab, abl.) les invasions des Germains, travaillaient 
avec-passion et enrichissaient leurs familles et leur patrie. C’est à-cette-époque 
(tune) que notre pays fut le plus heureux, le plus calme, le plus laborieux ; c’est à 
cette époque que fleurit (sffloruit) ce-que (quod) les écrivains, les monnaies et les 
lois appellent la paix romaine, la sécurité romaine, la félicité romaine'. 

i . nous nous sommes beaucoup Inspirés pour la composition de cet exercice et des suivants, de 
l'excellent petit livre de M. C. Jui.ua>, Gallia (cd. Hachette), dont on ne saurait trop conseiller la 
lecture aux élèves. 


Conseils. — La version n’est pas une devinette, mais un exercice de réflexion. 
L’analyse rigoureuse de chaque mot peut seule mettre sur la voie du sens. 
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GRAMMAIRE LATINE. 


III. Pronoms-adjectifs démonstratifs. 


103, Les pronoms-adjectifs démonstratifs sont : 


Hic, 

haec, 

hoc, 

celui-ci, celle-ci, ceci; 

ce, cet, cette.. 

...ci 

Iste, 

ista, 

istud, 

celui-ci, celle-ci, ceci; 

ce, cet, cette.. 

...ci 

Die, 

ilia, 

illud, 

celui-là, celle-là, cela; 

ce, cet, celte... 

..là 

Is, 

ea. 

id. 

celui-là, celle-là, cela; 

ce, cet, cette... 

..là 

Idem, 

eadem, 

idem, 

le même, la même; la même chose; cela même 

Ipse, 

ipsa. 

ipsum, 

moi-même, toi-même, 

lui-même, elle-même, cela 




même; même.. 




104. Hic, iste. 

SINGULIER 



M. 

F. N. 

M. 

F. N. 

Nom. Hic 

haec hoc 

Ist-e 

ist-a ist-ud 

Acc. 

Hune 

hanc hoc 

Ist-um 

ist-am ist-ud 

Gén. 

Hujus 

) pour les trois 

Ist-ius 

) pour les trois 

Dat. 

Huic 

) genres 

Ist-i 

j genres 

Abl. 

Hoc 

hac hoc 

Ist-o 

ist-a ist-o 



PLUniEL 


Nom. 

Hi 

hae haec 

Ist-i 

ist-ae ist-a 

Acc. 

Hos 

has haec 

Ist-os 

ist-as ist-a 

Gén. 

Horum 

harum horum 

Ist-ornm ist-arum ist-oruiti 

Dat. 

His ) pour les trois 

Ist-is ) 

pour les trois 

Abl. 

His j 

genres I 

Ist-is ) 

genres 


Exercice 128. — Sur hic et iste (SS 104 à 106). 

1. Hi fluvii rapidi sunt. — 2. Haec statua est lepida. — 3. Hoc tempium archi- 
tectus peritus aedificavit. — 4. Hujus pueri mater est consobrina mea. — 5. Istam 
epistulam mihi dabis. — 6. Verres iste omnia templa et fana expilavit. — 7. 


Conseils. — On se rappellera que le génitif de hic est hujus. 
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105. Sens de hic. — Hic exprime : 

1° la première personne, et équivaut souvent à mon, noire : 

Ex. : Hi mores, les mœurs de notre temps. — Haec maaus, mon 
bras. 

2° la proximité, et doit être rendu par ce...-ci, celui-ci, etc., ou voici, 
voilà : 

Ex. : Haec fuit belli causa, voici la cause de la guerre. 

106. Sens de iste. — Iste exprime : 

1° la deuxième personne, et équivaut souvent à ton, votre : 

Ex. : Ista auctoritas, l’autorité que tu as, ton autorité. — Isti philo¬ 
sophé les philosophes dont tu parles. 

2" le mépris : 

Ex. : Ista sententia, cette opinion bizarre. — Iste, cet individu. 


Horum ludorum magnificentia non delector. — 8. Hoc tibi erit utile, sed noxium 
patriae tuae. — 9. Scelera praetoris istius suât horrenda. — 10. Sunt in hac urbe 
multi et boni cives. — 11. Isti homini numquam favebo (je favoriserai). — 12. 
Vitupérât herus ignaviara istius mancipii. — 13. Pastor hujus gregis lupo saucia- 
tus est. — 14. Pulchritudo hujus domus est admiranda. — 15. Horum temporun 
difficultas me terret ( e/J'raie ). 

Exercice 129. — Même exercice. 

1. Cet arbre-ci est touffu. — 2. Ces choses-ci ne sont pas belles. — 3. Voici la 
raison de mon silence. — 4. Voilà le principal. — 5. Cet homme que-voici a été 
consul. — 6. Je loue la gravité que-tu-as. — 7. Le livre dont-tu-parles m’a charmé. 

— 8. Le tyran a été tué par ce bras-ci. — 9. Ce-coquin a égorgé de nombreux 
Siciliens. — 10. La hauteur de cet arbre est considérable. — 11. Ce mot est dé¬ 
plaisant : « Je demande. » — 12. Je connais (novi) l’auteur du livre dont-tu-parles. 

— 13. Tu refuseras un présent à cet-individu. — 14. Henri IV a été tué par cet 
-infâme. — 15. Les champs regorgent-de ces fleurs-ci. — 16. Les parents de cee 
jeunes filles-ci sont marchands. — 17. Ce-que-tu-fais n’est pas juste. — 18. Le» 
hommes-que-voici ont sauvé la patrie. — 19. Cornelia montra ses deux fils et dit 
(dixit) . < Voici mes richesses ». — 20. Les hommes de-notre-temps sont plus 
lavants qu’ (quam) autrefois. 


Conseils. — On retiendra soigneusement que hic et iste sont souvent em¬ 
ployés pour désigner ce qui se rapporte à la 1 '• et à la 2' personne. 
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107. Ille, is. 





SINGULIER 



M. 

F. 

N. 

M. F. 

N. 

Nom. 

m-e 

ill-a 

ill-ud 

Is ea 

id 

Acc. 

Ill-um ill-am 

ill-ud 

Eum eam 

id 

Gén. 

IU-ius 

) pour les trois 

Ejus ) pour les trois 

Dat. 

IU-i 

I genres 

Ei ) 

genres 

Abl. 

Ill-o 

ill-a 

ill-o 

Eo eà 

eo 




PLURIEL 


Nom. 

m-i 

ill-ae 

ill-a 

Ei ou ii 

eae ea 

Acc. 

111-09 

ill-as 

ill-a 

Eos 

eas ea 

Gén. 

Illorumill-arumill-ornm 

Eorum earum eorum 

Dat. 

Ill-is 1 

pour les trois 

Eis ou iis 

) pour lés trois 

Abl. 

Dl-is i 

genres 

Eis ou iis 

) genres 


Exercice 130. — Sur illé ($$ 107 et 108). 

1. Pugna ilia fuit cruenta. — 2. Laudavimus constantiam inulieris illlus. — 
3. Dabis inihi opus illud. — 4. Poetae cantaverunt miranda illorum militum faci- 
nora. — 5. Diu pater meus in ea urbe habitavit. — 6. Da (donnez) puellae illos 
flores. — 7. In domo illâ sunt eximiae statuae. — 8. Civitas nostra a vins illis 
servata est. — 9. Hannibalis praeclarum ingenium me delectat : illius ducis 
vitam lectito. — 10. Galli Mercurium honorabant; illius dei plurima simulacra in 
Gallia erant. — 11. HaeC suntfacilia, ilia difflciliora. — 12. Agricultura et merca- 
tura sunt utiles : ilia incolas civitatis alit (nourrit), hâec locUpletat. 

Exercice 131. — Même exercice. 

1. Ce trayail-li sera difficile. — 2. Le médecin guérira cette blessure-là. — 
3. Cette barque-là a été le plus rapide des bateaux {gin.). — 4. Ces fleurs-là sont 
très belles. — 5. La beauté de cette maison-là me charme. — 6. Ma voiture est 
semblable à celle-là. — 7. Tu donneras à ces enfants-là des habits et du pain. — 
8. Ce-fameux consul a délivré Rome. — 9. Les citoyens se souviendront (tournez : 
teronl te-touvenanl) toujours de cet homme illustre. — 10. La ville reconnaissante 
accorda (tribuit) à oe-grand homme de magnifiques récompenses. — II. Ceci est 
vrai, cela est faux. — 12. Nous sacrifierons le chevreau que-voici à Bacchus, et 
celui-là à Cérès. 


Conseils. — On retiendra soigneusement que le génitif dé ille est illius, et 
son datif illi. « 
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108. Sens de ille. — Ille exprime : 

1° Y éloignement, et doit se rendre par ce...-là, celui-là, etc. 11 s’oppose 
à hic : 

Ex. : Pueri illi, ces enfants-là. — Hic, celui-ci, Ille, celui-là. 

2° Y admiration (sens emphatique très fréquent) : 

Ex. : Vir ille, ce fameux héros , 

109. Sens de is. — 1° Is, adjectif, signifie ce, cet, celle, aU),, ot désigne 
«ne personne ou une chose dont on vient dé parler : 

Ex. : Is liber, ce livre (en question). 

2° Is, pronom : 

a) a le même sens démonstratif que is adjectif : 

Ex. : Ig, çet homme. — Es, cette femme. — Id, cela. 

b) tient lieu du pronom personnel de la 3* personne, et signifie il, elle, 
lui, eux, elles, le, la, les, leur, en : 

Ex. : JEum adiit, il alla le trouver. 

c) sert d’antécédent au pronom relatif, comme celui, celle, en français : 
Ex. : Is qui, celui qui. — Ea quae, celle qui. — Id quod, ce qui, etc. 


Exercice 132. — Sur ie (§§ 107 et 1Q9). 

1. Sequani tristes erant : ejus rei causam Caesar rogavit. — 2, Consul dugs 
legiones conscripsit (enrôla) et cum iis adversus hostes bellayit. — 3. A'henienses 
ad Lacedaemonios de ea re legatos miserunt ( envoyèrent) ,■ ei légation! praefuit 
Themistocles. — 4. Albani cum Romanis pugnaverunt et ab iis superati sqnt. — 
5. Id mihi libertus tuus nuntiavit. — 0. Eo vulnere trucidatus çst centurio. 

Exercice 133. — Même exercice. 

1. Je le lui annoncerai. — 2. Ton esclave est venu (venit); il m’a remis (reddidit) 
cette lettre. — 3. Le consul Paul-Emile fut tué dans ce combat. 4. Mon fermier 
sera-là. : vous lui compterez dix deniers. -»• 5. Dans oes régions il y a beaucoup 
de lièvres. —> fi. Ta maison est proohe-dç cette forêt i dat.). 


Conseils. — On retiendra la valeur de is, comme antécédent.du relatif, 
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ÜO. Idem, 

ipse. 

SINGULIER 

SINGULIER 

Masc. Fém. Neut. 

Masc. Fém. Neut. 

Nom. I-dcm ea-detn i-dem 

Ips-e ips-a ips-um 

Acc. Eum-dem eam-dcm i-dcm 

Ips-um ips-am ips-um 

Gén. Ejus-dem ) pour les trois 

Ips-ius 1 pour les trois 

Dat. Ei-dem $ genres. 

Ips-i ) genres. 

Abl. Eo-dem ea-dem eo-dem 

Ips-o ips-a ips-o 

PLÜRIBL 

PLURIEL 

Nom. Ii-dem eae-dcm ea-dem 

Ips-i ips-ae ips-a 

Ace. Eos-dem eas-dcm ea-dcm 

Ips-os ips-as ips-a 

Gén. Eoram-dem earum-dem 

Ips-orum ips-arum 

eorum-dcm 

ips-orum 

Dat. Eis-dem ou iis-dem) p °^ i * es 

JP S ' S j pour les trois genres. 

Abl. Eis-dem ou iis-dem ) genres . 

Ips-is ) 


* Exercice 134. — Sur idem (SS HO et 111). 

I. Décimer : Idem puer, le mime enfant; eadem mater, la mime mire; idem cadaver (».), 
le mime cadavre. 

n. Traduire en français ies phrases suivantes : 

1. Ambo consules eodem pilo vulnerati sunt. — 2. Idem sum semper. — 3. Ejus- 
dem mulieris filius coronatus est — 4. lisdem rebus delectamur. — 5. Culpam 
discipulis iisdem condonavit. — 6. Eorumdem scriptorum opéra laudamus. — 
7. Iidetn estis atque (que) antea. — 8. Easdem tabulas miramur ( nous admirons). 
— 9. Eidem nuntio epistulam gravern commendavit. — 10. Eodem malo ambo 
exercitus laborabant. 

III. Traduire en latin les phrases suivantes : 

1. Le même ouvrier a ciselé cette coupe. — 2. Il fut condamné par les mêmes 
juges. — 3. J’ai confié au même berger le soin de ton troupeau. — 4. Nous ai¬ 
mons la beauté des mêmes fleurs. — 5. Cela est utile aux mêmes choses. —6. J’ai 
été blessé par la même épée, par le même trait. — 7. Il est studieux-des mêmes 
sciences. — 8. Nous avons assisté au même spectacle. — 9. Vous avez orné les 
autels des mêmes temples. — 10. Ils supportèrent les mêmes froids. 

Conseils. — Iste, ille, ipse ont le génitif singulier en -lus, et le datif singu¬ 
lier en -i. 
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lli. Sens de idem — Idem signifie le même. 

Ex. : Idem e <c ! amavit, le même s’écria. — Eadem res accidit, la 
même chose se produit. 

Ü2. Sens de ip36. — 1° Ipse, pronom, signifie moi-même, toi-même, 
lui-même. 

Ex. : Ipse venit, il est venu lui-même. 

2° Ipse, adjectif, signifie même. 

Ex. : In ipso foro, dans le forum même. 


Observation importante. — Il faut donc soigneusement distinguer le « sens 
des mots idem et ipse. Le premier désigne avec insistance un être ou une 
chose. Le second les distingue, les oppose à d’autres. 


Exercice 135. — Sur ipse (§S 110 et 112). 

I. Décliner : ego ip9e, moi-même; tu ipse, toi-même; id ipsum, cela même. 

II. Traduire en français les phrases suivantes : 

1. Ipse affirmnvisti. —2. Lapides ipsi clamabunt. — 3. Regina ipsa aegram 
puellam curavit. — 4. Patri ipsi victoriam filii nuntiavit. — 5. Trucidaverunt mu- 
lieres ipsas. — 6. Judices magistratuum ipsorum liberos damnaverunt. — 7. Ini- 
micos ipsos amo. — 8. Ramani copias ipsius Hannibalis fugaverunt. — 9. La- 
trones viatorem vestimentis ipsis spoliaverunt. — 10. Id ei ipse alfirmavi. 

Exercice 136. — Sur la différence de sens entre idem et ipse. 

1. Le même préteur a dépouillé de leurs statues les temples des dieux mêmes. 
— 2. Lui-même il t'a annoncé ia môme chose. — 3. Nous donnerons les mômes 
louanges au musicien et au chanteur lui-même. — 4. Nous sommes nous-mêmes 
charmés des mêmes choses. — 5. Les mêmes jeunes-filles ont paré l’autel de la 
déesse même. — 6. Dans l’assemblée môme il lut le même édit. — 7. Les moeurs 
de ces deux nations ne sont pas les mêmes. — 8. Les mêmes spectacles ne plai¬ 
sent pas (placent) aux mêmes hommes. — 9 Le roi lui-même fut tué par le même 
archer. — 10. Vous-même, vous évitez la même fatigue. 


Conseils. — Ne confondez pas les sens, très différents, de idem et de ipse. 
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GRAMMAIRE LATIXE. 

IV. Pronoms-adjectifs relatifs. 


113. Les principaux pronoms-adjectifs relatifs sont : 
1° Qui, quae, quod, qui; lequel, laquelle : 



Ma sc. 

Fém. 

N eut. 

Maso. 

Fém. 

N eut. 


. SINGULIER 



PLURIEL 


Nom. 

Qu-i 

qu-ae 

qu-od 

Qu-i 

qu-ae 

qu-ac 

Acc. 

Qu-cm 

qu-nm 

qu-od 

Qu-os 

qu-as 

qu-ae 

Gén. 

Cu-jus 

) pour 

les trois 

Qu-orum 

qu-ariim quorum 

Dat. 

Cu-i 

5 genres 

Qu-i bus 

) pour 

les trois 

Abl. 

Qu-o 

qu-a 

qu-o 

Qu-i bus 

j genres 


2° Quicumque, quaecumque, quodeumque, qui que ce soit qui, quel que soit 
que, quiconque, formé de qui, déclinable, et de cuznque, qui reste inva¬ 
riable (Gén. cujuscumque, dat. culcumque, etc.). — Au pluriel, quicumque, 
employé comme pronom, équivaut souvent à notre expression tous ceux 
qui, quaecumque (neutre) équivaut à tout ce qui, toutes les choses qui. 


Exercice 137. — Sur les relatifs (§§ 113 et 114). 

1. Medicina, quae corpora sanat, et philosophia, quae animos sanat, sunt 
pariter utiles. — 2. Felices sunt parentes, quorum liberi sunt studiosi. — 3. Romani 
Provinciam appellabant regionem iu qua Galli subditi habitabant. — 4. Mater, 
cujus filiiis vicloriam reportavit, erat laetissima. — 5. Themistocles fuit vlr, 
oujus prudentia Graecia liberata est — 6. Templun, cujus tectum videtis (vous 
voye3), est célébré. — 7. Athenienses repudiaverunt consilium, quod erat inho- 
nestum. — 8. Lacodaemone magna erat multitudo hominum, qui Hilotae voca- 
bantur ( étaient appelés ). —. 9. Ludi, quos spectavimus, erant splendidi. — 10. 
Centurio hostem trucidât, a quo consul vulneratus est. — 11. Poeta, cujus carmina 
laudavisti, est familiaris meus. — 12. Musicus, cui praemium datum est, laetus 


Conseils. — On se rappellera que le relatif peut être adjectif en latin et se 
rapporter à un nom de la proposition relative. 
- 
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114. Accord du relatif. — Le relatif s’accorde en genre et en nombre 
avec son antécédent; mais il se met au cas voulu par le rôle qu’il joue dans 
la proposition relative. 

Ex. : Pater quem amo, mon père que j’aime. 

(Quem est au masculin singulier, parce qu'il a pater, masculin singulier, 
pour antécédent; il est à l’accusatif, parce qu'il est complément d’objet 
direct de amo). 

Pater, a quo amor, mon père de qui je suis aimé. 

(Quo est au masculin singulier, parce qu'il a pater, masculin singulier, 
pour antécédent; il est à l’ablatif précédé de a, parce qu’il est complé¬ 
ment du verbe passif amor, § 73). 

115. Ellipse de l’antécédent. — Lorsque qui a pour antécédent le pro¬ 
nom démonstratif is, et qu’ils doivent être tous deux au même cas, on sous- 
entend très fréquemment le démonstratif is antécédent. 

Ex. : ils) qui bonus est, est felix, (celui) qui est bon est heureux. 

(Comparez le français, dans certaines maximes : Qui vivra verra. A beau mentir qui 
vient de loin). 


est. — 13. Quicumque discipulus errabit, castigabitur. — 14. Latrones, a qutbus 
multi mercatores vexati sunt, damnabuntur. — 15. Negotium quod confeci ( j'ai 
terminé ) erat difficile. 


Exercice 138. — Même exercice. 

N. B. — Ne pas oublier qu'en français, dont équivaut à la fois à duquel, de laquelle, etc., et à 
par lequel, par laquelle, etc. , 

1. Les élèves dont le maître a blâmé la paresse, seront punis. — 2, Nous louons 
le poète dont les œuvres célèbrent la patrie. — 3. Le jardin dans lequel nous- 
nous-promenons, est agréable. — 4. La jeune fille que le médecin a soignée, est 
sauve. —5. Le collier dont cette femme pare son cou, est en-or. — 6. Les archers 
lançaient des flèches dont ils blessaient nos chevaux. — 7. J'ai gratifié de récom¬ 
penses les esclaves dont tu m’as indiqué les noms. — 8. Toutes-les-choses-qu’il 
souhaita, la fortune (les] lui a données (dédit). — 9. César vint (venit) chez les 
Morins, pays qui (tournez : lequel pays ) est voisin-de la mer. — 10. Quiconque se 
vantera sera abaissé. 


Conseils. — Il faut soigneusement retenir que le démonstratif antécédent 
est souvent supprimé en latin. 

i_;_ 
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GRAMMAIRE LATINE. 


V. Pronoms-adjectifs interrogatifs. 

116. Les principaux pronoms-adjectifs interrogatifs sont : 

1° Pronom : Quis quae quid qui, quelle, quoi, que, lequel? 

Adjectif : Qui quae quod quel, quelle, quel? 

Se déclinent sur qui. quae, quod (§ 113), mais le prono.m fait quis au nomi¬ 
natif masculin singulier et quid au nominatif et accusatif neutre singulier. 
Ex. : Pronom : Quis venit? Qui est venu? — Quid fecit? Qu’a-t-il fait? 
Adjectif : Qui civis est? Quel citoyen est-ce? — Quod munus gerit? 
Quelle charge remp it-il? 

2° Pronom et adjectif : Dter, utra, utrum, qui, lequel , laquelle {des deux) ? 


Masculin 

Féminin 

Neutre 

Nom. Dter 

utr-a 

utr-um 

Acc. Dlr-uui 

utr-ani 

utr-um 

Gén. ütr-ius 
Bat. Utr-i 

pour les trois genres. 


Abl. Dtr-o 

utr-a 

utr-o. 


Ex. : Uter venit? Qui des deux est venu ?— Utr am manum amisit? 
Laquelle des deux mains a-t-il perdue? 

117. Exclamatiis. — Les adjectifs interrogatifs s’emploient avec le sens 
exelamatif. 

Ex. : Quem virum condemnavimus, quel homme, nous avons condamné! 


Exercice 139. — Sur l’ellipse de l’antécédent du relatif (§ 115). 

H. -B. — On indiquera la forme de l’antécédent sous-entendu. 

I. Errât qui sic putat. — 2. Non saltant qui sobrii sunt. — 3. Laudavi quos mihi 
indicavisti. — 4. Stultus est qui hominem ex (d'a/ircs) veste aestimat. — 5. Qui 
parentes colit ( honore) à Deo amatur. — 6. Dabo ipse qnibus dedisti {lu as donné). 
— 7. Numidae trucidaverunt omnes.quos ceperant (ils avaient />ris). —8. Fngatus 
est a quibus Graeei quoque superati sunt. — 9. Laudo quae laudas. — 10. Vitu- 
peror a quo ipse vituperatus es. 


Conseils. — Uter fait utrius au génitif singulier, et utri an datif. 
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Exercice 140. — Sur les interrogatifs et les exclamatifs (§§ 116 et 117). 

1. Quae mulier cantavit? — 2. Qui finis erit belliî — 3. Quod carmen récitas? 

— 4. litrum meliorem judicas? — 5- Utrius orationes pulchriores judicas? — 
6. Utri praemium dabimus?— 7. Quis te appellavit? — 8. Quid turba clamabat? — 
9. Quod fuitgaudiumpopuli! — 10. Quam urbem hostes cremaverunt! — ll.Cujus 
gentis historiam narras? — 12. Quas regiones peragravisti? — 12. Quae sunt hae 
mulieres? — 13. Utrum majus existimas? — 14. Quae verba praetor enuntiavit! 

— 15. Utrius pictoris opéra jucundiora judicas? — 16. Caesar et Alexander sunt 
magni viri : uter tibi major videtur (parait)? — 17. Lutetia et Londinium sunt 
pulchrae urbes : utra tibi pulchrior videtur? — 18. Cui homini vita est molesta? 

— 19. Cui ancillae cenae curam mandavisti? — 20. Quarum puellarum laudavisti 
industriam? — 21. Quis tibi istud nuntiavit? — 22. Quae mihi narras! — 23. 
Quorum judicum aequitatem imptorabimus? — 24. A quo consule Hannibal supe- 
ratus est? — 25. Ab utro imperatore Hasdrubal fugatus est? 

Exercice 141. — Même exercice. 

TT.-B. — on aura toujours présente à l'esprit, lorsqu'on emploiera uter, la régie vmlfdior 
xnuuuœ (S Si). 

1. Qui n’aime pas sa patrie? 2. Lequel-des-deux l’a emporté? — 3. Laquelle 
des-deux maisons estimes-tu la plus belle? — 4. Démosthène et Cicéron sont de 
grands orateurs : lequel te parait (videtur) le plus éloquent? — 5. Duquel-des- 
deux généraux raconteras-tu la vie? — 6. Quel homme la fortune n’a-t-elle pas 
malmené? —7. Auquel de-ces-deux-ci donneras-tu le prix? —8. Par qui-des-deux 
la ville fut-elle sauvée? — 9. Quelles paroles le héraut criait-il? — 10. Quelle ar¬ 
deur! Quelle véhémence! Quelle force! — 11. Quelle sera la fin de nos maux? — 
12. A quel esclave as-tu confié ta lettre? — 13. Auquel-des-deux consuls annon¬ 
ceras-tu la chose? — 14. Quelles régions parcourrez-vous? — 15. Par qui fut dédié 
le Capitole? — 16. De quelle maladie souffres-tu? — 17. Quelle main la flèche 
a-t-elle blessée? — 18. Lequel-des-deux champs te parait (videtur) le plus fécond? 

— 19. Que t’a annoncé le messager? — 20. Lequel-des-deux temples estimes-tu le 
plus splendide? 

Formule mnémotechnique. 

Pour se rappeler Ia différence qui existe entre quia, quid, pronoms, et qui, quod, adjectifs, on 
apprendra par co*ur la petite phrase suivante : 

Quis récitât? Qui est? Quid récitât? Quod estejus ingenium? Qui lit en public? 
Qui est-ce? Que lit-il? Quel est son talent? 


Conseils. — On se rappellera que uter fait utrius au génitif singulier, et 
utri au datif singulier. 
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VI. Pronoms-adjectifs indéfinis. 

118. Division . — Les indéfinis se rangent, comme en français, en : 

1» indéfinis à valeur positive : aliquis, quelqu’un; quidam, un certain, etc; 
2° indéfinis à valeur négative : nemo, personne; nihil, rien ; etc. 

3° indéfinis à valeur comparative : talis, tel; etc. 

119. Déclinâisoû. — Pour la déclinaison, ils se répartissent ainsi : 

I. Se déclinent sur bonus (§ 40} : . 

cunctus, tout; ceteri, les autres ; pauci , peu de; 

tantus, aussi grand; multi, beaucoup de; perpauci, très peu de; 

tanliilus, aussi petit; nonnulli, plusieurs; reliqui, le reste. 

II. Se déclinent sur fortis (§ 51) : 

talis, tel; plures (n. plura), plus d'un; un plus grand nombre de; 

omnis, chaque, tout; complurss (n. complura), un grand nombre de. 

III. Sè déclinent sur quis ou qui (§ 113) : 

1° Pronom : aliquis, aliqua, aliquid, quelqu’un, quelque chose, on. 

Adjectif : aliqui on aliquis, aliqua, aliquod, quelque. 

Remarque. — Le pluriel neutre (nom. et acc.) est aliqua. 

2° Pronom : quidam, quaedam, quiddam, un certain homme, une cer¬ 
taine femme, une certaine chose. 
Adjectif : quidam, quaedam, quoddam, un certain, un, une, des. 
Remarque. — Dans ces mots, -dam reste toujours invariable. 

3° Pronom : quisque, quàeque, quldque, chacun, chaque chose. 

Adjectif : quisque, quaeque, quodque, chaque. 

Remarque. — Dans ces mots, -que reste toujours invariable. 


Exercice 142. 

Traduire et décliner au singulier et au pluriel : 

Quelque temple. — Un certain hôte. — Une certaine guerre. — Quelque champ. 
— Quelque femme. — Un certain élève. — Une certaine servante_Quelque vice. 


Conseils. — Bien se rappeler les différences qui existent entre la forme de 
certains pronoms et celle des adjectifs correspondants. 
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Exercice 143. — Sur les indéfinis (S 119, 1 à. III). 

1. Apud Aegyptios, animalia qunedam sacra erant. — 2. Quisque pro se formi- 
dabat. — 3. Nonnullos hostis trucidavit, ceteros fugavit. — 4. Aliqui Galli Vercinge- 
torigem accusaverunt. — 5. Omnes homines aliquam cupiditatem habent (ont) 
notitiae clarorum virorum. — 6. Numquam taie facinus laudabo. — 7. Omnis 
homo habet (a) duas patrias, suam et Galliam. — 8. In Antonio erant quaedam 
virtutes pares cum Crasso, quaedam superiores. — 9,. Non tantàs divitias frater 
tuus habet. — 10. Tantulum est in eo judicium. — 11. Sunt quaedam alicujus 
pretii in hac oratione. — 12. Erostrates quidam templum Dianae Ephesi cremavit. 

— 13. Divitiae a quoque varie aestimantur. — 14. Compluribus victoriis Caesar 
se nobilitavit. — 15. Multi Helvetii sunt jugulati, reliqui se fugae mandaverunt. 

— 16. Plinius Major multa opéra scripsit (a écrit), Varro plura. — 17. Ancilla 
quaedam causam publici maii praetori indicavit. — 18. In urbibus quibusdam 
ingens terror erat. — 19. Peccat semper in aliquâ orationum parte. — 20. De 
aliquo hominis ofBcio semper disputabat philosophus. — 21. Data est quibusdam 
animalibus sollertia quaedam. — 22. Nos quoque aliqua fama digni sumus. 

Exercice 144. — Même exercice. 

Règle. — Dans les phrases où quisque est employé, on traduit le possessif français 
par suus, sua, suurn. 

1. Le soldat courageux espère quelque récompense. — 2. Le prisonnier vivait 
(vivebat) non sans quelque espoir de grâce. — 3. C’est quelque femme qui a paré 
là table. — 4. Un-grand-nombre-d’ennemis furent mis-en-fuite. — 5. Il a été 
frappé par quelque brigand. — 6. J'estime plusieurs œuvres, j’[en] blâme un plus 
-grand-nombre. — 7. Toute peine mérite (tournez : est digne de) quelque salaire. 

— 8. C’est quelque ami qui t’invite. — 9. Tu donneras cela à. quelqu’un. — 10. Dieu 
jugera chacun suivant (pro, abl.) ses mérites. — 11. Tu approuves l’avis de chaque 
orateur. — 12. Il plaça ses troupes dans un certain champ. — 13. Dans certaines 
régions, la chaleur est excessive. — 14. Donnez (date) à chacun quelque chose. — 
15. 11 est le fils d’un certain Pomponius. — 16. Je désapprouve une telle décision. 

— 17. Mon père a (habet) lui-mème une maison aussi-grande et un jardin aussi 
-petit. — 18. A chaque chose est son utilité. — 19. Tuas loué seulement quelques 
œuvres. — 20. Dans toute affaire il soigne ses intérêts. — 21. Tu confieras quelque 
chose à chacun des esclaves. — 22. Le juge condamna chacun des accusés sui¬ 
vant (pro, abl.) sa faute. 


Conseils. — Ne pas confondre quisque, chaque, chacun, aliquis, quelqu’un, 
quelque, et quidam, un, certain. 
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GRAMMAIRE LATINE. 


IV. Le pronom-adjectif alter, altéra, alterum, l'un, l’autre (en parlant de 
deux personnes ou de deux choses), F un des deux, le second, se déclin* 


comme suit : 





Masculin 

Féminin 

Neutre 

Nom. 

Alt-er 

Alt-cra 

Alt-ernm 

Acc. 

ALt-erum 

Alt-cram 

Alt-erum 

, Gén. 

Alt-er lus 

l pour les trois genres 

Dat. 

Alt-erl 

> 


Abl. 

Alt-ero 

Altéra 

Alt-ero. 


V. Se déclinent sur uter (§ 116, 2*) : 

1° Pronom et adjectif : neuter, neutra, neutrum, ni F un ni l'autre. 

2° Pronom et adjectif : alteruter, alterutra, alterutrum, l’un ou l’autre. 

Remarque. — Ce mot a une double déclinaison. On peut décliner, en laissant 
alter invariable (alterutrius, alterutri, etc.) ou décliner les deux éléments (altéra 
utra, alterum utrum, alterius utrius, alteri utri, etc.). 

3' Pronom et adjectif : «torque, utraque, utruinque, chacun des dcicc, 
tous les deux; chaque... des deux, l'un et l’autre. 

Remarque. — Dans ces mots, -que reste toujours invariable. 

VI. 5e déclinent sur unus (§ 89), sauf le nom. sing. neutre d'alius ( aliud) : 
1° Les adjectifs nullus, a, uni, nul, aucun, ne... pas de; solus, a, um, 

seul. 

2° Les pronoms et adjectifs unus, a, um, un, 1 un; un seul, seul; totus, 
a, um, tout, tout entier; alius, alia, aliud, l’un, l’autre (en parlant de p’us 
de deux personnes ou de plus de deux choses), un autre, autre, différent. 
Remarque I. — Le génitif alius est généralement remplacé par a/terfus. 
Remarque II. — Au pluriel, alii... alii, répété, signifie les ans... les autres. 

VU. Les pronoms négatifs nemo, personne ...ne, et nihil (ou nil), rien... 
ne, se déclinent comme suit : 


Nom. 

nemo personne 

nihil 

Acc. 

neminem 

nihil 

Gén. 

nullius 

nullius rei 

Dat. 

nemini 

nalli rei 

Abl. 

njillo 

nulla re 



PRONOMS-ADJECTIFS INDÉFINIS. 

Exercice 145. — Sur a lier vS 119, iv) et alius (S 119, VI, 2°). 
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1. Duae erant equitum alae, altéra Gallorum, altéra Germanorum. — 2. Alii 
divitias, alii honores, alii valetudinera rogant, pauci sapientiam. — 3. Mors alte- 
rius consulis exercitum perturbavit. — 4. Alia erat rerum faciès. — 5. Alia lui 
sors alterius exercitus. —6. In Gallia duohominum généra honorabantur, alterum* 
Druidum, alterum Equitum. — 7. Duo illi discipuli non similiter laboraverunt : 
alterum castigabo, alteri praemium dabo. — 8. Varia Fortuna aliis divitias, aliis 
potentiam, aliis paupertatem dat. — 9. Aliarum regionum agros peragrabimus. — 
10. Altero oculo Hannibal laboravit. 

Exercice 148. — Même exercice. 

1. Les Romains triomphèrent-de l’une-des-deux armées. — 2. L’une-des-deux 
sœurs travaille, l’autre chante. — 3. Hannibal lut mis-en-fuite par l’un-des-deux 
consuls. — 4. Bien (longe, adv.) différente est la fortune des pauvres laboureurs. 

— 5. Mon fermier est boiteux d’un pied. — 6. Le soldat a perdu (amisit) un bras 
dans le combat. — 7. Les uns souffrent de l’avarice, les autres de l’orgueil, d'au¬ 
tres de la paresse. — 8. Nous habiterons dans une autre région. — 9. Ces deux 
femmes sont très-dissemblables : l’une est bonne, l’autre méchante. — 10. Nous 
sommes charmés par d’autres spectacles. 

Exercice 147. — Sur les indéfinis ($ 119, V à Vil). 

1. Neutrius carminibus delector. — 2. Neutri rex veniam dabit. — 3. Utriusque 
consulis copias Galii fugaverunt. — 4. Nemo sua sorte omnino contentus est. — 
5. Optimus est hic homo : neminem vitupérât. — 6. Nemo vestrum (§ 94) satis 
laboravit : nemini pretium dabo. — 7. Infelix servus nihil impetravit. — 8. 
Vulpes, quae nullum auxilium sperabat, laeta fuit adventu hirci. — 9. Nulli 
viro tanta félicitas contigit (n'échut). — 10. Nullum aliud iter Belvetii hab-bant 
(n’avaient). — 11. Ab (de) utraque parte Romanos hostes aggressi-sunt (attaquèrent). 

— 12. Alterutri servo libertatem dabit. 

Exercice 148. — Même exercice. 

Règle. — La négation ne que nous employons avec les mots personne, rien, aucun, ne 
doit jamais être traduite en latin. 

1. Je n’aime ni-l’un-ni-Tautre de ces hommes. — 2. J’assisterai à l’un ou à 
l’autre spectacle. — 3. Je ne loue le travail ni-de-l’un-ni-de-l’autre. —4. Ce remèden’a 

Conseils. — Alter fait alterius au génitif singulier, et alteri au datif. 
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120. Sens et emplois de solus, anus, totus. 

1° Solus signifie seul, solitaire (et non un seul). 

Ex. : Solus ambulat, il se promène tout soûl. 

2° U nus signifie un seul, seul (ou à moi, à toi, à lui) seul. 

Ex. : Unus homo restituit rem, un seul homme a rétabli la situation. 
Unus restiti, seul, j'ai résisté. 

3° En général, totus signifie tout entier, omnis signifie chaque, tout. 

Ex. : Totus terraruro orbis, l’univers tout entier. 

Omnis aetas, tout (c’est-à-dire chaque ) Age. 

Emploi du neutre des pronoms-adjectifs. 

121. Notre mot chose peut être traduit par le neutre des pronoms-adjec¬ 
tifs, mais seulement au nominatif et à l’accusatif. Aux autres cas, il faut 
employer le mot latin res, chose, et l’adjeclif féminin approprié. 

Ex. : Cette chose est belle, hoc (ou istud, illud, id) est pnlchrnm. 

Il aime la même chose, idem a mat-. 

Il est habile en cela, peritus est hujus rei. 

Il se passionne pour les mêmes choses, studet iisdem rebus. 


guéri personne. — 5. Caligula et Claude furent cruels : l’un-et-l’autre fut égorgé. 
— 6. Il ne louait rien dans le spectacle. — 7. Mon discours a été blâmé par tous- 
les-deux. — 8. Je n’annoncerai à personne ton arrivée. — 9. Ce gladiateur n’a été 
vaincu par personne. — 10. Les courtisans d’aucun roi ne sont sincères. — II. 11 
ne refuse ses services à aucun homme. — 12. Vous compterez à.l’un-et-à-l’autra 
six deniers. 

Exercice 149. — Sur les jg 120 et 121. 

1. In tota Graecia omnes civitates libertatem sperabant. — 2. Sub sola rupe 
pastor cantahat. — 3. In tota vita unum certum est, mors. — 4. Romanorum copiae 
totum terrarum orbem peragraverunt et omnes gentes superaverunt. — 5. Id 
omnis homo probat. — 6. De (sur) omni re garrulus iste disputât. — 7. Omnia 
non sunt aeque utilia. — 8. Hostes totam regionem vastaverunt. — 9. Nihil illi 
rei simile est. — 10. Unius Alexandri vita fuittam (si, adv.) brevis et tam gloriosa. 
— 11. In toto populo unus civis C&es&ri restitit (résista). 


Conseils. — Nullus, solus, unus, totus, aüus ont le génitif singulier en 
-ius, et le datif singulier en - i. 
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PRONOMS RELATIFS, INTERROGATIFS ET INDÉFINIS. 

Exercice 150. — Même exercice. 

1. Nous sommes seuls dans la maison. — 2. Je ne suis pas habile en cela, - 
3. Séüls, Aristide et notre roi Louis XIII ont été appelés Justes. — 4 . Il confia à 
ün seul homme le soin de son royaume. — 5. La-même-chose arriva (evenit) dans 
toute l’Italie. — 0. Tout homme blâmera cela. — 7. La terreur de tous les citoyens 
était grande : l’âme du seul Manlius était ferme dans cette panique de tout le 
peuple. — 8. Vous placerez chaque-chose à (in, abl.) sa place. — 9. Il est habile 
en quelque-chose. — 10. Il n’est curieux ni-de-l’une-ni-de-l’autre chose. — 11. 11 
choisira l'une-ou-l’autre-chose. 

RÉCAPITULATION DES PRONOMS RELATIFS, 
INTERROGATIFS ET INDÉFINIS 

VERSION 

151. De quibusdam Romanis facetiis. 

Nullâ re magis orator commendatur quam (que) verborum splendore et copia. 
Id probavit G. Scribonius Curio, Romanus orator primi ante Christuttt saéculi, 
qui nihil ex (des) oratoriis virtutibus habuit quam illam unam, et maximam tamen 
famam comparavit. Actio 1 ejus auditorum cachinnos praesertim movebat (excitait), 
nam totum ejus corpus in iitramque partem vacillabat. Is cum Octavio consul 
erat. Uterque in senatum venit (vint), sed Octavius, cujus corpus dolore artuum 
laborabat, se movere (bouger) non poterat (pouvait), lux ta (auprès de) eum Curio 
orationem habuit (fit). Tune Sicinius quidam Octavio id musSavit : « Numquam 
coilegae tùo gratiam référés (rendras), qui se suo more jactavit : nàm aliter mus- 
cae te commanducabant! > 

(D’après Cicéron.) 

t. Actio, action. On éntend parce mot l'ensemble des gestes qui accompagnent le débit de 
l'orateur. 

THÈME 

. 152. Répartie spirituelle (Ajouter : au sujet de, de, abl.). 

Parmi les auteurs de notre patrie, deux surtout s’illustrèrent par leurs répar¬ 
ties : Boileau et Voltaire. Lequel-des-deux fut le plus spirituel? Personne ne 
l'affirmera. L’un fut plus amusant, l’autre plus acerbe. Un jour, Louis XIV 


Conseils. — Uter, alter, nullus, solus, unus, totus, alius ont le génitif 
singulier en -ius, et le datif singulier en -i. 
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montra (ostendit) à Boileau certains vers et demanda son avis sur (de, abl.) eux. 
« Ils sont exécrables », dit-il (inquit). Alors le Roi s’écria avec un bon rire : «C’est 
moi qui les ai faits (feci). » — « Rien [d’jétonnant, repartit (respondii) Boileau. 
Votre Majesté peut (potest) tout. Elle a voulu (voluit) faire (facere) de méchants 
vers, et elle y est parvenue (tournez : elle a obtenu, consecuta est, cela). » 


GALiLUS DISCENS 


153. Nîmes an premier siècle après le Christ. 

Dans aucune autre cité de la Narbonnaise il n’y avait des monuments plu 
parfaits, plus gracieux. Le plus beau et le plus illustre de tous ces monuments 
était le temple que les habitants dédièrent aux Princes de la Jeunesse, Gaïus 
César et Lucius César, fils adoptifs d’Auguste'. Les arènes n’étaient pas-encore 
(nondutn) construites. Mais sa fontaine, à laquelle présidait le dieu Nemausus, 
était déjà en très grand honneur. Sur la colline, hors-de laquelle elle s’échappe, 
se-dressait la Tourmagne, gigantesque mausolée de quelque riche habitant. 


154. Nîmes an premier siècle après le Christ (suite). 

Les rues principales étaient bordées (marginatus, a, um) de riches maisons et de 
boutiques dans lesquelles étaient étalées des marchandises de toute sorte. Une 
foule bruyante y (trad. : dans elles) circulait toute la journée ; le chariot de quelque 
paysan croisait (occurrebat, dat.) quelque riche litière ou le char de quelques élé¬ 
gants. Mais la ville de Nimes était surtout d'une rare dévotion. De (ex, abl.) 
toutes les colonies de la Narbonnaise, aucune n’était plus pieuse, ne conservait 
avec un soin plus diligent la religion des anciens Gaulois. Certains adoraient 
aussi la déesse égyptienne Isis (Isin), dont le culte était alors très répandu dans 
tout l’empire romain. Nimes était donc une ville très riche, très brillante : les 
deux premiers siècles après le Christ ont été le temps de la splendeur des Nimois. 


Conseils. — La version n’est pas une devinette, mais un exercice de 
réflexion. L’analyse rigoureuse de chaque mot peut seule mettre sur la voie 
du sens. 




Le Colisée (étal actuel). 


IL — LA CONJUGAISON 

CHAPITRE V 

LA CONJUGAISON RÉGULIÈRE 
(active, passive et déponente). 

122. Classification des verbes latins. — Les verbes latins se divisent 
en trois classes, au point de vue du sens : 

1* Les verbes transitifs directs, qui ont un complément d’objet direct à 
Y accusatif : 

Ex. : Amo patrem ,f aime mon père. 

2* Les verbes transitifs indirects, qui ont ce complément d’objet à un 
cas oblique : 

Ex. : Studeo grammaticae, j'étudie la grammaire. 

3° Les verbes intransitifs , qui n’ont point de complément d’objet: 

Ex. : Cucurrit, il accourut. 
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4.23. Les voix. — Le latin a trois voix : 

1° L'actif, qui ai a forme et le sens actifs : 

Ex. : Am-o, j’aime. 

2° Le passif, qui a la forme et le sens passifs : 

Ex. : Am-or, je suis aimé. 

3° Le déponent, qui a la forme passive, mais le sens actif : 

Ex. : Imit-or, j’imite. 

124. Les modes. — 1° On sait que le français a six modes : Indicatif, Im¬ 
pératif, Conditionnel, Subjonctif, Infinitif et Participe. Le latin possède 
tous ces modes, sauf le conditionnel, auquel il supplée par le subjonctif. 

2° En revanche, il a des formes particulières : 

a) le gérondif, qui est une forme soit active, soit passive; 

b) le supin, qui est une forme active; 

c) Vadjectif verbal, qui est une forme passive. 

3° En latin, les modes se répartissent, comme en français, en modes per¬ 
sonnels et impersonnels. 

125. Les temps. — 1° Le latin n’a que six temps : Présent, Imparfait, 
Parfait, Plus-que-parfait, Futur, Futur antérieur. 

2° Le latin n'a qu’un temps, le parfait, pour exprimer les nuances de sens 
de notre passé simple, composé et antérieur. 

Ex. : Legi ,je lus, j'ai lu ou j'eus lu. 

3° Le latin n'a pas de participe passé actif ni de participe présent passif. 
Il y supplée par diverses tournures. ..jj.tx, 

4° En revanche, il a un impératif futur, qui n’existe pas en français. 

126. Les personnes. — Le latin a trois personnes: On les reconnaît à la 
terminaison du verbe, car le pronom personnel est généralement omis : 

Ex. : km-o,faime. — Leg-is, tu lis. 

127. Verbes auxiliaires. — Le latin n’a qu’un verbe auxiliaire, le verbe 
esse, être, dont la conjugaison est aussi irrégulière qu’en français. 

128. Les conjugaisons. — Il y a en latin quatre conjugaisons, qui se 
reconnaissent pratiquement aux terminaisons de l'infinitif présent, de la 
1” et de la 2' personne du singulier de l’indicatif présent. 
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Infinitif 1" et 2 e p. s. ind. pr. 

La 1" conjugaison a l’infinitif en-are :,am-are, aimer amo, amas 
La 2 e — — en-ëre : del-êre, dHruire delco, deles 

La 3” — — en-ëre : leg-ëre, lire lego, legis 

La 4* — — en-ire : aud-ire, entendre audis, audis. 

129. Verbes en -io. — La troisième conjugaison a un second type de 
verbes, terminés en -io à la première personne de l'indicatif présent : 

Ex. : Cap-io,_/e prends. Inf. : Cap-ëre. 2 e pers. sing. ind. prés. : Cap-is. 

130. Temps primitifs. — On appelle temps primitifs ceux qui servent à 
former tous les autres. Ce sont : le présent, le parfait, le supin. De là vient 
l'habitude d énoncer, pour chaque verbe, les radicaux de ces trois temps, en 
y ajoutant la 2" personne du présent de l’indicatif et l’infinitif : 

Ex. : Am o, am as — am avi — am atum — am are. 

Pr. Pf. Supin Inf. 

Le dictionnaire écrit : am-o (as), are, avi, atum. 

131. Formes simples et formes composées. — 1° En latin, comme en 
français, les verbes peuvent avoir des formes simples ou des formes compo¬ 
sées. 

Ex. : Amo (forme simple), j'aime. 

Amatus sum (forme composée), j’ai été aimé. 

2° Mais les formes composées sont moins nombreuses en latin qu’èn 
français et sont bien loin de se correspondre d’une langue à l’autre. 

Ex. : Amor (forme simple), je suis aimé (forme composée). 

Legi (forme simple), j’ai lu (forme composée). 


I. — VOIX ACTIVE 

132. Formes. — A l'actif, toutes les formes des verbes latins sont 
simples, sauf à l'infinitif futur. 

Ex. : Amo (forme simple), j’aime. 

Amavi (forme simple), j’ai aimé. 

Amaturum esse (forme composée), devoir aimer. 
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133. Temps dérivés. — Les trois temps primitifs forment à l’actif trois 
séries de temps dérivés, qu’il importe de bien distinguer. 

I. Série du présent. — L’indicatif présent sert à former : 

1° les présents de l’impératif, du subjonctif, de l’iofiaitif et du participe; 
2° les imparfaits de l’indicatif et du subjonctif ; 

3° les futurs de l’indicatif et de l'impératif; 

4° les gérondifs, conformément au tableau suivant : 


POUR FORMER 

a l’actif 

CONJ. 
d’un verbe 
ea o-, as, 
on change 
-o en 

2* CONJ. 
d’un >erbe 
en -eo, on 
change -eo 
en- 

3* CONJl 

d'un verbe 
en o, -is, on 
change -o 
en 

JGaISON 

d'un verbe 
en -io, -1s 
(inf. ère), 
on change 
-lo en 

4* CONJ. 
d'un verbe en 
-io, -is 
(inf. ire), 
on change -io 
en | 

Uimpératif présent 

-a 

-ë 

-ë 

-ë 

4 

-i 

Le subjonctif présent 

-em 

-eam 

-am 

-iam 

B 

L’infinitif présent 

-are 

-ëra 

-ère 

-ëre 

-ire , 

Le participe présent 

•ans 

-ens 

-ens 

-iens 

-iens J| 

L’imparfait de F indicatif 

-abam 

-ebam 

-ebam 

-iebam 


L’imparfait du subjonctif 

-arem 

-ërem 

-ërem 

-ërem 


Le futur de l'indicatif 

-abo 

-ebo 

-am 

-iam 


Le futur de, Vimpératif 

-ato 

-eto 

-ito 

-ito 

-ito I 


-andi 

-endi 

-endi f 

-iendi 

mmm 

Les gérondifs . 



-endum < 


-iendum 

/ 

1 

-ando | 

1 

-endo 1 

-endo ( 

-iendo 1 

-iendo 


II. Série du parfait. — Le parfait de l’indicatif, dont la première personne 
se termine toujours en -f, sert à former : 

1“ le parfait du subjonctif, en changeant -i en -erlm; 

2° le plus-que-parfait de l’indicatif — — en -eram; 

3° le plus-que-parfait du subjonctif — — en -issem; 

4° le futur antérieur de l’indicatif — — en -ero ; 

5° le parfait de l’infinitif — — en -isse 
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III. Série du supin. — Le supin se termine soit en -tum, soit en -sum. 
Il sert à former : 

1» le participe futur, en changeant-um en -urus, ura, -urum; 

2° l’infinitif futur — en -urum, -uram, -urnm et en 

ajoutant -esse; 

3" l’infinitif futur passé — en -urum, -uram, -urum et en 

ajoutant fuisse. 

134. Désinences. — Ce sont les lettres finales des formes verbales aux 
modes personnels. Elles expriment la personne, le nombre et la voix. 

1» A tous les temps de l’actif, sauf à l’impératif et au parfait de l’indica¬ 
tif, les désinences sont : 









UTUn AN’ 
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135. CONJUGAISON DD VERBE SUM 


•r. 

1 INDICATIF 

a 

L_ 

IMPÉRATIF 

SUBJONCTIF 

INFINITIF 

PARTICIPE 

Je suis 

S. 1. sum 

5 2. ès 

g 3. es t 

3 P.l. su mus 
- 2. es tis 

3. su nt 

Temps forn 

sois 

ès 

es te 

tés du radical 
que je sois 
si m 
si s 
si t 
s! mus 
si tis 
si nt 

du verbe 

être 
es së 

(manque) 

J’étais 

H S.l. era m 
< 2. era s 

S 3. eri t 

2 P.l. erâ mus 

3 2. era tis 

3. era nt 


que je fusse 
esse m 
esse s 
essè t 
essé mus 
esse tis 
esse nt 



Je serai 

S.1. èr o 
g 2. eri s 
g 3. eri t 
m P.l. eri mus 

2. eri tis 

3. eru nt 

sois 

es to 
es to 

es tôte 
su nto 


devoir être 

fore 

ou fu tûrum 
am, umesse 

qui va être 
fu türus, 
a, um 

Temps fo 

J’ai été 

S.l. fü i 
„ 2. fù isti 

< 3. fu it 

x P.L fu ïmus 

? 2- fu istis ’ 

3. fu ërunt 
ou ërë 

rmés du ra 

dical du parfai 

que j’aie été 
fu ërim 
fu erïs 
fu erit 
fu erimus 
fu eritis 
fu erint 

t 

avoir été 
fu isse 

REMARQUES 

I. Lc verbe esse n’a 
ni gérondif ni supin. 

II. A l 'infinitif fu¬ 
tur. les accusatifs fu- 
turum,am, um pren¬ 
nent. le cas échéant, 
la forme du pluriel. 

III. Le participe 
futur sc décline, à 
tous les cas, sur 

b J’avais été 

3 S. 1. fu ëram 

5 2. fu erâs 

2 3. fu erât 

g. P.l. fu erâmus 

A 2. fu eratis 

3 3. fu erant 

a 


que j’eusse été 
tu issem 
fu issës 
fu isset 
fu issëmus 
fu issetis 
fu issent 

1 do nus, a, um ^4U). 

Composés de sum 

J'aurai été 
ç S. 1. fu ëro 
< 2. fu erïs 

g 3. fu erit 
- P.l. fu erimus 

3 2. fu eritis 

3. fu erint 

1. - Les verbes composés de sum et d'une préposition se conjuguent 
comme le simple : Ab-esse (parf. afui; inf. fut. afore ou afuturum esse), 
être absent ; ad-esse, être présent; de-esse, faire défaut, flanquer; in¬ 
esse, cire dans; inter-esse, être parmi, assister à; ob-esse, faire obsta¬ 
cle, nuire; prae-esse, être à ta tête de: super-ess e,êlre de reste, survivre. 

2. - Ab-esse et prae-esse ont un participe présent : absena, absent, 
praesens, présent, qui se déclinent sur prudens (5$ 57). 

3. - Les verbes prodesse, être utile à, elposse, pouvoir, qui sont aussi 
composés de esse, suivent une conjugaison irrégulière ($ 157). 
























CONJUGAISON DU VERBE SUM. W 

Exercice 165. — Sur le verbe sum et ses composés (§ 135 et Rem.). 
i. Traduire en français (on donnera, le cas éckéant, la double traduction d'une mèaie forme). 

Sint. — Fueramus. — Fuissetis. — Praefore. — Desitis. — Obfuturum esse. — 
Àdestote. — Afuisse. — Superfuerit (* sens). — Intersimus. — fnessent. — Afue- 
ramus. — Praefuere. — Abessem. — Defueris (s sens). — Intersunto. — Super¬ 
esses. — Defueratis. — Obfuissetis. — Adfueritis (s sens). — Interfuerant. — 
Adfore. — Superfuturum esse. — Defuissem. — Afuerint (* sens). — Interfuerasr. 

il. Traduire en latin : 

Qu’elle manque. — Que nous ayons nui. — Que vous fussiez à la tète. — Elles 
avaient été absentes. — Faites défaut. — Qu’il survécût, — Il survécut. — Qu’ils 
soient. — Que j'assistasse. — Vous aurez nui. — Qu’il ait survécu. — Que j’aie été 
présent. — J’aurai été présent. — Elle aura été absente. — Qu’elle ait été absente, 

— Vous aviez assisté. — J’avais été it la tête. — Devoir être présentes. -- Que 
nous assistassions. — Que je sois absent. — Qui va être absente (gên.). — Devoir 
nuire (n. pl.). — Que tu aies manqué. — Vous aviez nui. 

Exercice 156. — Même exercice. 

Règle. — Les composés de sum gouvernent le datif, à l’exception de abasse, être 
absent, être éloigné, qui veut son complément à l'ablatif précédé de a ou ab. 

I. Traduire en français : 

I. Insit convivis laetitia. — 2. Numquam offieio defuerat. — 3. Interfueratis 
pugnae. — 4. Afuerim ab urbe. — 5. Alcibiades classi praefuit. — 6, Adfore ludis. 

— 7. Obfuero victoriae. — 8. Superfueris (s *«n«) cladi. — 9. Defuisse amicis. — 

II. Traduire en latin : 

1. Que nous fussions absents du dîner. — 2. Que vous survécussiez à vos enfants. 

— 3. Ils auront été à la tête des armées. — 4. Que vous fassiez défaut aux pauvres. 

— 5. Qu’il ait assisté à cette conversation. — 6. La joie des ennemis présents. — 
7. Tu auras nui aux amis absents. — 8. Devoir assister aux triomphes futurs 
(trad. qui vont être). — 9. Qu’elles soient présentes au sacrifice. 


Conseils. — On notera soigneusement, pour aider la mémoire : 

1° que la 2* personne du singulier de l’impératif présent actif s’obtient en 
retranchant les deux dernières lettres de l’infinitif présent (se pour esse, re 
pour les quatre conjugaisons). 

Ex. : Int. : Esse; imp. : es. Int. ;Amare; imp. : ama. 

2° que l’imparfait du subjonctif actif s'obtient en ajoutant simplement les 
désinences personnelles (§ 134,1°) à l’infinitif. 

Ex. : Int. Esse. Impf. Subj. : Esse m, esse s, esse t, etc. 
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PREMIÈRE CONJUGAISON ACTIVE 
Temps primitifs : uno, as, are, avf, ntum. 


INDICATIF 

IMPÉRATIF 

SUBJONCTIF 

INFINITIF 

PARTICIPE 







Série du présent. 



J'aime 

aime 

que j'aime 

Aimer 

aimant 

S.l. am o 


am em 

am &re 

S.n. am ans 

2. am fis 

am A 

am 6s 


g. am antis 

3. am ât 


am ët 


P. 7i. am antes.ia 

P. 1. am fimus 


am ëmus 


g. am aataum 

2. am atis 

am fi. te 

am etis 



3. am ant 


am eut 





J’aimais 

S.l. 

am àbam 

2. 

am abâs 

3. 

am abat 

P.l. 

am abfimns 

2. 

am abatis 

3. 

am abant 


J'aimerai 

S.l. 

am fibo 

2. 

am abis 

3. 

am abit 

P.l. 

am abïmus 

2. 

am abitis 

3. 

am abunt 



que j aimasse 
am are m 
am arës 
am arët 
am arëmus 
am aretis 
am arent 


am fito 
am ato 

am Atôte 
am anto 


Séria du parfait. 


GÉRONDIF 

Acc. (ad) am andum, pour 
aimer 

Gén. am andi, cTaimei I 

liai. am ando, à aimer 

Abl. am ando.deou/wj 

le fait d’aimer 
en aimant 


Série du supin. 


J’ai aimé, etc. 
S. 1. amâv î 

2. amav isti 

3. amav ït 

P. 1. amav ïmns 

2. amav istis 

3. amav ërunt 

ou ère 


J’avais aimé 
S. 1. amav ëram 

2. amav erAs 

3. amav erât 

P. 1. amav er&mus 

2. amav eratis 

3. amav erant 


J'aurai aimé 
S. 1. amav ëro 

2. amav erïs 

3. amav erit 

P. 1. amav erimus 

2. amav eritis 

3. amav erint 


que j aie aime 
amav ërim 
amav erïs 
amav erit 
amav erimus 
amav eritis 
amav erint 


que j eusse aime 
amav issem 
amav isses 
amav isset 
amav issêmus 
amav isselis 
amav issent 


avoir aime 
amav isse 



pour aimer 
nmat um 

PARTICIPE FUTUR 

_ qui va aimer 

amat ürus, a, um 


INFINITIF FUTUR 
devoir aimer 

amat ürum, am, um esse 

INFINITIF FUTUR PASSÉ 

avoir dû aimer 
amat ürum, am, um fuisse 
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137. Remarques sur les verbes dé la première conjugaison. 

I. A la série du parfait, certaines formes peuvent être contractées. Ainsi l’on trouve ■■ 
1° Ind. parf. : amasti, ama stis, amarunt pour amavisti, amavistis, amaverünt. 

2° Pl.-q.-parf. de l'ind. : ama ram, amaras, etc. pour ama veram, amaveras, etc. 

3° Pl.-q.-parf. du subj. : amassen), amasses, etc. pour amavissem, amav/sses, etc. 
4° Inf. parf. : amasse pour amavisso. 

II. Quelques verbes se conjuguant, sut: amo ont un parfait ou un supin irrégulier, et 
parfois les deux. Les plus usités sont : 

D are (dedi, datum), donner Dom are (domui, Aomitum), dompter 

St are (steti, statum), se tenir debout Sec are (secui, sectum), couper 

Cub are (cubui, cub itum), se coucher Vet are (vetui, vetitum), défendre. 

JV. J3. — i° Les verbes irréguliers de cette conjugaison se conjuguent sur amô, à la série du 
présent. 

2 ® Quelles que soient tes formes du parfait et du supin, les temps qui en Sont dérivés se forment 
toujours d'après le mécanisme indiqué plus haut (J <33, II et III). 
gx. : Ded erain, stet ero, domu eriui, Têtu Issem, bscu Isse. 


Exercice 157. — Sur la première conjugaison (§§ 136-137). 

t. Donem (gratifier). — Privaverim (priver). — Liberaverariius (délivrer). — 
lgnoraretis (ignorer). — Verberes (frapper), — Flagitatum (demander). — Dona- 
veris (2 sens). — Liberaveritis (* sens). — Privaremus. — Verberavissent. — Libe- 
rarunt. — Ignoravero. — Privatis. — Liberandi. — Flagitaturum fuisse. — 
Donares. — Privaverit (2 sens). — Verberando (2 sens). — Ignoravisses. — Flagita- 
verimus (2 sens). — Libéra. — Donato. — Ignorate. — Verberaveram. — Privent. 

— Donavisse. — Flagitasscs. — Liberaveratis. — (ad) Donandum. — Verbcranto. 

II. (Sur les verbes A parfaits et supins irréguliers, S 137, H)- — Dedimus. — Stetistis. — 
Cubuere. — Domuertm. — Secuisses. — Vetuerit (2 sens). — Cubuisse. — Secturus. 

— Vetiturufn esse. — Cubitum. — Dedissem. — Stetero, — Domulsset. — Vetue- 
ram. — Secuens (2 sens). — Dederant. •— Cubuerimus (* sens). — Stetlssent. — 
Domuissemus, — Vetueritia (2 sens). — Secueras. — Cubes. — Dent. — Secares. 

— Velabunt. — Domale. — Donnantes. — Stantia. — Seoando (2 sens). 

Voir page 142 d'autres Exercices de conjugaison. 


Conseils. — On se rappellera que dans tous les verbes actifs, le subjonc¬ 
tif parfait et le futur antérieur ont les mêmes tormes à toutes les personnes, 
saut à la première du singulier. 


IUMMAIRE LATINE ÉLÉJI. 
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GRAMMAIRE LATINE. 


EMPLOI DES MODES 

138. L’impératif. — 1° L’impératif présent sert à exprimer un ordre 
immédiat. 

2° L'impératif futur exprime un ordre à exécuter plus lard. Cependant 
il peut toujours être remplacé par l’impératif présent. 

Ex. : Es, sois (maintenant). Es ou esto, sois (plus tard). 

3° L’impératif latin n’a pas, contrairement au français, de 1" personne du 
pluriel. On y supplée par la 1“ personne du pluriel du subjonctif présent. 

Ex. : Amemus, aimons. 

4° Comme en français, les troisièmes personnes du singulier et du pluriel 
de l’impératif présent latin sont empruntées au subjonctif présent. 

Ex. : Amet, qu'il aime. Ament, qu’ils aiment. 

139. Le subjonctif. — C’est le subjonctif, précédé de la conjonction ne, 
et non l’impératif, qui sert en latin à exprimer la défense. Les règles sont les 
suivantes : 

a) A la deuxième personne, on emploie le subjonctif parfait : 

Ex. : Ne amaveris, n’aime pas. 

A) A la première et à la troisième, on emploie le subjonctif présent : 

Ex. : Ne amemus, n’aimons pas. Ne ament, qu’ils n’aiment pas. 

Remarque. — Cependant, & la deuxième personne, on se sert plus souvent de l'im¬ 
pératif noli, ne veuille pas, nolite, ne veuillez pas, suivi de Yinfinitif du verbe exprimant 
l’action défendue. 

' Ex. : Noli amare, nolite amare, n'aime pas, n’aimez pas. 

140. Expression du conditionnel. — Le conditionnel français s’exprime 
en latin par le subjonctif 

1° Le subjonctif présent traduit notre conditionnel- présent, 
avec une nuance de possibilité future. 

Ex. : Félix sim, je serais heureux (un jour possible). - 

2° Le subjonctif imparfait traduit notre conditionnel présent, 
avec nuance d'impossibilité actuelle. 

- Ex. : Félix essem, je serais heureux (mais je ne le suis pas). 

3° Le subjonctif plus-que-parfait traduit notre conditionnel 
passé. 

Ex. : Félix fu issem, j’aurais été heureux , 
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Exercice 158. — Sur l’emploi des modes (§§ 138-139). 

i. Bos aret terram. — 2. Orate Deum et laborate. — 3. Esto laboriosus, et 
magister te laudibus cumulabit. — 4. Ne mutaveritis sententiam vestram. — 
5. Pueri malorum sodalium societatem vitent. — 6. Plaça, amice, iram magistri. 

— 7. Dus milites congregavit et iis dixit [dit) : « Pugnate et patriam liberate ». — 
8. Noli humiliorem vexare. — 9. Nolite, ô magistratus, laboriosos homines fructu 
laboris spoliare. — 10. Ne turbemus civitatis tranquillitatem. — 11. Toleremus 
placide vitia amicorum nostrorum. — 12. Nuntia magistratibus exercitus victo- 
riam. — 13. Nolite divitum felicitatem laudare, nam curarum plena saepe est. — 
14. Curet medicus vulnus ducis. — 15. Ne probaveris istius hominis facinus. 

Exercice 159. — Même exercice. 

1. Veillez. — 2. Louons les soldats courageux. — 3. Châtie l’élève paresseux. 

— 4. Travaillons activement. — 5. Qu’il construise une cabane. — 6. Que les mé¬ 
decins soignent les blessés. — 7. Apaisons la colère des dieux. — 8. Combattez 
courageusement. — 9. Que la justice soit la règle de votre, vie. — 10. Honorez la 
vertu et blâmez le vice. — 11. N’évite pas l’effort, élève studieux. — 12. Ne 
dévastez pas, ô soldats, les champs de notre patrie. — 13. Vantez le talent de cet 
écrivain, mais ne l’estimez pas. — 14. Que nos armées mettent-en-fuite les enne¬ 
mis, mais qu'elles n’égorgent pas les prisonniers. — 15. Ne trouble pas leur 
bonheur. 

Exercice 160. — Sur le conditionnel (§ 140). 

1. Quis non illud factum laudet? — 2. Vix enumerem errores ejus. — 3. Non 
toleraremus tantum frigus. — 4. Pater meus mihi praemium dedisset, sed non 
satis bene laboravi. — 5. Quis tantam impudentiam toleret? — 6. Quid nrges 
amico tuo? — 7. Facile aemulus te superaret. — 8. Vastavissemus hostium fines. 

— 9. Quis taie peccatum non vitet» 

Exercice 161. — Même exercice. 

N.-B. — On ne traduira pas les mots entre ( ), qui servent simplement à préciser le sens du 
conditionnel. 

1. Je l'appellerais (un jour) mon ami. — 2. Ils auraient égorgé tous les prison¬ 
niers. — 3. Tu changerais (mais tu ne le fais pas) ton avis. — 4. Il me priverait 
(mais cela ne se peut pas) de tout secours. — 5. Vous auriez vanté son cour ge. 

— 6. Tu aurais approuvé mon acte. — 7. Qui ne comblerait (un jour) de louanges 
un tel élève? — 8. Tu réclamerais (un jour) ma bienveillance. — 9. Nous lui 
aurions donné des habits, mais mon frère lui [en] a donné déjà. 


Conseils. — On retiendra que la détente ne s’exprime jamais par non et 
l’impératil. 
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141. Infinitif historique. — L’infinitif prêtent peut être employé, quand 
il y a plusieurs verbes de suite, à la place de Yimparfait (infinitif histo¬ 
rique; cf. en français : et flatteurs d’applaudir). lia son sujet au nominatif. 

Ex. : Tune omnes laeti iaudare, plaudere, clam are, alors tous, joyeux, 
louaient, applaudissaient, criaient. 

142. L'infinitif nom. — Comme en français, l’infinitif latin peut être 
employé comme un véritable nom, et dans ce cas, il est du neutre. Mais, 
contrairement au français, où il peut jouer tous les rôles, en latin, l’in- 
iinitif ne peut qu’être sujet ou complément d’objet do certains verbes. 

Ex. : Turpe est mentiri, (il) est honteux (de) mentir (sujet). 

Paravit manducare, Use prépara à manger (complément). 

143. Le gérondif. — Quand l’infinitif joue tout autre rôle que ceux de 
sujet ou de complément d’objet, il doit être remplacé par l’un des géron¬ 
difs, qui lui servent en quelque sorte de déclinaison. 

1° Le gérondif en -dl est le génitif de l’infinitif. 

Ex. : Tempus laborandi, le temps de travailler. 

(Laborandi est complément de tempus : même règle que timor hostium, S 18, 4”). 


Exercice 168. — Sur l’infinitif (Sg 141-142). 

1. Tune aulici clamare, regem laudibus cumulare. — 2. Pulchrum est aniieos 
adjuvare. — 3. Ignavum est veritatem dissimulare. — 4. Utile est laborare. — 
5. Flagitiosum est inermem hostem in pugnâ jugulare. — 6. Utile fuisset Ale¬ 
xandre, Macedonum régi, iram suam frenare. — 7. Captivi orare, supplicare, 
vitam flagitare. — 8. Molestum est aliquem rogare. 

Exercice 163. — Même exercice. 

1. 11 est facile de blâmer, il est plus difficile d’éviter la faute. — 2. Il m'aurait 
été agréable de vous inviter au repas. — 3. Alors les sénateurs de se-récrier, 
d’accabler Catilina d'injures, de l’appeler ennemi-public : il fut difficile au consul 
d’apaiser le tumulte. — 4. 11 est beau de prier pour (pro, abl.) ses ennemis. — 
5. * Il est doux de ne rien faire (facere) », affirme une chanson célèbre. Proclamons 
plutôt : « Il est bon de travailler ». — 6. Je me suis hâté de calmer son angoisse. 


Conseils. — O a se rappellera que dans les expressions comme il est bon de 
travailler, il et de sont explétifs et que le verbe qui suit de doit être mis à 
l’infinitif et non au gérondif. 
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2° Le gérondif en -do est à la fois le datif et l 'ablatif de l’infinitif. 

Ex. : Aptus eantando, propre à chanter. 

(Cantando esl complément d’aptus, adjectif qui gouverne le datif : même règle que 
par Demostheni, $ "1). 

Delectatur laborando, il se plaît A travailler (m. à m. il est réjoui 
par le fait de travailler). 

(Laborando est complément du verbe passif delectatur : même règle que maerore 
confîcior, $ 60, 2°). 

3“ Le gérondif en -dum est employé comme accusatif de l’infinitif, mais 
seulement après les prépositions qui régissent ce cas. 

Ex. : Natus ad laborandum, né pour travailler. 

(Laboraudum est complément de l’adjectif natus, qui gouverne l’accusatif précédé de 
ad : même règle que propensus ad iram, S fl). 


Exercice 164. — Sur le gérondif (§ 143). 

1. Voluptas dandi est magna. — 2. Hi discipuli studio laborandi flagrant. — 
3. Filia, tempus orandi advenit ( esl arrivé). — 4. Non inest omnibus avibus vox 
eantando apta. — ô. Omnes pigri hommes se ad laborandum non natos praedi- 
cant. — 6. Superavit hostes equitatum eorum fugando. — 7. Dando delectatur 
liberalissimus ille vir. 

Exercice 166. — Même exercice. 

Règle. — Le gérondif étant une forme verbale peut avoir un complément d'objet. 

1. Les avares sont torturés par le désir d'amasser des richesses. — 2. La manie de 
juger était grande chez les Athéniens. — 3. Cicéron était enclin à se louer. — 4. 
Les uns ont (habent) la passion de guerroyer, les autres de faire-du-cheval, d’autres 
de naviguer. — 5. Le mime B.ithylle était habile à danser. — 6. 11 se plaît à 
donner. — 7. Ces paroles seront aptes à apaiser sa colère. 


Conseils. — Une préposition latine n'est jamais suivie de l'infinitif, mais du 
gérondif en -tlinn, si la préposition gouverne l'accusatif, ou du gérondif en 
-do, si elle gouverne 1 ablatif. 

1- 
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GRAMMAIRE LATINE. 


DEUXIÈME CONJUGAISON ACTIVE 
Temps primitifs : dcleo, es, Cre, cvi, etuin. 


INDICATIF IMPÉRATIF SUBJONCTIF INFINITIF PARTICIPE 


détruis 

60 

ës 

ët 

émus 

etis 

ent 



Je détruisais 
del êbam 
del ebâs 
del ebât 
. det ebâmus 
del ebatis 
'del ebant 


q.je détruisisse 
del érem 
del erês 
del erët 
del erëmus 
del eretis 
del erent 


Je détruirai 

détruis 

S. 1. del ëbo 


2. del ebïs 

del êto 

3. del ebit 

del eto 

P. 1. del ebimus 


2. del ebitis 

del etôte 

3. del ebunt 

del ento 



• 

GÉRONDIF 

Acc. 

(ad) del endum, pour 


détruire 

Gén. 

del endi, de détruire 

üat. 

del endo, à détruire 

Abl. 

del endo, de ou par 


le fait de détruire, 


en détruisant 


Je détruisis 
S. 1. deiev î 

2. deiev isti 

3. deiev ït 

P. 1. deiev Imus 
2. deiev istis 
• 3. deiev ërunt 
ou ère 


J'avais détruit 
S. 1. deiev ëram 

2. deiev erâs 

3. deiev erat 

P. 1. deiev eràmus 

2. deiev eratis 

3. deiev erant 


J’aurai déli-uil 
S. 1. deiev ëro 

2. deiev erïs 

3. deiev erit 

P. 1. deiev erimas 
2. deiev eritis 
3- deiev erint 


Sens du parfait. 

q. j'aie détruit \adoir détruit 


Série du supin 


deiev ërim 
deiev erïs 
deiev erit 
deiev erimus 
deiev eritis 
deiev erint 


q. j'eusse détruit\ 
deiev issem 
deiev issës 
deiev isset 
deiev issêmus 
deiev issetis 
deiev issent 


deiev isse 



pour détruire 
delet um 

PARTICIPE FUTUR 

_ qui va détruire 

delet ûrus, a, um | 

INFINITIF FUTUR 
devoir détruire 
delet ûrum, am, um esse 
INFINITIF FUTUR PASSÉ 
avoir dû détruire 
delet ürum, am, um fuisse 
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145. Remarques sur les verbes de la 2° conjugaison. 

I. Il y a peu de verbes réguliers, qui se conjuguent sur deleo. Les principaux sont : 

Flere, pleurer ; implere, remplir ; expiera, satisfaire (un désir). 

II. Un grand nombre, réguliers it la série du présent, ont un parfait en -tii et un supin 
en -iliun. comme : 

Hab ere (habui, hab/tum), avoir Mer ere (merui, meritum), mériter. 

Deb ere (début, deb/tum), devoir Terr ere (terrui, terrltum), effrayer. 

III. Signalons enfin deux verbes très employés qui ont un parfait et un supin irrégu¬ 
liers : 

Vid ere ivid i, vi sam), voir. Respond ere (respond i, respon sum). répondre. 

N.-B. 1“ tes verbes irréguliers de cetle conjugaison se conjuguent sur deleo à la série du pré 
sent. 

4“ Quelles que soient les formes du parfait et du supin, les temps qui en sont dérivés se forment 
toujours d'après le mécanisme indique plus haut (0133, H et III). 


Exercice 166. — Sur les verbes de la 2° conjugaison (§§ 144-145). 

I. (Sur deleo) -.— Deleam. -Fleretis. —Fleturum esse.— Deleverimus (2 sens'. — 
Implevissent. — Explcto. — Fleres. — Fleverit (s sens). — Expleverint (2 sens). — 
Fleverim. — Fleas. — Expie. — Fleatis. — Expieant. — Flevisse. — Impleturus. 

— Deleturam. —Impletum. — Fleveratis. — Explevissetis.— Explens.— Fientes. 

— Implevero. — Expleturum fuisse. — Flendi. — Flebit. — Impies. — Explebamus. 

— Flebant. 

II. (Sur les verbes à parfaits en-ui et à supin en- itum). Habuerim. — Meruisses. — 
Terruisset. — Debiturus. — Territum. — Merueram. — Habuero. — Terruissent. 

— Meruisseimis. — Debucrimns (2 sens). — Terrueramus. — Habiturum esse. — 
Habendo (2 sens). — Meritum fuisse. — Debuerim. — Terreto. — Merete. — Ha- 
betote. — Merento. — llabuissetis. — Territurum esse. — Habuisses. — Me- 
rendo (2 sens). 

III. (Sur les verbes à parfait et à supin irréguliers). Videram. — Vidisses. — Vide- 
ris (2 sens). — Respondisse. — Kesponsurum esse. — Visurus. — Responsum. — 
Respondissent. — Viderint (2 sens). — liesponderimus (2 sens). — Respondcrim. — 
Videritis(2 sens). — Visum. — Videras.— Responderamus. — Responderint (2 sens). 

— Videro. — Videratis. — Visurum fuisse. — Respondissetis. 

Voir page 142 d'autres Exercices de conjugaison. 

Conseils. — De même que pour décliner un nom, il faut vérifier son génitif 
J singulier, de même, pour conjuguer un verbe, il faut vérifier ses temps pri- 
j mitifs (§ 130). 
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GRAMMAIRE LATINE. 


TROISIÈME CONJUGAISON ( 1 " type) 

Temps primitifs : lego, Is, lejrSre, legfi, lectuin. 


INDICATIF IMPERATIF SUBJONCTIF INFINITIF 



Série du présent. 

Je lis 

1 lis 1 que je lise 

S.l. lëg o 

1 leg am 


P.l. leg imus 

2 . leg ltis 

3. leg unt 


Je lisais 

c. S.l. leg êbam 
< 2 . leg ebâs 

£ 3. leg ebât 

S P.l. leg ebàmas 
5 2. leg ebatis 

3. leg ebant 


Je lirai 
S.l. leg am 

2. leg ês 

3. leg ët 

P. I. leg émus 

2 . leg etis 

3. leg eut 


J'ai lu, etc. 
S.l. leg ï 

2 . leg istl 

^ 3. leg It 

5 P.l. leg ïmus 
S 2 . leg istis 

3. leg ërunt 
ou ère 


■j J'aidais lu 
jg S. 1. leg ëram 

< 2 . leg eràs 

Z 3. leg eràt 

g P.l. leg erâmus 

2 . leg eratis 

3. leg crant 


J’aurai lu 
S. 1. leg ëro 
ï 2 . leg erïs 
x 3. leg erit 
p P.l. leg erimus 
g 2 . leg eritis 
3. leg erlnt 




que je lusse 
leg ërom 
leg erës 
leg erët 
leg erëmus 
leg eretis 
leg erent 


S .il. leg ens 
g. leg entis 
P.n. leg entes,ia 
g. leg entium 



leg ïto 
leg ito 

leg itôte 
leg unto 


Série du parfait. 

que j’aie lu 
leg ërim- 
leg erïs 
leg erit 
leg erimus 
leg eritis 
leg erint 


que j’eusse lu 
leg issem 
leg issës 
leg issët 
leg issèmus 
leg issetis 
leg issent 


GÉRONDIF 

Acc. (ad) leg endum, pour 

Gén. 

lire 

leg endi, de lire 

Dal. 

leg endo, à lire 

Abl. 

leg endo, de ou par 


le fait de lire, 
en lisant 



Série du supin. 

avoir lu 

leg isse supin 

pour lire 
lee tum 

PARTICIPE FUTUR j 

_ qui va lire j 

lec tûrus,a, um I 


INFINITIF FUTUR 

Devoir lire 

lec tûrum, am, um esse 

INFINITIF FUTUR PASSÉ 

avoir dû lire 

lec-tûrum, am, um fuisse 
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147. Remarques sur les verbes de la 3‘ conjugaison (l ,r type). 


I. Il y a peu de verbes qui se conjuguent exactement sur lego. Les plus employés sont: 
Collig ere, rassembler Exu ere, dépouiller Minu ere (et ses composés), diminuer 

Diru ere, détruire Imbu ere, imprégner Statu ere (et ses composés), établir 

Elig ere, choisir Indu ere, revêtir Tribu ere (et ses composés), attribuer. 


II. La plupart des verbes de cette conjugaison ont un parfait ou un supin irrégulier, 
et parfois deux. Les plus usités sont : 


Ag ere (egi, actum ), faire 
Cog ere (coegf, coacium), forcer 

Cred ere (credidi. créditant), croire 
Die ere (dixi, dictum), dire 
Duc ere (duxri, ductum), conduire 
Ger ere (gessi, g estum), porter 


Mitt ere (misi, missum), envoyer 
Quaer ere (quaesivi, queesitum), chercher, 
demander 

Pet ere (petivi, pet itum), demander 
Pon ere (posui, po s itum), placer 
Relinqu ere (religui, rel ictum), laisser 
Scrib ere (scripsi, scriptinm), écrire. 


N.-B. — 1” Les verbes irréguliers de cette conjugaison se conjuguent sur lego à la série du 
présent. 

3° Quelles que soient les formes du parfait et du supin, les temps qui en sont dérivés se forment 
toujours d'apiès le mécanisme indique plus haut (g 133, II et III). 


Exercice 167. — Sur les verbes de la 3" conjugaison, 1 er type (§§ 146-147). 

I. Colligas. — Exuissent. — Minuerelis. — Statuatis. — Statuam (a sens). — 
Inducrint (a sens). — Elegisse. — Collegerunt. — Tribuerit (s sens). — Imbutnrus. 

— Collectum. — Exuat. — Imbuet. — Eligetis. — Eligite. — lmbuunto. — Tribue- 
ratis. — Statuisiis. — Diruturura esse. — Exuero. — Statuerira. — Tribuisses. — 
Exuant. — Eligamus. — Tribueretis. — Statue. — Tribuemus. — Minues. 

II. {Verbes à parfait et supin irréguliers). Dticatis. — Crediderim.— Petiveris(î sens). 

— Scripserat — Reliquissem. — Quaesiverint (2 sens). — Uixerunt. — Coegisses. 

— Egit. — Gessistis. — Misissont. — Petiveramus. — Posuistis. — Petam (a sens). 

— Relinquebas. — Dicturum esse. — Coegisse. — Scriptum. — Relinqueremtts. 

— Petivissetis. — Relicturum fuisse. — Duxerimus (a sens). — Scripsisti. 

Voir page 142 d'autres Exercices de conjugaison. 


Conseils — De même que pour décliner un nom, il faut vérifier son génitif 
singulier, de même, pour conjuguer un verbe, il faut vérifier ses temps pri¬ 
mitifs (§ 130). •* 
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TROISIÈME CONJUGAISON ACTIVE ( 2 * type) 

Temps primitifs : cnpio, is, capfirc, cepi, enptum. 



IMPÉRATIF SUBJONCTIF INFINITIF 


Je prenais 
H S. 1. cap iëbam 
< 2 . cap iebâs 

£ 3. cap iebât 

S P.l. cap iebâmus 
5 2. cap iebatis 

3 . cap iebant 


Je prendrai 
S. 1. cap-iam 

2 . cap iës 

3. cap iët 
P.l. cap iëmus 

2 . cap ietis 

3. cap ient 


J’ai pris 
S. 1. cép î 

2 . cep istl 

3. cep ït 
P.l. cep ïmns 

2 . cep istis 

3. cep ërunt 

ou ère 


J'avais pris 
S. 1. cep ëram 

2 . cep erâs 

3. cep erât 
P.l. cep erâmus 

2 . cep eratia 

3. cep erant 


J’aurai pris 
S. 1. cep ëro 

2 . cep erïs 

3. cep erit 
P.l. cep erimus 

2 . cep eritls 

3. cep erint 


cap ïamns 
cap iatis 
cap iant 


que je prisse 
cap ërem 
cap erës 
cap erët 
cap erëmus 
cap eretis 
cap erent 


Sene du parfait. 


PARTICIPE 




S.«.cap iens 
/ 7 .cap ientis 
P.n.cap ientes.ia 
g. cap ientium 



que j’aie pris 
cep ërim 
cep erïs 
cep erit 
cep erimus 
cep eritis 
cep erint 


que j eusse pris 
cep issem 
cep issês 
cep issët 
cep issëmus 
cep issetis 
cep issent 


Acc. (ad) cap iendum, pour 
prendre 

Gêr. cap iendi, de prendre 

Dat. cap iendo, à prendre 

Abl. cap iendo, de ou par 

le fait de prendre, 
en prenant 


Série du supin. ! 

avoir pris supin 

cep isse 

pour prendre 
capt um J 

PARTICIPE FUTUR [ 
qui va prendre 
capt urus,&, um 


INFINITIF FUTUR 

devoir prendre 
capt ûrum, am, um esse 
INFINITIF FUTUR PASSÉ 

avoir dû prendre 
capt ürum, am, um fuisse 


Observation importante. — Ces verbes ne conser¬ 
vent l’i qu’à la série du présent, sauf à T impératif à 
Vin/initif et au subjonctif imparfait. 
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149. Remarques sur les verbes de 1» 3' conjugaison (2 e type). 

I. Se conjuguent régulièrement sur capio < 

1 ° tous les composés de ce verbe, comme : accip eré, recevoir; decip era, tromper; 
incip ara, commencer, etc. (Par exception, le supin est en eptum : acceptum, etc.). 

2 ° les deux verbes suivants et leurs nombreux composés très employés : 

Fac ere, foire (composés : affic are, affecter ; elfic ere, faire; partie ere, achever, etc.). 
Jac ere, jeter (composés : conjic ere, jeter ensemble; injic ere, jeter dans; trajic ere, 
traverser, etc.). 

Par exception, le supin des composes de ces deux verbes est en ectum : a ffectum, etc. 

II. Phtsieurs verbes ont un parfait ou un supin irréguliers, et parfois les deux. Les plus 
usités sont : 

Cup ere (cup/vi, cup/tum), désirer Adspic ere (adspexf, adspectum), regarder 
Fug ere ifugi, pas de sup.), fuir Couspic ere (conspexi, conspecfum), apercevoir 

Rap ere (rapuf, raptum), ravir, et Conçut ere (concussf, concussum), frapper vio- 
leurs composés lemmcnl 

Fod ere (fodi, fossum), creuser. 

N.-B. — 1° Les verbes irréguliers de cette conjugaison se conjuguent sur capio à la série du 
présent. 

** Quelles que soient les foi mes du parfait et du supin, les temps qui en sont dérivés se forment 
toujours d'apres le mécanisme indique plus haut (g 133, Il et 111 ). 


Exercice 168. — Sur les .verbes de la 3° conjugaison, 3° type (SS 148-149). 

I. Deciperem. — Incepero. — Accipe. — Accipiebat. — Incipcretis. — Incepe- 
ritis (s sens). — Accepisse. — Accipict. — Accipiam (a sens). — Accipiendo (î sens). 

— Acceptum. — Incepturum esse. — Incipiemus. —Accipiamus. — Decipientes. 

— Decipito. — Accipiunto. — Acciperent. — Decepissent. — Acceperimus (s sens). 

— Deceperatis. — Inceperat. — Accepturum fuisse. — Acceperim. — Decepere. 

II. (Sur les Verbes à parfait et supin irréguliers ). Fugissent. — Conspexerim. — FoS- 
surus. — ConctUiendi. — Cupiveris (* sens). — Rapueras. — Raptum. — Conspi- 
ciebas. — Cupies. — Fugerim. — Fodero. — Concussurum esse. — Adspecturum 
fuisse. — Arripies (saisir). — Cupivissetis. — Cupias. — Cuperem. — Concus- 
sisse. — Rapiens. — Raperemus. — Arripiendi. — Arripueratis. — Conspexerant. 

Voir page 143 d'autres Exercices de conjugaison. 


Conseils. — 1° On évitera de confondre les formes du futur simple avec 
celles du subjonctif présent. 

2° On n'oubliera point d'intercaler VI entre le radical et la ter¬ 
minaison, surtout au participe présent et au gérondif. 
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GRAMMAIRE LATINE. 


QUATRIÈME CONJUGAISON ACTIVE 
Temps primitifs : nuriio, is, ire, ivi. Hum. 


INDICATIF 

IMPÉRATIF 

SUBJONCTIF 

INFINITIF 

PARTICIPE 


fai entendu, etc. 
S.l. audlv i 

2 . audiv leti 

3. audiv it 
P.I. audiv ïmus 

2 . audiv lstis 

3. audiv ërunt 

ou ère 


favais entendu 
S.l. audiv ëram 

2 . audiv erâs 

3. audiv eràt 
P.I. audiv erâmus 

2 . audiv eratis 

3. audiv erant 


J'aurai entendu 
S.l. audiv ôro 

2 . audiv erïs 

3. audiv erit 
P.I. audiv erimus 

2 . audiv eritis 

3. audiv erint 


J’entendais 
S.l. aud ïëbam 

2 . aud iebâs 

3. aud iebât 
P.I. aud iebâmus 

2 . aud iebatis 

3. aud iebant 


J'enleiidrai 
S. 1. aud ïam 

2 . aud ièa 

3. aud iët 
P.I. aud iëmua 

2 . aud ietis 

3. aud ient 


que j'entendisse 
aud ïrem 
aud irës 
aud irët 
aud irëmus 
aud iretis 
aud irent 


Acc. (ad) aud iendum, pour 
entendre 

Gén. aud iendi, d'entendre 
Dat. aud lendo. à entendre 
Abl. aud iendo, de ou par 
le fait d’entendre, en 
entendant 


Série du parfait. 

que j’aie entendu avoir entendu 
audiv ërim audiv Use 
audiv erïs 
audiv erit 
audiv erimus 
audiv eritis 
audiv erint 


Série du supin 
SUPIN 

pour entendre 
audit um 


q. j'eusse entendu 
audiv issem 
audiv issës 
audiv issët 
audiv issêmus 
audiv issetis 
audiv issent 



PARTICIPE FUTUR 

_ qui va entendre 

audit ürus, a, um 

INFINITIF FUTUR 
Devoir entendr~ 
audit ûrum, am, um esse 

INFINITIF FUTUR PASSÉ - 
avoir dû entendre 
audit urum, am, um fuisse 
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151. Remarques sur les verbes de la quatrième conjugaison. 


I. Au parfait de l’indicatif, on dit également bien : 

2 * p. s. audi'sff pour aud/v/sfi 2* p. pl. aud/st/s pour miivistis 

3* p. s. audiït pour audiv/t 3” p. pl. audierunt pour aud/verunt 

II. Aux temps formés du parfait, on dit également bien : 

audieram, etc. pour audiVeram audissem, etc. pour audiv/ssem 

aud/ero, etc. pour audiVero audisse pour audivissa 

aud/er/m, etc. pour audiverim 

III. Quelques verbes, très employés, forment leur parfait ou leur supin d'une manière 
irrégulière. Ce sont, entre autres : 

Aper ire (aperui. apertum), ouvrir Sent ire (sens/, sevsum) sentir 

Haur ire (hausi, haustum), puiser Sepel ire (sepelivi, sepu/tum), ensevelir 

Reper ire (reper/. repertum), trouver Ven ire -fveni, ventum), venir 

Inven ire (inven/, inventum), trouver Vinc ire (vinxi, vinctum), attacher. 

JV.-JB. — 1” Les verbes irréguliers de cette conjugaison se conjuguent comme audio 4 ta série 
du présent. 

2» Quelle que soit la forme du parfait ou du supin, les temps qui en sont dérivés se forment 
toujours d’apres le mécanisme indique plus haut (’j 13.1, il et 111). 


Exercice 169. — Sur les verbes de la quatrième conjugaison (§j$ 150-151). 

I. (Sur les doubles formes de U série du parfait). Finirent (fttlir). — Leniebam (adou¬ 
cir). — Scivero (savoir). — Sciamus. — Finissent. — Lenierat. — Leniat. — 
Finieris (2 sens). — Lcnisse. — Finierint (a sens). — Finieratis. — Lenient. — 
Leniant. — Leni. — Finiendi. — Leniturum esse. — Finientes. — Leniretis. 

IL (sur les parfaits et supins irréguliers). Aperuerim. — Venerat. — Vinxisti. — 
Sepelivisaet. — Invenero. — Hausturum esse. — Reperorit (a sens). — Sensere. 
— Sentire. — Repereratis. — Invenissent. — Vinxissetis. — Hauserant. — Hau- 
riendi. — Sentiendo (a sens). — Reperturum fuisse. — Inventurus. — Hauseras. 

Voir page i'i3 d’aulres Exercices de conjugaison. 

Conseils. — On évitera de confondre les verbes en -lo de la troisième con¬ 
jugaison avec ceux de la quatrième, et pour cela on vérifiera toujours soi¬ 
gneusement l’infinitif présent du verbe à employer. 
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EXERCICES DE CONJUGAISON 

Exercice 170. — Sur la 1™ conjugaison (pp. 128 et 129). 

I. Conjuguer au subjonctif présent et à la série du parfait les six premiers 
verbes de l’exercice 157, 1, en changeant de verbe à chaque personne. 

Ex. : Donem, prives, liberet, etc. 

II. Conjuguer aux mêmes temps, moins l’infinitif parfait, les mêmes verbes, en 
mettant successivement chaque personne à un temps différent _ 

Ex. : Donem, privt.vi, liberavero, etc. 

III. Conjuguer à la série du parfait les six verbes irréguliers donnés § 137, II 
(p. 129), en changeant de verbe à chaque personne. 

IV. Mettre ces mêmes verbes à la série du supin. 

V. Conjuguer à la série du parfait, en mettant les formes contractées, le verbe 
liberare, délivrer. 

Exercice 171. — Sur la 2° conjugaison (p. 134-135). 

I. Conjuguer à tous les temps de Vindicatif le verbe deflere, déplorer. 

II. Conjuguer à tous les temps de T impératif et du subjonctif le verbe explere, 
satisfaire. 

III. Conjuguer à tous les temps de la série du parfait, en changeant de verbe à 
chaque personne, les six verbes donnés plus haut, SS 145, II et III (p. 135). 

Ex. : Habui, debuisti, meruit, etc. 

IV. Même exercice, mais on prendra successivement chaque personne, en la 
mettant à un temps différent, et l’on remplacera l’infinitif parfait par le subjonc¬ 
tif présent. 

Ex. : Habui, debueram, meruero, terream, viderim, respondissem, etc. 

V. Donner les formes de l'infinitif parfait, du participe présent, des gérondifs, 
et de la se'rte du supin, des six mêmes verbes. 

Exercice 172. — Sur la 3“ conjugaison (pp. 136-137). 

I. Conjuguer à tous les temps de Vindicatif le verbe bibere, boire. 

. II. Conjuguer à tous les temps de l’impératif et du subjonctif le verbe iuscribere, 
inscrire. 

III. Conjuguer à tous les temps de la série du parfait, en changeant de verbe 
à chaque personne, les six premiers des verbes donnés plus haut, § 147, I (p. 137). 

Ex. : Collegi, dirnisti, elegit, etc. 

IV. Conjuguer au futur simple et au subjonctif présent les mêmes verbes, de la 
même manière. 

V. Donner les formes de l'infinitif parfait, du participe présent, des gérondifs 
et de la série du supin des six premiers verbes cités p'u i haut, g 147, II (p. 137>, 
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Exercice 173. — Sur la 3* conjugaison, 2* type (pp. 138-139). 

I. Conjuguer à tous les temps de l 'indicatif le verbe confodere, percer, trans¬ 
percer. 

II. Conjuguer à tous les temps de l’impératif et du subjoncli/ le verbe iuspicio, 
examiner. 

III. Conjuguer à tous les temps de la série du parfait, en changeant de verbe à 
chaque personne, les trois composés de facio et les trois composés de jacio, donnés 
plus haut, S 149, I, 2° {p. 139). 

Ex. : Affeci, effecisti, perfecit, etc. 

IV. Conjuguer au futur simple et au subjonctif présent les mêmes verbes, de 
la même manière. 

V. Conjuguer au subjonctif présent et imparfait, à l 'infinitif (présent et par¬ 
fait), au participe présent et au gérondif les verbes eripere, arracher, inspicere, 
examiner, confodere, transpercer. 

Exercice 174. — Sur la 4 e conjugaison (pp. 140-141). 

I. Conjuguer à tous les temps de l’ indicatif ie verbe mollire, amollir. 

II. Conjuguer à tous les temps de la série du parfait, en changeant de verbe à 
chaque personne, les six premiers verbes donnés plus haut, $ 151, III (p. 141). 

Ex. : Aperui, hausisti, reperit, etc. 

III. Conjuguer au futur simple et au subjonctif présent les mêmes verbes, de la 
même manière. 

IV. Conjuguer : 1° à l'impératif présent et au subjonctif imparfait; 2° à Vinfi¬ 
nitif (présent et parfait) et à tous les temps de la série du supin les verbes accipio 
(3* conjugaison, 2° type), je reçois, et mollio, je mollis. 

V. Conjuguer à la série du parfait, en mettant les doubles formes, le verbe 
munire, fortifier, qui est régulier. 

VI. Indiquer quels sont, à la série du présent, pour les verbes en -io, les temps 
qui ont des formes semblables à la troisième et à la quatrième conjugaison, et les 
temps qui diflèrent. — Montrer en quoi consistent les différences. 


Conseils. — De même que pour décliner un nom, il faut vérifier son génitil 
singulier, de même, pour conjuguer un verbe, il faut vérifier ses temps pri- 
mitils fS 130). 
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152. Le participe présent. — Contrairement au français, le participe 
présent lutin est toujours variable et se décline sur prudens (§ 48). 

1° Il peut, en outre, être employé : 

a) comme adjectif, et dans ce cas, il a un comparatif et un superlatif. 

Ex. : Amans, ami de, épris de; comp. amantior; sup. amantissimus. 

b) comme nom (cf. en français, les assistants, les conquérants, etc.). 

Ex. : Sapiens (de sapio), le sage. Legentes (de lego), les lecteurs, etc. 

2° Il remplace notre infinitif après les verbes voir et entendre. 

Ex. : Vidi eum intrantem, je l'ai vu entrer (m. à m. entrant). 

Audivi eum narran tem, je l’ai entendu raconter (m. à m. racon¬ 
tant). 

3° 11 remplace très souvent une proposition relative. 

Ex. : Orantem captivum trucidavit, il égorgea le prisonnier qui [le] 
priait. 

Remarque. — Dans ce lour, le pronom complément français se supprime en latin. 

153. Le participe futur. — Le participe futur est toujours variable, 
comme le participe présent, et se décline sur bonus, bona, bonum (§ 40). 
Il signifie : 

1° qu’on est sur le point de faire une action : 

Ex. : Bellum gesturus sum, je suis sur le point de faire la guerre. 

Remarqua. — Cette nuance de sens se rend élégamment par noire semi-auxiliaire 
aller. 

2° qu’on est destiné à faire une action : 

Ex. : Eo miseriarum venturus eram, j’étais destiné à en venir à ce 
point de misères. — Futurus, a, um, futur (m. à m. destiné à être, à ar¬ 
river). 

3° qu’on a l’intention de faire une action : 

Ex. : Oppidum erant oppugnaturi, ils avaient l’intention d’assiéger 
la place. 

154. Le supin. — Le supin est une forme du verbe qui reste toujours 
invariable. Il remplace l'infinitif après les verbes qui marquent un mouve¬ 
ment, comme aller, venir, envoyer, etc. : 

Ex. : Venio lusum, je viens jouer. 

Remarque. — Son emploi, d'ailleurs assez rare en latin, sera étudié dans la Syn¬ 
taxe.. 
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Exercice 175. — Sur le participe présent ($ 152). 

1. Liberi parentum observantissimi sunto. — 2. Nullum puerum amantiorcm 
vidi. — 3. Sapiens sorte sua contentus est. — 4. Orator audientium animos delec- 
tavit. — 5 Audivimus rnagistrum de ea re disputantem. — 6 . Supplicantes cap- 
tivos férus victor trucidavit. — 7. Miserae maires liberorum fientium et claman- 
tium voces audiebant. — 8 . Deprehendipastorem pecudes jugulantem. — 9. Roganti 
causam facinoris judici reus mhil respondit. — 10. Romani viderunt saepe Sci- 
pionem Aemilianum in littore cum Laelio ludentem. 

Exercice 176. — Même exercice. 

1. Les Siciliens entendaient la voix lamentable de Gavius qui-suppliait. — 2. A 
son ami qui-l’interrogeait il ne répondait rien. — 3. Écoute et respecte les paroles 
de ton maitre qui-te-conseille. — 4. Je l’aurais vu volontiers triompher, mais 
j’étais malade. — 5. C. Gracchus émouvait profondément les Ames des Romains 
qui-écoutaient [son] discours. — 6. Lisez les œuvres d’Homère : elles charmeront 
toujours les hommes amis des lettres. — 7. Dieu exerce l’énergie des sages. — 
8 . Prends ce livre, lis-le et fortifie ton àme contre la rigueur des temps présents. 

— 9. Ne réponds pas à l'envieux qui-te-raille. 

Exercice 177. — Sur le participe futur (§ 153). 

1. Dux facinus maximum famam habiturum effecit. —2. Hamilcar, exercitum 
in (en) Hispaniam trajecturus, sacrificavit. — Pliuius plurima opéra et duratura 
scripsit. — 4. Dormientem matrem excitaturus erat. — 5. Vates res futuras praedi- 
cunt. — 6 . Non scripturus es res historia indignas. — 7. Consul in Africam ventu- 
rus erat. — 8 . Mitto tibi librum qui te delectaturus est. — 9. Historiae Taciti immor- 
tales futurae sunt. — 10. Rogantibus pacem hostibus nihil responsuri sumus. 

Exercice 178. — Même exercice. 

1. J’ai l’intention-de-venir en Italie. —2. Le maitre excite les élèves travail¬ 
leurs par l’espoir des récompenses futures. — 3. Les œuvres d'Homère sont dosti- 
nées-à durer toujours. — 4. Je suis sur-Ie-point-de-laisser la ville. — 5. Mon père 
a-l’intention-d'écrire un poème. — 6 . Tu avais-l’intention-d'écrire une lettre it ton 
ami. — 7. Il lui envoya un cadeau destinê-à- [le] charmer. — 8 . Ce mot est des- 
tiné-à-caimer leur impatience. — 9. Ils sont sur-le-point-de-laisser leurs maisons. 

— 10. Les Gaulois étaient sur-ie-point-de-prendre le Capitole. 


Conseils. — On évitera de traduire le participe futur par notre verbe 
devoir, qui a souvent un sens d'obligation, que u'a jamais le participe 
futur. 
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IRRÉGULARITÉS DIVERSES DE LA CONJUGAISON 

155. Impératif. — 1° Dico, dire;éwo,conduire;taùo,faire ,suppriment l’e 
terminal à la 2 e personne du singulier de l’impératif présent actif : die, duc, fac. 
(La 2“ personne du pluriel est régulière : dicite, ducite, facite). 

2° Scire, savoir, n’est employé qu’à l’impératif futur : scito; scitote. 


156. Trois verbes à ne pas confondre. — Ce sont : 

1“ Vivo, is, vixi, victum, vivere, vivre. 

Ex. : Vixerunt, ils ont vécu (moi de Cicéron après l’exéculion des complices de 
Catilioa). 

2* Vinco, is, vici, victum, vincere, vaincre. 

Ex. : Veni, vidi, vici, je suis venu, j'ai va, j'ai vaincu (lettre de César au Sénat 
après sa campagne contre Pharoace). 

2° Vincio, is, vinxi, vlnctum, vincire, attacher. 

Ex. : Vinarit amore deam (Ovide), il enchaîna la déesse par l'amour. 


157. 1. Conjugaison de possum, potui, posse, pouvoir. 


Possum est composé de sum et d’un radical pot, exprimant l'idée 
de puissance et qui devient pos devant un s. 

1" Série du présent. 

Ind. prés. : pos sum, pot es, pot est, pos sumus, pot estis, pos- 
sunt. 

Imparfait : pot eram, etc. — Futur : pot ero, etc. 

Sub. prés. : pos sim, etc. —Impf. pos sem, etc. Infin. prés. : pos se. 
2° Série du parfait. 

Ind. parf. : pot ui, etc. — Pl-q.-pf : potu eram, etc. 

Fut. ant. : potu ero, etc. — Subj. pf. : potu erim, etc. 

P.-q.-pf. : potuissem, etc. — Inf. pf. : potu isse. 


Remarque. — Fosse a un participe potens, puissant, exclusivement employé comme 
adjectif. Il se décline et formé ’on comparatif et son superlatif comme prudens. 
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II. Conjugaison de prosum, prodes, profui, prodessè, être utile. 


Prosum est composé de sum et du préfixe pro, qui devient prod devant 

une voyelle. 

1° Série du présent. 

lndic. prés. 

: pro sum, prod es, prod est, pro sumus, prod es- 


tis, pro sunt. 

Imparfait 

: prod eram, etc. — Fut. : prod ero, etc. 

Subj. prés. 

: pro sim, etc. — Impf. : prod essem, etc. 


2* Série du parfait. 

Ind. parf. 

: pro fui, etc. — P.-q.-pf. : pro fucram, etc. 

Futur ant. 

: pro fuero, etc. — Subj. pf. : pro fueriin, etc. 

P.-q.-pf. 

: pro fuissem, etc. — Inf. pf. : pro fuisse. 


Exercice 179. — Sur les irrégularités diverses (§<Ç 155-157). 

1. Die mihi hujus civis nomen. — 2. Labora, fac officium et ero Iaetus. — 3. 
Vinxerunt captivos et eos in carcerem duxerunt. — 4. Populus Romanus innume- 
rorum populorum copias vicit. — 5. Aristides invidiam civium vitare non potuit. 
— 6. Semper prodest laborare. — 7. Incolae Belgicae diu vixerunt sub jugo hos- 
tium victorum. — 8. Profuisset tibi veritatem dicere. — 9. Noli opinionem alio- 
rum curare et fac quod debes. — 10. Victurus sum Romae. — 11. Dux erat 
victurus Germanos, sed équités sociorum fugerunt. 

Exercice 180. — Même exercice. 

1. Il m’aura été utile de venir dans ce pays. — 2. Je n’aurais pas pu travailler 
sans toi. — 3. Qu’il vous soit utile de savoir l’histoire. — 4. Fais ce que je t'ai 
commandé. —5. Nous eussions vaincu, mais nous ne le pouvions pas, car notre 
cavalerie était plus faible que (quam) la cavalerie des ennemis. — 6. Vous pour¬ 
riez surmonter ces difficultés, mais vous êtes l&ches. — 7. Dis-nous les noms de 
ces villes. — 8. Tu as attaché les mains du prisonnier. — 9. Nos parents avaient 
longtemps vécu à Bordeaux. — 10. Que vous soyez utiles à vos amis. 


Conseils. — i* On se rappellera que posse a pour imparfait poteram. 

2‘ On évitera de confondre, dans les versions, les temps dérivés 
des supins de vivo et de vinco, qui font tous deux victum. 
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RÉCAPITULATION DE LA CONJUGAISON ACTIVE 
181. VERSION. 

De animalium sensu (l’instinct).- 

Alia animalia incedendo ad pastum accedunt, alia volando, alia nando; alia 
cibum dentibus ipsis capiunt, alia unguibus tenacibus arripiunt, alia rostris 
aduneis; alia sugunt, alia carpunt, alia vorant, alia mandant. Quaedam, quae 
humillima sunt, cibum terrestrem rostris facile contingunt; ea autem, quae altiora 
sunt, adjuvat proceritas collorum : manum ( trompe1 etiam habet elephantus, nam 
propter magnitudinem corporis pastum attingere facile non poterat. 

(D’après Cicéron.) 


182. THÈVR. 

' Sur (de. abl.) l’instinct de certains animaux. 

L’oiseau qui est appelé pélican, vole vers les oiseaux qui plongent dans la mer 
(abl.)-, après que (postquam, indic.) ils ont émergé et [qu’] ils ont pris un poisson, 
il serre leur tête [avec] son bec (abl.) et ceux-là lâchent leur proie sur (in, acc.) 
laquelle il fond lui-même. Ce même oiseau se gave de coquillages, les digère, les 
vomit et choisit parmi (ex, abl.) eux ce qui (mettre au neut. pl.) est comestible. Les 
grenouilles marines se terrent [dans] le sable (abl.) auprès de l’eau : les poissons 
viennent vers elles, comme (quasi) vers un appât, mais les grenouilles les tuent 
(conficio) et [les] consomment. 


GALLUS DISCENS 
183. Paedotribès. 

Paedotribès était le pédagogue de Pomitius Afer. Il avait la Grèce [pour] patrie 
et avait supporté déjà de grands malheurs. Des pirates l’avaient enlevé très-jeune 
et transporté en Égypte, dans une ville populeuse, dans laquelle ils l’exposèrent 
et [le] vendirent à un riche Romain. Celui-ci l’avait confié à un esclave lettré. 
Paedotribès avait appris les lettres grecques et romaines, et, un jour, son maître 
l’avait donné à un de [ses] amis, Lyonnais, qui était le père de Domitilla. Quand 
(eum, ind.) celle-ci épousa le père de Domitius, elle l’emmena à Nimes (acc., 
sans préposition), pour-être (pari. fut.) le pédagogue de ses enfants. 


Conseils. — De même que pour décliner un nom, il faut vérifier son géni¬ 
tif singulier, de même, pour conjuguer un verbe, il faut vérifier ses temps 
primitifs (S 130). 
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TOURNURES PARTICULIÈRES AU LATIN 
I. Manière de rendre le participe présent et de suppléer 
au participe passé actif français. 

158. Cum id videret. — 1° Le latin n’aime pas, di/TcSrant en cela du 
français, employer le participe présent en apposition avec un nom ou un 
pronom sujet. Il préfère, entre autres tournures, se servir de la conjonction 
cum, lorsque, comme, avec l'imparfait du subjonctif. 

Ex. : Voyant cela, il partit (tournez : comme il voyait cela), cum id 
videret, abiit. 

2° C’est celle tournure que le latin emploie pour remplacer le participe 
passé actif qui lui manque. 

Ex. : Ayant triomphé des ennemis, il revint à Rome (tournez : comme 
il avait triomphé des ennemis), cum hostes devicisset, Romam revertit. 


Exercice 184. — Sur la tournure par cum (<J 158). 

1. Dux occisus est, cum hostes repelteret. — 2. Cum Carthaginiensium exer- 
citum delevisset, Seipio Carthaginem occupavit. — 3. Cum desperavissem, miser- 
rimus eram. — 4. Cum Manlius Gallum oocidisset, eum torque spoliavit. — 
5. Cum pestilentiam magnam videret, leo omnia animalia convocavit. — 6 . Cum 
epistulam accepissem, protinus legi. — 7. Cicero, cum rempublicam servavisset, 
multos fautores numeravit. — 8. Alexander, cum Babylonem (à Babylone) adve- 
nisset, in morbum incidit. — 9. Athenienses, cum Persarum impetum non sustine- 
rent, urbem reliquerunt. — 10. Romani, cum Neronis tyranni mortem audirent, 
gaudio exsultaverunt. 

Exercice 185. — Même exercice. 

1. Les bergers, voyant le loup, crièrent. — 2. Les enfants, ayant entendu la voix 
de leur mère, accoururent. — 3. Les soldats, ayant longtemps veillé, dormaient. 

— 4. Darius, demandant la paix, envoyait à Alexandre des présents magnifiques. 

— 5. Les Romains, ayant combattu péniblement contre les Carthaginois, redou¬ 
taient une nouvelle guerre. — 6 . Socrate, ayant toujours respecté les lois de la 
cité, ne craignait pas les juges et, remarquant le chagrin de ses disciples, les 
encourageait par de douces paroles. — 7. Romulus, ayant tué son frère Rémus, 
régna seul à Rome. — 8 . Les Spartiates, obéissant aux lois très sévères de Lycur¬ 
gue, conservèrent leur antique discipline. 


Conseils. — La tournure par cum est d’un usage constant en latin : il faut 
se la rendre immédiatement familière. 
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II. Ablatif absolu. 

159. Deo jurante. — Un remarquable et très fréquent usage du parti¬ 
cipe en latin consiste à le mettre à l’ablatif, avec un sujet également à 
l’ablatif. Celte construction n’est possible que si le sujet du participe n’est 
ni sujet, ni complément du verbe principal. 

Es. : Deo jurante, res bene succedet, Dieu aidant (avec l’aide de Dieu), 
la chose ira bien. 

(Sans ne peut être sujet de succedet, puisque c'est res; d’autre part, il n’est pas non 
plus complément de succedet.) 


Exercice 186. — Sur l’ablatif absolu (§§ 150-160). 

1. Augusto imperante, pax universa fuit. — 2. Romani, Hannibale vivo, num- 
qu&m se quietos existimabant. — 3. Multi horaines, aliis spectantibus, gravitatem 
affectant. — 4. Horae fugiunt, nobis non sentientibus. — 5. Oriente (se levant) sole, 
cantant aves; occidente, tacent. — 6. Hieme imminente, avolant hirundines. — 
7. Oscitante uno, oscitat alter. — 8. Catone censore, severa fuit Romae morum dis¬ 
ciplina. — 9. Cicerone, Antonio consulibus, Catilina civitatem Romanam gravi 
conjuratione turbavit. — 10. Ratione duce, numquam errant homines. — 11. 
Graeci angustias Thermopylarum, advenientibus Persis, occupaverunt. — 12. Te 
magistro, numquam de recta via decedam. — 13. Auctore Cicerone, una virtus 
felicitatem générât. — 14. Absente me, curvenisî 

Exercice 187. — Même exercice. 

On tournera par l'ablatil absolu les mots en italiques. 

- 1. Jésus-Christ naquit (natus est) sous le règne d’Auguste. — 2. Pendant que 
nous dormons, les soldats veillent. — 3. Sous le consulat de Marius, des troubles 
nombreux bouleversèrent Rome. — 4. Avec l'aide des dieux, nous mettrons-en- 
fuite les ennemis. — 5. D’après moi (tournez : moi [étant] garant), tu fais tout à- 
l’envers; le soleil se levant, tu te-couches; [le soleil] se couchant, tu te-lèves. — 
6 . Du temps de mon enfance, les vacances étaient moins longues. — 7. La pluie 
menaçant, ramenez [vos] moutons, bergers. — 8. Avec la raison pour guide 
(tournez : la raison [étant] guide), des hommes supérieurs créèrent les lois et la 
cité. —9. Nous vivants, jamais un tyran n’anéantira la liberté. — 8. Pendant la 
dictature de César, Cicéron, le loisir aidant, dicta [ses] plus beaux ouvrages de 
morale. — 9. Ils sont arrivés, sans que nous le sachions (tournez : nous ne sachant 
pas). 


Conseils. — Bien se rappeler que l’ablatif absolu n’est possible que si le 
sujet du participe n’est ni sujet ni compliment du verbe principal. 
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160. Cicerone consule. — Comme le verbe esse n’a pas de participe 
présent, il arrive que l’ablatif absolu comprenne seulement un sujet et 
un attribut, tous les deux à l’ablatif. Mais ce tour est surtout usité lorsque 
l’attribut est un mot qui exprime 1 ’dge ou une magistrature. 

Ex. : Cicerone consule, Cicéron (étant) consul, sous le consulat de 
Cicéron. 

Nobis pueris, m. à m. nous (étant) enfants, pendant notre enfance. 

Remarque. — On voit, par ce dernier exemple, que l'ablatif absolu peut se rendre 
en français de diverses manières et offre le moyen de traduire élégamment en latin une 
fouie de locutions françaises. 


Exercice 188. — Sur les faux ablatifs absolus. 

Dans des phrases comme : <i L'ennemi approchant, la ville lui envoya des ambassa¬ 
deurs », ou comme : • Pendant l'absence de mon frère, sa maison s’écroula », il faut bien 
se garder de tourner l’ennemi approchant et pendant l’absence de mon frère par l’ablatif 
absolu. 

Il faut tourner, en supprimant respectivement lui et sa des phrases françaises, et en 
mettant les expressions françaises au cas où seraient lui (= à lui) et sa (= de lui) : 

A l'ennemi approchant la ville envoya des ambassadeurs, appropinquanti bosti urbs 
legatos misit. 

De mon frère absent la maison s’écroula , absentis fratris domus ruit. 

De même : • Pendant notre enfance, nous jouions librement » équivalant, en mot à 
mot, à nous étant enfants, nous jouions Librement, se traduira : • Nos, pueri, libéra 
ludebamus ». 

1. La tnaison branlant, les ouvriers la consolidèrent. — 2. Rome déclinant, les 
peuples pleuraient sa fortune. — 3. Pendant sa vieillesse, il se livra à l’agri¬ 
culture. — 4. La Gaule se révoltant, César marcha contre elle. — 5. Cicéron étant 
consul, tous les bons citoyens chantaient ses louanges. — 6. Pendant ton absence, 
quelqu’un f’a cherché. — 7. En sa présence, j’ai blâmé son acte. — 8. Nos soldats 
faiblissant, le général les secourut. — 9. Pendant notre enfance, nous avons visité 
l’Espagne et l’Italie. — 10. Le péril approchant, les lâches l'évitent. — 11. Caton 
étant censeur, beaucoup de citoyens lui reprochaient [sa] sévérité. ' 


Conseils. — Les faux ablatifs absolus se reconnaissent à ce qu’en français 
le mot qui serait sujet de l’ablatif absolu latin est repris dans la proposition 
principale à l’aide d’un pronom ou d’un adjectif possessif. 







152 GRAMMAIRE LATINE. 

III. Propositiou infinitive. 

£81. Credo De um esse sanctum. — Après les verbes signifiant dire, 
croire, savoir, rapporter, espérer, promettre, etc., le latin n’exprime pas 
notre que et emploie l'in fini tif, en mettant le sujet et l’attribut à l’accusatif. 
C’est ce qu’on appelle la proposition infinitive. 

Ex. : Credo De um esse sanction, je crois que Dieu est saint, m. à m. 
Dieu être saint. 

(On voit : 1* que la conjonction que n’est pas traduite ; 2° que le verbe de la subordonnée 
est à l'infinitif; 3* que Dieue l saint, respectivement sujet et attribut, sont à t'accusalit : 
Deum, sanctum.) 


Exercice 189. — Sur la proposition infinitive (§§ 161-162). 

1. Cogita omnes hommes esse mortales. — 2. Aegyptii dicebant solem et lunam 
esse deos. — 3. Socrates dicebat famem esse condimentum cibi. — 4. Omnes pa¬ 
rentes liberos suos incolumes et beatos esse cupiunt. — 5. Galli credebant Mercu- 
rium artium esse inventorem, Apollinem morbos depellere, Jovem imperium 
caeli tenere, Martem bellis praeesse. — 6. Existimant saepe liberi se parentibus 
nihil debere; non animadvertunt se esse ingratos. —7. Quis umquam negabit 
virtutis amorem maximum hominis esse decus?— 8. Numquam avarus putat se 
satis rnuita possidere. — 9. Quidam simulant se omnia scire : nosautem non igno- 
ramus eos nihil scire. — 10. Faiso creditis vos esse lepidos. 

Exercice 190. — Même exercice. 

1. Cicéron dit avec-raison que la justice est la reine de toutes les vertus. — 
2. Songe que Dieu voit tout. — 3. Je crois que l’homme de-bien est heureux et 
que, au contraire, le méchant est malheureux. — 4. Pense que le temps de la vie est 
court, mais que la gloire dure éternellement. — 5. Nous croyons toujours que 
nous sommes très habilcr ; ne crois-tu pas (noana credis) toi-même que tu es très 
savant? —6 L’avare croit, avec ses trésors, qu'il possède le bonheur. — 7. Les 
poètes disent volontiers qu’ils communiquent avec les dieux. — 8. Le sage sait 
qu’il ne sait rien; k fou pense qu'il sait tout. — 9. Nous croyons que l’àme ne 
disparait pas avec le corps. — 10. Les Romains croyaient qu’ils étaient supérieurs 
à tous les autres peuples et iéclaraient qu’ils étaient les maîtres du monde. — 
11. Je pense que tu travailles. 


Conseils. — Ne jamais oublier d'exprimer le sujet de la proposition infini- 
tive. 
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162. Crédit se aegrotare. — Le sujet de la proposition infinitive doit 
toujours être exprimé. S’il est le même que celui de la proposition princi¬ 
pale, on le traduit par le réfléchi se pour la 3” personne. -* " 

Ex. : Il croit être malade (= qu'il est malade ), tournez : il croit soi être 
malade, crédit se aegrotare. 

Elles croient être justes (= qu’elles sont justes), tournez : elles 
croient soi être justes, credunt se esse justas. 

(On se rappellera que le réfléchi se a les deux nombres et les trois genres : de là 
justas, féminin pluriel). 


RÉCAPITULATION DES TOURNURES PARTICULIÈRES AU LATIN 

Exercice 191. 

1. Socrates se omnium rerum inscium fingebat. — 2. Camillus novum exerct- 
tum ïcripsit, nullo detrectante militiam. — 3. Cum fldem praestare non posset, 
Themistocles venenum sumpsit. — 4. Homines artes innumerabiles repererunt, 
docente natura. — 5. Datâmes, omnibus insens, ad regem venit. — 6. Cum 
Pompeji caput vidisset, Caesar lacriraas elfudit. — 7. Cum verba ilia pronuntia- 
visset, se ferro trajecit. — 8. Insciente Antigono, custodes Eumenem jugulaverunt. 
— 9. Cum jam nox processisset, exsuies vinolentos tyrannos interfecerunt. — 10. 
Asserit uterque se sine dolo indutias conservare. — 11. Vidit Hannibal se inmagno 
periculo esse, propter divitias. — 12. Rex, cum hostium impetum sustinere non 
posset, fuga salutem petivit. 

Exercice 192. 

1. L’oracle répond que les entrailles des victimes ne sont pas favorables. — 
2. Platon enseigne que I’àme est divine. — 3. Le sage comprend qu’il [ne] peut 
rien faire sans le secours de Dieu. — 4. Sous la conduite d’Hannibal, les Carthît- 
ginois soumirent presque toute l’ita'ie. — 5. Sous le consulat de Manlius Torquatus, 
les Romains fermèrent le temple de Janus. — 6. Tu penses être un second 
Phidias. — 7. Xerxès croyait sottement être invincible. — 8. Il prétend qu’il est 
toujours juste et reconnaissant. — 9. Les Perses arrivant, les Grecs occupèrent 
les Thermopyles. — 10. La justice assure que ceux qui pratiquent la vertu 
reçoivent une récompense. — 11. Nous pouvons déclarer aue les hommes sont 
méchants et ingrats. — 12. Pendant notre enfance, nous ne pensions pas que la 
vis était | être) si (tam, adv.) dure. 


Conseils. — Ne jamais oublier d'exprimer le sujet de la proposition 
infinitive. 
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II. — VOIX PASSIVE 

163. Les quatre conjugaisons. — Elles sont caractérisées, comme à 
l’actif, par la terminaison de l’infinitif. 

La 1” est en -ari ; am-are, aimer am-ari. être aimé 

La 2' — -éri : del-ëre, détruire del-êri, être détruit 

La 3' — -i : leg-ëre, lire leg-i, être lu 

cap-ôrc, prendre cap-i, être pris 

La 4* — -irl : aud-lre, entendre aud-iri, être entendu. 

164. Temps. — Nous rappellerons : 

1® que le passif n’a ni participe présent ni participe futur, alors que 
ces formes existent à l’actif ; 

■ 2° qu’il a un participe passé et un adjectif verbal, qui manquent à l’actif. 

165. Formes. — Au passif, les temps ont des formes simples ou com¬ 
posées. 

. 1° Ont des formes simples tous les temps dérivés du présent. 

2° Ont des formes composées tous les temps dérivés du supin. 

Remarque. — Aucun temps du passif n’est formé du parfait. 

166. Désinences. — 1° A tous les temps de l 'indicatif elles sont : 



SINGULIER 


PLURIEL 


l r * pers. : 

-r 

-mur 


2* pers. : 

-ris ou -re 

-mini 


3* pers. : 

-tur 

-ntur. 

A l'impératif, elles soDt : 



Présent : 

2 e pers. : 

-re 

-mini 

Futur 

( 2 e pers. : 

-tor 

-ntor 

( 3 e pers. : 

-tor 


Observation importante. — Le participe passé passif et /'adjectif 
verbal s’accordent, couime de simples épithètes ou attributs , avec le ou les 
noms auxquels ils se rapportent (SS 21, 59, 60). Ils se déclinent sur bonus, 
bona, bonum (S 40). 
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167. Temps dérivés. — I. Série du présent. — L’indicatif présent 
actif sert à former : 

1» les présents de l’indicatif, de l’impératif, du subjonctif et de l'impé¬ 
ratif; 

2° les imparfaits de l’indicatif et du subjonctif; 

3° les futurs de l’indicatif et de l’impératif; 

4° l’adjectif verbal, conformément au tableau suivant : 



l ro CONJ 

2* CONJ. 

3 e CONJUGAISON 

tr CONJ. 

POUR FORMER 

AU PASSIF 

d’un verbe 
en -o, -as,’ 
on change 
•o eu : 

d’un verbe 
en -eo, 
on change 
-eo en : 

d’un verbe 
en -o, is, 
on change 
-o en : 

d’un verbe 
en -io, -is 
(inf. ëre), 
on change 
-Io en : 

d’un verbe 
en -Io, is, 
(Inf. ire), 
on change 
-io en : 

L'indicatif présent 

-or 

-eor 

-or 

-ior 

-ior 

L'impératif présent 

-are 

-ère 

-ère 

-ère 

-ire 

•Le subjonctif présent 

-er 

-ear 

-ar 

-iar 

-iar 

\L' infinitif présent 

-âri 

-êri 

-ï 

-ï 

-iri 

\L’imparf. de l'indicatif 

-âbar 

ëbar 

-ëbar 


-iebar 

f’impurf. du subjonctif 

•ârer 

-êrer 

-ërer 

-ërer 

-îrer 

\Lc futur de l’indicatif 

-âbor 

-êbor 

-ar 

-iar 

-iar 

\Le futur de l'impératif 

-âtor 

-ètor 

-ïtor 

-ïtor 

-ïtor 

L'adjectif verbal 

-andus, a, 

um 

-endus, a, 

um 

-endus, a, 
um 




11. Série du supin. — Le supin sert à former : 

1° le participe passé, en changeant-um en -us, a, um {toujoursdéclinable). 
2“ le parfait de l’indicatif \ en /à sum, es,, est, etc. 

le parfait du subjonctif I joignant l à sim, sis, sit, etc. 

3° le plus-que-parfait de l’indicatif \ le (à eram, eras, erat, etc. 

le plus-que-parfait du subjonctif i participe I à essem, esses, esset, etc. 

4° le futur antérieur ] passé ( à ero, eris, erit, etc. 

5° l’infinitif passé, en joignant le participe passé à l'accusatif, à esse. 

6° l’infinitif futur, enjoignant le supin, toujours indéclinable, à iri. 

1° le supin passif, en changeant -um en -u. 
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PREMIERE CONJUGAISON PASSIVE 


INDICATIF 

IMPÉRATIF 

SUBJONCTIF 

INFINITIF i 

PARTICIPE 



Série du présent. 


Je suis aimé 

sois aimé que je sois aimé 

être aimé 

S. 1. am or 

am ër 

amâ rï 

2. am arts ou are 

am are am eris 


3. am atur 

am otur 

(manque) 

P. 1. am amur 

am eraur 


2. am amïnî 

amamini am emini 


3. am antur 

am entur 



J'étais aimé 
S. 1. ani âbâr 

2. am abâris ou abare 

3. am abatur 
P.l. am abamur 

2. am abamini 

3. am abantur 


que je fusse aimé 
am ârôr 
am arêris 
am aretur 
am aremur 
am aremini 
am arentur 


Je serai aimé sois aimé 

S. 1. am àbor 

2. am afcë-is ou abere am âtor 

3. am abïtur am ator 

P.l. am abimur 

2. am abimini 

3. am abuntur am antor 


ADJECTIF 

VERBAL 

qu'il faut aimer 
am andus, 
am anda, 
am andum 


devoir être aimé supin 

amât um ïrï à être aimé 
(indéclinable) amât ü 


J'avais été aimé 
S. 1. amat os.a.umeram 

2. amat us eras 

3. amat us erat 
P.l. amat i.ae.aeramtts 

2. amat i eratis 

3. amat i erant 


J'aurai été aimé 
S.l. amat us. a, um ero 

2. amat us eris 

3. amat us erit 
P.l. amat i,ae, a erimus 

2. amat i eritis 

3. amat i erunt 
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169. L’attribut après le verbe passif. — L’attribut qui suit le verbe 
passif se met an même cas que son sujet , c’est-à-dire : 

1» au nominatif, quand le verbe est à un mode personnel. 

Ex. : Aristide fut proclamé juste, Aristides nominatus est justus. 

2° à l'accusatif, quand le verbe est à l'infinitif (proposition infini- 
tive, § 161). 

Ex. : J’ai appris que Marcus a été nommé consul, audivi Marcum crea- 
tum esse consulezn. 


Exercice 193. — Sur la première conjugaison passive (g 168). 

!. Conjuguer, A la série du présent (indicatif et subjonctif), en changeant de verbe 
à chaque personne, les verbes amputari, être coupé, laudari, être loué, ornari, être 
orné, mutari, être changé, probari, être approuvé, et nominari, être appelé. 

11. Conjuguer, à la série du supin (indicatif et subjonctif), en changeant de 
mode à chacune des trois personnes du singulier et du pluriel, les verbes vetari, 
secari, domari. 

Exercice 194. — Sur l’attribut après le verbe passif (g 169). 

I. 1. Varro doctissimus aeslimabatur. — 2. Roma urbs aeterna appellata est. — 
3. Pompejus cognoininalus est Magnus. — 4. Legi apud {dans) antiquos scriptores 
Aristidem Justum esse appcllatum. — 5. Audivisti Camiüum dictatorem creatum 
esse. —-6. Scimus Ludovicum quartum decimum Magnum esse cognominatum. 

II. 1. Cet enfant est estimé un élève laborieux. —2. Henri VilI, roi d’Angleterre 
(tournez : des Anglais), a été surnommé défenseur de la foi. — 3. Vous savez que 
Cicéron fut proclamé père de la Patrie. — 4. Tout-le-monde sait que ce poète est 
estimé le plus grand de son époque. — 5. Qui ignore que Boileau est surnommé 
le législateur du Parnasse? — 6. Henri IV a été appelé le père du peuple. 


Conseils. — 1° On notera, comme moyen mnémotechnique : 

a) que la 2 • personne du singulier de l'impératif présent passif est sem¬ 
blable à l'infinitif présent actif; 

b) que la 2- personne du pluriel du même mode a la même forme quels 
2- personne du pluriel de l’indicatif présent. 
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GRAMMAIRE LATINE. 
DEUXIÈME CONJUGAISON PÀSSWE 



Série du présent. 


Je suis détruit | sois détruit | 9 . 7 e soüdétruit | étre^détruit 


S.I. del ëor 

2. del Sris ou are del ère 

3. del etur 
P.l. del emur 

2. del eminl del eminl 

3. del entur 


J’étais détruit 
S.I: del ëbàr 
t 2. del ebâris ou 
2 ebare 

< - 3. del ebatur 

à P.l. del ebamur 

2. del ebamini 

3. del ebantur 


Je serai détruit sois détruit 
S.I. del ébor 

2. del ebëris ou del étôr 

ebere 

3. del ebïtur del etor 
P.l. del ebimttr 

2. del ebimini 

3. del ebuntur del entor 



del ëàr 
del efcris 
del eatur 
del eamur 
del eamini 
del eantur 


q. je fusse détruit 
del êrër 
del erôris 

del eretur 
del eremur 
del eremini 
del erentur 



dei oir être 
détruit 
delêt um iri 


(manque) 


ADJECTIF VERBAL 1 

qui doit être 
détruit 
del endus, 
del enda, 
del endum 


à être détruit 
delêt ü 



J'avais été détruit 
S.I.délit us.a.umeram 
2. délit os eras 
J.délit ns erat 
P.l.delel i,ae,aeramns 
2.délit i eratis 
8.délit i erant 


J'aurai été détruit 
8.1.délit us, a, nmero 
S.delet as «ris 
t.delil us erit 
P.l.delel i,ae,a «rimas 
2.délit i eritis 
I l.delel i erant 
























PASSIVE : DEUXIÈME CONJUGAISON. 
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Règles i repasser : Amor a Deo. — Maerore conficior (S 73.' 

Credo Deum esse sanction (S 161 ). 


Sens à retenir. — 1° Habeor (passif de habere, avoir) signifie tire regardé comme, 
passer pour. Les prépositions françaises comme et pour ne se traduisent pas en latin. 

2° Tideor (passif de video, voir) signifie paraître, sembler. 


Exercice 195. — Sur la deuxième conjugaison passive (§ 170). 

I. Conjuguer, à la série du présent (indicatif et subjonctif), en changeant de 
verbe à chaque personne, les verbes defleri, tire pleuré, impleri, tire empli, moneri, 
être averti, doceri, être enseigné, obsideri, être assiégé, possideri, tire possédé. 

II. Conjuguer, à ia série du parfait (indicatif et subjonctif), en changeant de 
verbe à chacune des trois personnes du singulier et du pluriel, les verbes moneri, 
doceri, obsideri. 

Exercice 196. — Sur la l rù et 2* conjugaison passive (§§ 168 et 170) et 
sur les règles de l'attribut (§ 169) et du complément du verbe passif (§ 73). 

I. 1. Demosthenes ab omnibus princeps eloquentiae habetur. — 2. Hoc carmen 
lepidissimum mihi videtur. — 3. Numantia et Carthago a Scipione Aemiliano ex- 
pugnatae sunt. — 4. Vir ille ab inimicis ipsis defletus est. — 5. Tyrus ab Alexan¬ 
dre obsessa est. — 6. Optimum lac a vaccis nigris praebetur. — 7. Insulae mari 
undique ciicumdantur. — 8. Leones igné terrentur. 

II. 1. Cicéron dit que le monde est gouverné par la providence de Dieu. — 2. 
Conformément à (secundum, acc.) l’avis de Cicéron, approuvé par le Sénat, les com¬ 
plices de Catilina furent étranglés dans leur prison. — 3. Les arbres les plus vi¬ 
goureux sont déracinés par le vent. — 4. L’expérience montre que les douleurs les 
plus vives sont adoucies par le temps. — 0. Ce domaine me parait plus grand et 
plus fécond. — 6. Cicéron passait pour le Romain le plus éloquent. — 7. Dire un 
mensonge a toujours été regardé comme honteux. — 8. Vous n’ignorez pas que 
les choses paraissent de-loin (e longinquo) plus petites. 


Conseils. — De même que, pour décliner un nom, il faut vérifier son génitif 
singulier, de même, pour conjuguer un verbe, il faut vérifier ses temps pri¬ 
mitifs. 
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GRAMMAIRE LATINE. 


TROISIÈME CONJUGAISON PASSIVE (1" type) 


INDICATIF 

IMPÉRATIF 

SUBJONCTIF 

INFINITIF 

PARTICIPE 







Série du présent. 



Je suis lu 

sots lu 

que je sois lu 

être lu 


S. 1. leg or 


leg âr 

leg ï 


2. leg ëris ou ère 

leg ëre 

leg Aria 



3. leg itur 


leg atur 


(manque) 

P.l. leg imur 


tég a mur 



2. leg imini 

leg imini 

leg ami ai 



3. leg untur 


leg antur 




J’étais lu 
S.l. leg ëbâr 

2. leg ëbâris ou 

ebare 

3. leg abatur 
P.l. leg ebamur 

2. leg ebamiui 

3. leg ebantur 


Je serai lu 
S.l. leg ar 

2. leg ëris ou ere 

3. leg etür 
P.l. leg emur 

2. leg eraini 

3. leg entur 



sois lu 

leg ïtôr 
leg itor 


leg untor 


que je fusse lu 
leg ërër 
leg erëris 

leg eretür 
leg eremur 
lèg èremltti 
leg erentur 




ADJECTIF VERBAL 

qu'il faut lire 
leg endus, 
leg enda, 
leg endum 


devoir être lu supin 

lect um iri à être lu 
lect ü 

(indéclinable) 


J'avais été lu 
S.l. lut us,a, um erain 

2 . Itei us eras 

3. lect us erat 

P.l. lcd i.ae.a,eramus 

2 . 1 er! i eratis i 

3. letl i erant j 


J'aurai été lu 
S.l. I«i us, a. um ero 

2 . lect us eris 

3. leel us erit 

P.l. lect i, ae, a erimus 

2 . leel i eritis 

3 . leel i erunt 


que j’eusse été lu 

letl 

us, a,umessen 

led 

us esses 

leel 

us esset 

leel 

i,ae. aessemüs 

leel 

i esse is 1 

leel 

i essent ! 




























VOIX PASSIVE. 
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Règles à repasser : Amor a Deo. — Maerore confîcior (S 73;. 

Credo Deum esse sanctum (S lui). 


Exercice 197. — Sur la troisième conjugaison passive (l' r type; § 171). 

I. Conjuguer, à lu sérié du présent, eu changeant de verbe à chaque personne , 
les verbes agor, creJor, ducor, geror, mittor, et ponor. 

II. Former et décliner, au singulier et au pluriel, les participes passés des 
mêmes verbes. 

III. Donner le participe passe, les infinitifs présent, parfait et futur et le supin 
passif des verbes emo, acheter; frango, briser; fundo, verser; relinquo, laisser; 
rumpo, rompre ,-vinco, vaincre; caado, couper, mettre en pièces; pello, chasser ; tango, 
toucher; coado, fonder; incendo, incendier; defendo, défendre. 

IV. Donner la l" 1 personne du singulier et du pluriel des temps personnels de 
la série du supin de ces mêmes verbes. 


Exercice 198. — Sur les verbes passifs déjà vus et les règles se 
rattachant au passif (§§ 73 et 169). 

I. 1. Concnrdia inter pitres plebemque a Menenio Agrippa restitut i-est. — 2. Ve- 
turia in tabornaculnm Coriolani tilii a milite intromissa est. — 3. Ingentes gratiae 
consuli a plebe actae sunt. — 4. Vinceris ab hostibus. — f>. L. Quinctius Cincin- 
natus omnium consensu dictator est dictus. — 6. Nullum probrosum verbum in 
(contre) victos dicatur. 

II. I. Les enfants sont chéris de leurs parents. —.2. Nous savons que Rome fut 
fondée par Romulus. — 3. Vaincu par Alexandre et t.ué parles siens, Darius mit fin 
à l’empir • des Perses. — 4. Le droit civil ne doit pas être changé par la faveur, 
violé par la puissance, corrompu par l’argent. — 5. Il est dangereux d’être conduit 
par un aveugle. — 6. La vé:ité est trahie par le mensonge ou par le silence. 


Conseils. — A la troisième conjugaison passive : 

1" On évitera de confondre la 1™ personne du singulier du subjonctif pré¬ 
sent et du futur, et les secondes personnes du singulier de l'indicatif pi'é- 
sent et du futur. 

2 * On vérifiera toujours le supin du verbe actif pour former les temps pas¬ 
sifs qui en sont dérivés. 


GRAMMAIRE LATINE Ï.IÉM. 
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ANTEH1EDB|. 


GRAMMAIRE LATINE. 


TROISIÈME CONJUGAISON PASSIVE (2° type) 


ç/) 

INDICATIF 

IMPÉRATIF 

SUBJONCTIF 

INFINITIF 

PARTICIPE 



. _ 






Série du présent. 



Je suis pris 

S. 1. cap iôr 

2. cap ëris ou ere 

3. cap ïtur 

P.I. cap lmur 

2. cap imini 

3. cap iuntur 

sots pris 

cap ère 

cap Imini 

que je sois pris 
cap iâr 
cap iâris 
cap iatur 
cap iamur 
cap iamini 
cap iantur 

être pris 
cap î 

(manque) 


J'étais pris 
S. I. cap iêbàr 

2. cap ieb&ris ou 

re 

3. cap iebatur 
P.I. cap iebamur 

2. cap iebamini 

3. cap iebantur 


Je serai pris sois pris 
S..1. cap iâr 

'2. cap iêrlsoit te càp Ït8r 

3. cap ietur Cap itor 

P.I. cap iemur 

2. cap ieminî 

3. cap ientur cap iuntor 



J’avais été pris 
S.I. tapi us,a,umeram 

2. eapl as eras 

3. eapl us erat 

P.I. eapl i, ae.aeramns 

2. eapl i eratis 

3. e.'pl i erant 


J’aurai été pris 
S.L eapl us, a, um ero 

2. eapl us eris 

3. eapl us erit 

P.I. eapl i,ae,a erimus 

2. eapl i eritis 

3. eapl i erunt . 


que je fusse pris 
cap ërer 
cap erêris 

cap eretur 
cap eremur 
cap eremini 
cap erentur 




devoir être 
pris 

capt um iri 


ADJECTIF VERRAI 

qu’il faut 
prendre 
cap iendus, 
cap ienda, 
cap iendum 


SUPIN 

A être pris 
capt ü 


que j'eusse été pris 
eapl us,a,umessem 
eapl us esses 
eapl us esset 
eapl i,ae,a essemus 
eapl i essetis 
eapl i essent 






























VOIX PASSIVE 
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Régies à repasser. — Amor-a Deo. — Maerore oonfioior fS 73). 

Credo Deum esse sanctum (g 1GV). 


Le verbe facio. — Ce verbe a un passif irrégulier, qdo l’on verra plus tard. Mais ses 
composés, formés à l’aide d’une préposition, 'comme afficio, conficio, éfficio, etc., se 
conjuguent régulièrement, au passif, sur capior, sauf d la série du supin, où 'le radical 
devient fec : aflectus sum, etc. 


Exercice 199. — Sur la à" conjugaison passive (2° type, § 172). . 


I. Conjuguer, à la série du présent, en changeant de verbe à chaque personne, 
lés verbes accipior, eoncutior, jacior, fodior, aspicior et allicior. 

II. Conjuguer, à Vindicatif présent, à i'imparfait, au futur simple et au subjonc¬ 
tif présent les verbes fundor * l II. * IV. V. <l cr type) 'et fodior (2° type). 

'111. Donner pour ces mèmès verbes les formes de l’adjectif verbal, et .les décliner,. 

IV. Former et décliner le participe passé des six verbes du § 1". 

V. Conjuguer ces six mêmes verbes à tous Us temps de la série Hit supin. 

Exercice 200. — Sur les verbes passifs 'déjà, vus et lés règles 
se rattachant au passif (§§ 73 et 169). 

I, \, Ca.esar a coojuratis m.ultis vu.lusrib.us .coUfossÜs.eSf. — 2. Audiviati-fratrem 
meum, dolore confectum propter mortem filii, urbem reliquisse. — 3. Juvenes 
persaepe cupiditatibus alliciuntur. — 4. Comiter accipieris ab amjco rçaeo., — 5. 
Tela ab omnibus eonjiciantur. — 6. Fodithr aratro terra. — 7. Cr.édebat se a 
nullo aspici. — 8; Aer, clamore concussus; aonuit. 

II. 1. La terre, frappée par les pieds ded fchevaux, résonnait. —)■ 2. Que ces 
champs féconds soient creusés par les taureaux robustes. — 3. J’aurais été séduit 
par le bon marché de l’objet, mais le marchand est rusé ! — 4. J’affirme que la 
pierre a été jetée par cet enfant. — 5. Je t’annonce que rious avons été aimable¬ 
ment reçus par ton frère. — 6. Dis-'lüi que lès ennemis oni été aperçût. 


Conseils. — A la 3° conjugaison passive; & type : 

1° On évitera de confondre la 2° personne du singulier de l’indicatif et du 
futur, et pour cela on apprendra la formule suivante : deciperis, lu es trompe; 
decipieris iterum, lu seras encore trompé. 

2° On vérifiera toujours lé supin du verbe actif, pour foi-mer lès temps pas¬ 
sifs qui en sont dérivés. 











GRAMMAIRE LATINE. 


QUATRIÈME CONJUGAISON PASSIVE 



IMPÉRATIF SUBJONCTIF INFINITIF PARTICIPE 


J'étais entendu 
S. 1. aud ïêbâr 
2. aud iebàris ou 

£ i re 

< 3. aud iebatur 

I P.l. aud iebamar 

2. aud iebamini 

3. aud iebantur 


Je serai entendu 
S. 1. aud iàr 

e 2. aud iëris ou re 

h 3. aud ietur 

= P.l. aud iemur 

2. aud iemini 

3. aud ientur 


q. je fusse entendu 
aud irer 
aud ireris 

aud iretur 
aud iremur 
aud iremini 
aud irentur 



ADJECTIF VERBAl. 

qu’il faut entend. 
aud ieadus, 
aud ienrta, 
aud iendum 


devoir être SUPIN 

entendu 

audit um iri à tire entendu 
audit û 


(indéclinable) 


J’ai été entendu, etc. 
S.l. audit us,a,umsum 
t 2. ladil us es 

£ 3- audit us est 

< P.l. audit i,ae,asumus 

2. audit i estis 

3. audit i sunt 

Séri 

9 

i 

a 

a 

a 

i 

a 

% J’avais été entendu 
i S.l. audit us,a,um eram 
£ !. audit us eras 

i 3. audit us erat 

g P.l. audit i,ae,aeramus 
» 2. audit i eratis 

5 3. audit i erant 

a 

a 

a 

ai 

i 

i 

| J’aurai été entendu 
s S.l. audit us, a, um ero 
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Règles à repasser : Amor a Deo. — Maerore conficior ($ 73). 

Credo Deum esse sanctum t$ ICI). 


Exercice 201. — Sur la quatrième conjugaison passive (§ 173). 

I. Conjuguer à la série du présent , en changeant de verbe à chaque personne, 
les verbes sentior, haurior, reperior, aperior, vincior et invenior. 

II. Conjuguer à Vindicatif présent et au subjonctif imparfait les verbes accipior 
(3* conj.) et vincior (4° oonj.). 

III. Donner les formes de Vadjectif verbal et du participe passé de vinco, vaincre, 
et de vincio ; les décliner. 

IV. Former et décliner le participe passé des six verbes du S 1. 

V. Conjuguer ces six mêmes verbes à tous les temps de la série du supin. 

Exercice 202. — Sur tous les verbes passifs et les règles se rattachant 
au passif (§jj 73 et 169). 

I. Thésaurus ab avaro repertusest et in terra defossus. — 2. Antiqui Galli variis 
sagulis vestiti erant. — 3. Maximus terror Romanis injectus est et gemitus mulie- 
rum audiebantur. — 4. Nonnuliaoppidaa Romanis munita sünt in lipis Rheni et 
Danubii. — 5. Urbs Atheniensium a Xerxe vaeua reperta est. — 6. Multa vitae 
delinimenta ab hominibus inventa sunt. — 7. Livius narrai admirabilia tormeuta 
ab Archimede excogitata esse. — 8. Sabinus ab Eponina in specu nutriebalur. — 
9. Invenirentur, inveniantur, invenientur, inveniendus, inventi sunt. — 10. 
Vestiris, vestieris, vestiebantur, vesliremini, vestiaris, vestireris. 

II. J’ai appris que tu as été puni par ton maître. — 2. Qui ne sait que les Grac- 
ques ont été instruits par leur mère elle-même? — 3. Les anciens disent que 
l’olivier a été trouvé par Minerve. — 4. Le messager raconte que tous les captifs 
ont été enchainés. — 5. J’ai vu les restes de plusieurs villes fortifiées par les 
Romains. — 6. Les cris du malheureux ne pouvaient être entendus par personne. 
— 7. Le général annonce que les troupes des ennemis ont été vaincues et enchaî¬ 
nées. 


Conseils. — V On évitera de confondre les verbes en -io de la quatrième 
conjugaison avec ceux de la troisième. 

2° On vérifiera toujours le supin du verbe actif, pour former 
les temps passifs qui en sont dérivés. 






166. GRAMMAIRE LATINE. 

i?4. Sens du présent et du parfait. — L’emploi du présent et du par¬ 
fait est très strict en latin. 

1° pn se sert du prisent pour indiquer qu’une action s’accomplit au mo¬ 
ment même où l'on parle. 

2• on se sert du parfait pour indiquer qu’une action est terminée au mo¬ 
ment mente où l’on parle. 

Ex. : Janua elauditur, la porte est fermée, signifie : la porte est en 
train d’être fermée. 

Janua ciausa est, la porte est fermée, signifie : la porte a été et 
reste fermée. 


Observation importante. — Ou voit donc que parfois le présent français 
doit être traduit par le pariait latin. Pour savoir quel temps employer pour tra¬ 
duire notre présent, il est bon de recourir à notre expression en train de. 


17.5.- Traduction des verbes pronçtminau^ français. — Trois cas 
sont à considérer. 

i° Quand le sujet du verbe français est un être animé, qui fait sur lui- 
mpme l’action marquée par le verb.e, on emploie, en latin, le verbe actif et 
racc.usatif du pronom correspondant an sujet. 

Ex. : Je me loue, me laudo. ™- Il se loue, sp ($ 96) laudat. 

2° Quand ce sujet ne fait pas sur lui-même l’action marquée par le verbe, 
on tourne en latin par le passif. 

Ex.. : fl ne s’émeut pas de (== par) tes menaces, minis non pxovetur luis, 

3° Quand c'est un nom de chose inanimée, on tourne aussi par le passif. 

Ex. ; Ce mot s.e trouve dans Phèdre, y ci ilia invenitur apud Pbaedrum. 

176. Traduction de la réciprocité. — Mais les verbes réciproques ( fran¬ 
çais se rendent par le verbe actif latin, et la préposition inter suivie du 
pronom voulu. 

Ex. : Nous nous louons, inter nos laudamus. — Ils se louent, inter se 
laudant. • 


(On remarquera, dans ce dernier exemple, l'emploi du réfléchi.) 



VOIX f’ASSlVÉ. 

Exercice 203. — Sur le sens du présent et du parfait (g 174) 
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1. La Gaule est divisée en trois parties, — 2. Le livre que tu m’as prêté est déjà 
lu. — 3. Les enfants sont chéris par leurs parents. — 4. Les plus beaux monu¬ 
ments de cette ville sont détruits. — 5. Ne touchez pas le vase : il est brisé. — 
6. La statue de Minerve était faite d'ivoire et d*or. — 7. Celte coupe est délicatement 
Ciselée. 8, L’ouvrage que tu m’as commandé est déjà terminé, 

Exercice 204. — Sur les verbes pronominaux et réciproques (g§ 175-176). 

1. Mentes acerrimae otio hebetantur. — 2. Corpora exercitatione rohorantur. — 
3. Venenum sese in venas Insinuât. — 4. Àliquâ vitià nümquaifi CôPriguhtUr. — 
5, Tclum in scuto fractum est.- — 6, Superbi se nimis laudant, modesti se nimis 
deprimunt. — 7. Pompejus et Caesar inter se certaverunt de principatu, — 8, 
Veri amici actis, non verbis agnoscuntur. 9, Omnia quae dicuntur non sem- 
per efliciuntur. 

Exercice 205. — Même eiérdlde. 

1. Nous ne nous instruisons pas seulement par iés paroles dé nos’ maîtres, ftiàiS 
encore par la vlé. — 5. Le fêü s’allüffiâ fàcilemëiit. — 3. Ciûérofi sê Vântâif trop; 
mais il se jugeait avec-raison tin très grand orateur. 4. Voü§ VdtlS parez a+eô 
un soin excessif, coquette enfant. 5. La santé se fortifie par le travail. — 6.- La 
douleur se soulage par les larmes,' — 7. Les deux poètes se louèrent d’abord, 
puis ils se battirent. — 8. L'esprit s’affine par l’étude. 

Exercice 206. — Sur les pronominaux français tràduits par l'actif latin. 

Il est un certain nombre de pronominaux français, auxquels le pronom est si intimement lié 
qu’ils ne signifient rien ou changent dé sens, lorsqu’on’ les én' séparé. Aiftsl ?£ihpnrer, s’enfuir, 
sépares de se, ne préscntenl aucun sens; s'apercevoir, s'attendre d ne signifient pas apercevoir 
soi, attendre soi. Ges verbes se traduisent en latin par un verbo de forme active. 

1. César se bâta vers la Gaule. — 2. L’espion ennemi s’approcha silencieuse¬ 
ment. — 3. Je me porte bien, mais mon père se porte mal. — 4. Elle s’est aperçue 
de son erreur. — 5. Vous vous êtes empressé de fuir. — 6. Je raé suis levé dè 
bonne heure pour travailler. — 7. Lé soleil se' cduChant, les oiseaux së éâcheïit 
dans les feuilles. 8. Je rte me serais jamais douté de cela. — 9. Lé voyageur 
fatigué s’assit auprès du feu. — KL Une large plaine s’étend entre les deux mon¬ 
tagnes. — 11. Le fleuve de la Saône se jette dans (ih, acc.) le Rhône. — 12. Nos 
troupes, enflammées d’ardeur, se précipitèrent sur’les ennemis. 

Conseils. — Un thème est un exercice de réflexion : l’analyse constante, 

à laquelle il contraint, développe et mûrit l’esprit. 
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Emplois de l’adjectif verbal. 

177. Adjectif verbal marquant l’obligation. — L'adjectif verbal sert 
à rendre l 'idée d’obligation marquée en français par les verbes on doit, 
il faut. Deux cas sont à considérer. 

1° L’infinitif français n’a pas de complément. — Dans ce cas, on remplace 
l’infinitif par le neutre de l’adjectif verbal, que l’on fait accompagner de 
est, erat, etc., suivant le temps des verbes devoir ou falloir. 

Ex. : Il faut, il faudra combattre, pugnandum est, erit, etc. 

Remarque. — A la proposition inflnitive, on remplace naturellement est par esse; 
erat luit et fuerat par fuisse; erit par fore. 

Ex. : Je dis qu'il faut, qu'il avait fallu, fallut, fallait, qu'il faudra combattre, dico 
pugnandum esse, fuisse, fore. 

2» L’infinitif français a un complément. — Dans ce cas, ce complément 
devient sujet; l’infiDitif est tourné par l’adjectif verbal, que l’on fait accom¬ 
pagner du verbe sum, mis au temps où se trouvent les verbes devoir ou 
falloir , et tous les deux s’accordent avec leur sujet. 

Ex. : On doit, il faut pratiquer la vertu, tournez : la vertu est devant 
être pratiquée, colenda est virtns. 

On devra, il faudra pratiquer la vertu, tournez : la vertu sera 
devant être pratiquée, coienda erit virtus. 

Je dis qu’on doit, qu’il faut pratiquer la vertu, tournez : la 
vertu être (§ 161) devant être pratiquée, dico colendam esse 
virtutem, etc. 

178. Adjectif verbal remplaçant le gérondif. — Quand un verbe, qui 
devrait être mis au gérondif, a un complément à l’accusatif, le latin remplace 
ce gérondif par l’adjectif verbal. Pour cela, il met le nom qui serait à l’accu¬ 
satif au cas du gérondif et il fait accorder l’adjectif verbal avec le nom. 

Ex. : Le temps de lire l'histoire, tempus legendae bistoriae (m. à m. le 
temps de l’histoire devant être lue). 

(La traduction devrait être : tempus Iegendi historiam. Or legendi est au génitif du 
gérondif (S 143, 1°). Je mets donc historiam au génitif : bistoriae. Je fais accorder avec 
ce génitif féminin singulier l’adjectif verbal legendus, et j’obtiens ainsi : legendae bis¬ 
toriae). 

Propre à supporter la fatigue, aptus tolerando labori, etc. 



ADJECTIF VERBAL. 161» 

179. Le supin en -u. — 11 est toujours indéclinable, comme à l’actif. 11 
s’emploie seulement après quelques adjectifs, signifiant beau, facile 
agréable, admirable, terrible, etc., pour rendre notre inlinitif précédé de à. 

Ex. : Admirable à voir (m. à m. à être vu), mirabile'visu. 

Terrible à dire (m. à m. à être dit), horrendum dictu. 

180. L’infinitif futur. — L’infinitif futur passif est formé de deux mots 
indéclinables, le supin en -um et ici. 11 reste donc constamment invariable. 

Ex. : Je crois que les Grecs seront vaincus, credo Graecos victum iri. 


Exercice 207. — Sur l’adjectif verbal marquant l’obligation (§ 177). 

I. 1. Etiam post malam segetem serendum est. — 2. Pietati summa laus tri- 
buenda est. — 3. Injuria semper est fugienda. —*4. Non est mors metuenda. — 
5. Obtemperandum est legibus. — 6. Vituperandi sunt pigri et mendaces. — 
7. Virtus divitiis est anteponenda. — 8. Laborandum est in omni vitae aetate. 

II. 1. Le général dit : « 11 faut repousser les ennemis ». — 2. On dut construire 
une nouvelle cabane. — 3. Il faut résister. — 4. On devra courir. — 5. 11 fallut ‘ 
[s’] ouvrir un chemin par l’épée. — 6. On devait traverser des régions désertes. 
— 7. Il faudra montrer de la prudence dans cette affaire. — 8. On dut donner 
des vêtements aux malheureux. — 9. 11 faut surmonter l’opiniâtreté des ennemis. 

Exercice 208. — Sur les SS 178-180. 

I. 1. Nonnulli lusus acuendis puerorum ingeniis sunt utiles. — 2. Palpebrae 
ad claudendas et aperiendas pupillas sunt aptissimae. — 3. Aristoteles Platonis 
audiendi fuit studiosus. — 4. Ferrum est res ad colendos agros necessaria. 

5. Similitudo morum est tenacissimum vinculum ad connectendas amicitias. — 

6. Scripta doctorum difficilia intellectu saepe sunt. — 7. Difficilis- inventu est 
amicus sincerus. — 8. Arbor üorida visu est jucunda. 

II. 1. Le méchant est désireux d’exciter les haines. — 2. L’homme a le désir de 
trouver la vérité. — 3. Les bœufs semblent-nés pour porter le joug. — 4. Donne- 
moi le temps de finir mon travail. — 5. L’homme crédule est facile à tromper. — 
6. Ce tableau est très agréable à regarder. — 7. 0 chose horrible à raconter, 
les serpents étouffèrent le prêtre et ses enfants. — 8. Ces règles ne sont pas 
faciles à comprendre. — 9. Le devoir est parfois plus difficile à connaître 
qu’ (quant) à faire. — 10. Je crois que la malade sera guérie par le médecin. 

I Conseils. — L'emploi de l'adjectif verbal est extrêmement fréquent en latin. ! 
Il faut donc en posséder parfaitement les règles. j 
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TOURNURES PARTICULIÈRES AU LATIN 

I. Manière de rendre le participe présent passif français.. 

181. Cum nrbs famé premeretur. — Le latin supplée au participe 
présent passif, qui lui manque, .à Laide de la tournure par cum, lorsque, 
comme, et le subjonctif imparfait passif 

Ex. ; ha ville étant pressée par la famine, les habitants se rendirent, 
cum urbs famé premeretur, incolae se dederunt. 

II. Ablatif absolu. 

182. Partibus factis. — Comme le participe présent, le participe passé 
passif sert fréquemment à former la construction particulière de l’ablatif 
absolu (§ 159). 

Ex. ; Les parts faites, le lion parla ainsi, partibus factis, sic locutus 
est !$o : 


III. Manières de rendre le participe actif français. 

183. Le participe passé actif français peut être rendu en latin de trois 
manières : 

1® ou bien, comme nous l'avons vu plus haut (§ 158, 2°), à l’aide de la con¬ 
jonction cum, lorsque, comme, et du plus-que-parfait du subjonctif actif. 

Ex. : Ayant vaincu les ennemie, il revint à Rome, cum bostes devi-» 
cisset, Romam rediit. 

2° ou bien, à l’aide (le la même tournure, mais en mettant le verbe au 
passif, 

Ex. : Ayant vaincu les ennemis, il revint à Rome, tournes : comme les 
ennemis avaient été vaincus, etc., cum hostes devictiessent, Romam rediit. 

3° ou bien, à J’aide de Xablatif absolu, le yerbe étant mis de même au 
passif. 

Ex. : Ayant vaincu les ennemis, il revint à Rome, tournez : les ennemis 
ayant été vaincus, etc., devictis bostibus, Romani rediit. 
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Observation importante. — La triple construction n'est possible que 
lorsque le verbe latin est actif et trsCnsitif direct. Avec un verbe latin dépo¬ 
nent, transitif indirect ou intransitif, on ne peut employer que la première 
de ces trois tournures. 

Ex. : Ayant longtemps marché', il était fatigué, èiim Sid émbülaVîssét, 
fessus erat. 


Exercice 209. — Sur le participe présent passif français 
et l’ablatif absolu (jjjj- 181-182). 

I. 1. Cum Capùà ôbsVd'erb'fnr, F^iiriibàl libérand^é ifrlîié''d'ccaslonëm-cjfiïièism’t. 
— 2. Cum milites nostri pellerentur, chixauxilia immisit. — 3. Confécto opéré,dis- 
Cipuli requiescant. — 4. Succisa radice, trüncus siccatur. — 5: Cum verberaretur, 
ciamavit. — 6. Occiso Caesare, civitas ad Brutum etCassium se convertit. 

If. 1. Les conditions' approuvées, lï traité'fdt * 1 II. signé: — J. La' cdValëVié étant 
repoussée, le général lança les fantassins. — 3. Étant battu de vergés', il' criait 
toujours : «Je suis citoyen rômaiii! »' — 4’. La défèctîbh des Édiiéns' dbünüe, 
César quitta Gèrgovie. — 5: Les lois de Dra'Côh abrogées, S'oldn' fit (fulit) des 
lois plus douces pour les Athéniens. — 6. Darius vaincu, Alexandre soumit' l’A'sië. 

Exercice 210. — Sur le participe passé actif français (§ 183). 

I. 1. Servus, abjecto ferro, fugit. — 2. Depulsis inimicis, Sulla se Felicem edicto 
appellavit. — 3. Cum modicam domino cenam posuisset, coquus a Lucutlo objur- 
gatus est. — 4. Piratae, cum qunsdam Italiae urbes diripuissent, a Pompejo fusi 
sunt. — 5. Bellis civilibus confectis, Cae'sar dictato'r creatus est. — 6. AuÜitb per- 
cussorum adventu, Cicero impavidus mansit. 

II. Ff.-B. — On donnera, lorsque cela' sera possible, ta tripÙ iraductfôn <tü~ partifiipe p'assé 
actif français. 

1. Ayant hésité quelque- temps, il obéit à l’ordre. — 2: Les Gaulois n’Syant pu 
forcer les retranchements des Romains, Vercingétorix se rendit. — 3. La pluie 
ayant cessé, nous visitâmes la ville. — 4. Cicéron, ayant réprimé la conjuration de 
Catilina, fut nommé père de là patrie. — 5. Oc'tàvë, ayant Vaincu Antoine, fût le 
seul maitrë de l-’émpire. — 6.' Marcëllus, àÿà’nt rangé s'on a'rtnëe devant'la-porte 
de la ville, mit-en-dérdutè lés Carthaginois. — 7. Archimède, n’ayant pas èntèndu 
les paroles-dû soldat, fut tué par lui. 

Conseils. — Bien sé rappeler que l’ablatif absolu n'est possible, que si le j 
' sujet du participe n'ést ni sujet, ni complément'dü'derbÿ principal. j 
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Passif des transitifs indirects. 

184. Les verbes transitifs indirects (§ 122, 2°) suivent au passif les règles 
suivantes : 

1® Ils ne sont employés qu’à la 3* personne du singulier des temps 
personnels, à l'adjectif verbal, et à l’ infinitif : dans cet emploi, ils 
équivalent à notre pronom on; l’adjectif verbal cl le participe des temps 
composés sont toujours au neutre singulier, c’est ce qu’on appelle le passif 
impersonnel. 

Ex. : Subvenitur mihi, on me secourt. — Subvention est mihi, on me 
secourut. — Subveniendum est mihi, on doit me secourir, etc. 

Remarque I. — C'est celle tournure que l'on doit obligatoirement employer, lorsque 
le verbo français, qui a pour équivalent latin un transitif indirect, est au passif et n'a 
pas de compliment. 

Ex. : Les ennemis turent secourus, tournez : on secourut les ennemis, subventum 
est hostibns. 

Remarque II. — S’il a un complément, on tourne par l'actif. 

Ex. : Je suis favorisé par la fortune, tournez : la fortune me favorise , mihi favet 
fortuna. 

2° Us ne changent jamais le gérondif pour l’adjectif verbal. 

Ex. : Le temps d’étudier l’histoire, tempus studendi historiae (dat.). 

Verbes intransitifs. 

185. Les verbes in(ransicifs (§ 122, 3°) suivent les règles suivantes: 

1° Ils se conjuguent presque tous comme les verbes transitifs. 

Ex. : Ambulare (l r ° conj.), marcher, se promener ; manere (2 e conj.), rester; 
descendere ( 3 • conj., 1 er type), descendre; sapera (3 e conj., 2' type), avoir du 
goût, être sage; venire (4 e conj.), venir. 

2° Us s’emploient au passif comme les transitifs indirects (§ 184, 1°). 

Ex. : Venitur, on vient. — Ventum est, on vint. — Veniendum est, on 
doit venir. — Comperit veniri, il apprend qu’on vient. 

3® L’attribut de leur sujet se met au nominatif, si le verbe est à un temps 
personnel, et à l’accusatif, quand le verbe est à Vinfinitif 161). 

Ex. : Filia accurrit laeta, sa fille accourut joyeuse. — Audivi eum diu 
solhcitum ambulavisse,y W appris qu’il s'est, longtemps promené soucieux. 
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Observation importante. — Un certain nombre d’intransitifs français 
se conjuguent aux temps composés avec l’auxiliaire être, mis pour avoir. Il 
faudra bien veiller à les traduire en latin par les temps correspondants de la 
série du pariait actif, et non par les temps de la série du présent passif. 


Exercice 211. — Sur les transitifs indirects (§ 184). 

1. Les captifs furent épargnés par les vainqueurs. — 2. Les pauvres seront 
secourus. — 3. On doit favoriser les gens-de-bien. — 4. 11 ne faut pas nuire à 
autrui. — 5. Sylla fut favorisé par la fortune. — 6. On doit épargner les vaincus. 

Exercice 212. — Sur les verbes intransitifs (§ 185). 

I. N.-B. — On traduira les parfaits actifs latins par des passés composés français. 

1. Cum ad vallem ventum esset, agmen constitit. — 2. Concurritur ad tcm- 
pium. — 3. Intravimus jn domum. — 4. In horto Luculli ambulaverunt. — 5. 
Ascenderunt in collem. — 6. Pervenernnt ad locum angustiorem. — 7. Christus 
ad infcros descendit. — 8. Filius meus Lutetiae diu mansit. — 9. Primi ordines, 
transfixi telis, conciderunt. — 10. Dux comperit sibi subveniri. — 11. Descen¬ 
dent (s sens) montani in vallem. — 12. Hostes in insidias inciderunt. — 13. In- 
traveritis (2 sens), intraveratis, intravissetis, intravisse, intravistis in urbem. — 
14. Mansi, mausero, manserim. manseram, mansissem, mansisse in urbe. — 15. 
Subvenitur, subventum est, subventum esset, subventum sit, subveniendum est, 
subveniendum erit, subveniendum erat fesso exercitui. 

Exercice 213. — Même exercice. 

IL 1. Étant venu à (in, acc.) à la ville, il [y] est reste longtemps. — 2. Je crois 
qu'on nous vient au secours. — 3. Nous sommes montés sur (in acc.) cette liante 
montagne. — 4. Vous êtes descendus dans la grotte. —5. Ils seront parvenus [à] 
Rome (acc.). — 6. Tu t’es promené dans la prairie. — 7. Vous vous êtes promenées 
sur les rives de la Seine. — 8. Je serais resté à Paris, mais j’étais fatigué par le 
bruit. — 1). Je suis charmé par la beauté du lieu et j'y teo) suis souvent venu. — 10. 
Je suis affaibli et je suis tombé de fatigue. — 11. Tu n’es pas attiré par les œuvres 
des artistes et tu n’es jamais entré au Musée. — 12. Je suis resté, j’étais resté, je 
serai resté, que je sois resté, que je fusse resté, être resté à. Lyon. 


Conseils. — Écrire venior pour veni, desccndebar pour descenderam, etc. 
est une bonté dont tout élève doit rougir. Ne prenez pas les temps composés 
des intransitifs français pour des passifs. 
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RÉCAPITULATION DES VERBES PASSIFS 
ET INTRANSITIFS 

VERSIONS 

214. De antigua Lutetia*. 

1. Principio, Lulelia.iu par va Sequanae jnsula sita erat,quae nunc Civitatis insula 
nominalnr. Incolebatur a Parisiis nautis, quorum nomen urbi postea datum est. 
Cîrcumdata erat undique mûris et fluminis ripis juncta duobus ligneis pontibus. 
Sed pauiatim porrecta est in sinistré Sequanae ripa, ad montera in quo sanctae 
Genovefaé dicatum templum exstructum est : ibi ■ (là) aedilicia amoena, secundo 
post Christum saeculo, aedificata sunt, ut (comme) ampliitheatrum, cujus ruinae 
etiamnunc conspiciuntur, et'Thermae, quarum pars servata est. Dextera autem 
ripa paludibus operta erat. 

I. D’après Jcllus, Gai lia. 

213. De antique Lutetia (sequitur), 

II, Spbitjo Lutetia nobilitata.et Jocuplctgta ,ept commoraiione Juliani principis qui 
amoqnitate loci cap tus erat., Commod.a ejus urbis in ceiebeprimâ quftdum illius 
principis epiptuja sic describuntur : « H,aec urbs pluviis hiemis vel açstatis siccj- 
tate rare*. incommodatur. Purae ejus aquae sunt visu amoenaeet potu optimae. 
Hiems jbj non. acris est, nam. cgeluni,. vicinitafe Oceani moUitur. H,ieme, incolae 
refoventur carbonariis, quaq,in omn,iI?ps fere c.ubipulis pqsjtae sunt. » Multa ergo 
ex antiquâ Lutetiâ manserunt praeter Sequanae aquam, quae jam non (ne... plus) 
potu optima est ! 

THÈME 

216. Sur (de, abl.) le Pa^is. de notre temps., 

I, Paris n’est plus la petite ville, qui a.été célébrée par Julien. Son enceinte s’est 
agrandie à-plusieurs-reprises, et maintenant elle entoure une immense étendue 
de terrain. Devenue (facta) capitale du royaume, il se couvrit rapidement de 
demeures somptueuses et de monuments superbes, qui sont vi.-dtés par de nom¬ 
breux étrangers. Ses rues, longtemps étroites, ont été élargies et [pendant] tou'c 
la journée (acc.) ■ elles sont remplies de voitures diveises, dont certaines, très 
rapides, se pass.ent.de chevaux.et.sç. meuvent par un.mécanisme secret. 


Conseils. — Une rersion n'est pas une devinette, mais un exercice de ré¬ 
flexion. — Un thème est un exercice d’analyse constante. 
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217. Sur la Paris {le notre temps (suite). 

IJ. Elles sont aussi sninnées par une. foule d’homme? affairés, ou encombrées à 
(in, abl.) certains endroits par des badauds qui se délectent du boniment d’un char¬ 
latan. Les trottoirs des rues principales sont bordés de magasins splendides, où 
(in quibus) sont exposées les marchandises les plus variées. Dans ses beaux jardins 
d’innombrables enfants, gardés par leurs mères, se récréent et les personnes fati¬ 
guées par la chaleur se reposent. Mais la gloire de Parjs réside surtout dans la 
splendeur des lettres et des arts, et dans l'élégance des toilettes, qui ont répandu 
son nom ( tournes par le passif) à travers la monde.entier. 


GALLUS DISCENS 

218. Domitius étudie. 

Ce jour-là ( abl .), ayant bien dormi, Domitius se leva joyeux. Ayant salué sa 
mère et sa sœur, il déjeuna, puis se rendit dans le tablinum, et là, ayant appelé 
Paedotribès, il s’écria : « Travaillons, ô très cher ! Les journées s’écoulent, et le 
jour de mon départ, qui est fixé au (in, acc.) mois [de] juin, va-arriver (pari, 
fut.). Je désire te faire honneur (trad. : être à honneur à loi ) auprès des Romains 
et surtout de Quintilien, l’élève de mon grand-père, et leur montrer que les let¬ 
tres ne sont pas négligées à Nîmes pi clans cette maison, a 

219. Domitius étudie (suite). 

Domitius en effet était sur-le point-de-se-rendre [à] Rome (acc.) : [ç’étajt] là [que] 
s’établissait la réputation des lettrés et le jeune homme, à qui un nom illustre avait 
été laissé [en] héritage (abl.), était très désireux d’acquérir à son -tour la renommée 
d’orateur, et se sentait propre à soutenir l’éclat de la gloire ancestrale. Des volumes 
s'amoncelaient sur la table; [en] ayant pris un, qui est intitulé Orator et [qui] a été 
composé par Cicéron, Paedotribès lut et expliqua un passage, puis, un sujet de 
discours [lui] ayant été proposé, Domitius déclama, guidé et conseillé par son 
pédagogue. 


Conseil?. —: Une version n’est pas une devinette, maie Hfl exercice de ré¬ 
flexion. — Up thèrpe est np exercice d'analyse constante, 
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III. — VERBES DÉPONENTS 

186. Définition. — On appelle vertes déponents des verbes qui ont la 
forme passive et le sens actif. 

Ex. : Imitor (forme passive), j’imite (sens actif). 

187. Formes. — Combinant la forme passive et le sens actif, les dépo¬ 
nents combinent aussi les formes des voix passive et active. 

1° Ils ont toutes les formes du passif, y compris le supin en -u et l’adjectif 
verbal en -dus, -da, -dum. Mais leur infinitif futur est formé comme celui 
de l’actif. 

Ex. : Imitaturum, am, um esse, devoir imiter (Comparez avec ama- 
turum esse). 

2° Ils empruntent à l’actif les formes qui manquent au passif, c'est-à-dire 
les participes présent et futur, le gérondif et le supin en -um. 

Ex. : Part, prés., imitans; part, fut., imitaturus; gérondif, imitandi, o, 
um; supin, imitatum. 

188. Participe passé et adjectif verbal. — On noiera soigneusement : 
1° Que le participe passé déponent a en principe le sens actif. 

Ex. : Imitatus, ayant imité; veritus, ayant craint, etc. 

2° Que l’adjectif verbal a toujours le sens passif. 

Ex. : Imitandus, devant être imité, qu’il faut imiter. 

189. Conjugaison. — Les déponents ont quatre conjugaisons, qui se 
reconnaissent, comme celles des verbes passifs, à la terminaison de l 'infinitif. 

190. Temps primitifs. — Comme les verbes passifs, ils n’ont que deux 
temps primitifs : le présent et le supin. 

1° A la série du présent, ils se conjuguent exactement comme amor, 
deleor, legor, capior et audior. 

2° A la série du supin, ils forment leurs temps, comme les passifs, à 
l’aide .du participe passé et des différents temps du verbe esse. 

Remarque. — Les dictionnaires donnent les déponents sous la forme suivanlo : 

Imi tor, aris, ari, atus sum. 

Ind. pr. l"p. 2* p. Inf. Pf. 
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191. • PREMIÈRE CONJUGAISON (DÉPONENTE) 

Temps primitifs : iniilor, aris, alus sum, ari. Supin : imitatum, a. 
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192. SECONDE CONJUGAISON DÉPONENTE 

Temps primitifs : vereor, eris» verilus siiin, ei*l. 8up. : veriltnn, n. 


INDICATIF IMPERATIF SUBJONCTIF INFINITIF PARTICIPE 




Je craignais 

3.1. ver èbâr. 

2. ver ebàris ou 

ebare 

3. ver ebatur 
P.l. ver ebamur 

2. ver ebamini 

3. ver ebantur 


Je craindrai crains 

5.1. ver ëbor 

2, ver ebêris ou ver $tôr 

' ebere 

3. ver ebïtur ver qtor 
\1. ver ebimur 

2. ver ebimini 

3. vér ebuntur ver entoi 


ver entor 



de: uir 
craindre 

VPrit urjim, 
am, ma 
esse 


ADJECTIF VF.KBAI 

qui doit être 
craint 

ver endus, ■ 
ver enda. 
ver endum 


cr/niidre 
devant craindre 
verit urus, a, 
um 



Série du supin. 



Je craignis 

5.1.mil us, a, umsum 

2. mil us es 

3. mit us est 

P.l.mil i, ae, asumus 

2. mil i estis 

3. mit i sunt 


que j'aie craint 
mit us, a, um sim 
verit us sis 
mil us sit 
verit i, ae, a simus 
verit i sitis 
veril i sint 

avoir craint 
verit um,am, 
um esse 

ayant craint 
verit us, a, 
um 


i.' J'avais craint 
< S l.mil us,a,umeram 
7 2-Terii us eras 

5 8.mil us erat 

?' P.i.Teril i,ae,a eramus 
S 2.mil i eratis 

S 3-vrril i erant 


J’aurai craint 

S.l.vtril us, a, um ero 
2-yeril us eris 
5.mil us erit 
P.Lrerii i,ae,a erimus 
2.mit i eritis 
(.mit i erunt 


que j’eusse craint 
mil U8,a,umessem 
mil us esses 
verii us esset 
mil i,ae,a essemus 
mit i essetis 
mit i essent 
































CONJUGAISON - DEPONENTE. 


19». TROISIÈME CONJUGAISON DÉPONENTE (1" type) 

Temps primitifs : uloi\ cris, uses sum, uli. Supin : ustim, u. 


INDICATIF IMPERATIF SUBJONCTIF 


f employais 
S. 1. ut ëbar 

2. u,t ebâris ou 

ebare 

3. ut ebatur 
P. 1. Ut ebarnur 

2. ut ebatnini 

3. Ut ebantur 


que j'employasse 
ut ërër. 

Ut erërifl. 

ut eretur. 
ut erepiur 
ut eremini 
ut erentur. 


ADJE.ÇTIF VERBAJ. 

qui il faut employer 
ut en dus, 

Ut en,da, 
ut endum. 


J'employerai emploiq 

S. 1. ut ar 

2. ut êris ou ere ut ïtôr, 

3. ut etur ut itor, 

P. 1. ut emnr 

2. ut emini 

3. ut entur ut untor 


devoir employer devant employer 
us urum,, am, us urus-, a, um> 
umesse 



J’avais employé 
<,1. mus, a, uni eram 

2. m us eras 

3. ns us erat 

'1 us i.ae.a.eramus 

2. m i eratis. 

3. m i tu ant 


J’aurai employé 
S.I. us us, a, um ero 
2. us us eris. 

.3. us us erit. 

P.l. us i, ae, a erimus 

2. os i eritia, 

3. ut i erunt 
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101. TROISIÈME CONJUGAISON DÉPONENTE (2» type) 

Temps primitifs : pulior, eris, passus sum, pâli. Supin : pnssmn, u. 


INDICATIF IMPERATIF SUBJONCTIF INFINITIF PARTICIPE 



Je souffrais 
S. 1. pat ièbâr 

2. pat iebaris ou 

re 

3. pat lebatur 
P. 1. pat iebamnr 

2. pat iebamini 

3. pat iebantur 


Je souffrirai 
S. 1. pat iar 

2. pat iêris ou re 

3. pat ietur 
P. 1. pat iemur 

2. pat iemini 

3. pat ientur 


urum, 
am, um 
esse 


qu'il faut 
souffrir 
pat iendus 
pat ienda 
pat iendum 


(levant sou/frii 

pass urus, a, 
um 



























UTUHANTÉRIEUR | PLUS-(,>UE-P.\HFAIT|PÂRFÂÏTI FUTUR \ IMPARFAIT | PRESENT 1 lEMPS 


CONJUGAISON DEPONENTE. 


105. QUATRIÈME CONJUGAISON DÉPONENTE 

Temps primitifs : Itlnndior, iris, ilus sum, iri. Supin : blnndiUim, ti. 


IMPÉRATIF SUBJONCTIF INFINITIF PARTICIPE 



Série dta présent. 




Je flatte 

flatte 

- que je flatte 

flatter 

flattant 


S. 1. bland ior 


bland ïar 

bland ïrï 

S.n. blandi ens 


2. bland ïi is ou ire 

bland ire 

bland iâris 


q. blandi enti 


3. bland itur 


bland iatur 


P.ai.blandi 


P. 1. bland imur 


bland iamur 


entes, ia 


2. bland ixnini 

bland imini 

bland iamini 


< 7 . blandi 


3. bland iuntur 


bland iantur 


entium 



Je ünllais 
S. I. blaDd iëbàr 

2. bUml iebâris ou 

re 

3. blmd iebatnr 
P. 1. bland iebamur 

2. bland iebamini 
. 3. bUnd iebantur 


Je Patterai 
S. I. bland iâr 

2. blnnd iêris ou re 

3. bland ietur 
P. I. bland iemur 

2. bland iemini 

3. bland ientur 



que je flattasse 
bland irer 
bland ireris 

bland iretnr 
bland iremur 
bland iremini 
bltnd irentur 



ADJECTIF VER BAI. 

qu’il faut flatter 
bland iendus, 
bland ienda, 
bland iendum 


devoirflalter devant flatter 
blandil urum, blandit urus, 
am, um esse a, uni 



Série du passé. 


- 

J'ai flatté, etc. 


que j’aie flatté 

avoir flatté 

ayant flatté 

3.1. blandi. us, a, umsum 


blandit us, a, umsim 

b!andilum,am, 

blandit us, a, um 

2. blandil us es 

3. blandil us est 

P.I. blandil i, ae, a sumus 

2. blandil i estis 

3. blandil i sunt 


blandil us sis 
blandil us sit 
blandil i, ae, a simus 
blandil i sitis 
blandit i sint 

um esse 



J’avais flatté 
S.l. blinda us, a,um eram 
2. blandit us eras 
3 blandil us erat 
P.i. blandil i, ae,a eramus 

2. blandil i eratis 

3. blandil i erant 


J’aurai flatté 
S.î. blandil us, a, um ero 

2. ilaudil us eris 

3. blandit us erit 

P.I. blandil i, ae, aerimus 

2. blandil i eritis 

3. blandil i erunt 


que jeusse flatté 
blandit us essem 
blandil us esses 
blinda us esset 
blandil i.ae, a essemus 
blandil i essetis 
blandil i essent 
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196. Déponents' irrégulier s. — Un certain nombre dè' vetbes dépo¬ 
nents forment.leur- supin , et- par- suite leur participe passé, d’une manière 
irrégulière. Les principaux sont : 


DEUXIÈME. CONJUGAISON Fat- 

eor, 

, eris, fassus 

sum, fateri. 

avouer. 

Re 

or, 

eris, ratus 

sum, reri, 

penser. 

troisièmïi conjugaison (1" type) : Loqu 

ôr, 

eris, locutus 

sum, loqui, 

parler. 

Nasc-' 

or, 

eris, nalus 

sum, nascij 

nailre. 

Seqtr 

or, 

eris, secutus 

sum, sequi;- 

suivre. 

troisième-conjugaison (2* type) : Mor- 

iôr, 

eris,' mortuas- 

sum, mori; 

mourir. 


Aggredîor; eris, aggressus sam, aggredi, attaqùer. 
quatrième CONJUGAISON : Ezper ior, iris; expertus sum, ezperiri ,■ essayer, 

éprouver: 

197. Déponents transitifs indirects et intransitifs. — 1° Un certain 
nombre dé.verbes déponents sont transitifs indirects (§ 184); d’autres sont 
intransitifs (§:185). 

2“Ils- ne sontemployés au passif impersonnel', qu’au neutre de l’ adjec¬ 
tif verbal. 

Exa. : Proeliandmn . est, il faut combattre: 

O'mnes eum admirantur. 

198: Lorsqu’un verbe français; qura - pour équivalent latin un déponent,’ 
est employé au passif, on tourne la-phrasG par l'actif. 

Ex. : Il est admiré dè tout le mondé; tournez : tout le monde l’admiré, 
orones eum admirantur. 

Il sera imité par beaucoup}- tournez : beaucoup-l imiteront; 
multi eum imitabtmtur: 

Persequendum est. 

199. Lorsqu’un verbe français,'-qui a pour équivalent latin-un déponent^ 
transitif direct, est employé à l'infinitif actif et précédé du verbè devoir ou 
falloir, on tourne la phrase .par le passif, suivant les règles-indiquées plus' 
haut (§ 177). 

Ex. ; Il faut poursuivre; tournez : il est devant être poursuivi, persë- 
quendum est:. 

Il fallait poursuivre les ennemis', persequendi eranthostes, etc- 



VERBES DÉPONENTS. 
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Tempus hortandi. — Tempus hortandorum militum. 

200. 1° Les déponents suivent naturellement la règle tempus laborandi 
(§ IM). 

Ex. : Le moment d’exhorter, tempus hortandi. 

2° De plus, s’ils sont transitifs directs, ils suivent aussi la règle tempus 
legendae historiae (§ 178). 

Ex. : Le moment d’exhorter les soldats, tempus hortandorum mili- 
. tum. 

3° Mais s’ils sont transitifs indirects, ils restent au gérondif, comme les 
actifs de même nature (§ 184, 2°). 

Ex. : La honte de flatter les vainqueurs , dedecus adulandi yictoribus 
(dat.), etc. 


Exercice 220. — Sur l’emploi des déponents (§§ 198-200). 

1. Le courage de Régulus sera toujours admiré de la postérité. — 2. On ne doit 
pas flatter. — 3. 11 faut suivre les bons conseils. — 4. 11 fallut essayer une nou¬ 
velle ruse. — 5, Je dis qu’il ne faut pas mourir honteusement. — 6. De nombreux 
malheurs sont souvent soufferts par des innocents. — 7. On doit avouer [ses] 
fautes. — 8. Nos troupes furent attaquées par les auxiliaires gaulois. — 9. Un 
riche butin fut promis par Hannibal à ses soldats fatigués. —10. Les tyrans seront 
toujours détestés par les bons citoyens. — 11. Que des bonheurs imaginaires ne 
soient pas promis par les flatteurs! — 12. Les terres des pays domptés étaient 
partagées par les généraux entre leurs soldats. — 13. César dit qu’il fallait atta¬ 
quer les Germains.— 14. La mémoire de Tibère et de Néron sera toujours maudite 
de touMe-monde, — 15. On doit imiter les actions, des grands hommes, ne pas 
suivre l’exemple des [gens] malhonnêtes, — 16, La passion de chasser est grande 
chez beaucoup [de gens]. — 17. Le général confia au lieutenant le soin de par¬ 
tager le butin. —.18. Soipion lança la cavalerie pour poursuivre les ennemis. —, 
19. Virginius était très désireux de venger [son] injure, — 20. Tl,es} capable de. 
supporter les pires malheurs. 

Formule mnémotechnique. 

Pour se rappeler la valeur active du participe passé des déponents, et la valeur passive de leur 
adjectif verbal, on apprendra la courte formule suivante ; 

Imitatus imitanda, ayant imité les ohosea à imiter (m. it m. devant être 
imitées), . 

Conseils, — Bien se rappeler gue les verbes déponents ont toujours Ip sens 
actif, sauf à l'adjectif verbal. 
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VERSION 

221. De morte Ciceronis. 

I. Marcus Tullius Cicero, advenientibus tribunis, urbem reliquerat, ratus se 
iram Antonii, qui ei infestus erat, effugere non posse. Navem conscendit, sed 
aut venti adversi retrogredi eum coegeruut, aut jactationem navis pati non potuit ; 
itaque tae.lium fugae et vitae tandem eum cepit, regressusque ad villam, çjuae a 
mari non multum aberat, dixit : « Moriar in patria saepe servata ». 

II. Servi ejus ad dimicandum fortiter fideliterque parati erant. Cum Cicero id 
veluisset, lecticam, in qua jacebat, ad mare iterum portaverunt. Interea advene- 
runt percussores, Herennius centurio et Popilius, tribunus militum, quem Cicero 
olim defenderat : eos comitabantur nonnulli milites. Refractis villae januis, Cice- 
ronem avidissime quaerunt, sed nusquam inveniunt. Tune Philologus, libertua 
Quinti Ciceronis, detexit tribuno lecticam oratorisad mare portari. Celeriter is 
cum paucis militibus ad persequendum eum avolavit. 

III. Consecutus est eum brevi, et, spreta omni misericordia, jugulavit. Vixerat 
très et sexaginta annos. Jubente Antonio, caput ei praecisum est; manus quoque, 
quod (parce que) aliquid in (contre) Anlonium scripserant, sunt praecisae. Caput, 
eodem Antonio jubente, inter duas manus in rostris positum est, sed antea Fulvia, 
crudelis triumviri uxor etiam crudelior, linguam mortui acu perforaverat. 

THÈME 

222. Mort de Pompée. 

I. Pompée, vaincu à (apud, acc.) Pharsale, s'enfuit avec son fils Sextus et un 
petit nombre d’amis Les uns lui conseillant diverses choses, les autres l’invitant à 
passer en Afrique, où il trouverait (employer erat et te part, fut.) le roi Juba, dévoué 
à ses intérêts, il se rendit en Egypte, contrée au roi de laquelle il avait rendu des 
services. Mais en quel pays les malheureux trouvent-ils des cœurs reconnaissants? 

II. Excité par d^s ministres perfides, Ptolémée envoya des gens au-devant-de 
Pompée et lui promit sa protection. Ayant quitté son navire, dans lequel il laissait 
sa femme Cornélie, [et] étant monté dans l'embarcation, où se-trouvaient les en¬ 
voyés du roi, le très célèbre général s’entretint amicalement avec eux. Mais, la 
barque ayant à peine touché le rivage, il fut inhumainement égorgé. 

III. Ainsi de vils esclaves, soudoyés par un tyran, immolèrent le premier des 
Romains, un capitaine illustré par trois consulats et trois triomphes, qui avait 
purgé la mer des pirates, rendu la paix à l’Italie, troublée par la révolte de Spar- 
tacus, et qui aurait pu être le maître de Rome, s’ (si) il avait été (subj.) doué 
d’une volonté plus ferme et d’une décision plus grande, 
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GALLUS DISCENS 

223. La maladie de Lépida. 

Un jour Lépida fut atteinte d’une grave maladie. En vain les plus illustres 
médecins de Nimes et de la région furent mandés pour la soigner. Toute leur 
science, tous leurs efforts échouèrent, et la malheureuse jeune-fille parut bientôt 
sur-le-pointde-rendre l’àme. Domilius et sa mère ne quittaient point la malade et 
attendaient, accablés de douleur, la fin suprême. Or un jour, une jeune esclave 
gauloise, qu’il avait récemment achetée, dit timidement au jeune-homme : 

224. La maladie de Lépida (suite). 

• Maître, permets à ton humble servante un conseil. Les médecins n’ont pu ni 
[ne] pourront sauver ma très-chère maîtresse. Mais écoute-moi : je connais quel¬ 
qu’un qui l’arrachera [il] la mort(aôL). » — « Qui? Qui? » s’écria Domitius. Alors 
l’esclave lui indique qu'il y a, dans les montagnes proches de Nimes, un vieux 
druide très habile à guérir les maladies et que, sous sa conduite (trad. : soi [étant] 
guide), Domitius peut se rendre auprès-de (ad, acc.) lui. 

225. Le druide Pollénus. 

Les druides, en effet, avaient survécu à la défaite de la Gaule et ils continuaient, 
protégés par la religion du peuple, leurs pratiques mystérieuses, leurs sortilèges 
et leurs médecines occultes. Ayant suivi le conseil de la servante et guidé par 
elle, Domitius alla à (in, acc.) la grotte dans laquelle vivait le druide dont (trad. : 
au sujet duquel) lui avait parlé la jeune esclave. [C'jétait un vieillard, à la taille 
haute, au noble visage, aux yeux profonds et sombres, dont la barbe longue et 
blanche descendait jusqu'à, la poitrine. ■ 


226. Le druide Pollénus (suite). 

Son aspect était plein de majesté. « Père, dit la jeune-fille, la sœur de mon 
maitre que-voici (trad. par hic) est très malade et nous recourons à (ad, acc.) ta 
science dans ce grand danger. » Alors Pollénus — tel (is, ea, id) était le nom du 


Conseils. — Avant d’employer un nom latin, vérifies son génitif singu¬ 
lier. 

Avant d'employer un verbe, vérifies ses temps primitifs. 
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druide — ayant interrogé Domitius sur (de, ahl.) aette maladie, pria quelque-temps 
[en] silence (abl.) et dit : « Aie confiance, ô Romain. Le dieu Bélénus 1 guérira ta 
sœur. » Puis, [lui] ayant donné des herbes spéciales et [lui] ayant indiqué le 
moyen de s'[en] servir, il le renvoya. Huit jours ne s’étaient pas écoulés que (cum, 
indio.) Lépida entra en convalescence. 

I. Bélénus était le dieu guérisseur, chez les Gaulois; César l'assimile à Apollon, qui jouait le 
meme rôle, chez les Grecs «( les Rossants. 

227. Actions de grâces*. 

Sa santé s’étant affermie, Lépida put se-lever de (ex, abl.) son lit et marcher dans 
la maison et le jardin, puis la permission de sortir lui fut donnée. Alors elle dit à 
[sa] mère : « Mère chérie, nous avons déjà rendu grâces aux Lares et aux Pénates, 
qui m’ont protégée. U faut maintenant rendre grâces à tous les dieux que nous 
avons invoqués, pour m’arracher à la mort (abl.) ». Chose difficile à comprendre 
maintenant, car personne ne peut s’imaginer un même homme adorant deux dieux 
différents, les anciens honoraient à-ta-fois les dieux romains et les dieux de l'Orient. 
Ainsi la jeune-fille, aveo [sa] mère et [son] frère, se rendit dans tous les temple» 
des dieux qu'il y avait dans la ville. 

1. Traduire : Grâce* sont rendues aux dieux. 


228. Nouvelle visite au druide 1 . 

Peu (paulo) après, Lépida exprima le- désir de voir le druide-qui l’avait sauvée, 
Domitius l’emmena, et, comme la jeune-fille ouvrait là bouche, le druide dit r 
« Tais-toi : [ce] n’fest] pas à mot, mais à Bélénus [qu]’il faut rendre grâces. Prie-fe, 
prie aussi- Esus- et-Teutatèe, les. vrais dieux, les dieux de nos ancêtres, les dieux 
de Paatrque Sa/ule, libre et florissante. » Et, comme ému par l’autorité Ai vieil¬ 
lard, Domitius lui-même allait-s’écrier, le druide reprit : » Pour toi (tu airtetn), 
jeune homme, si (si) tu veux (vis) être reconnaissant (nom.) envers moi, ne reste pas 
ignorant de notre vieille patrie.; apprends; son histoire, ses institutions, ses cou¬ 
tumes. Viens ici (hue), et je te révélerai tout ce que mon père m’a transmis. »• 
Domitius promit 1 et-, quinze jours (abl.) après, poussé par une extrême; curiosité, 
il revenait, à la grotte. 

1. Traduire ; Le druide est de nouveau visité. 


Conseils. —. Avant d'employer- un- nom ou- un adjectif Ibtin, vérifiez son 
génitif singulier. 

Avant d’employer un- verbe-, vérifiez ses temps primitifs. 




DEUXIEME PARTIE 


CLJLSSn I VE CINQUIÈME 




AVERTISSEMENT 


i 

A partir de la Syntaxe (p. 2'i5. $267) et de l’Exercice P93, nous renvoyons 
au Dictionnaire. Il nous a paru, après expérience, qu'un élève de Cinquième, 
après un an de latin, est capable de cette initiation. La pratique du Diction¬ 
naire, qui exerce l'esprit de recherche et le jugement, est trop féconde, pour 
qu'on en retarde plus longtemps les débuts... Mais il y faut quelque méthode. 

Sans entrer dans le détail, nous donnerons ici trois conseils essentiels, en 
vue de cette méthode. 

Il faut procéder par trois étapes : 

1" Après une lecture sérieuse de la phrase, on consulte le Dictionnaire 
pour s'assurer de la nature d'un mot inconnu (nom, adjectif, verbe, etc.), 
dont la Grammaire permet ensuite de déterminer la fonction. 

2 “ Dans l'article du Dictionnaire, on prend le premier sens généralement 
étymologique, et qui met sur la piste du sens exact. 

3° Ces premiers jalons posés, on considère un groupe de mots, en par¬ 
tant toujours du verbe, pour passer au sujet et aux compléments ; le rappro¬ 
chement de ces éléments, dont le sens est vaguement aperçu dès la seconde 
étape, doit guider à travers l'article du Dictionnaire; par élimination, par 
tâtonnement et comparaison, le sens s'éclaire et se fixe. C'est évidemment la 
partie la plus délicate et la plus complexe de l'enquête : elle est définitive. 

Mais il ne faut pas ouvrir et fermer un Dictionnaire, en piquant au hasard un 
détail. La Grammaire étant toujours présente, l’analyse doit précéder la syn¬ 
thèse. Toutes deux doivent collaborer dans un même effort d'attention et de 
logique. 

II 

Dès les premiers exercices de la classe de Cinquième, les élèves rencon¬ 
treront des tournures particulières au latin, qui ont été étudiées en détail • 
à la fin de la Première partie. 

Il convient donc, avant d'aborder ces exercices, de repasser les règles 
suivantes : 


Cum id vidisset, $ 158. 

Cum urbs famé premeret.ur, § 181. 

Deo juvante, § 159. 

Cicerone consule, § 160. 

Partibus factis, § 182. 

Credo Deum esse sanctum, § 161. 

Crédit se aegrotare, § 162, 

ainsi que les manières de rendre le participe passé actif français, § 183. 














PuMPÊl. Forum triangulaire. 


CHAPITRE PREMIER 

SUPPLÉMENT A L’ÉTUDE DE LA DÉCLINAISON 

I. — SUPPLÉMENT A L’ÉTUDE DU NOM 

A. Particularités de la première et de la 
deuxième déclinaison. 

Première déclinaison. 

201. Génitif singulier en -as. — Le génitif singulier est en -as dans 
les mots composés paterfamilias, père de famille, materfamilias, mère de 
fam lie. On dit toutefois aussi paterfamiliae, materfamiliae. 

202. Datif et ablatif pluriels en -abus. — Les substantifs dea, déesse, 
fllia, fille, et liberta, affranchie, ont l’ablatif et le datif pluriels en -abus, 
pour éviter toute confusion avec deis, filiis et libtrtis, datif et ablatif pluriels 
des mots filius, fils, deus, dieu, et libertus, a/franchi. 
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Troisième déclinaison. 

203. Accusatif et ablatif singuliers. — 1° Au singulier, l’accusatif est 
en -im et l'aila lif en -i : 

а) dans les noms géographiques en -is : Tibsris, m., le Tibre, acc. 
Tiherim; ahL Tiberi; 

б) dans les noms grecs en -is : basis, f., piédestal, acc. basiin; abl. 
b'asi; 

c) dans les noms féminins suivants : vis, violence ( vim, vi) ; sitis, soif; 
turris. tour; tussis, toux; puppis, poupe; securis, hache; febris. fièvre. 


Exercice 229 (§ 201-203). 

1. In Romana civitate, filiis filiabusque summa severitate paterfamilias impera- 
bat. — 2. Instantibus periculis, matresfamilias diis deabusque omnibus supplicare 
solebant. — 3. Libertis libertabusque familiariter utendum est. — 4. Siti febri- 
que defatigati milites fluminis aquam bibebant. — 5. Nonnulli hostes, improviso 
in turri deprehensi, magna vi in terram dejecti sunt. — 6. Très nautae, lluctus vi 
abreptt, puppi exciderunt. — 7. Hercules, boves ante se agens, ad Tiberim flumen 
pervenit. — 8. Tune multi transfugae, qui Neapolim fugerant, capti condemna- 
tique, securi percussi sunt. —9. Purgato loco, recisisque rubis, Cicero ad adversam 
monumenti basim accessit, Archimedisque sepulcrum laetus agnovit. — 10. Apud 
Lirim amnem erat ara, Vestae sacrata salutatorumque multitudine visilata. — 11. 
Miserae oves, anhela tussi concustae, febrim ardentem significabant. — 12. Ger- 
jnani Albim flumen trajecerunt magnamque pecudum vim traxerunt. 

Exercice 230. — Même exercice. 

1. Les ennemis ayant été vaincus, les mères de famille, avec [leurs] fils et [leurs] 
filles, adressèrent (obtolernnt) des actions de grâces à tous les dieux et à toutes les 
déesses. — 2. Chez les Romains, l’autorité du père de famille était absolue, et la 
loi lui permettait même la violence à l’égard de [ses] enfants. — 3. Le fleuve [du] 
Tibre ayant été traversé, les Gaulois ravagèrent la campagne [avec].une violence 
extrême (abl.). — 4. Le consul encourageait les soldats, épuisés par la fièvre et la 
soif, -t- 5. Le bandit avait brisé [avec] une hache (obi.) le piédestal de lu statue. — 
6. Nous comptons l’Elhe et l’Escaut parmi les grands fleuves et le Liris parmi les 
petites rivières. — 7. Soignez l’enrouement, la toux et la fièvre. 


Conseils. — On traduira la ville de Rome par la ville Rome, les deux noms 
étant mis au même cas : urbs Roma. — On traduira vis, suivi d'un génitif 
pluriel, par quantité. 
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PREMIÈRE DÉCLINAISON. 

B. Noms tirés du grec. 

204. Première déclinaison. 

Les noms grecs de la première déclinaison sont masculins et féminins. 
Ils se déclinent d’après les modèles suivants : 



Noms masculins 

Noms féminins 

Nom. 

Aene-as, Enée 

comet-es, la comète 

music-e, la musique 

Voc. 

Aene-a 

comet-e (a) 

music-e i 

Acc. 

Aene-an (am) 

comet-cn (am) 

music-en 

Gén. 

Aene-ae 

comet-ae 

music-es 

Dat. 

Aene-ae 

eomet-ae 

music-ae 

Abl. 

Aene-a 

comet-c (a) 

music-e 


Remarque I. — Les pluriels sont réguliers et se déclinent sur celui de rosa. 
Remarque II. — La plupart de ces noms ont, à tous les cas, les doubles formes, 
latines et grecques : musicc et muslca, etc. 


Exercice 231 {§ 204). 

1. Décliner les noms propres Anaxagoras, ae, m. yAnaxag.ore) ; Alcides, ae, m. 
(Alcide)-, Cybele, es, f. ( Cybète ). —2. Socrates sophistas illos, Gorgian et Protagoran, 
jure contemnebat. — 3. Rhetorices praeceptis studere non satis est; logicen quo- 
que disce. — 4. Thebani multos praeciaros cives, et Epaminoudam et Peiopidam 
numeraverunt. —*5. Cybeien, Saturni uxorem deorumque matrem, Phrygii eole- 
bant. — 6. Vergilius narrat Aenean multos per menses in alto flucti'bus esse jac- 
tatum, patremque ejus Anchisen in Sicilia esse mortuum. — 7. Tum Boreas fluc¬ 
tua turbavit, et Ulysses, in mare praeceps dejectus, PeneLopen non reviÀurum 
(qu’il reverrait) jam se speravit. 

Exercice 232. — Même exercice. 

1. L'Enéide nous montre Enée et Anchise fuyant Troie prise par les-Grecs. — 
2. Les jeunes Athéniens écoutaient avec passion Gorgtas et Protagoras, ees so¬ 
phistes renommés. — 3. Homère a peint de nombreux personnages de femmes ; 
Andromaque et Hélène, Pénélope et Circé, et la douce Arété, épouse du rdi Aicinoüs. 
— 4. Nous étudierons à l’école les leçons de la rhétorique et de la logique. — a. Les 
monstres les plus terribles furent vaincus par Alcide : le fils d’Alcmène était un 
héros d’une force (abl.) irrésistible. 

——— -— ---«-- 

Conseils. — On se rappellera qu’après in, l’acc. indique le mouvement, — 
l'abl., la situation. 
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GRAMMAIRE LATINE. 


205. Deuxième déclinaison. 

Les noms grecs de la deuxième déclinaison comprennent surtout : 
l» des noms masculins, terminés en -eus; 

2° des noms féminins, terminés en -os. 

La plupart de leurs formes sont latinisées. 

Masculin Féminin 


Nom. 

Orph-eus, Orphée 

Rhod-os. Rhodes 

Voc. 

Orph-eu 

R:od-e 

Acc. 

Orph-ea (enm) 

Rhod-on (um) 

Gén. 

Orph-cos (ci) 

Rhod-i 

Dat. 

Orph-ei (eo) 

Rhod-o 

Abl. 

Orph-eo 

Rhod-o 


206. Troisième déclinaison. 


SIXGULIF.n 

On trouve au singulier : 

1“ Des nomma tifs en -on, au lieu de -o : 

Agamemnon, gén. Agamemnonis. 

2° Des accusatifs en -a, au lieu de -em : 

Aer. Voir, acc. aéra Agamemnon, acc. Agamemnona 

Aether, l'éther, — aethera Pan — Pana 

PLUniEL 

On trouve au pluriel : 

i° Dans les noms neutres en -ma (gcn. -rnatis), une double forme aux 
géritif et .datif-ablatif pluriels : 

Poema, le poème. Gcn: sing. poemat-is. Gén. plur. poemat-um {V décl.) 

ou poemat-orum(2'décl.). 
Dat.-Abl, poemat-ibus (3 e décl.) 
ou poemat-is (2 e décl.]. 

2° Des accusatifs en -a s, au lieu de -es : 

Areas, l'Arcndien. Arc. pl. Arcadas. 



DEUXIÈME DÉCLINAISON. 
Exercice 233 (8 205). 
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1. Orphea sequebantur ferae et ipsae arbores, carminibüs ejus allectae. —2. In- 
sulam Delon naota. Latona Dianam et Apollinem peperit : itaque a Delo Delius 
cognominatus est Apollo. — 3. O Prometheu, qui miseris mortalibus ignem dederas, 
multa malapassus es! —4. Graecae fabulae permultos heroas célébrant, etPersea, 
qui Chimaeram occidit, et Thesea, qui Androgeon, filium Minois, Minotaurumque 
interfecit, et llerculem, qui Promethea in Caucaso religatum liberavit, et Ep:me- 
tltea, Prometheos fratrein, cujus rnaxima fuit prudentia. 

Exercice 234. — Mime exercice. 

1. O Orphée, la douceur de tes chants n’a pas pu deux fois attendrir Pluton et 
sauver Eurydice. — 2. Apollon aime Déios, l’ile dans laquelle il est né. — 3. Les 
yeux aigus de l.yncée découvraient les écueils sur la mer, et les chants d’Orphée 
rendaient plus facile la navigation des Argonautes. — 4. Les Océanides consolaient 
Prométhée, attaché sur un rocher du Caucase et souffrant mille maux. — 5. Les 
Athéniens rendirent grâces à Thésée, fils d’Egée, qui avait tué le Minotaure. — 
0. Acrisius enferma Persée, fils de Danaé, dans un coffre et le jeta à la mer. — 
7. Partis [de] Samos ( abl . sans préposition), nous visitâmes Chios, Lesbos, Imbros 
et Thasos, ces belles îles. 

Exercice 236 ($ 206). 

1. Memnon, Aethiopum rex, Tithoni Àuroraeque filius, pulcherrimus hominum 
dicebatur. — 2. In Homeri poematis Trojani belli heroas cognoscimus, Sarpedona 
Laocoontaque inter Troas, Astyanactaque, filium Andromaches, inter Graecos 
autem Agamemnona, regum regem, Automedontaque, Achillis aurigam. — 3. Im- 
mensus incendii fumus in aéra extenditur et usque ad aethera ascendere videtur. 
— 4. In illo exercitu diversi populi erant tnixti, et videres (on pouvait voir ) pro- 
miscue congregatos Phrygas et Arcadas, Aethiopas Arabasque, multos etiam Mace- 
donas. — 5. Tum servi crateras vino impleverunt. — 6. Pallada Athenienses 
summo cultu prosequebantur civitatisque custodem appellabant. — 9. Polyphemos 
ab Ulysse caecatus ceteros Cyclopas in auxilium advocabat. — 10. Ex epigram- 
matis tumulorum multa antiquorum nomina cognovimus. — 11. Pana, agrestium 
principem deorum, comitabantur Satyri. 


> 

Conseils. — Deux noms en apposition sont mis au même cas : insula , 

Delos, l'ile (de) Déios. \ 
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C. Irrégularités diverses. 

207. Noms sans singulier. — Certains noms ne sont employés qu’au 
pluriel : 

divitiae, arum, f., richesses mânes, ium, m., mânes 

liberi, orum, m., enfants [de quelqu'un) moenia, ium, n., remparts 
castra, orum, n., camp ' preces, cum, f., prières 

arma, orum, n., armes verbera, rum, n., coups. 

fores, ium, f., porte à 2 battants 

208. Double pluriel. — Certains mots peuvent avoir un double pluriel : 
locus, i, m., lieu, fait Ioci, au sens de passages d’un auteur, et loca, au 

sens de parages, localités. 

209. Modifications apportées par le nombre. — En passant du singu¬ 
lier au pluriel, certains mots changent : 

. i° de déclinaison : 

vas, vasis, n. (3 e ), vase PI. vasa, vasorum (2 e ), etc. 

2 e de sens : 

copia, abondance copiae, arum, troupes 

littera, ae, lettre de l'alphabet litterae, arum, lettres 
fortuna, la fortune, la destinée fortunae, arum, richesse 
aedis (ou aedes), temple aedes, ium, maison , etc. 

210. NoinS composés. — Lés noms composés d’un nom et d’an adjectif 
ou d’un participe déclinent à part leurs éléments : 

respublica, f., l’Etat Gén. reipublicae D. reipublicae 

jusjurandum, n., serment Gén. jurisjurandf D. jurijuraHdo, etc. 

211. Noms indéclinables. — Certains noms sont indéclinables et ne 
s’emploient que comme nominatifs et accusatifs singuliers : 

fas, h., chose permise (par la loi divine)' 
nefas, n., crime contre la religion. 

212. Noms défectifs. — On appelle défectifs les noms auxquels man¬ 
quent quelques cas. 

Le plus usité est : 

vis. f., violence usité seulement au nom., à l’acc. et à l’abl. sine. 

(vis, vim, vi. Le pluriel vires, régulier, a le sens de 
forces). 



IRRÉGULARITÉS DIVERSES. 
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213. Déclinaisons irrégulières. — Certains noms très usités ont une 
déclinaison tout à fait irrégulière. Ce sont notamment : 

Deus, i, m., Dieu Voo. sing. Deus. Nom. pl. dei ou dii. Dat.-AbL 
pl. deis ou diis. 

bos, m. ou f., bœuf Sing. : bovis, bovi, bove, bovem. Pl. : boves, boum, 
ou vache bubus (ou, moins bien, bobus). 

. iter, n., chemin } Sing.. : jtineris, etc. Pl. : itinera, itînerum,. etc. 

voyage, étape 

Jupiter, m., Jupiter Gén. Jovis. Dat. Jovi. Abl. Jove. Acc. Joveni. 
senex, m., vieillard '' Sing. : senis, seni, sene, senem. Pl. : senes, senum, 
senibus. 

Jésus, m., Jésus Acc. J.esum; Jesu à tous les autres cas. 


Exercice 236'(§$ 207-212). 

1. Romanorum copiae Carthaginicusium castra oppugnavenuit. — 2. Tum 
matronae et senes in aedem Jovis confluxerunt et reipubiicae salutem precibus 
imploraverunt. — 3. O bone Deus, furtunas ai iis, sapientiam mihi, quaeso, dona. 
—■ 4. Cur vim et arma adhibes in liberos tuorum amicorum? — 5. Litterarum a 
pâtre tuo ex Asia inissarum nonnuilos locos ambo iegimus. 6. Ac.tie per longa 
itinera bobus, Hercules stetit apud Tiberim flumen, ubi magna erat pabuli copia. 
— 7. Jurajuranda servabant antiqui Romani et omne nefas fugiebant. 

Exercice 237. — Même exercice. 

I. Les citoyens, enfermés dans les remparts, demandaient avec des prières le 
salut de l’État. — 2. 11 jura par les mânes de [ses] ancêtres qu’il n’avait jamais usé 
de la violence, qu’il n’avait commis aucun crime contre la religion, qu’il avait tou- 
toujours tenu ses (suus) serments, et que sa maison était toujours ouverte aux 
pauvres et aux étrangers. — 3. Ces lieux étaient déserts ; aussi le camp fut placé 
plus loin. — 4. Le vieillard nous lut quelques passages de la lettre de son fils. — 
5. Les. forces manquent aux vieillards, qui redoutent les longs voyages.. 


Conseils. — Ne pas oublier d’écrire se devant la proposition infinitive pour 
renvoyer à un sujet principal de la 3 e personne. 







CHAPITRE II 


II. — SUPPLÉMENT A L’ÉTUDE DE L’ADJECTIF 

Comparatifs et superlatifs. 

214. Adjectifs en -dicus, -liens, -volus. — Les adjectifs terminés en 
-dicus, -fleus et -volus forment leur comparatif en -entior et leur super¬ 
latif en -entissimus. 

Ex. : Maledicus, médisant maledicentior malediccnf issiinus 

Beneficus, bien/aisant. beneficcntior beneficcntissinuis 

Bénévoles bienveillant benevolentior beaevolentissimus. 

215. Formations irrégulières. — Certains adjectifs, dérivés de mots 
invariables dont le positif manque ou est peu employé, ne se rencontrent 
dans l’usage qu’au comparatif et au superlatif : 

Ex. : Exterior, qui est plus en extremus le plus en dehors , (de extra, 

dehors, extérieur extrême, dernier en dehors' 

Interior, qui est plus en intimus le plus en dedans, (de intus, 

dedans , intérieur intime en dedans) 

Inferior, qui est plus bas, infimus leplus bas, infinie, 'de infra, 

inférieur (ou imus) en dessous) 

Prior, qui est en avant, primus le plus en avant, (de pro, 
précédent le premier en avant) 

Posterior, qui est derrière, postremus le plus en arrière, (de post, 
postérieur le dernier après) 

Superior, qui est plus haut, supremus, qui est le plus (de supra, 
supérieur (ou summus) haut, suprême au-dessus) 

Ulterior, qui est au delà, ultimus, le plus au delà, (de ultra, 
ultérieur le plus reculé, au-delà). 

le dernier 
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216. Sens du comparatif et du superlatif. — 1° Outre son sens Habi¬ 
tuel de plus, le comparatif a souvent le sens de assez, un peu, ou trop. 

Ex. : Loquacior, assez ou trop bavard. 

2° Le superlatif doit souvent être traduit par notre adverbe admiratif si. 

Ex. : Crassus Tir locupletissimus et liberalissimus, Crassus, cet 
homme si riche et si généreux. 

217. Sens divers de certains superlatifs. — Les superlatifs imus, 
extremus, primus, summus peuvent avoir deux sens : 

1° Leur sens habituel de superlatif. 

Ex. : Summa arbor, l'arbre le plus grand. — Primus mensis, le pre¬ 
mier mois. 

2° Un sens exprimant la position : 

Ex. : Summa, ima arbor, le haut, le bas de l’arbre. — Primo mense 
au début du mois. 


Exercice 238 ($$ 214-217). 

1. Aulus erat unus ex benevolentissimis beneficentissimisque civibus Romac’. 
— 2. Duos vioinos habeo, superiorem libertinum, inferiorem negotialorem : am- 
borum est summa stiperbia. — 3. Jucunda sane et honesta est ilia millier, sed 
loquacior mibi videtur. — 4. In hac arbore summa nidum corvorum vidi; tur- 
piores erant pulli. — 5. Prima nocte, hostes portas fregerunt et in interiorem 
urbis partent, nemine resistente, processerunt. — 6. Supcrbior es, o rex; deorum 
iram reformida. — 7. Ab imis unguibus ad verticem summum stultitiam iste spi- 
rabat. 


Exercice 239. — Même exercice. 

1. Ton ami est sans doute très-plaisant, mais il est aussi un peu médisant. — 
2. Un certain ancien a dit que la vérité se cache au fond d’un puits. — 3. La 
fortune l'avait hier élevé aux plus hauts honneurs, elle le précipite aujourd'hui 
au dernier degré de la misère. — 4. Cicéron, cet orateur si éloquent, était un 
peu vaniteux. — 5. Au début (abl.)de la nuit, les derniers rangs de Farinée furent 
assaillis par les Germains, qui occupaient la partie inférieure de la colline. 


'Conseils. — L’apposition doit être au même cas que le mot auquel elle se 
rapporte. Ex. : Solon, cel homme si juste, Solo, vir ille justissimus. 






CHAPITRE III 


IH. — SUPPLÉMENT AUX NOMS DE NOMBRE 
Adjectifs distributifs. 

218. Déclinaison. — Ces adjectifs : singuli, un, — bini, dcu.v, — terni, 
trois, — déni, dix, — centeni, cent, etc., toujours employés au pluriel, se 
déclinent sur boni, bonae, bona. 

219. Emploi. — Ils s’emploient surtout : 

1° Avec les noms qui n’ont pas de singulier. 

Ex. : Bina castra, deux camps; binae litterae, deux lettres (missives). 

2° f'our exprimer l’idée de répartition. Dans ce cas, ils se traduisent par 
un à un, un par un, etc. 

Ex. : Siserunt singulos sub jugum, ils les firent passer un à un sous le 
joug. 

220. Advérbes numéraux. 

Le Intin se sert, pour multiplier, d’adverbes numéraux. Les quatre pre¬ 
miers sont irréguliers! tous les autres sont dérivés des adjectifs cardinaux, 
à l'aide du suffixe -iens. Ce sont : 

semel une fois quater quatre fois 

bis deux — quinquiens cinq — 

ter trois — centiens cent — etc. 


Exercice 240 (§§ 218-220). 

1. Ternos asses tribus pauperibus dedi. — 2. Commixtis utriusque consulis 
militibus, e binis castris una castra facta sunt. — 3. Expulsis regibus, Romani 
quotannis binos consules sreaverunt. —4. Singulis militibus quinquageni nummi 
dati sunt. —5. Semel deceptum me bis non decipies. — 6. 0 ter quaterque for- 
tunatos agricolas! — 7. Sexiens octoni sunt quadraginta octo; septiens noveni sunt 
très et sexaginta. 

Conseils. — Binguli peut se traduire souvent par l’un après l’autre. 







L'éducation de l'enfant (d'après no bas-relief dn Musée du Lootrc). 


CHAPITRE IV 

IV. — SUPPLÉMENT A L’ÉTUDE DES PRONOMS-ADJECTIFS 

INDÉFINIS 

221. Déclinaison. — Se déclinent : 

1“ sur bonus : 

tantulus, aussi petit; quantuIuS, que... petit; aliquàntus, assez grand. 

2° sur fortis : 

qualis, quel; que (après talis). 

3° sur quis ou qui : 

a) Pronom : quis, quae ou qua, quid, quelqu’un, quelque chose, on. 
Adjectif : qui ou quis, quae ou qua, quod, quelque. 

Remarque. — Le pluriel neutre est quae ou qua. 

b) Pronom : unusqulsque, unaquaeque, unumquidque, chacun, chaque 

chose. 

Adjectif : unusquisque, unaquaeque, unumquodqüe, chaque. 

c) Pronom : quisquam, pas de féminin, quidquam, quelqu'un, quelque 
chose. 

4° sur unus, l’adjectif ullus, un, qui correspond à quisqùain. 

222. Sens particuliers. — Nemo non, nulius non signifient tout le monde, 
tout homme. 

Non nemo (ou nonnemo), non nulius (ou norintillus) signifient quelqu’un, 
quelque... 

Non nihil (ou nonnihil) = quelque chose; nihil non = tout. 
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223. Constructions particulières. — 1° Après si, si, — nisi, si... ne 
pas, — ne, ne... pas (défense), de peur que, —nu ni, est-ce que, le latin 
emploie la forme abrégée quis et qui, au lieu de aliquis et aiiqui. 

Ex. : Ne quis audiat, que personne n'entende. 

Si qua mulier, si quelque femme. 

2° Le latin dit : nec quisquam au lieu de et nemo, et personne; 

necquidquam — et nibil, et rien; 

neque ullus — et nullus, et aucun. 

224. Sens et emplois des indéfinis. — A. 1” Quisque, chaque, u ter- 
que, l'un et l’autre, unus, un seul, s’emploient au pluriel, lorsqu’ils sont 
adjectif?, avec les noms sans singulier. 

Ex. : Quaeque castra, chaque camp. 

/ U traque castra, l’un et l’autre camp. 

Una castra, un seul camp. 

2° Alter a un pluriel : alteri, alterae, altéra, qui se décline sur le pluriel 
de liber (§ 36) et qui s’emploie avec les noms sans singulier. 

Ex.- : Altéra castra, l’autre camp, le second camp. 

B. Emploi de alius et de alter. — 1“ Alius, employé seul, signifie, 
comme pronom, un autre, et, comme adjectif, antre, différent.. 

Ex. : Dixit alius, un autre soutient. — Aüa est faciès rerum, la situa¬ 
tion a un aspect différent. 

Répété, il marque :. 

a) l’opposition : 

Ex : Alii ludunt, cantant a lii, les uns jouent, les autres chantent. — 
Alii aüa sentiunt, les avis sont différents (m. à m. les uns pensent une 
chose, les autres une autre). 

b) la réciprocité : 

Ex. : Alii alios intuentur, ils se regardent mutuellement. 

Alii, non répété, signifie ordinairement d’autres. 

2° Alter, employé seul, signifie l’autre, le second (en parlant de deux), 
l’un des deux, autrui : 

Ex. : Altero oculo caret, il est aveugle d'un oeil l'in, à m. d’un des deux 
yeux). — Quod tibi fieri nolis, ne alteri feceris, ne faisons à autrui ce que 
lu ne voudrais pas qu’on Le fit. 
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Répété, il marque, comme alius, \'opposition ou la réciprocité : 

Ex. : Alter (ou unus) captus est, aiier evasit, l’un fut pris , l’autre 
s'enfuit. — Semper alter ab a ltero adjutus, s’aidant toujours l’un l’autre. 


Exercice 241 (SS 221-224). 

1. Tantula est ejus mens, quanlulum corpus : aliquantam tamen habet super- 
biam. — 2. In fuga unusquisquesuam salutem quaerit ; nemo non ordinem officium- 
que obliviscitur. — 3. Nemo non est mortalis; nihil non est caducum; nonnulli 
viri quidem gloriam consequuntur, mortem efTugit nemo. — 4. Num quis hodie 
me quaesivit? — Nemo sane, nec quisquara ostium nostrum pulsavit. — 5. Ne 
quis te blanditiis moveat : nemo quidem non libenter assentatores audit, sed non 
nihil semper nobis furatur assentator. — 6. Dionysius teterrimus fuit tyrannus 
Syracusanorum nec quisquam tôt cruciatus invenit. — 7. Si quem vulneratum 
oflendisti, ilium cura ut fralrem ; si cui infelicitati occurristi, misericordiam adhibe. 

Exercice 242. — Même exercice. 

1. La bonté de cet homme est aussi petite que (son) mérite est petit. — 2. Nous 
voyons les défauts de chacun, mais chacun voit aussi les nôtres. — 3i Tout le 
monde célèbre ta richesse; quelques-uns apprécient ta sagesse. — 4. Si quelqu’un 
m'appelle, esclave, réponds que je suis absent; mais que personne n’entre dans 
notre maison. — 5. Si quelque nouvelle t'est parvenue, parle, et personne ne 
nous entendra. — 6. Est-ce que quelque chose te déplaît dans mes projets? je 
ferai tout (employer nihil) pour (tourner par amour de) toi. — 7. Si le général 
ordonnait quelque chose (rapprocher les deux mots en italiques), les vétérans 
s'empressaient et aucun soldat ne murmurait. — 8. Ils parlent, et ne font rien. 

Exercice 243. — Même exercice. 

1. Utraeque eonsulum litterae, ex utrisque castris missae, in Senatu lectae sunt. 
— 2. Oliin prospéra erat civitas; nunc alius est rerum status : itaque alia agenda 
sunt. — 3. Ambo erant castra in conimodo loco posita, altéra juxta amnem, 
altéra juxta collem. — 4. Non omnia eidem dédit natura : aliis enim aliud tri- 
buit. — 5. Aliis alii studiis tenentur. — 6. Numquam aliud natura, aliud sapientia 
dicit. — 7. Ignosce semper alteri, numquam tibi. — 8. Altéra aure surdus erat. — 
9. Omnia bénéficia non similiter tribuenda sunt : alia enim palam, alia clam 
danda sunt. — 10. Alius aliis vivendi mos est. — 11. Tune omnes nautae, subita 
tempestate deprehensi, alii alios pavide interrogabant. — 12. Alter ridet, flet alter. 


Conseils. — Ne pas employer indifféremment alius et alter. 






2Q2 ÇRAMVAIRE LATINE- 

manière: de rendrè on, von français 

Amatur. Bormitur. 

225. Pour rendre QU, SJjj.ét d’.ui) y.erb.e sons complément, on emploie, à 
tous les temps, l’impersonnel passif d’un verbe actif. 

Ex. : On aime, amatur, il (impersonnel) est aimé. 

On a aimé, amatum est. 

On doit aimer, amandum est. 

If.-B. — U il verb.e intransilif peut ay,oir ce passif impersonnel. 

Ex. : On dort, dormitur; on va, itur; on alla, itum est; on combattit, 
pugnatum est; il faut dormir, dormieudum est. 

Virtus amatur. Tibi nocebitur. Miraatur virtutem. 

226. Quand le verbe français a un complément : 

1° Si le verbe latin est actif et transitif direct, on tourne par le passif 
personnel, le complément d’objet devenant ainsi le sujet. 

Ex. : On aime la vertu, tournez : la vertu est aimée, virtus amatur. 
On doit aimer la vertu, tournez, la vertu est devant être aimée, 
amanda est virtus. 

2» Si Je verbe latin est actif et transitif indirect, on se sert du passif im¬ 
personnel, le complément étant mis au cas demandé par le verbe. 

Ex. : On te nuira, tibi nocebitur (noceo gouverne le datif). 

On ne doit nuire à personne, nemini nocendum est. 

3° Si le verbe latin est déponent (avec l’acc»satif ou un autre cas), on 
emploie l.a 3' personne du pluriel (en s.ouç-entepdant hommes). 

Ex. : On admire la vertu, miraatur virtutem. 

On flatte les puissants, adulantur potentibus. 

Dicunt eum venisse. 

227. 4 v éC un ve,rj),e actif Latin (intransitif ou transitif) la dernière tournure 

-;- 

Conseils, — Se rappeler qu’un verbe transitif direct a son complément 
• d'objet i l' accusatif; qu'un verbe transitif indirect a ce complément à un 
autre cas. 
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ON, L’ON FRANÇAIS. 

est possible. Mais elle est particulièrement employée pour traduire les 
formules on dit, on raconte, on rapporte. 

Ex. : On dit qu’il est venu, dicunt eum venisse (§ 161). 

228. Si le verbe qui suit on est accompagné d’une négation, on tourne 
par personne ne, nemo, et le verbe se met à la troisième personne du sin¬ 
gulier. 

Ex. : On ne peut être heureux sans la vertu, sins virtute nemo potest 
esse beatus. 
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Exercice 246. — Même exercice. 

I. Un dit que Carthage fut fondée par Didon. — 2. On racontait alors que les 
Romains avaient été complètement battus et que les Gaulois marchaient contre les 
murs de Rome. — 3. On dit que l’habitude est une seconde nature. — 4. On dit 
avec raison que la colère est une courte folie. — 5. On rapporte que, conseillé par 
les mages, Xerxès brûla tous les temples de la Grèce. — 6. Quand (cum, et ind.) 
on annonça que Hannibal avait traversé le Rhône, on consulta les devins et on fit 
des prières publiques. — 7. On rapporte que Phalaris fabriqua un taureau d’airain 
et qu’on y (in eo) enferma des hommes vivants. — 8. On n’acquiert pas la science 
sans effort. — 9. On n’aime pas les traîtres, on ne croit pas les menteurs. — 10. On 
ne pardonne pas facilement les railleries blessantes. — 11. On n’oubliait pas à 
Rome ( locatif ) les crimes de Catilina. — 12. Dans la ville assiégée, on ne se plai¬ 
gnait pas, on n’accusait pas les magistrats. — 13. On ne voit pas ses propres (suus) 
défauts, mais on ne supporte pas les défauts d'autrui. — 14. On écoute volontiers 
les éloges, mais on n’accepte pas les critiques avec plaisir. — 15. On raconte que 
le poète Arion, jeté à la mer par des pirates, fut sauvé par un dauphin et on ajoute 
que ces pirates furent bientôt pris et punis. — 16. On n’évite pas la mort; on 
n’échappe pas à la nécessité. 

Exercice 247. — Même exercice. 

1. On ne peut assez admirer le courage de nos soldats,”qui pendant (per, ace.) 
de longs mois ont enduré les pires souffrances, et pourtant on ne les entendit 
pas proférer (§ 152, 2°) une seule plainte. — 2. On obtient quelque réputation 
par le moyen des richesses, mais on n’arrive pas à la gloire véritable sans 
des mérites rares, qui améliorent le sort des hommes. — 3. On courait, on 
s’empressait, on acclamait le vainqueur et on célébrait partout ses (ejus) 
louanges. — 4. Quand (cum, indic.) on annonça cette défaite, on entendit 
partout à Rome des cris et des lamentations; on attendait des nouvelles pires 
encore; et on dit qu’une mère, à qui on avait annoncé la mort de [son] fils, mourut 
étouffée par la joie, celui-ci étant tout à coup revenu. — 5. On méprise les citoyens 
qui sont inutiles à eux-mêmes (§93) et aux autres; on admire, au contraire, ceux 
qui travaillent au bien public. —6. On rapporte que Cornélie, mère des Gracques, 
s’appliqua soigneusement à l’éducation de [ses] fils et on a justement rappelé la 
vénération que ces fils montrèrent à [leur] mère. 


Conseils. — On traduira on, dans une même phrase, diversement, selon la 
nature des verbes différents. 




VERBES SEMI-DÉPONENTS 


205 


CHAPITRE V 

V. — SUPPLÉMENT A L’ÉTUDE DE LA CONJUGAISON 
A. Verbes semi-déponents. 

229. On appelle semi-déponents des verbes à sens actif, qui ont la forme 
active à la série du présent, et la forme passive à la série du supin. Ce 
sont principalement : 

Deuxième conjugaison. 

ausus sum audere, oser. 

gavisus sum gaudere, se réjouir. 

solitus sum solere, avoir coutume. 

Troisième conjugaison, 
fisus sum fidere, se fier. 


Audeo, es 
Gaudeo, es 
Soleo, es 


Fido, is 


Exercice 248 (S 229). 

» 

1. Gaudemus, gaudebamus, gaudebimus semper et gaudendum est amicoruin 
prosperis rebus. — 2. Credo te gaudere nostra felicitate, sicut nos semper 
tuis prosperis rebus gaudere soliti sumus. — 3. Quis audeat, quis umquam ausus 
est oivitatis calamitatibus gaudere? — 4. Num credis'bonos cives Romanos, qui 
Ciceronem audire soliti erant, tanti oratoris morte gavisos esse? — 5. Quis sapiens 
umquam bonae fortunae confisus est? — 6. Improbis viris ne confidus sis : soient 
enim et audent vel sacerrima jurajuranda violare. — 7. Socratis accusatores, 
iniquo judicum studio fisi, contendere ausi sunt ab ilio juventutem corrumpi. — 
8. Conjurati, omnem legum reverentiam conculcare soliti, etiam consulis vitae 
insidiari ausi essent. 

Exercice 249. — Même exercice. 

1. Ce méchant osait, a osé, aurait osé nier sa faute. — 2. Nous nous réjouissons, 
réjouissez-vous; ils se sont, ils s’étaient réjouis; il faut se réjouir. — 3. César n’osa 
pas se fier aux promesses des Germains qui avaient coutume de violer les traités. 
— 4. Qui donc oserait se réjouir des malheurs de la patrie? Qui au contraire ne 
se réjouirait pas de ses (ejus) victoires? 


Conseils. — On construira se réjouir de, gaudeo avec l'ablatif; se fier ù, fldo 
avec le datif; soleo avec l'infinitif. 
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B. Verbes très irréguliers. 

230. Pero, fers, tuli, latum, ferre, porter 
(3 radicaux : fer, lui, lot.) 

ACTIF PASSIF 

INDICATIF 

j PRÉSENT : fero, fers, fert, feror, ferris, fertur, 

ferimus, fertis, ferunt. ferimur, ferimini, feruntur 
imparfait : ferebam, as... ferebar, aris... 

FUTUR : feram, es, et... ferar, fereris... 

IMPÉRATIF 

PRÉSENT : fer, ferte, I ferre, ferimini. 

FUTUR . : ferto, fertote I 

SUBJONCTIF 

présent : feram, as, at... I ferar, aris, atur... 

imparfait : ferrem, es, et... | ferrer, ferreris, ferretur... 

INFINITIF 

■ présent - : ferre. | ferri. 

GÉRONDIF 

ferendi, endo, endum. | 

i • ■ PARTICIPE 

présent v : ferons, ferentis... I adj. verbal d’obligation : 

.. j | ferendus, a, um. 

• - SUPIN 

latam. | latu. 

- PARTICIPE 

futur : latnrns, a, nm. | passé : latus, a, nm. 

INFINITIF FUTUR 

laturum, am, um esse. | latum iri. 

PARFAIT 

indicatif : tnli, isti... latus sam, es... 

SUBJONC. : tnlerim, is... latus sim, sis... 

infinitif : tulisse. latum, am, um esse. 

PLUS-QUE-PARFAIT 

indicatif : tuleram, as... | latus eram, eras... 

SUBJONCT. : tullssem, es... | latus essem, esses... 

FUTUR ANTÉRIEUR 

indicatif : tulero, is... | latus ero, eris... 
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Se conjuguent de même les composés : offero ( ob-fero 1, offers, obtuli, oblatum, 
offerre, ofjrir; refero, refers, rettuli (micyx que retuli), relatum, referre, rapporter, 
etc... » 


Exercice 250 (§ 230). 

1. Fertis, tulimus, ferent, tuleras, ferant, tnlisses, tulerit («sens); ferimur,' 
ferimini (a sens), feremini, feramini, forrentur, lata sunt, latae eratis, ferendum 
est. — 2. Offers, offerris, offer, obtulisse, offerendo, offertote, offerri, oblati sumus, 
oblatas esse, oblatum iri ; refert, rettuleris ,(s sens), referendits, referaris, referet, 
relati sunt, relatum iri, referres, referte, referimini (* sens), relatu, rettulisse, 
relatum sit. — 3. Duros labores ferre milites soient et parva illis laborum merccs 
offertur. — 4- Multa praemia oblata sunt legionibus quae magnam victoriam ret- 
tulerant. — 5. Multa mala tulit Ulysses; multa munera illi Circe obtulit : nihil 
tamen Ulyssi desiderium patriae abstulit. — 6. Pugna ab hostibus offerebatur; 
sed imperatores Romani proelium distulerunt. — 7. Ferenda sunt fortiter quae 
necessaria sunt. — 8. Cum (quand) Curio Dentato Samnites aurum attulerunt, pau- 
pertatem ille suamoblatisdivitiispraetulit. —9.Sempercogitavidedecoripraeferen- 
dam esse mortem. — 10. Narrant Regulum, a Poenis captum, omnes conturaelias, 
omnes cruciatus pertulisse. — 11. Multa incommoda- senectus affert hominibus; 
vires enim corporis auferuntur aetate ; sed afferuntur quoque aliqua bona, sapien- 
tia, constantia, patientia. — 12. Soient bene culti agri meliores ferre messes : at 
inferatur fimus et malae herbae auferantur. 

Exercice 251. — Môme exercice. 

1. Nous offrons, offre, vous offriez, tu offriras, que tu offres, offrir, d’offrir, 
offrant; il était, il sera, il fut offert; je crois qu’il offre une récompense; que la 
récompense soit offerte; je crois qu’elle a été offerte. — 2. Supporter (perfero), 
avoir supporté, devant être supporté, il avait supporté, tu aurais supporté, qu’il 
soit supporté, avoir été supporté. — 3. Enlever (aufti-o), il enlève, avoir enlevé, 
devant enlever, il faut enlever, devoir être enlevé, cela a été enlevé, enlève, 
çoyez enlevés. — 4. Préférer (pi-aefero), être préféré, que vous soyez pré¬ 
férés, tu préféreras, que je fusse préféré. — 5. Nous devons supporter les 
maux de la vie : le sage les supportera toujours et préférera la patience aux 
lamentations. — 6. Diffère donc la vengeance et tu t’enlèveras à toi-méme une 
occasion de regret. — 7. Tu supporterais (subj. pr ) facilement cette fatigue. 


Conseils. — On remarquera avec soin les quelques formes de fero qui ont 
den f r. 
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231. Volo, je veux. — \olo, je ne veux pas. 
Malo, j'aime mieux, je préfère. 

Ces verbes n’ont ni gérondif ni supin. 


PRESENT. 

volo 

vis 

vult 

volumus 

vultis 

volunt 

INDICATIF 

nolo 
non vis 
non vult 
nolumus 
non vultis 
nolunt 

malo | 

mavis 

mavult 

malumus 

mavultis 

malunt 

IB11S1 

volebam, as... 

nolebam, as... 

malebam, as... 

1 mm 

volam, es... 

nolam, es... 

malam, es... 



IMPÉRATIF 


PRÉSENT. 

manque 

noli, nolite 

manque 

FUTUR. 


nolito, nolitote 


iiim 


SUBJONCTIF 



ve'im, is, it. imus, 

nolim, is, it, imus, 

malim. is. it, 

mm 

itis, int 

itis, int 

imus, itis, int 


vellem, es... 

nollem, es... 

mallem, es... 



INFINITIF 


PRÉSENT. 

velle | 

nolle . | 

malle 



PARTICIPE 



volens | 

nolens j 

manque 


Exercice 252 (g 231). 


1. Laudari vult; omnes laudari velint; quis verascire nolitî —2. Tu vivere vis ; 
ille mori mavult. — 3. Multi laudem acquirere volunt, plures divitias coinpararc 
malunt. — 4. Idem velle atque idem nolle amicitia est. — 5. Obsessi, ad extre- 
mam famem redacti, sese tradere noluerunt. — 6. Multi nescire quam discere 
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INDICATIF. 

SUBJONCTIF. 

INFINITIF. 

volui, isti... 
voluerim, is... 
voluisse 

PARFAIT 

nolui, isti... 
noluerim, is... 
noluisse 

malui, isti... 
maluerim, is... 
maluisse 

|H 

volueram, as... 
voluissem, es... 

PLUS-QUE-PARFAIT 

nolueram, as... 
noluissem, es 

malueram, as... 
maluissem, es... 

INDICATIF. 

Toluero, is... 

FUTUR ANTÉRIEUR 

noluero, is... 

| maluero, is... 


malint. — 7. Si vis pacem, para bellum. —8. Ego volo quodtu vis; cur {pourquoi?) 
vis tu quod ego nolo ? — 9. Turpia lucra facere nolite: num ( est-ce que?) enim ab 
omnibus despici velilis? — 10. Voluit consul captivos interrogare : respondere 
noluerunt. — 11. Numquam Cato Uticensis patriae libertati superesse voluisset : 
itaque mori maluit quam tyrannum regnantem videre. — 12. Tu id voluisti : noli 
nunc queri. — 13. Qui .victoriam in ludis Olympicis referre volent, longos labores 
exercere velle debebunt. — 14. Mobiles sunt pueri : volunt, nolunt; fient, rident; 
sic tu eadem hora ( nbl , à rendre par à) et vis et non vis : puer es. 

Exercice 253. — Même exercice. 

1. Que tu veuilles, qu’il ne veuille pas, que vous aimiez mieux; qu’ils voulussent, 
qu’il ne voulût pas, qu’il aimât mieux; tu voudras, nous ne voudrons pas, vous 
aimerez mieux. — 2. Nous voulons tous être loués, mais nous ne voulons pas être 
critiqués. — 3. Beaucoup d’enfants ne veulent rien apprendre; ils ne veulent pas 
travailler et préfèrent demeurer dans l’ignorance de toutes choses. — 4. N’allez 
pas (employer nolo) railler les malheureux. — 5. Cicéron ne voulait pas obéir à 
Antoine, et aima mieux la mort que la servitude. — 6. J'aimerais mieux jeûner 
que diner avec un sol. —7. Tu as voulu me consulter, mais tu n’as pas voulu écouter 
mes conseils : aussi j’aimerais mieux n’ètre plus consulté par toi. — 8. Je sais que 
tu désires faire des progrès : mais désirer est une chose, vouloir [en] e.-1 une 
autre. — 9. Tibère voulut être craint : Titus aima mieux être aimé. 


Conseils. — Bien veiller aux subjonctifs, velim et vellem, à l’infinitif velle 
[volere est un barbarisme ]. 
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232. Eo, je nais (ivi ou U, itum, ire). 


TEMPS 

INDICATIF 

impératif 

SUBJONCTIF 

'INFINITIF 

wkâmm 

Prés. 

' 

eo 

is 

it 

ijnu3 

itis 

eunt 

i 

ite 

eam 

eas 

eat 

eaxiLUS 

eatis 

eant 

ire 

iens, 

euntis... 

Imp. 

ibam, ibas 


irem, ires... 

Gcrpmlif 

Acc. : (ad)eundum 

Gén. : candi 

Dat. : eundo 

Abl. eundo 

Fut. 

ibo, ibis 

ito, itote, 
eunto 

■ 


Parf. 

ivi ou ii 
ivisti ou 
iisti 

ivit ou iit 
iyimus ou 
iimus 
ivistis oq 
iistis 

iverunt OU 
ierunt 


iverim is... 
ou ierim, 
is... 

ivisse ou 
iisse 

Supin 

itum 

Part, futur 
iturus, a, um 

Infinitif futur 
iturum, am, 
um esse 

P.-q.-pf. 

iyeram pu 
ierçim 


ivj^çem ou 
îissem 


Jnf. fut. passé 
iturum, am, 
um fuisse 

Fut. ant. 

ivero ou 
iero 





Remarque I. — Les formes abrégées du parfait (en ii) sont surtout usitées dans 
les composés. 

Remarque II. — Eo, verbe inlransilif. n’a, au passif, que les formes imperson¬ 
nelles : itur. on va; itum est, on alla; eundum est, il loal. aller, etc. Mais les com¬ 
posés, transitifs, ont des formes passives : adeor, adiris, itur, imur, imini, eun- 
tur; imp. : adibar; fut. : adibor; sub. pr. : adear, etc.; aditus sum, adiri, de 
pdeo, j’aborde. 

Remarque III. — Sur eo se conjuguent queo,ye peux; nequeo,/e ne peux pas. 
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1. Non eunt ilti milites, sed volant. — 2. Eundum est quo (là où) patria nos 
vocat. — 3.' Maria transibimus, longinquâs terras adibimus, postea Romam redi- 
bimus. — 4. ire non satis est : redeundnm est — 5. Obviara legionibus redeun- 
libus omnis multitudo efîusa est. — 6. Ituri (§ 153, 1°) in aciem milites deos 
invocant. — 7. Qui ex pugna redierunt multos commilitones periisse rettulerunt. 

— 8. Omnes laudem acquirere cupiunt, plurimi nequeunt. — 9. Ibitis, amici, in 
ea loca, ab Ulysse olim visitata, quae non facile adenntur a mortaiibus. — 10. Ini- 
bant Barbari certamen, immensos clamores effundentes. — 11. Cum (quand, subj.) 
Graeciae littora praeterirem, multos ibi populos, mullas urbes periisse cogitabam. 

— 12. Cum (quand, subj.) tôt consilia. iniret, Gaesar se immaturae morti obno- 
xium esse non cogitabat. — 13. Qui pugnare fortiter non vult, abeat; ingentia enim 
pericula adeunda sunt. — 14. In pugna scimus multos perire vulneribus confectos, 
sed multos quoque pavore suffocatos interire. — 15. Cum (§ 158, 2°) in intimam 
faucium partem introiissent, rétro redire jam nequiverunt. — 16. Multos in Africa 
ignotos amnes transiimus; multa loca, a feris hominibus habitats adiimus, et 
non semel mortem propinquam esse credidimus. — 17. Duae legiones, quae antea 
separatim processerant, tum coiere. 

Exercice 255. — Même exercice. 

I. Je pouvais (qo-eo), tu pourras, il pourrait, avoir pu; on revient, (red-eo), 
on est revenu; revenant, les soldats revenant (nom. pl.), devant revenir, être 
revenu, qu’il revienne; il sortira (ex-eo), vous étiez sortis, devoir sortir, sortez; il 
est commencé (in-eor), il sera commencé, cela fut commencé, que cela soit com¬ 
mencé, devant être commencé, cela eût été commencé. — 2. [En] longeant la 
rive du Tibre, nous parvînmes au bord de la mer, et nous pûmes longtemps 
contempler un agréable spectacle. — 3. Au moment de commencer (part. fut. 
de ineoj le combat, les consuls haranguèrent les soldats. — 4. Lâches, allez-vous- 
en et retournez dans vos pénates; vous ne pouvez pas seulement regarder les 
armes des ennemis. — 5. Pompée ne pouvait pas prévoir, quand (cum et subj.) il 
abordait les plus grands honneurs, qu’il périrait (inf.fut.) en Egypte d’une mort (abl.) 
misérable. — 6. Les Grecs traversèrent (trans-ire, acc.) des pays inconnus, péné- 
trèrentdans d’immenses solitudes où beaucoup périrent; quelques-uns moururent 
(inter-eo) presque de joie (abl.) en revoyant la mer. — 7. Il faut vaincre ou périr. 

— 8. Les gladiateurs, sur le point de périr (§ 153, 1°), saluèrent l’empereur. 


Conseils. — On remarquera attentivement les formée du participe et du 
gérondif. 
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233. Fio, fis, factus sum, fleri, je suis fait (je deviens). 
Sert de passif & f&cio. 


TEMPS 


SUBJONCTIF 

INFINITIF 


Présent 

fio 

flam 

fleri 

(manque) 


fis 

fias 




fit 

fiat 




flmus 

fiamus 




fltis 

fiatis 




flunt 

fiant 



Imparfait 

flebam 

fierem 


WSÊÈSBÊ ■ 


flobas, etc. 

fieres 



Futur 

fiant 


factum iri 

■ 


fies, etc. 

BHPWiiMW 

(indécl.) 

1 | 

Parfait 

factus sum, 

factus sim, 

factum, am, 



es, etc. 

sis, etc. 

um esse 

• 1 

Plus-q.-parf. 

factus eram, 

factus essem, 


■ 


eras, etc. 

esses, etc. 



Futur antér. 

factus ero, 



■ ■ 


eris, etc. 



■ 

Adjectif verbal d’obligation : 

faciendus, a, um, qu'il faut faire. 


Remarque. — On conjugue de même pateflo, passif (le patefacio, j'ouvr , etc. 
Les composés tels que efflcio, j’accomplis, etc., où facio est altéré en flcio, conjuguent 
leur passif efflcior sur capior (S 172). Mais le participe est en -fectus : effectus, etc. 

234. Vehbe edo, je mange. 

Le verbe ëdo, is, ëdi, ësum, manger , offre, à côté des formes régulières 
sur lego, les formes irrégulières suivantes : 

Indic. présent : ës, tu manges; est, il mange; estis, vous mangez. 
Impératif présent : ës, este. 

Impératif futur : esto, estote. 

Infinitif présent : esse. 

Imparfait du subjonctif : essem, esses, etc, 
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Exercice 256 (S$ 233-234). 

1. Fitis, fiatis, Beri, fietis, faciendu-n est; efflciuntur, efficiantur, efficientur. — 
2. Si doctus vis fieri, multum laborandum est : nullus sine labore profectus effici- 
tur. — 3. Narrant quemdam virum ex sutore factum esse m'edicum. — 4. Qui 
dives fit, saepe quoque fit superbus. — 5. Nunc mihi cani sunt capilli : tu quoque, 
puer, fies senex sicut et ego factus sum. — 6. Cicero, exsul factus, non sine 
maerore ilium diem meminerat (se rappelait, acc.) quo (où), consul factus,'omnium 
acclamationibus erat salutatus. — 7. Perfecto opéré, laetus fies. — 8. Amicum tuum 
probrosis vocibus laesisti : inimicus fiet. — 9. Patefiunt oppidi portae, et obsessi 
prodeunt,victorum fidem misericordiamque invocantes. — 10. Mater quaeque sperat 
claros factum iri suos filios. — 11. Proteus in varias formas sese vertebat : nunc 
leo, nunc aqua, nunc ignis fiebat. — 12. Confectis multis ilineribus, Homerum 
dicunt caecum esse faclum. — 13. Saepe commonefiunt aduloscentes, sed prae- 
ceptasaepius obliviscuntur. — 14. Cur (pourquoi?) ego non fiam consul? Nam dives 
sum factus et divitias populo possum largiri. — 15. Viliores cibos este; de caritale 
victus minus queremini. — 16. Si dives fierem, dicebat ille pauper, pullum galli- 
naceum essem cotidie. 

Exercice 257. — Même exercice. 

1. Nous deviendrons, que vous deveniez, devenir; être échauffé, l’air est et sera 
échauffé. — 2. Vous mangez des plats raffinés et vous souffrez de l’estomac (abl.); 
mangez donc des légumes. — 3. Le médecin dit à un certain malade : « Si (si et 
impf. du subj.) tu mangeais moins, tu deviendrais (impf. du subj.) moins lourd, 
tu te porterais mieux et tu ferais des économies » : la chose devient nécessaire à 
notre époque (abl.). — 4. Je vois que tu deviens épais, mon ami, et je pense que 
tu manges trop : est-ce que (num) tu veux devenir un tonneau? — 5. Cincinnatus 
fut fait dictateur; la dictature achevée, il redevint laboureur et retourna à [sa] 
charrue. — 6. « Que les portes de la ville soient ouvertes (passif de patafacio) : 
que le rete isement de toutes les armes soit fait par les magistrats », tel fut l’édit 
du général vainqueur; tous ses ordres furent accomplis. — 7. Je voudrais (subj. 
pr.) devenir savant. — Alors, il faut faire de nombreux efforts. — 8. Cet enfant, 
naturellement bon, était devenu insupportable, gâté par sa grand’mère. — 9. La 
route, faite (conficio) par les paysans, devint impraticable après le passage de si 
nombreux convois. — 10. Je pense que, les mauvais bergers ayant été changés, 
les troupeaux deviennent plus heureux. 


n 


Conseils. — Se rappeler que le passif de facio n’est pas facior (qui est un 
barbarisme , mais flo. 







214 


GRAMMAIRE LATINE. 


C. Verbes défectifs 

c’est-à-dire auxquels manquent certaines formes. 

235. Coepi, j'ai commencé, memini, je me souviens, odi, je fiais. 

Caractères. — 1“ Ces verbes n’ont que la série du parfait. 

, 2° Coepi a la valeur d’un parfait et est remplacé au prc- 

- sent par incipio, je commence. Memini et odi ont le 

' sens du présent. 


V) 

w 

o 

TEMPS 

COEPI 

MEMINI 

ODI 


Parfait 

J’ai commencé 

Je me souviens 

Je hais 

r- 


coepi, isti, etc. 

memini, isti, etc. 

odi, odisti, etc. 

Z 

Plus-que-parfait 

coeperam 

memineram 

oderam 


Futur antérieur 

coepero 

meminero 

odero 

b 

Parfait 

coeperim 

meminerim 

oderim 

Si 

Plus-que-parfait 

coepissem 

meminissem 

odissem 

X 

a 

5 


(manque) 

mémento, me 

mentote 

(manque) 


Infinitif 

coepisse 

meminisse 

odisse 


Remarque I. — On rattache aux verbes qui précèdent les parfaits novi , Je sais, et 
suevi, j'ai coutume, bien que ces deux verbes aient un présent : nosco et suesco. Le 
sens marqué par les deux temps est très différent. Nosco signifie proprement je com¬ 
mence ô connaître; novi, fai appris à connaître, je sais; consuesco veut dire je 
prends l'habitude, consuevi, j‘ai pris l’habitude, par suite j'ai coutume. 

Remarque II. — Le parfait coepi a un passif coeptus sum, qui s’emploie obli¬ 
gatoirement devant l’infinitif passif 

■ Ex. : Oratio coepta est haüberi, le discours commença h être tenu (et non coepit). 


Exercice 258 (§ 235). 

1. Bénéficia obliviscimur, injurias meminimus. — 2. Semper memênto te esse 
mortalem. — 3. Semper bénéficia a te milii coilata meminero. — 4. Te non novo 
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ram et probum esse existimabam ; nunc te novi, Catilina, et odi. — 5. Hommes 
libenter praeterita mala meminerunt. — 6. Post tôt clades, Romani desperare 
coeperunt; at Fabius eos vehementer increpare coepit : « Mementote, cives, 
Romain a diis esse couditam ne que posse perire. > — 7. Homo improbus aliquandp 
dolenter flagitia sua meminerit. — 8. Alii videntur odisse et amant; alii amare 
videntur et oderunt. — 9. Saepe nos odisse incipimus illos quos ipsi laesimus. — 
10. Qui (celui qui) se ipse noverit, animum se habere divinum sentiet. — IJ. 
Cimbri consuever.int nudi pugnare. — 12. Jam minus molestas ille fieri incipit : 
aliquando tacet. — 13. Alios judicare si vis, te ipsum nos.ce. — 14. Principum victu 
mutato, mores quoque civitatis mutin coepti sunt. — 15. Homo non sibi 1 
soli natum esse se meminerit, sed patriae et suis. — 16. Me oderint, se^ 
metuent. — 17. Jam coeperat Caesar res Galliae compoqere, cum (quand) Vercin¬ 
gétorix novum universumque Gallorum motum concitavit. — 18. Jam comitip 
haberi coepta erant : tum Clocjius, qui populares seditiones movere consueverat, 
Campum Martium cum armatis calervis rursus invasit : Ciceronem praecipue 
oderat. — 19. Consulem antea cives amaverant; jam eupi coeperunt odisse. 

I. Traduire ce datif par pour. 

Exercice 259. — Même exercice. 

1. L’enfant reconnaissant se souvient toujours de l’affection de [ses] maîtres. — 
2. Vous oubliez aisément les bienfaits, mais vous vous souviendrez .toujours des 
injures. — 3. Ce petit enfant commence à r.e.conp^itr.e sa mère. — 4. César com¬ 
mença à rassembler ses troupes. — 5. Nous ne connaissons aucun pays pLus 
agréable. — 5. Les murs de la ville commencèrent à être abattus. — 6- Vous qui 
allez aller (part. fut.) à la bataille, rappelez-vous vos ancêtres. — 7. Que chacun 
apprenne à connaître sa propre nature, et jl commencera à être sage. — 8. Le 
peuple, qui ne connaissait pas auparavant l’orgueil des Tarquins, alors commença 
à les haïr. — 9. Le poète exilé se rappelait tristement (sa) patrie et les siens, et il 
commençait A maudire ses amis infidèles. — 10. César, ayant passé (transgredior) 
le Rubicon, commença à marcher [sur] Rome. —.11. Nous avions commencé déjà 
à lire Homère, quand (cum et ttubj.) toi tu commençais à apprendre les lettres. — 
12. Tu me haïrais, si tu connaissais (impf. du subj.) tous mes crimes. — 13. Les 
Trente Tyrans avaient commencé à faire périr sans jugement les meilleurs 
citoyens. — 14. [Il] est doux, les dangers étant passés (abl. abs.), [de] se rappeler 
les combats et les épreuves; nous nous souviendrons toujours de nos compagnons. 
— 15. Vous qui vous abandonnez aux plaisirs et qui ne vous souvenez plus de tant 
de malheurs, souvenez-vous doue des morts. 


Conseils. — faire suivre coepi etincipio dé l'infinitif simple : coeperunt 
dormire, ils commencèrent à dormir. 
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236. Inqu&m, dis je et ajo, je dis, f affirme. 
Ces deux verbes n’ont que les formes suivantes : 


Indicatif présent 

Inquam, dis-je 

Inquis, dis-tu 

Inquit, dit-il 
tuquiunt, disent-ils 

ajo, je dis 

ais, lu dis 

ait, il dit 
ajunt, ils disent 

Indicatif imparfait 

Inquiebat, disait-il 

ajebam, je disais 
ajebas, tu disais 
ajebat, il disait 
ajebamus, nous disions 
ajebatis, vous disiez 
ajbbant, ils disaient 

Indicatif futur 

Inquies, diras-tu 

Inquiet, dira-t-il 


Indicatif parfait 

Inquisti, as-tu dit 

Inquit, a-t-il dit 

ait, a-t-il dit, dit-il 


Remarque I. — Inquam ne s’emploie que sous forme d'incise, dans une phrase 
où l’on rapporte les paroles de quelqu’un. 

Remarque II. — Ajo s’emploie d’abord de la même manière. Mais il peut en outre 
remplacer le verbe dicere et prend le sens d 'affirmer. 

Exercice 260 (S 236). 

1. At, inquies, ego sum bonus : non nego. — 2. Amicus noster querebatur : « Ego, 
ajebat, omnibus doloribus conficior ». — 3. Nos, inquiunt poetae, divini sumus et 
adastra cotidie ascendimus. — 4. Hannibal cum Scipione apud Zamam collocutus 
est : « Nunc ego, inquit Poenus, pacem peto. — Cur, inquit Komanus, tam diu 
belium protulisti?» — 5. « Moriar, ajebat Cicero, in patria saepea me servata. » — 
6. Tune de praeteritis erroribus dolebis : « Cur, inquies, amicorum recta consilia 
non audivi? > 


Exercice 261. — Même exercice. 

1. Tu m’as insulté il y a (trad. par ante, ace.) six mois, dit le loup. — Mais je 
n’étais pas encore né, dit l’agneau. — 2. Le luxe et les plaisirs, disait Caton, ont 
toujours perdu les cités. — 3. Restez dans nos villages, disaient les vieux Sabins : 
vous y serez heureux et chers aux dieux. — 4. « Pourquoi, direz-vous, ai-je trahi 
mes amis? » Et vous serez accablé de remords. 
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D. Verbes impersonnels. 

237. Les verbes impersonnels se divisent en deux catégories : 

1° Les verbes proprement impersonnels. Ce sont : 
o) les verbes exprimant un phénomène atmosphérique : pluit, il pleut; 
ningit, il neige, etc. 

b) les cinq verbes suivants : 


me miseret. 

misertum est, 

miserere 

j'ai pitié 

me paenitet 

paenituit 

paenitere 

je me repens 

me taedet 

(pertaesum est) 

taedere 

je m'ennuie 

me piget 

piguit 

pigere, 

je suis fâché 

me pudet 

puduit ou puditum est 

pudere, 

j'ai honte. 


c) certains verbes signifiant il faut, il convient ; 

oportet, il faut refert, il importe decet, il convient 

libet, il plaît licet, il est permis dedecet, il ne convient pas. 

2“ Les verbes accidentellement impersonnels, comme : 

a) accidit \ apparet, il est évident 

evenit > il arrive constat, il est sûr que 

contingit ) praestat, il vaut mieux que, etc. 

b) vivitur, on vit; vivendum est, il faut vivre; faciendnm est, il faut faire, 

etc. Cf. : S 177. 


Exercice 262 (§ 237). 

1. Haec liieins est molesta : pluit ningitque perpetuo. —2. Vos pudebat, pudeat, 
puduisset. —3. IIlos urbanos viros, quibus tune ruri vivendum erat, tuedebat. — 
4. Nunquam ilium paenituit; te miserebit. —5. Licuit Themistocli, licuit Epami- 
nondae vitam otiosam agere; sed iilos puduisset civitati non prodesse. 

Exercice 263. — Même exercice. 

1. Il neigeait et il pleuvait sans cesse. — 2. Il se repentait, vous vous repentirez; 
il faut courir. — 3. Quand (cum, initie.) nous voyons de tels malheurs, nous avons 
pitié. — 4. Un jour, tu auras honte et te repentiras. 


Conseils. — On remarquera que, avec les cinq verbes miseret, etc., i'ac- 
cusatit me correspond à notre je sujet. 
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L’ADVERBE 

238. Définition. — En latin comme en français, l’adverbe est un mot 
invariable , qui sert à modifier un verbe, un adjectif ou un autre adverbe. 

239. Classification. — On distingue les adverbes : 

1° de manière 3° de lieu 5° d’ affirmation et de négation. 

2° de quantité 4° de temps 6° d'interrogation, de doute et de désir. 

I. Adverbes de manière. 

240. Adverbes proprement dits. — Les adverbes de manière com¬ 
prennent : 

1° des adverbes en -è, dérivés d’adjectifs de la l re classe et de participes 
passifs. 

Ex. : Copiosus, abondant, copiose, abondamment. 

Pulcher, beau, pulehre, magnifiquement. 

Lautus, lavé, laute, brillamment. 

Remarque. Bonus, a, um, a pour adverbe correspondant : bëné, bien. 

2° des adverbes en -ter, dérives d'adjectifs de la 2* classe et de participes 
présents. 

Ex. : Fortis, . courageux, fortiter, courageusement. 

Prudens, prudent prudenter, prudemment. 

Amans, aimant, amanter, avec amour. 

241. — Comparatif et superlatif. — Les adverbes de manière prove- 


Exercice 264 (§ 240-242). 

1. Docte loquebatur iste sophistes, imo dootissime; sed copiosîus loquebatur, et 
solum a suis amicis audiebatur. — 2. Acerbissime desideramus quod per iram 
fecimus. — 3. Animus per somnum curas vix obliviscitur. — 4. Celeriter ad mon¬ 
tera pervenerant, sed aegre ascendere coeperunt. — 5. In laboribus periculisque 
praesertim fortitudo cernitqr. —6. Fere omnes homines inducit in pecca'um pe- 
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nant d'adjectifs et de participes ont presque tous un comparatif et un super¬ 
latif, qui peuvent avoir, naturellement, tous les sens de ceux des adjectifs. 

1° Ils ont un comparatif en -ius, qui n’est autre que le comparatif neutre 
de l’adjectif ou du participe d’où ils sont tirés. 

Ex. : Firme, firmlus, plus fermement Facile, facilius, plus facilement 
Bene, melius, mieux Oreate, ornatius,/>/u« élégamment. 

2° Ils ont un superlatif en -e, qui n’est autre que le superlatif de l’adjectif 
ou du participe, avec changement de -us en -e. 

Ex. : Male, pessime, très, le plus mal. 

Ornate, ornatissimc, très, le plus élégamment. 

242. Adverbes usuels . — Voici quelques-uns des principaux : 

Ita, sic, ainsi Aegre, vix, avec peine Maxime, surtout 

Item, de même Potius, plutôt Celeriter, rapidement 

Aliter, autrement Frustra, ) . Fere, presque 

Et, etiam, même aussi Nequicquam ) Solum, tantum, seulement, 

Vel, même peut-être Omnino, tout à fait etc. 

Quoque, aussi, en out/e Praesertim, surtout 


cuniae spcs. — 6. I’ortissime et audacissime pugnaverunt; nequicquam autem 
rest.terunt : nam numéro eircumventi celerrime occubuere. — 7. Merito judices 
istum inconsultum virum damnaverunt, qui, velocius per vias urbis equis im- 
missis, senem parvulumqite puerum curru barbare obtriverat. — 8. Te ipsum in- 
dulgentius, ccteros autem acerbius judicas. — 9. Qui breviter scribit vel optimus 
scriptorum videtur. 

Exercice 265. — Même exercice. 

1. Jamais les Romains ne combattirent plus courageusement. — 2. Socrate fut 
condamné très injustement; mais personne ne supporta la mort plus tranquille¬ 
ment. — 3. Les larmes sèchent vite, surtout à-l’occasion-des (in, abl.) maux d’autrui. 
— 4. Trop fréquemment la guerre est née de (ex, abl.) la victoire. — 5. 11 parle 
un peu péniblement, et ainsi on le comprend très-mal. — 6. Les citoyens, rapi¬ 
dement corrompus par une vie trop facile, se résignaient très-difficilement aux 
édits du dictateur. — 7. La discipline est tout à fait nécessaire dans une armée, 
et de même dans une classe : autrement le désordre nait rapidement: une cité 
aussi vit avec peine sans des lois fermes. 

------« 1 

Conseils. — On traduira copiosius par : plus abondamment, mais ■ \ussi , 
l’occasion, par : un peu, assez, trop abondamment■ Cf. § 216. j 
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II. Adverbes de quantité. 


243. La quantité s'exprime en latin de manières très diverses, suivant 
l’espccc et le sens des mots à déterminer. 

Le tableau suivant contient la liste des principaux adverbes de quantité 
français, avec leurs traductions variées, suivant les cas : 




AVEC UN NOM 

AVEC UN ADJECTIF 

OU UN ADVERBE 


AVEC UN VERBE 

ADVERRE 

FRANÇAIS 

de ehoiei * 
qui ne h 
comptent ni ne 
le mesurent 

de choses qui 
se 

mesurent 

■ 

au 

positif 

an 

comparatif 




Reaiconi 

multum 

magnus, a, 
um 

multi, ae, 
a 

maxime 

(ou siiperl.) 

multo 

multum 

magni 

magno 

Pea 

L'i pen 

non mul¬ 
tum 

paulum 

non magnus 
ou parvus, 
a, um 

non multi 
ou pauci, 
ae, a 

p arum 

paulum 

aliquanto 

paulo 

non mul¬ 
tum 

parvi 

parvo 

Trop peu 

p arum 

nimis par- 
vus 

nimis multi 

parum 


parum 

nimisparvi 

nimis 

parvo 

PlDI 

plus 

major, us 

plures, a 

magis 
(on comp.) 


magis 

pluris 

pluris 

Mmii 

minus 

minor, us 

pauciores, 

minus 


minus 

minoris 

minoris 

Le pim 

plurimum 

maximus, a, 
um 

plurimi, ae, 
a . . . 

maxime 

(ou superl.) 


maxime od 
plurimum 

plurimi ou 
maximi 

plurimo 

Le miis 

minimum 

minimus, a, 
um 

paucissimi, 
ae, a 

minime 


minime 

minimi 

minimo 

Autan! 

Au ni, 
Combien, 

tantum 

tantus,a,um 

tant multi 
ou totliid.) 

tam 

tanto, eo 

tantum 

tanti 

tanti 

que de 

quantum 

quantns, a, 
um 

quam multi 
ou quot 
(ild.) 

quam 

quanto, 

quo 

quantum, 

ut 

quanti 

quanti 

Au» 

satis 

satis ma¬ 
gnus 

satis multi 

satis 


satis 

satis magni 

satis 

magno 

Trip 

nimis ou 
ninmim 

nimis ma¬ 
gnus ou ni- 
miüs, a, um 

nimis multi 

nimis 

nimio 

nimis ou 
nimium 

nimiopluris 
ou nimis 
magni 

nimio ou 
nimis 
magno 


Ex. : Que d’eau, quantum aquae ! 

Que ou combien de science, quanta doctrinal 
Que ou combien de livres, quot ou quam multi libri! 
Combien modeste, quam modestus! 
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Beaucoup plus courageux, mu lto fortior. 

Combien il est aimé, quantum amatur ! 

Jl est peu estimé, pa rvi aestimatur. 

Cela coûte cher [beaucoup), id mag-no constat. 

Remarque I. — En général, devant un adjectif ou un adverbe, plusse rend par le 
comparatif, et le plus par le superlatif. 

Ex. : Plus savant, doctior; plus savamment, doctius; le plus savant, doctissimus; le 
plus savamment, doctissime. 

Remarque XI. — On notera avec soin qu’on emploie de préférence tam et quam 
devant les adjecti/s et les adverbes, tantum et quantum devant les verbes. 


Exercice 266 (g 243). 

1. Paulum vini; parum vini; quantum vini ! Satis vini. — 2. Quot errores men- 
tibus hominum insunt! — 3. Quantam voluptatem nobis affert liberalitas! — 4. 
Humanae frngilitatis nimia in prosperis rebus oblivio est. — 5. Parum prodest sine 
virtute doctrina. — 6. Quam brevis est hominum vital —7. Multos morb'os fercula 
multa ferunt. — 8. Paucos habe libros, sed probatos. — 9. Pavtcissimi homines 
aliéna non cupiunt. — 10. Adulescentiae est minus prudeniiae, senectuti minus 
fiduciae. — 11. Plurimum mali credulitas facit, plus etiam suspicio. — 12. Regibus 
nunquam satis multi sunt amici, semper autem nimis multi adulatores. — 13. 
Multo meliorem tu sortent mentisses. — 14. Diogenes parvi divitias ducebat, quae 
tanti a pluritnis ae>timantur. — 15. Vos plurimo res vendere vultis, nos easdem 
minimo entere volumus. 

Exercice 267. — Même exercice. 

1. Il a beaucoup d’audace, mais trop peu de bon sens. — 2. Les Athéniens 
avaient beaucoup de courage dans la guerre, mais peu de constance dans la paix. ■ 

— 3. Les gens heureux ont beaucoup d’amis, les gens malheureux [en] ont moins. 

— 4. Trop de sommeil n’est utile ni à l’esprit ni au corps. — 5. Nous achetons 
trop cher des choses inutiles. — 6. Que d’amis donne une bonne table! — 
7. Assez de gens célèbrent la vertu, mais peu la pratiquent. — 8. La richesse 
donne plus d'amis, mais la science donne plus de plaisir. — 9. Beaucoup de gens 
ont l’habitude d’estimer peu leurs propres biens et d’envier beaucoup les biens des 
autres. < 

--- 

Conseils. — On distinguera bien lés deux sens de peu : un peu, paulum; 

trop peu, parum. , 
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244. Que, après les adverbes de quantité. 

1° Après plus ou moins. 

Quel que soit l’adverbe de quantité employé, que, après plus et moins, 
est toujours exprimé par quam : 

plus quam; minus quam; plures, pauciores quam; pluris, minoris quam. 

2° Après autant, aussi. 

La traduction de que varie suivant la manière dont autant, aussi est 
exprimé. D’après le .tableau des adverb.es : 

à tantum ~ correspond quantum à tanto correspond quanto 

tantus, a, um — quantus, a, um tam — quam 

tôt — quot tanti — quanti. 

Ex. : J'ai autant de sagesse que toi, tanta utor sapientia, quanta tu 
(s.-ent. uteris). 

Je t’esiime autant que tu m'estimes, tanti ego te facio, quanti tu 
me fpcis. 


Exercice 268 ($ 244). 

1. Apud Athenienses virtus Aristidis plus invidiae quam gratiae contraxit. — 2. 
Quibusdam major est liberalitas quam facultates. — 3. Noli polliceri plura quam 
praestare potes. — 4. Plnres habes libros quam frater tuus, sed ideo non es doctior. 
— 5. Paupe.ri sunt pauciores amici quam .diviti. — 6. Atticus rei familiari tantum 
operae dabat, quantum non indiligens debebat paterfamilias. — 6. Nimia loqiundi 
libertas plures inimicos quam amicos parit. — 7. Plus apud me vera ratio valet 
quam vulgi opinio. — 8. Nullares pluris constat quam quae precibus empta est. — 
9. Non tantum est ab (de la part de) hostibus armatis pericuïi, quantum ab circum- 
fusis undique voluptatibus. — 10. Tanta poena al'ficimus improbos, quantum 
acquitas huiuanitasque patitur. — 11. Nihil homines tam miseras facit q,uam im- 
pietas et scelus. — 1-2. Nihil .est morti tam simile quam sonmus. — 13. Tanti te 
facio quanti meum fratrem. — 14. Tôt sunt généra studiorum quot homines. 


Conseils. — On distinguera soigneusement la colonne du tableau (g 243) qu’il 
faut consulter. — Avec un verbe marquant la supériorité, on emploie les adver¬ 
bes de la 5” colonne. 
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Exercice 289. — Même exercice. 

I. Les gens de bien' haïssent plus le vice qu’ [ils ne haïssent] les gens vicienx. 
— 2. Les envieux nuisent plus à. eux-mêmes'qu’aux autres. — 3. Il est plus riche 
que son frère, mais il est moins estimé que lui. — 4. Un bon général a autant de 
prudence que de courage. — 5. Alexandre remporta autant de victoires qu’il livra 
de combats. — 6. Parmi les élèves, les uns ne retirent pas autant de fruit de l’étude 
que les autres. — 7. L’àne est par nature aussi humble, aussi patient, aussi tran¬ 
quille, que le cheval est fier et impétueux. — 8. Rien ne peut charmer autant 
l’àme qu’une amitié fidèle et douce. — 9. Les autres estiment rarement un- homme 
autant qu’il s'estime lui-même. — 10. Votre maison vous a coûté aussi cher que 
la mienne. — 11. La sagesse l’emporte autant sur la force que l’esprit l’emporte 
sur le corps. 


Exercice 270. —-Même exercice. 

1. Apud Germanos plus boni mores valebant, quam alibi bonae ieges. — 2. Prin¬ 
cipes magis exemplo quam peccato nocent. — 3. Invidorum gemitus tanti sûnt, 
quanta felicitim gaudia. — 4. Tanto brevius est omne tempus, quanto feiicius. — 
S. Tanti fit vera virtus, quam parvi stultitia superbiaque aestimantur. — 6. Tarn 
multos Graecia viros insignes, quam paucos Persis genuit. — 7. Alexander veram 
virtutem tantum cofebat, quam parvi faciebat mediocrem vel inutilem industriam. 
■*- 8. Doctrinam cutn modestia conjunctam tanti facimus, quantum superbam 
ignorantiam contenmimus. — 9. Nullum mare, ait Cicero, tantas fluctuum agita- 
tiones habet, quot aestus Romae comitiorum ratio habet. — 10. Tôt incommoda 
humano generi affert perfidïa, quot commoda bona fides. 

Exercice 271. — Même exercice. 

1. Il est sot d'acheter plus cher aujourd’hui ce qui demain sera payé moins cher. 
— 2. Nous estimons autant la bonne foi que nous haïssons la déloyauté. — 3. Les 
factions seront toujours aussi nuisibles aux peuples que les guerres étrangères. — 
4. César avait autant d’ennemis que de flatteurs; il se défiait autant des seconds 
(hic, haec, hoc) que des premiers (iile, a, ud). — 5. Pourquoi blémes-tu cet homme 
qui consacre autant de temps à ses affaires que toi ;ï tes plaisirs? — 6. Les sujets 
d’Auguste aimaient autant cet empereur qu’ils l’admiraient. — 7. Rien n’est si 
capricieux, si fragile que la faveur de la multitude. 

-----—-—- 

Conseils. — Si autant et que ne se rapportent pas à un mot de même nature, 
on rendra chacun suivant le mot auquel il sè rapporte. Ainsi : je l'aime autant 
(col. 6) que (col. 1) je L'estime, tantum te amo, quanti me facis. 
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III. Adverbes «le lieu. 

245. Les adverbes de lieu se divisent en quatre catégories, suivant les 
questions auxquelles ils répondent et qui marquent : 


i° Le lieu où l’on est 

Question 

ubi? 

où ? 

2° Le lieu où l’on va 

Question 

quo? 

où ? 

3° Le lieu d’où l’on vient 

Question 

unde? 

d’où ? 

4° Le lieu par où l'on passe 

Question 

qua? 

par où? 


Ces adverbes sont en général tirés des pronoms interrogatifs, relatifs, 
démonstratifs et indéfinis. 

Le tableau suivant donne les principaux de ces adverbes : 


246. TABLEAU DES ADVERBES DE LIEU 


PRONOMS 

CORRESPONDANTS 

QUESTION 

‘ ubi 

QUESTION 

quo 

QUESTION 

unde 

QUESTION 

qua 

bic 

hic, ici où je 

hue, ici où je 

hinc, d'ici où 

hac, par ici où 


suis 

suis , 

je suis 

je suis 

iste 

istic, là où lu 

istuc, là où tu 

istinc, de là 

istac, par là 


es 

es 

où tu es 

où tu es 

ille 

illic, là où il 

illuc, là où il 

illinc. delà où 

illac, par là 


est 

est 

il est 

où il est 

is 

ibi, là 

eo, là 

inde, de là 

ea, par là 

idem 

ibidem, là 

eodem, là 

indidem, de 

eadem, par là 

même 

même 

là même 

même 

qui 

ubi, où 

quo, où 

unde, d’où 

qua, par où 

IIKSIS 

ubi? où? 

quo? où? 

unde? d'où? 

qua? par où 

ali us 

quisque 

alibi, ailleurs 

ubique, par¬ 
tout 

alio, ailleurs 

aliunde,d’ 'aif- 
leurs 

undique, de 

tous côtés 

alia, par ail¬ 
leurs 


247. Autres adverbes. — Voici quelques autres adverbes usuels : 
Procul, à quelque distance Nusquam, nulle part 

Longe, au loin . Prope, près. 

Remarque. — Certains adverbes de lieu s’emploient connue adverbes de temps ou 
comme conjonctions • hic, alors; ubi, dès que, etc. 
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Exercice 272 (S§ 245-247). 

1. Ubi es? quo is? unde venisti? qua transiisti? — Ego sum hic Athenis; eo me 
confero,inde venio, ca transii. —2. Est nunc etiam ibidem ;mox alio. proficiscetur. 

— 3. Ilunc hominem vidi alibi. Unde veniebat? — 4. Istio plurimos aniieos novi; 
hic. autein neino inihi est amicus. — 5. Illirtc frater litteras mihi scripsit; istuc 
mox proficiscetur. — 0. Ibo ego quo tu ire voles et qua voles. — 7. Undique nos 
pericula eireumveniunt, uhique bellum geritur. Quo possimtts confugerc? — 
S. Abige bine hune moiestum canem; alio abeat! — 9. Credo deos ubique adesse. 

— 10. Illuc proficisci festinanter debuit; nunc lente et quiete ad Yillam redit qua 
viam indicavisti. — 11. Ubi sita est ista urbs? — ln Asia. — 12. Hinc fugite, pueri: 
an-guis latet in herba. — 13. Aspera, credo, erit ilia via, qua tibi erit eundum. — 
14. Eosdem fructus non gignit eadem terra : hic enim vites veniunt féliciter, illic 
segetes, alibi pomiferae arbores. — 15. In Graeciam profeclus est et Athenis diu 
mansit : nunc vero non jam est ibidem. — 10. Nusqunm est, qui ubique est. — 
17. Quo nunc me vertam, ab amicis undique derelictus? — 18. Çur istuc migra- 
visti, ubi nullum amicum habes? Hic enim nobiscum colloqucrcris, et ubique 
monumenta pueritiae tuae reperires. — 19. Hic inter barbaros non vivimus; nam 
prope est vicus ; procul autem est Comun, quo saepe nos conferimus. 

Exercice 273. — Même exercice. 

1'. Oit allait ton frère et d’où venait-il? — 2. Par où a-t-il passé et où est-il main¬ 
tenant? — Je l’ai cherché ici, mais il a passé par ailleurs. — 3. Partout les rues 
étaient pleines : la foule était accourue de toutes parts. — 4. J'irai là où tu vivras 
et je partirai d’ici sans regret. — 5. 11 a longtemps séjourné en Asie et là même il 
a étudié auprès de célèbres rhéteurs. — 6. Peux-tu facilement retourner là d’où, 
tu es verni? Aimes-tu mieux aller ailleurs? —7. Tous les marchands demeuraient 
là où les troupes avaient été envoyées : et de là ils revinrent avec de grands 
bénéfices. — 8. Par où ont marché (incedo) nos ancêtres, par là nous marcherons 
aussi. — 9. Nulle part [n’Jétait une seule place, où tu aurais pu t’asseoir. — 
9. Trouveras-tu ailleurs un homme autant estimé? — 10. Je me reposais sur le 
rivage de la mer où j’avais accompagné mon frère; là même j’ai rencontré un 
ami qui a [saj maison de campagne à quelque distance. — 11. La patrie n’est pas, 
comme certains ont osé le dire, là où l’on vit bien, mais où nos pères sont morts. 

— 12. Où vous mènent tant de plaisirs, tant de bruit et tant de voyages? Vous 
parcourez des routes multiples, où vous avalez beaucoup de poussière : je reste 
dans mon jardin, d’où j’aperçois les montagnes et où la fraîcheur est délicieuse. 

. Conseils. — On distinguera avec soin hic et quo adverbes, de hic pr.-adj. 
démonstratif et quo ablatif du relatif. 


OIUMM.tlIiE LATINE ÉLEM. 
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IV. Adverbes de temps. 
248. Les principaux adverbes de temps sont : 


Hodie, aujourd’hui 
Heri, hier 
Cras, demain 
Pridie, la veille 
Postridie, le lendemain 
Tum, tune, alors 
Adhuc, jusqu'à ce jour 
Statim, aussitôt 
Nunc, maintenant 
Jam, déjà 
Mox, bientôt 
Brevi, bientôt 


Nuper, récemment 
Olim, un jour 
Saepe, souvent 
Semper, toujours 
Hunquam, ne jamais 
Nondum, pas encore 
Cotidie, chaque jour 
Deinde, ensuite 
Denique, enfin 
Tandem, enfin 
Postremo, à la fin 
Diu, longtemps. 


249. Comparatif et superlatif. — Quelques adverbes de temps ont plu¬ 
sieurs degréi de signification : 

Diu, longtemps diutius, plus longtemps diutissime, très longtemps. 


Exercice 274 (SS 248-249). 

1. Quam mobilis es! Heri flebas, hodie rides! Quid faciès cras? — 2. Mox ver 
incipiet : jam redeunt hirundines. — 3. Diu aegrotavit pater noster et saepe vita 
ejus in extremo periculo fuit : nuper in melius venit ejus valetudo; nunc tandem 
convalescit. — 4. Cotidie diis gratias âge. — 5. Nunquam tacebit ilia. 

THÈME 

275. Sur le paysan et la citrouille. 

Un jour, un paysan vit une grosse citrouille gisant à terre. « Je l’aurais supen- 
due à (èx, abt.) ce grand chêne », dit-il alors. Puis il s'endormit sous l’arbre. 
Bientôt le vent fit tomber de nombreux glands ; un de (ex, abt.) ces glands atteignit 
violemment le nez du dormeur. Aussitôt il s’éveilla et tàta d’abord son nez ensan¬ 
glanté. « Maintenant, dit-il, ensuite, je ne médirai jamais des dienx : ils lont tou¬ 
jours bien ce qu’ils font; si ce gland eût été (fuisset) citrouille, je serais (imp. du 
subj.) déjà aux (fn, ail.) enfers. » 


Conseils. — On ne traduire encore per adhuc qu'au sens de jusqu’à présent. 
. — Au sens de même, de plus, — encore se rend par etiam, quoque. 
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250. Les principaux adverbes affirmatifs et négatifs sont : 

Ita, etiam, oui Saltem, certe, du moins 

Profecto, assurément Sane, certes 

Quidem, à la vérité Vero, vraiment, oui 

Non, non, ne... pas Ne... quidem, ne... pas même 

Haud, non, ne... pas Non solum ) , 

Minime, pas du tout Non tantum ) 

Nequaquam, nullement Non jam, ne... plus 

Remarque. — Ne... quidem encadre le mot nié. 

Ex. : Ne matrem quidem amat, il n'aime même pas sa mère. 


Exercice 876 (S 250). 

1. Non cibus nobis, non potus, non vigilia, non somnus sine mensura quadam 
salubria sunt. — 2. Qui ad gloriam virtutis via grassatur, non fortuna eget. — 
3. Victoria, magno empta, non est Victoria, sed calamitas. —4. Te quidem ego 
miror : nam ne gravissimis quidem periculis moveris. — 5. Hominis improbi m;- 
nime cupio arnici iam. — 6. Non dolorem tantum, sed etiam mortem philosophus 
placide patitur. — 7. Uaud injustus mihi videor, sed profecto severus; ne filio 
quidem meo unum mendacium perinittam. —8. Nunquam salis fida estpotentia, 
si quidem nimia est. — 9. Aliorum sane vitia tu vitupéras; tua autem damnare 
minime soles. — 10. Maximae fortunae nequaquam credere debemus. — 11. Tra- 
liimur omnes laudis studio ; ne modestissimi quidem viri gloriam répudiant. 

Exercice 277. — Même exercice. 

• 1. Oui, je cherche la vérité; je m’efforce du moins de la chercher. — H. Je ne 
le biime même pas, mais je le plains ; car il n'est pas seulement ridicule, mais il 
est malheureux. — 3. Tu veux gouverner les autres et tu ne sais même pas te 
gouverner toi-méme; vraiment tu as perdu le bon sens. — 4. Assurément tu dis 
la vérité, mais tu ne la dis pas du tout délicatement. — 5. Non seulement ils 
veulent devenir riches, mais [le devenir] vite. 
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25i. De la négation redoublée. — 1° En principe, deux négations équi¬ 
valent à-'une affirmation, d’ailleurs renforcée. 

Ex. : Ne c hoc Zeno non vidit, et Zénon n’a pas été sans voir. 

Non indignus, non nescius = fort digne, fort compétent. 

2° Dans les groupes formés de non et des mots négatifs nemo, nihil, etc., 
la double négation est affirmative, mais avec une nuance de sens, selon la 
place de non. 

Non devant le mot négatif donne le sens de quelque 
Non après — — tout. Ainsi : 

Négatif Affirmatif Affirmatif restreint 

Nemo Nemo non — omnes, tout le monde Non nemo = aliqui, quelques-uns 

Nihil Nihil non = omnia, tout Non nihil = a liquid, quelque chose 

Nullus Nullus non = ornais, chacun, tout Non nnllns — aliquis, quelque 
Nunquam Nunquam non = semper, toujours Non nunquam = a liquando, quelquefois 
Nusquam Nusquam non = ubique, partout Non nusquam = alicubi, quelque part. 
Ex. : Nemo non mortalis est, tout le monde est mortel. 

Non nunquam erras, lu te trompes parfois. 

Remarque. — On écrit aussi nonnusquam, nonnulli, nonnunqnam en un mot. 


Exercice 278 (§§ 251-253). 

I. Non erat insuavis ille oratorneque audientibus fastidium alTerebat; nonnun- 
quam tamen inania dicere videbatur. — 2. Nullus non populus aliquam Dei noti- 
liam habuit. — 3. Hominem neque honoris neque aetatis excusatio vindicat a 
labore. — 4. Nonnuilos fortuna libérât poena, metu neminem. — 5. Sapiens nec 
metu "frangitur, nec potestate mutatur, neque prosperis extollitur rebus, neque 
adversis deprimitur. — 6. Nihil non est mortale, nusquam non homines opprimit 
nécessitas. — 7. Nihil unquam neque insolens neque gloriosum ex ore sapientis 
exit. — 8. Nullius boni non jucundior est possessio cum socio. — 9. Fluunt omnia 
nec consistunt : rapiuntur ut fiuminum aquae. — 10. Nihil patientia non levius 
Ht. — 11. Doctissimus vir nonnihil ignorât nec se jactat. — 12. Nonnullae na- 
tiones piscibus atque ovis avium vivunt. — 13. Animi tranquillitas nec gemmis ncc 
purpura neque auro emitur. — 14. A Romanis nihil publice sine auspiciis hec 
domi nec militiae gerebatur. — 15. Nusquam jusgentium non servatur. — 16. Ni¬ 
hil in bellis civilibus non est miserum; sed nihil tune miserius quam Victoria. — 
17. Nihil est tam incertum nec tam fragile quam favor multitudinis. — 18. Neve 
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202. Et... ne pas se rend par nec, neque. Neque s’emploie surtout 
devant les voyelles, ainsi que devant tamen, vero. 

Ex. : Il travaille et ne dort pas, laborat nec dormit. 

Remarque. — Après ne et ne pas se rend par neve ou neu devant le subjonctif.. 
Ex. : /Ve joue pas et ne ris pas, ne luseris neve rideae. 

253. Ni... ni se rend : 

Par neque... neque ou par nec... nec. 

Ex. : Ni le malheur ni la mort n’effraient le sage, neque calamitas 
neque mors sapientem terret. 

Remarque. — Si les verbes sont au subjonctif, on se sert de neve... neve. 

Ex. : Un il ne chante ni ne parte , neve cantet neve loquatur. 


dormiant neve loquantur milites in castris. — 19. Neque laudari ab iinprobis, 
neque a bonis viris improbari volo. — 20. Non multum laborat iste discipulus nec 
sudat. — 21. Ne imprudenter neve temere agas. — 22. Non potui taie îr.unus 
neque repudiare neque libenter accipere. — 23. Non exercitus neque tliesauri re- 
irnm praesidia sunt, sed veri amici, qui neque armis cogi neque auro parari pos- 
sunt. 


Exercice 279. — Même exercice. 

On emploiera, parloul où ilcsl possible, la double negalion. 

1. Ce poète n’est pas sans saveur, et il n’est pas froid; mais il n’est ni varié, ni 
toujours correct. — 2- Cet élève n’aime ni la géométrie ni l’histoire; mais tout lui 
plaît dans les poètes. — 3. Tout effraie le coupable ; toujours il redoute la nuit et 
il n’est pas tranquille pendant le jour. — 4. Ne recherche ni les riches ni'les-puis- 
sants. — 5. La plupart des hommes aiment le bruit de la ville, mais quelques- 
uns préfèrent la solitude des champs. — 6. Partout, dans la ville, les soldats eni¬ 
vrés par la victoire, poussaient de joyeuses clameurs. — 7. Tout le monde souhaite 
le bonheur; seul le sage est toujours heureux. —8. Cet enfant est attentif et n’est 
pas distrait par les moindres choses ; quelquefois pourtant il joue, mais toujours, 
même dans [ses] jeux, il est réservé. — 9. Chaque temple avait été couronné de 
fleurs ; partout des victimes étaient immolées aux dieux. — 10. Personne ne 
riait; tout le monde était silencieux : ce bouffon ne paraissait ni amusant ni nou¬ 
veau. — 11. Quelquefois les fous sont sages, mais tout le monde se rit d’eux. 

; 

Conseils. — Il ne faut pas écrire et non, mais neo ou neque. f 
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VI. Adverbes d'interrogation. 

254. Les principaux sont : 

1“ quomodo ? quemadmodum ? comment ? 
ubi? o«. p quo, où? unde ? d'où? q ua? par où? 
quando ? quand ? 

quam? quantum ? quanti? quanto ? combien ? 
cur? quare ? pourquoi? 

2" — ne, nam? est-ce que ? nonne ? est-ce que ne... pas ? 

— ne... an? est-ce que... ou? utrum... an ?es/-ce que...ou? 

— ne... annon ? est-ce que... ou non ? utrum... annon ^est-ce que... ou non? 

Remarque. — Ne est une particule qui se soude à la (in du premier mot. 

255. On emploie -ne dans l 'interrogation simple, pour une question quel¬ 
conque; num quand la réponse est supposée négative; nonne quand l'in¬ 
terrogation est négative ( est-ce... que... ne...pas?). 

Ex. : Viendras-tu? Veniesne? 

Es-tu fou? (réponse : non). Num insanis ? 

N’est-il pas heureux ? Nonne felix est ? 

256. L’interrogation double est introduite par utrum ou ne dans le 
premier membre, et par an, = ou, annon = ou non, dans le second. 
Même construction qu’en français. 

Ex. : Es-tu éveillé ou dors-tu? Utrum vigilas an dormis? Vigilas ne an 
dormis ? 

* Dors-tu ou non ? Dormisne annon ? 


Exercice 280 (§jj 254-256). 

I. Accepitne mater tua flores quos ei misi? — Accepit. — 2. Utrum luna sua 
luce an aliéna splendet? — 3. Vidistine regem? — Non vidi. — 4. Mene quaeris? 
— Ita. — 5. Paterne tuus cras proficiscetur ? — Etiam. — 6. Num diligis im- 
probos? — Minime. — 7. Nonne omnes vitiumfagerevirtutemqueamaredebemus? 


Conseils. — On remarquera que notre oui français est exprimé par ita ou 
etiam, — notre non, par non ou minime. On remarquera aussi que le latin 
se borne souvent à répéter dans la réponse le verbe de la question. 







ARüspice fouillant les entrailles de la victime pour y chercher des présages. 
(D'après un bas-relief du Musée du Louvre.) 


CHAPITRE Vil 

LA PRÉPOSITION 

257. Définition. — La préposition, en latin comme en français, est un 
mot invariable, qui sert à marquer un rapport entre les êtres, les idées ou 
les choses. 

258. Valeur des prépositions. — Elles expriment d'abord un rapport de 
lieu, puis un rapport de temps, et enfin, par extension, un rapport figuré. 

En outre, un certain nombre d'entre elles s’emploient à la fois comme 
prépositions et comme adverbes. 

259. Classification. — Tontes les prépositions régissent un cas. Elles se 
classent, à ce point de vue, en quatre groupes : 

l" les prépositions gouvernant l'accusatif, qui sont les plus nombreuses ; 

2° — l'ablatif; 

3° — à la fois l’accusatif et l ablatif ; 

4° — le génitif. 


Obervation importante.— Une préposition n'est iamais suivie de l'inîinitit, 
mais du gérondil. 
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2G0. TABLEAU DES PRINCIPALES PRÉPOSITIONS. 


rRBPOSITIOXs 

SENS 

PRÉPOSITIONS 

SENS 

I.OCAL 


IBlBl 


LOCAL 

TEMPOREL 



« 

1 . 

I. - 

i 

- Gouverné 

int j'accusa 

tif. 


I 

Ad 

ri, vers, 

jusqu'à. 

pour. 

Intra 

à l’inlc- 




che:, 

vers 

environ. 


rieur de. 




près île 


selon. 

Juxta 

à coté de 



Adversus 

vis-à-vis 


envers, 
contre. 

Ob 

devant 


à cause de.' 

Ante 

devant 

avant 

avant. 

Per 

à travers 

pendant 

par le 

Apud 

auprès de, 


auprès de, 




mot/en de, 

chez 


chez, dans. 




au nom acJ 

Circa 
Gircum 1 

autour de 



Post 

Praeter 

derrière 
te tony de 

après. 

contre, 

Contra 

en face de 


contre. 



C.rcepté , 

Erga 



à l’egard 




outre. 



die. 

Prope 

près de. 



Extra 

en dehors 



Propter 

à côté de 


à cause de. 

Infra 

de 

en dessous 

après. 


Supra 

au-dessus 

de 

avant 

au delà de. 

Inter 

de 

entre, 

parmi 

pendant. 


Transi 
Ultrç, j 

au delà de 


outre. 



II. 

— Gouvernant l'ablatif. 



A, Ah. 

de. de la 

après, 

de, par. 

Cum 

avec. 




part de, 
du côté de 

depuis 

De 

de, du haut 
de 


de, au 
sujet de. 

Clam 
Caram j 

en présen- 


à l'insu de. 





Palam ( 

ce de. 







E, ex> 

de, en 

depuis 

de,d’en Ire. 

Pro 

devant 


à la place 


or tant de 



Procul 

loin de. 


de, pour. 

Prae 

devant 


en compa¬ 
raison de. 

Sine 

sans. 




i. Oo emploie ex devant nnc voyelle cl une h: e ou ex devant une consonne nnlro que h. 
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Exercice 281 (§ 260). 

J. Pyrrhus apud Argos occisus est. — 2. Pares cirai paribus faciilime congre- 
gantur. — 3. Duas ex una civitate discordia facit. — 4. Usitatae res facile e 
memoria elabuntur, insignes et novae diutius manent. — 5. Sarpc beilum ex Vic¬ 
toria nascitur. — 6. Romam a principio reges habuere. — 7. Alilitaris sine duce 
turba corpus est sine spiritu. — 8. Adversus Iatrones canis pro domino pugnat. 

— 9. In otio labunturad mollitiem mores. — 10. Neminem equidem timeo praeter 
Dcum immortalem. — 11. Vir bonus summae pietatis erga Deum est. — 12. Ex- 
ternus timor infensos inter se jungit animos. — 13. Post Romulum Numa Pompi- 
lius rex creatus est. — 14. Troja oppugnata est ob unam mulierem ab universa 
Graecia. — 15. Permultae res ad nostros sensus venire non possunt. — 16. Ducere 
omnia humana infra se sapiens debet. — 17. Contra hostes militaris disciplina 
severius tenenda est. — 18. Gratius est donum quod venit ante preces. — 19. 
Sanguis per venas in orane corpus diffunditur. — 20. Tum de montibus montanr 
adversus Romanos decurrunt. — 21. Intra moenia obsessi Samnites manebant. — 

22. Vulcanus tenuit insulas propter Siciliam, quae Vulcaniae nominabantur. — 

23. Supra modum humanum homini non excedere licet. 

Exercice 282. — Même exercice. 

1. Hannibal se dirigeait à travers la plaine vers les montagnes avec toutes ses 
troupes; à l’insu des ennemis il s’arrêta près d’une rivière, loin de toute embus¬ 
cade. — 2. Les hommes ne sont pas souvent reconnaissants à, l'égard de leurs 
bienfaiteurs. — 3. Des envoyés étaient arrivés de la part des Gaulois, et sans re¬ 
tard Us exposèrent leurs propositions en présence du peuple. — 4. Depuis le 
début jusqu’à la fin de son règne, Numa fut aimé par ses sujets. — 5. Loin de la 
ville, Horace se reposait sans souci parmi les paysans, le long d’un agréable 
ruisseau. — 6. Nous nous promènerons vers le village voisin, en face des mon¬ 
tagnes et à côté des vignes. — 7. Du haut du défilé, les Samnites voyaient tous les 
mouvements des troupes romaines depuis le matin jusqu’au soir. — 8. Derrière 
l’armée les bêtes de somme portaient les bagages; devant la colonne des fantas¬ 
sins s’avancaient les cavaliers; les drapeaux avaient été groupés à l'intérieur des 
rangs. — 9. Pour une heure joyeuse nous comptons bien des jours malheureux. 

— 10. Du côté du couchant de gros nuages se sont amoncelés et l'orage n’est pas 
loin de nous; avant ce soir, il faut revenir vers nos foyers. — 11. Il ne se vantait 
pas en présence de ses amis, mais il était bienfaisant à l'insu de tous. 


Conseils. — Se rappeler que devant une voyelle on emploie ab au lieu de 
a, ex au lieu de e. 
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III. — Gouvernant l'accusatif et l’ablatif. 

Les prépositions qui gouvernent ces deux cas prennent des sens très différents suivant 
:e cas régi. 

L’accusatif marque une idée de direction vers un but (dans le temps ou l’espace) ou une 
intention: l’ablatif exprime une idée de situation. 


In (acc.) 

dans, sur 
(question 
quo) 


d l'égard 
de, en 
vue de. 

Sub(acc-) 

SOUS, 
près de 

vers. 


In (abl.) 

dans, sur 
(question 

dans, en 

. parmi, 
chez, dans. 

Sub(abl.) 

sous . 'au 
bas de 

au moment 
de. 



ubi) 



Super 

(acc.) 

sur , au- 
dessus de 


en plus de, 
au-dessus 
de. 





Super 

(abl.) 

sur 

au deUi de 

en plus de, 
au sujet de. 


pour 

l'amourdc, 

pour. 


i. - Ces prépositions ne sont âutrs chose qne des noms, employés A l'ablatif. 


Causa 


IV. — Gouvernant le génitif 1 . 


en vue de, || Gratia 
pour. 


261. Place des prépositions. — Malgré leur nom, quelques préposi¬ 
tions se placent après leur complément. Ce sont : 

1° Toujours gratia, causa. 

•Ex. : Salutis causa, en vue de son salut. 

2® Toujours cum, lorsqu’il a pour complément un pronom personnel. 

. Ex. : Vobiscum, avec vous. 

Quand ce complément est un relatif, on peut employer les deux construc¬ 
tions. . 

Ex. : Cum quiiras ou quibuscum, avec lesquels. 


Exercice 283 (g§ 260-261). 

1. Mala conscientia etiam in solitudine anxia est. — 2. Civitas in seditione non 
-potest esse beata, neque in discordia dominçrum domus. — 3. Romulus Remusque 
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urbem in iis locis condere voluerunt, ubi expositi atque educati erant. — 

4. In secundis rebus time, in adyersis spera. — 5. In vulgus manant exempla 
regtim. — 6. Annus dividitur in ver et aestatem et autumnum et hiemcm. — 

7. Solis hinaeque defectiones in mulios annos praedicuntur. — 8. Multos inducit 
in peccatum pecuniae spes. — 9. Homo homines exemplo suo in errorem allicit. 
— 10. Post multas pugnas, clades et victorias, Romani et Samnites, facta societate, 
in unum populum coaluertiDt. — 11. Mala publica recidunt in plebem, — 
12. Patriae causa omnia pericula adeunda sunt et ipsa mors patienda. — 13. In 
ingratos sane officia contulisti; tua tamen bénéficia desiderare non debes. — 
14. Numa Romanos ex agresti vita in humaniorem vitam traduxit. — 15. Non solum 
in praesens, sed etiam in futurum laborandum est. — 16. Prodigus in amicos, 
saepe in pauperes parcior fuisti. — 17. Nunquam non Cato in suos cives et in 
se ipsum severissimus visus est. — 18. In Gallis, nonnullae erant gentes humanis 
sacrificiis assuetae. — 19. Sub leges suas atra mors omnia vocat. — 20. Civitates 
Graecae diu sub tyrannorum dicione atque imperio fuerunt. — 21. Galli sub 
moenibus Romae diu erraverunt et sub vesperum demum ingredi ausi sunt. 

Exercice 284. — Même exercice. 

1. Vers la nuit, les ennemis épuisés se retirèrent dans leur camp. — 2. Les 
oiseaux volent sous les nuées, comme les poissons nagent dans l’eau. — 3. Les 
anciens croyaient que les morts non ensevelis erraient cent ans (âcc.) sur les rives 
du Styx. — 4. Les Romains, attaqués par Hannibal, envoyèrent pourtant des 
troupes en Espagne. — 5. Il n'était pas permis aux Romains d’entrer armés ( dat.) 
dans la ville. — G. Au-dessus des retranchements les Romains élevèrent de hautes 
tours, et au bas du remblai ils installèrent une ligne de pieux. — 7. Cicéron, pour 
son maître Archias, composa un beau’ plaidoyer en vue de l’éloge des lettres. — 

8. Au moment du lever du soleil, un léger brouillard s’avança sur la plaine, mais 

il s’éleva bientôt au-dessus des montagnes. — 9. Vous voulez, ton frère et toi, 
partir en Grèce, en vue de votre instruction; je partirai avec vous : ainsi, en plus 
des admirateurs d’Homère, vo is aurez un admirateur de Démosthène. — 10. Les 
habitants de Oapoue, avec qui les Romains avaient toujours été alliés, passèrent 
dans le parti d’Hannibal, au moment des grandes défaites romaines; plus tard, ils 
payèrent chèrement cette trahison ; car, en plus de la vengeance, les Romains 
sévirent en vue de l’exemple. — 11. Les mères n’évitent aucune fatigue, aucune 
veille, pour l’amour de leurs enfants; êtes-vous tous assez reconnaissants à leur 
égard? , - 

---;- 

Conseils. — On n’onbllera pas Temploi des locatifs (g 19, 37 et 82). j' 



Environs de Rome — Route d’Osti j. . 

Sarcofiuge représentant les neuf Muses. (Musée du Capitole.) 


CHAPITRE VIII 

LA CONJONCTION 

262. Division — En latin comme en français, les conjonctions se divi¬ 
sent en deux classes : 

1» les conjoncîions de coordination, qui unissent deux termes ou deux 
propositions, de même nature; 

. 2° les conjonctions de subordination, qui établissent une dépendance 
entre les propositions. 

263. I. — Conjonctions de coordination. 

1° Conjonctions coputatives (marquant l’union). 

Et, -que, et Nec... nec ) . 

Ac, atque, et Neqne... neque 5 nl " ni ' 

Nec, neque, ni, et ne pas. 

Remarque I. — Que se soude à la fin des mots. 

,Ex. : Frater sororqrue, le frère et la sœur. 

■ ■ Remarque II. — Ac ne s’emploie jamais devant une voyolte ou une h. On écrit atquo 
ego. 
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2° Conjonctions disjonctives (marquant l’alternative). 

Aut, vel, ou bien. Ve, ou 

Aut... aut, ou bien... ou bien... Vel... vel, ou... ou. 

'Remarque. — Ve se soude à la lin des mots. 

Ex. : Caelum terrave, le ciel ou la terre. 

3° Conjonctions adversatives (marquant l’opposition). 

At, mais au contraire 

Sed, verum; vero, autem, mais... Attamen, tamen, cependant. 

Non solum... sed etiam, non seulement .. mais encore. 

4“ Conjonctions marquant le motif. 

Nam, namque, car. Enim, etenim, en effet. 

5° Conjonctions marquant la conséquence. 

Ergo, igitur, donc. 

Itaque, quare, quamobrem c’est pourquoi, ainsi donc, aussi. 

264. Emploi. — 1° Et peut être employé comme adverbe, au sens do 
aussi, même. 

Ex. : Et iniraicos laudat, il loue même ses ennemis. — Et ipse fecit, lui 
aussi il l’a fait. 

2° On rencontre souvent et placé devant chacun des termes ou des mem¬ 
bres de phrase que cette conjonction lie. Celle répétition a pour but do les 
mieux mettre en lumière. Dans ce cas, et... et signifie d'une part... et 
d’autre part. 

Ex. : Et me laudat et te admiratur, d'une part il me loue, d’autrepart 
il t’admire. 

3° Pour traduire une énumération, comme les citoyens, les étrangers et 
les colons , il est régulier d’écrire : 

cives et advenae et coloui ; 

ou cives, advenae, coloni, sans conjonction ; 

ou cives, advenae coionique (emploi particulièrement classique de -que). 
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265. Place. — Autem, enim, ergo, igitur, tamen, vero, se placent comme 
seconds mots. 

Ex. : Omaes igitur timebant, hostes enim appropinquabant, ainsi donc 
ions étaient effrayés, car les ennemis approchaient. 


Exercice 286 <§§ 263-265). 

1. Sol omnibus eamdem lucem eumdemque calorem largitur. — 2. Sol cuncta 
sua luce illustrât et complet. — 3. Litteris et res secundae ornantur et adversae 
adjuvantur. —4. Hommes neque admirantur neque requirunt rationem earum 
rerum quas semper vident : soli autem philosoplii rerum causis student. — 5,Vir 
sapiens et oâlamitates aequo animo patitur : at plurimi queri soient; nam mortalium 
condicionemnon considérant. — 6. Multa videratmulfaquedidiceratAtticus : itaque 
modestissimus semper fuit. — 7. Alexander, in obsidione cujusdam urbis, ictu sa- 
gittae pércussus est; represso autem sanguine, vuineris dolor crevit; itaque rex 
absistere coactus est : « Omnes, inquit, jurant me Jovisesse filium, sed vulnus hoc 
hominemme esse clamat ». —8. Vivebat lauteet indulgebatsibi nimis Pausanias : 
quamobrem invidiam vulgi effugere non potuit. 

286 . .thème. 

Néron ne ressentit ni la pitié ni le repentir. En effet, il fit périr les hommes les 
plus éminents de son siècle, soldats, oitoyens, sénateurs. Ainsi il aima d'abord et 
loua le poète Lucain ; mais bientôt il se mit à le haïr, car il était jaloux. Non seule¬ 
ment il ne pardonnait pas A ses ennemis, mais il condamnait- même les plus 
vertueux citoyens, car son maître Sénèque fut compté parmi les condamnés. Mais 
au contraire, des affranchis vulgaires étaient comblés par l’empereur ou d’honneurs 
ou d’argent. Cependant les Romains acceptèrent longtemps une si grande tyran¬ 
nie : en effet, ils étaient ou terrorisés ou enrichis par Néron. Aussi celui-ci put 
incendier Rome, persécuter les chrétiens, tuer même sa mère : soldats, citoyens, 
sénateurs ne murmuraient pas ou acceptaient les présents du tyran. Enfin une 
importante conjuration fut préparée par Pison : l’empereur devait être frappé ou 
sur la place publique ou dans son palais; mais les conjurés retardèrent le moment 
de la vengeance. Aussi non seulement les espions de Néron furent avertis, mais 
encore les dénonciations devinrent nombreuses, car des amis osèrent dénoncer 
leurs propres amis. Néron apprit donc tout peu à peu et alors il commença de ter¬ 
ribles représailles ; exils, tortures, Condamnations ne cessèrent pas. 


Conseils. — On s’appliquera i lier les phrases, suivant la logique, d’après 
les indications du $ 263 . 





CONJONCTIONS DE SUBORDINATION. 

266. II. — Conjonctions de subordination. 
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1° Conjonctions marquant le temps. 

Cum (ind.), au moment où Statim nt ) , , 

Oum (subi.), lorsque, alors que Ubi primum > ' in *' 3 ^ ue> 

Ut primant ) auuUil * ue . 

Quando (ind.), quand ' Dum, donec, quoad (ind.), tant que, 

jusqu’au moment où 

Ubi, ut (ind.), quand, dès que Dum, donec, quoad (subj.), jusqu’à 

ce que 

Postquam (ind.), après que 
avant que Simul ac ou atque (ind.), en même 

temps que, dès que. 

2° Conjonctions marquant la cause. 

Quod, quia (ind.), parce que Quando (ind.), puisque 

Cum (subj.), puisque Quoniam (ind.), puisque. 

3* Conjonctions marquant le but. 

Ut, afin que, pour que Me, afin que ne... pas. 

Remarque. — Ces deux dernières conjonctions gouvernent le subjonctif. 

4° Conjonctions marquant la conséquence. 

Ut, ita ut, en sorte que, que (subj.). 

I 

5° Conjonctions marquant la comparaison. 

Quant, atque, ac, que üt, yelut, aient, ainsi que. 

Remarque. — Ces six conjonctions sont suivies de l’indicatif. 

6° Conjonctions marquant la condition. 

Si (ind. ou subj.), si Quasi, tanquam (subj.), comme si 

Misi (ind. ou subj.), si ne... pas, à moins Dum, modo ) 

que Dummodo (subj.) j ? 0UIvu ^ ue ' 


Antequam (ind. 
Priusquam ou subj.) 
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7®‘ Conjonclions marquant la concession. 

Quanqnam, etsi, tametsi (inJ’.), quoique, Cum (subj.), quoique 

bien que Dt (subj.), à supposer que, en ad- 
Quamvis (subj.), quelque... que menant que. 

8° Conjonctions introduisant une subordonnée non circonstancielle. 

Dt, uti, que ' Neve, neu, et que ne... pas 

He, quominus, que ne... pas Quin, que ne... pas. 

Remarque. — Toules ces dernières conjonctions gouvernent le subjonctii. 

N.-B. — L’emploi des conjonclions de subordination est étudié en détail 
dans la Syntaxe. 


La Via Appia 'd'aorés une photographie). 

U voie Appicnne, commencée en 312 avant j.-c. par le censeur Appius Clandius, allait de Rome à 
Caponc. et fut plus tord poussée jusqu’à Brindcs. Aux environs de Rome, elle était bordée de 
monuments funèbres. 





J A n d IN s romains (d'aprùs uuc peinture d’ilcrculauum). 


CHAPITRE IX 
267. L’INTERJECTION 

Les principales interjections sont : 

Proh! Oh! (indignation). Heu! Eheu! Ah! (douleur). 

Vae! Malheur à! 

Age, agite! Allons! Courage! 

Hercule, Mehercule! Par Hercule! (invocation). 

En, ecce, voici, voilà! 

Emploi de l’exclamation. — 1° L’exclamation s’exprime par l’accu¬ 
satif, avec ou sans interjection. 

Ex. : Me infelicem! Heu! me miserum! Que je suis malheureux! 

2“ Avec vae, on trouve le datif. 

Ex. : Vae victis! Malheur aux vaincus! 

3° Proh sc construit avec le nominatif. 

Ex. : Proh pudor! 6 honte! 

4° En, ecce, voici, voilà se construisent en général avec le nominatif. 

Ex. : En, ecce lupus, voici le loup. 

Exercice 287 (S 267). 

1. 0 fallacem hominum spem fragilemque fortunam! — 2. O superbiam inaiidi- 
tam! Tam improbi cives in facinore gloriari audent! —3. Eheu! volucrem fortu¬ 
nam ! cito omnia ex laetitia et voluptate ad iuctum et lacrimas recidunt! — 4; Agite; 
commilitones, pro aris et focis fortiter dimicate! Vae ignavis! — 5. Proli pudor! 
senatores cum Catilina amicitiam jungere ansi sunt ! r 1 - 6. Ecce magister : tacete, 
discipuli. — 7. Proh! tuinjustus! Me accusas : at, mehercule, verum nunquam 
te celavi. — 8. « Heu! miserrimum me, clamabat ille avarus; nam thesaurum 
perdidi ». - ■ ‘ 
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RÉCAPITULATION SUR LES SUPPLÉMENTS 

288. Entrée d’Alexandre à Babylone. 

Magna pars Babyloniorum constiterat in mûris. Bagophanes autem, arcis et 
regiae pecuniae custos, totum iter floribus (trad. par de) coronisque constraverat, 
argenteis aitaribus in utroque latere dispositis, quae non ture modo, sed omnibus 
odoribus cumulaverat. Eum dona sequebantur et greges pecorum equorumque; 
leones quoque et pardales in caveis praeferebantur. Ibant deinde Magi, suo more 
Carmen canentes; post hos Babyloniorum non modo vates, sed etiam artifices 
cum fidibus, laudes regum canere (rapporter à soliti) Chaldaeique, siderum motus 
et statas temporum vices ostendere soliti. Equités deinde Babylonii, suo equorum¬ 
que cultu ad luxuriam magis quam ad magnificentiam exacto, ultimi procedebant. 
Êex denique, ab ai mat s slipatus, oppidanorum turbam post ultimos pedites ire 
jussit (ordonna de, inf.), Ipsecum curru in urbem ac deinde regiam intravit. Eheu! 
hominum vanam superbiaml Cum (alors que, subj.) tantum apparatum ostentavis- 
set et deus fieri visus esset, in eadem urbe ille domitor gentium, et in ipso flore 
juventae animam efflavit. 

D'après Quinte-Ciirce. 


GALLUS DISCENS. 

289. La Gaule ancienne. 

N.-B. — Les paragraphes indiqués en note renvoient à la Grammaire. 

Le druide accueillit le jeune homme par de bienveillantes paroles : « Tu es ici 
le bienvenu, ô mon fils. Tu veux savoir les choses de notre vieille patrie : je vais' 
te les découvrir. Je ne te décrirai pas. la beauté de notre Gaule : Strabon, dans 
son ouvrage que tu as certainement lu, la comble de louanges et tu peux toi- 
même chaque jour l’admirer. Mais ce pays, si florissant, si agréable, a été habité 1 
parle peuple le plus brave, le plus audacieux, le plus généreux. Les preuves de 
sa vaillance abondent : César lui-même l’atteste [en] de nombreux endroits 3 de 
ses Commentaires (Commentarii, orum, m. pl.). Mais avant cette funeste guerre, 
[dans] laquelle succombèrent tant de valeureux soldats, tant de chefs admirables, 
que d’actions éclatantes, que de vaillance, que de gloire ! » 

1 . $ 153. — a Tourner par l’actif en cooacmnt l'ordre de» mot». — 3. Mettre l'ablatif, sans 
préposition. 


290. La Gaule ancienne (suite). 

« Nos ancêtres, ayant battu 1 les troupes romaines, épouvantèrent la ville or¬ 
gueilleuse, la prirent, la brûlèrent et lui imposèrent de terribles conditions de 
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paix. Qui «aurait cru* alors?... Mais les dieux sont tout-puissants et Ton doit res¬ 
pecter 3 leur volonté. Us occupèrent aussi la vallée du Danube, inondèrent la Grèce 
et, franchissant la mer', fondèrent un État en Asie. D’autres, ayant passé* le Rhin, 
traversèrent toute la Germanie et s'installèrent dans les régions froides de l’Europe 
du-Nord. Dans tout l’univers, il y a* maintenant encore des villes fondées par 3 des 
hommes de notre race. Cette gloire a été brève, je le sais; nous, les anciens 
vainqueurs, nous sommes maintenant vaincus, je le sais aussi. Mais que d'autres 
'acceptent cet 6 état de choses; pour moi 7 , je ne veux pas, et je mourrai avec le 
regret du passé splendide et l'espoir d’un avenir meilleur. » 

* 

1 . S 183. — s. $ 1 * 0 , 3». — 3. $ i77, f. — 4. | — 5. $73.-6. Hlo, tuo, boo. — 7. Ego rero. 


291. La Ganle ancienne (suite). 

Le druide se tut quelque temps, puis, d’une voix tremblante : « J’avais cru, dit- 
il, pouvoir* t’[en] dire plus*. Mais qu’il est pénible 3 de rappeler ces temps heu¬ 
reux et combien plus pénible encore de narrer les malheurs qui les ont suivis! 
Prends ce livre dans lequel j’ai décrit nos anciennes coutumes. Tu y ■* apprendras 
entre autres choses la vertu de l'œuf de serpent, que d’innombrables reptiles pro¬ 
duisent de 3 leur salive et de l’écume ae leur peau, et qui concilie à celui-qui-le- 
possède 6 la faveur des puissants. Tu y* apprendras aussi la manière de cueillir le 
gui 7 et les propriétés admirables de.cette plante qui guérit toutes les maladies. > 

4. $ tes. — 3. Plura, n. pl. — S. J ttt. — 4. Traduire s dans celui-ci. — S. Ex, ait. — 6. $ 153, 
3°. — 7. Visoum, i, n. ; S 178. 


292. — La Gaule ancienne (suite). 

« Ne raille* point notre crédulité : tes* Romains, que tu estimes tant, sont 
encore beaucoup plus crédules. Ne critique* pas la coutume de faire des sacri¬ 
fices humains 3 : tes Romains, dont tu vantes les mœurs jolies, ont agi de la 
même manière, et, [pendant] la deuxième guerre punique*, leurs magistrats ont 
ordonné 5 d’enterrer vivants deux Gaulois. Lis donc, mon fils, d’une âme respec¬ 
tueuse, et puisses*tu 6 , ayantlu ces pages 7 , brûler de l’amour le plus ardent pour 
la Gaule, notre mère chérie, qu’il faut» encore plus aimer à cause des malheurs 
qu’elle a endurés. » Ces mots dits* 0 , il tendit un parchemin à Domitius, qui le 
reçut d’une main déférente. 

4. S 139. — 3. Ista, a, ud. — 3. Tourner : & immoler des hommes, S 178. — 4. Mettre l'ablatif, 
sans préposition. — S. Traduire par le verbe )ubao et tourner : ordonnèrent deux Gaulois être 
enterrés vivants. —8. Employer utlnvn et mettre le verbe brûler au subjonctif prisent, & personne. 

— 7. « 483, 3". — S. In, aec. — 9. S 477, S*. — 40. S 1**- 




Ani.r.s. — Vue extérieure des Arènes. 




















SYNTAXE 

CHAPITRE X 

SYNTAXE D’ACCORD 
I. DE L’APPOSITION 
Urbs Roma. 

268. L’apposition est en latin au même cas que le mot auquel elle se 
rapporte. 

Ex. : Ludovicus rex, le roi Louis. 

Urbs Roma, la ville de Rome (le français ajoute de). 

Miror Athenas, illustrissim&m civitatem, j'admire Athènes, cité 
très illustre. 


A partir d'ici, nous renvoyons au Dictionnaire. Cf. Avertissement, p. 188. 

Exercice 293 (8 268). 

1. Multa docet usus, magister optimus. — 2. Amor patriae inflammabat Decios, 
bellatores generosos. — 3. Utor libris, honestissima remissione animi. — 4. Kru- 
galitas, virtutum genitrix, pretiosissima est. — 5. Plato sortitus est urbem 
Athenas patriam, Socratemque praeceptorem. — 6. Regnum, res pulcher.rima, 
multos habet invidos. — 7. Natura, communia omnium parens, est dux optima. 
— 8. Odi Domitianum, tyrannum crudelem, fratrem Titi, egregii principis. 

Exercice 294. — Même exercice. 

1. Le fleuve du Rhône et la rivière de la Saône baignent la ville de Lyon. — 
2. Lorsque Hannibal. général carthaginois, s'empara de Sagonte, ville espagnole, 
alliée des Romains, il alluma entre Rome et Carthage, ces deux cités rivales, une 
guerre terrible, qui causa la ruine des Carthaginois. 


Conseils. — On remarquera que le de français dans : la ville de Rome, n’est 
pas exprimé en latin. , 







246 GRAMMAIRE LATINE. 

S 

II. ACCORD DE L’ADJECTIF ÉPITHÈTE 
M&tris bonne. 

269. L 'adjectif épithète s’accorde en genre, en nombre et en cas avec le 
nom auquel il se rapporte. 

Ex. : Matris bon&e, de la bonne mère. 

Templa sacra, les temples saints. 

Bonus pater et mater. 

270. Quand l’adjectif épithète se rapporte à deux noms, il s’accorde avec 
le nom le plus rapproche. 

Ex. : Bonus pater et mater, un bon père et une bonne mère. 

En général, le latin ne répète pas l’adjectif. 

Ex. : Omnes aedes et templa ou aedes et templa omnia, tous les édifices 
et tous les temples. 

Remarque. — On trouve d'ailleurs aussi l’adjectif latin répété. 

Ex. : Omnes aadei omniaqne templa. 


Exercice 295 (§ 269-270). 

1. Altissimi montes perenni glacie teguntur. — 2. Apud Lucullum, lautissimum 
virum, pocula aurea et Corinthiaca vasa et argenteae mensae cumulahantur. — 
3. Tirnidas columbas ante rapacem aquilam fugientes cernebamus. — 4. Romani 
milites, severis consulis vocibus Yituperati, silebant. — 5. Mente et consiiio di- 
yino mundus administratur. — 6. Lentulus, vir clarissimus, patriam et cives 
suos unice amavit. — 7. Hominum utilitati agri omnes mariaque serviunt. — 8. 
Omnes statuas, omniaque signa Verres rapere tentabat. — 9. Filios filiasque 
pias Appius ille Caecus habuit. 

Exercice 296. — Même exercice. 

1. Les plus beaux monuments et les temples les plus magnifiques étaient élevés 
par Auguste. — 2. Les paysans goûtent un bon repos et un bon sommeil. — 3. 
Tous hs enfants et toutes les femmes priaient dans les temples, quand (cum, subj.) 
les terribles Gaulois approchaient. — 4. Les nourritures saines, les boissons saines 
préparent une bonne santé. 

--- 

Conseils. — On ns confondra pas fépithèts et l'attribut. 
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ACCORD DU VERBE. 

III. ACCORD DU VERBE 
1” Un seul sujet. 

Dominus abest. 

271. Le verbe lalin s’accorde, comme en français, avec son sujet. 
Ex. : Dominus ab est, le maître est absent. 

Ego valeo, je n e pmte bien. 

Tu doces, lu ensi ignés. 

Ille legit, il Ut. 


2° Plusieurs sujets. • 

Pater et mater venerunt. — Ego et tu valemus. 

272. Lorsque le verbe latin a plusieurs sujets : 

1° Le verbe s’accorde en général avec l’ensemble des sujets; à la manière 
fra nçaise. 

Ex. : Pater et mater venerunt, le père et la mère sont venus. 

2° Quand les sujets sont des noms de personnes différentes, le latin suit 
la règle française, la première personne l’emportant sur la deuxième, et la 
deuxième sur la troisième. 

Ex. : Ego et tu valemus, vous et moi nous nous portons bien. 

Tu fraterque garritis, ton frère et toi, vous bavardez. 

On remarquera qu’en français la première personne se nomme, par poli¬ 
tesse, après les autres : c'est le contraire en latin. 


Exercice 897 (S 271-272). 

1. Tu ac Paulus lusistis; ego et Petrus legimus. — 2. Ego et tu semper igno- 
vimus alienis injuriis. —3. Ciconia et hirundo, hieme appropinquante, abeunt; 
corvus autem et passer manent. — 4. Divitiae, decus et gloria in oculis vestris 
jacent, sed labore parantur. — 5. Periere mores, jus, decus, fides. — 6. Tu et 
filia nostra valetis; ego et filius noster valemus. — 7. Te oramus ego et pater. 


Conseils. — A moins d'une insistance nécessaire, le pronom sujet n'a pas 
à être exprimé devant le verbe. 






348 


GRAMMAIRE LATINE. 


IV. ACCORD DE L’ATTRIBUT 
A. Attribut du sujet. 


273. Observation • importante. — On se rappellera soigneusement que 
l'<iltribut peut être rattaché au sujet : 

1* par le verbe dre ; 

2“ par un verbe passif; 

3* par un verbe inlransilif. 


1° Un seul sujet. 

Ego nomiaor leo. — Cives erant justi. 

274. Si le verbe n’a qu'un seul sujet, l’attribut du sujet s’accorde en cas 
avec lui, c’est-à-dire qu’il est le plus souvent au nominatif. Si c’est un 
adjectif, il s’accorde également avec le sujet en genre et en nombre. 

Ex. : Civ8S erant justi, les citoyens étaient justes. 

Ego nominor leo, je m'appelle lion. 

Milites manserunt impavidi, les soldats restèrent impassibles. 

2° Plusieurs sujets. 

a) Noms de personnes et de choses du même genre. 

Pater et ûlius sunt boni. 

275. Si le verbe au pluriel a plusieurs sujets de même genre, l’attribut 
est au pluriel et au genre des sujets. 

Ex. : Pater et filius sunt boni, le père et le fils sont bons. 

Mater et filia sunt bonae, lu mère et la fille sont bonnes. 

Modestia et justitia sunt pretiosae, la modération et la justice sont 
précieuses. 


Conseils. — On n’oubliera pas que dans la proposition intinitive, l’attribut 
est i l’accusatif comme le sujet. 
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b) Noms de personnes de genre différent. 

Pater et mater sunt boni. 

276. Si les sujets sont des noms de personnes de différent genre, le 
masculin l’emporte et l’attribut est au masculin pluriel. 

Ex. : Pater et mater sunt boni, le père et la mère sont bons. 

c) Noms de choses de genre différent. 

Virtus et vitium sunt contraria. 

277. Si les sujets sont des noms de choses d’un genre différent, l’attribut 
est au pluriel neutre. 

Ex. : Virtus et vitium sunt contraria, la vertu et le vice sont contraires. 


Exercice 298 (§ 272-277). 

1. Formica et apis laboriosae sunt. —2. Filius ejus fraterque justissimi haben- 
tur. — 3. Fortuna ventique sunt mutabilia; divitiae quoque et imperium incerta 
sunt. — 4. Filius ejus filiaque pii habentur. 

299. VERSION. 

Mores et instituta Spartanorum Atheniensiumque erant contraria. Apud Athe-, 
nienses enim, viri et feminae voluptatibus dediti erant, luxui et mollitiae indul¬ 
gentes. Apud Spartanos autem, cives mulicresque labore indurati temperantiaeque 
assueti erant. Sludia etiam occupationesque utriusque gentis erant diversa. Nam 
artes, agricultura, mercatura, res maritimae Atheniensibus pretiosa videbantur, 
Spartanis autem vilia : his res militares bellumque semper carissima fuerunt. 
Multa tamen Athenicnsium praeclare facta victoriaeque narrantur : nam populi et 
urbes Graeciae, Barbarorum irruptionibus lacessiti, haud semel Atheniensium vir- 
lute sunt servati. 

300. THÈME. 

Les mœurs et la table de Scipion l’Africain étaient simples. Sa maison et'sa 
salle de bain étaient étroites; son vêtement et toute sa toilette fort modestes. Ces 
habitudes semblent à beaucoup ridicules; nos concitoyens raffinés et nos daines 
élégantes sont aujourd’hui plus difficiles; un grand nombre d’esclaves, une mul¬ 
titude de servantes leur sont nécessaires ; leurs maisons sont grandes comme des 
temples; leurs robes et leurs ornements sont aussi (tam) splendides que (quam) 
la parure des déesses. Mais la pauvreté, la douleur et la mort^sont regardées 
comme insupportables. 

Conseils. — Après habeor, tire regardé, ne pas exprimer le comme français: 

H fui regardé comme un roi : rex habitus est. Cf. § 279. 
--- 
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3° Attribut au neutre. 

Turpe est mentiri. 

278. Quand un infinitif est sujet, comme l’infinitif est un véritable nom 
neutre, l’attribut est aussi au neutre singulier. 

Ex. : Turpe est mentiri, il est honteux (dé) mentir (proprement: mentir 
est honteux). 


Exercice 301 {§ 278). 

1. Dulce et décorum est pro palria mori. — 2. Inter illustres viros eminere 
pulchrum est. —3. Veros amicos reperire difficile est. — 4. Décorum est et insigne 
victohosti velle parcere. — 5. Vincére gloriosum, fugere turpe est. — 6. Honestum 
est amicis, honestiusinimicis parcere. — 7. Difficile est apte loqui, facilius nonnum- 
quam silere. — 8. Non utile solum, sed necessarium est parvo assuescere. — 
9. Pulchrum est benefacere reipublicae. 

Exercice 302. — Même exercice. 

1. Il est beau de vaincre >es ennemis; mais il est encore plus glorieux de vaincre 
ses passions. — 2. Il est fou de donner des conseils aux autres et de commettre 
les mêmes fautes [qu’eux], — 3. 11 est souvent très doux de se rappeler les 
épreuves passées. — 4. Il est honteux d’ignorer les choses; il est plus honteux de 
ne pas vouloir les apprendre. — 5. Il est assez facile de parler de la sagesse, mais 
il est fort difficile de la pratiquer. — 6. Le plus sage e.t de se taire. 

VERSION 

303. La beauté de la gloire. 

G'oriam contemnere et tantum opes bonaque quaerere inhonestum est et illi- 
bmale. Saepe quidem decus voluptasjue inimica sunl, quia (parce que ) volup- 
tas nimiam intentionem doIorem]ue vitat, dum ( tandis que) contra maximo 
conatu molestiaque, imo vitae impendio, fama comparatur. Illustres vero et clari 
sunt Cloelia virgo Muciusque Scaevola, qui non solum acrem audaciam, sed leti 
contemptum ostentaverunt. Nonne autem juvenibus praeiertim dulce est vitae 
gaudia guslare? At qua seraper veneratione, vei (même) mortui, ornati sunt Cloelia 
MuciusqueI Laudant enim aequales posterique illos qui patriam summa virtute et 
animi robore honestaverunt; nec civibus solum iili, sed omnibus hominibus lau- 
dem attulerunt. 


Conseils. — Dans les phrases : il est beau de..., il ctl honteux de, remarquer 
qu'on ne traduit en latin ni il ni de. 
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B. Attribut de l’objet. 

Te nomino ieonem. 

279. Les mêmes règles d’accord s’appliquent à l'attribut du complément. 

Ex. : Te nomino Ieonem, je t'appel'e lion (attribut à l'accusatif). 

Graeci Xenophonte duce nsi snnt, les Grecs prhent Xénophon 
{comme) général. 

Patrem et matreni sacros ducunt, ils regardent leur père et leur 
mère {comme) sacrés. 

Virtutem et vitium contraria habemus, nous considérons 'e vire et 
la vertu {comme) contraires. 

Mori gravissimum putant, on regarde [comme) très douloureux 
le fait de mourir. 

Te habeo probum. 

280. Après les verbes regarder, prendre, considérer, etc., on n’exprime 
pas en latin comme ni pour. 

Ex. : Je te prends pour un honnête homme, te habeo probum. 

Exercice 304 (gg 279-280). 

1. Xeronem tyrannorum crudelissimum appellare licet. —2. Pabium Cuncta- 
torem Rnmanae civitatis scutum vocabant. — B. Caium Marcium, quia Coriolos 
ceperat, Coriolanum appellaverunt. — 4. Fortunam habemus vagam, incertam et 
variain; cur non habemus nos ipsos omnium animalium imprudentissimos? — 
5. Omnis mater fîlios fiiiasque perfectos habet et etiam illorum vitia jucunda judi- 
care solet. 

• Exercice 305. — Même exercice. 

1. Homère appelle Achille le plus beau des Grecs et Hector le plus brave des 
Troyens. —2. Les Romains regardaient la loi et les traditions des ancêtres comme 
sacrées. — 3. Les parents regardent volontiers leurs fils et leurs filles comme les 
plus beaux de tous les enfants et trouvent les enfants des autres bien moins 
remarquables. — 4. Les vétérans considérèrent comme très dur d’étre blâmés 
par le général devant les jeunes soldats. — 5. Les enfants regardent comme très 
désagréables les avertissements et les conseils de leurs maîtres : ils devraient 
pourtant les regarder comme nécessaires. — 6. Socrate considérait comme indigne 
de s’enfuir de (ex, abl.) sa prison; il regardait comme sacré d’obéir aux lois, 
même injustes. — 7. Je vous prends non pour des soldats, mais pour des femmes! 

Conseils. — On n'oubliera pas, dans les traductions françaises, d’exprimer 

le comme ou le pour omis en latin. 
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V. ACCORD DU RELATIF 
1° Avec an seul antécédent. 

Dii qui sunt justi. ' 

281 . Le pronom relatif prend Je genre, le nombre et la personne de son 
antécédent. Le cas dépend de la fonction que le relatif lient dans la pro¬ 
position. Cf § 114. 

Ex. : Dii qui sunt justi, les dieux qui sont justes. 

Virtutes, quarum laudem amamus, les vertus dont nous aimons le 
mérite. 

Tu, Minerva, quae es justa, toi Minerve, qui es juste. 

2° Avec plusieurs antécédents. 

Pater et mater qui sunt boni. 

Virtus et vitium quae sunt contraria. 

• 

282 . Si le relatif a plusieurs antécédents, les règles d’accord pour le 
nombre et le genre, sont les mêmes que celles de l’attribut (§§ 275-277); 
mais le cas dépend toujours de la fonction du relatif. 

Ex. : Pater et mater qui sunt boni, le père et la mère qui sont bons. 

Virtus et vitium quae sunt contraria, la vertu et le vice qui $ont 
contraires. 

Paetus et Arria, quorum virtutem miramur, Paetus et Arria, dont 
nous admirons le courage. 


Exercice 306 (§§ 281-282). 

1. Est tarda ilia quidem medicina, sed tamen magna, quam affert longinquitas 
et dies. — 2. Cum his versare, qui te meliorem facere -possunt; illos admitte, quos 
tu potes facere meliores. — 3. Tu qui ceteros tam saepe vitupéras, num credis te 


Conseils. — On se rappellera que le démonstratif antécédent est souvent 
supprimé en latin. 
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osse optimum? — 4. Virlutem ingeniumque, quae magnos antiquitatis viros com- 
mendant, admirari decet. — 5. Nonne alti montes profundaeque valles, quae 
cernis, deorum potestatem declarare videntur? — 6. Augustus et Livia, qui post 
eversam rempublicam regnum occupavere, Romanorum amorem sibi conciliave- 
runt. — 7. Tarquinium ilium Superbum etTulliam, qui Sorvium Tullium interfece- 
rant, Romani expulerunt. — 8. Yirtutem colamus, sine qua nemo potest esse 
beatus. — 9. Miltiades, cujus virtutem laudaverant Athenienses cuique praemia 
contulcrant, ab ingratis civibus in vincula conjectus est. 

Exercice 307. — Même exercice. 

1. Les plaisirs que les hommes recherchent (sequor) sont bien vains. — 2. Votre 
père et votre mère, que vous devez respecter, vous ont dicté leurs volontés der¬ 
nières. — 3. Le loup et le ronard, qu’Esope présente dans ses fables, donnent aux 
hommes d’excellentes leçons. — 4. Tu liras l’histoire de Néron et d’Agrippine, 
dont les crimes furent si odieux. — 5. Les honneurs et les richesses, que tu con¬ 
voites, te donneront-ils le bonheur? — 6. Aimez qui vous aime, mais ne haïssez 
pas (ne et subj.) qui vous hait. — 7. L’envie et la haine, qui sont propres aux 
âmes basses (emp. le gén.), rendent un homme méprisable. — 8. La discipline, 
sans laquelle une armée ne peut vaincre, fut toujours observée par les Romains. 
— 9. Je n’aime pas les flatteurs dont les paroles (verbum) et les pensées sont diffé¬ 
rentes. — 10. Les philosophes, avec qui tu vivras, te rendront plus modeste. 

VERSION 

308. — Le vrai bien est la vertu. 

Ille qui virtutem habet, etiamsi {même si) cetera non habet, laudabilis est. Ille 
autem, qui eam non habet, in media omnium aliorum bonorum copia, miser ac 
malus habendus est. Rerum enim et hominum condicio est eadem. Navis bona 
dicitur, non quae pretiosis coloribus picta, non oui aureum aut argenteum rostrum 
est, sed quae est stabilis, firma, gubernaculo facillime parens 1 . Gladium autem 
bonum dices, non cui deauratus balteus est, nec cujus vagina gemmis ornatur, 
sed cui subtilis acies et mucro acutus. Ergo quid dementius te, qui in homine ea 
miraris quae in alium statim transferri possunt? 

D’après Sénèque. 

I. Participe de pareo. 


Conseils. — On rétablira en français l'antécédent non exprimé en latin : 
quae amas, amo, j’aime ce que tu aimes. 
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VL DE L’ATTRACTION 

Hic est aoster error. 

Animal quem vocamus leoaem. 

283. Un pronom,! démonstratif ou relatif, au lieu d’être logiquement au 
neutre, prend le genre de l'attribut, si l’attribut est un masculin ou un 
féminin. 

Ex. : Hic est noster error, c’est là notre erreur (et non hoc). 

Quae virtus dicitur saepe temeritas est, ce qu’on appelle héroïsme 
n’est souvent que témérité (et non quod). 

Animal quem vocamus leonem, l’animal que nous appelons lion. 
(Le relatif est attiré au masculin par l’attribut.) 


Exercice 309 (S 283). 

1. Saepius deos accusamu»; eaest nostri non minima culpa. — 2. Nunc libertas 
opprimitur et conculcatur : eant vos rempublicam vocatis! — 3. Idem velle atque 
idem nolle, ea est veraamicitia. — 4. Tribunal, quem senatum vocamus, ipsae bar- 
barae gentes venerantur. —5. Caesar ad eum accessit locum, quam Phnrsaliam vo¬ 
camus. — 6. Mutuabenevolentia,quemamicitiaefontem natura instituit, bonos viros 
conjungere débet. — 7. Carcer ille, quas Lautumias Graeci appellabant, Syracusis 
a Dionysio erat aedificatus. — 8. Globus ille, quam terram homines vocant, nihil 
aliud est quam punctum in rerum universitate. 

Exercice 310. — Uême exercice. 

1. Ces plaisirs, que vous appelez des joies, sont bien vulgaires; ce qui vous 
semble plaisir est plutôt appétit bestial. — 2. Les Romains divisaient leurs enne¬ 
mis et les vainquaient ainsi l’un après l’autre : ce fut toujours la méthode employée 
par (ab, abl.) le sénat. — 3. Ces êtres, qui sont des hommes, ont-ils quelque 
humanité? — 4. Cet état désordonné, que vous nommez liberté, est une dan¬ 
gereuse licence. — 5. Ce courage, qui est la marque d'une armée disciplinée, 
apparut même dans les défaites romaines. — 6. Le dévoùment des Dêcius, que 
nous regardons comme un remarquable exemple de la vertu romaine, sauva 
la république. 


Conseils. — On remarquera que la règle de l’attraction concerne l’attribut 
de l'objet comme celui du sujet. 
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RECAPITULATION DBS RÈGLES D'ACCORD BT D’ATTRACTION 

VERSION 

311. Exemple donné par nn prince. 

Cum Lysander Lacedaemonius, vir summae virtutis, venisset (§ 158) Sardes, 
Cyrus Minor, Persarum rex, eiquemdam consaeptum agrum,-diligenter consitum, 
ostcndit. Miratus est igitur Lysander non modo diligentiam, sed etiam sollertiam 
ejus aquo erant ilia omnia dimensa et descripta : « Ego sum, respondit Cyrus, 
omnia ista dimensus. » — « Rite ergo te, Cyre, beatum ferunt, inquit Lysander : 
n im fortunae tuae virtus laborque conjuncta sunt. Rarum est videre regem sim- 
plicitatis diligentiaeque exemplar praebentem. > 

THÈME 

313. Polycrate. 

Tous les hommes regardaient la puissance de Polycrate, tyran de Samos, comme 
inébranlable. C’est notre illusion : nous croyons toujours le bonheur certain. 
Mais les honneurs et l'empire même sont éphémères. Polycrate, dont tous avaient 
admiré les richesses, est maintenant considéré comme l’exemple le plus remar¬ 
quable des vicissitudes humaines. Son royaume, dont les voisins convoitaient les 
trésors, fut envahi par Orètès, lieutenant du roi des Perses. Et, Samos ayant été 
détruite, le malheureux tyran fut mis en croix. Il se rappela trop tard que les 
dieux, jaloux du bonheur des hommes, frappent celui dont le nom et la fortune 
furent quelques jours (acc.) éclatants. 

GALLUS DISCENS 
313. Domitius répond au druide. 

« Je comprends, dit-il, ô mon père, ta fierté et ta tristesse, et je regarde comme 
très honorable ce 1 respect des choses antiques. Souffre cependant que je te 
réponde 2 . La fidélité et l’entêtement sont voisins, mais contraires. Il faut 3 céder 3 
au temps et se persuader 3 que les choses ne restent 3 pas toujours les mêmes. La 
gloire et le renom de nos aïeux ont été très grands, mais ils ont disparu, et ces 
Gaulois, dont les troupes effrayaient l’univers, obéissent maintenant A deux mille 
soldats à peine. Ne crois pas* que j’en 5 sois 3 heureux. Certes, j’estime beaucoup 
les Romains et je te prouverai, j'espère, qu’ils ont fait 2 du bien à la Gaule (car 
ce qui te parait lâcheté n’est que le sentiment juste des choses), mais j’aime aussi 
notre vieille patrie et je regirde comme honteux le fait de la répudier. Voyons 
cependant avec l’équité la plus grande possible 6 le passé et la situation-présente 7 . » 

1 . Iste, a, ud. — S. 3 161. — 3 S iTI < !*• — *■ S 139. — B - Traduire : dt cttle choit tabl.). — 
C. s 63, S». — 7. Praaaantia, luro, n. pl. 



CHAPITRE XI 


SYNTAXE DU SUJET 

Puer ridet. 

284. Le sujet d’un verbe à un mode personnel est au nominatif. 

Ex. : Puer ridet, l'enfant rit. 

' Nos valemus, nous nous portons bien. 

CHAPITRE Xll 

SYNTAXE DU COMPLÉMENT 
I. COMPLÉMENT DU NOM 
A. Le complément est un nom. 

Liber Pétri. 

285. Règle générale. — Le complément déterminatif du nom est au 
génitif. 

Ex. : Liber Pétri, le livre de Pierre. 

Le génitif indique le possesseur. 

Remarque. — Au lieu d’écrire bonitas deorum, la bonlt des dieux, le lalln 
tourne volontiers par la bonté divine, divina bonitas, remplaçant ainsi le nom qui 
serait au génitif par un adjectif correspondant. 


Conseils. — On n'a pas oublié que le sujet d’une proposition infinitive est à 
l'accusatif (S 161). 
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1. Ilonestus rumor alterum est patrimonium. — 2. Ego et esse et haberi gratus 
volo. — 3. Litterae sunt ornamenta secundae fortunae, solacia adversue. — 4. Auri 
argentique usum, velut scelerum omnium materiam, sustulit Lycurgus. — 5. Mollis 
educatio nervos omnes et mentis et corporis frangit. — 6. Et monere et moneri 
verae amicitiae signum proprium est. — 7. Comoedia est imitatio vitae, spéculum 
consuetudinis, imago veritatis. 


VERSION 

315. TTn modèle de vie simple. 

Scipionis Africani, Carthaginie i.siuin Victoria, simpliccm cultum memorat 
Seneca et I unlat. llle vir cnim praeclarus vill im liaud imincnsam liabcbat, et bal- 
neum tenebricosuin ex consuetudine antiqua : in angulo ille, Carthag nis horror, 
lavabat corpus laboribus rusticis fessum : nam terrain ipse, ut mos fuit priscis, 
arabat. Igitur sub tecto tain sordido ille stetit; tam vile pavimentum Scipio- 
nem suslinuit. « O liominem ruslicttm et calamitosum ! » exclamant noslri élé¬ 
gantes et délie,iti trossuli, qui talia balnea blattaria vocant. O superbos nos potins, 
qui permultas lantitias munditiasque non in nostram utilitatem, sed in spectaeu- 
lum ostontationemque comparamus! lmo nos miseri dicendi sumus, qui nobis 
animum tam l'astidiosum, corpus autem tam effeminatum tingiinus : nam ita 
paupertatem nos, dolorem, mortem praesertim reformidarc assucscimus. 

. D’après SÉNÈQUE. 

316. THÈME. 

I.a fidélité dit peuple s'attache aux vertus des rois. Quand (cum et indic.) ils 
ont le souci du bien public, l’amour de la paix et le courage dans les choses de 
la guerre, ils ne craignent pas les révoltes de leurs sujets. Le mépris des lois ev 
de la vie d'autrui, qui est la marque des tyrans, entraîne des séditions légitimes;- 
le règne d'Auguste fut tranquille, après qu’il eut calmé (cum et indic.) les passions 
de son cœur et qu’il se préoccupa seulement de la prospérité de Rome. Au con¬ 
traire, Denys, entouré d’une multitude de soldats, enfermé dans les murs de son 
palais, redoutait encore la haine des siens. Cette crainte perpétuelle des embûches 
tourmentait ses jours et ses nuits et il ne pouvait connaître les plaisirs de l’amitié. 
Tant de précautions n’empéchèrent pas les complots des Syracusains opprimés. 


Conseils. — On cherchera toujours le verbe d’une proposition, avant d’on 
chercher le sujet. 

* 
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Puer egregiae indolis ou egregia indoie. 

286. Le complément qui exprime la qualité est au génitif ou à l'ablatif. 
Ex. ; Puer egregiae indolis ou egregia indoie, un enfant d’un bon 
naturel. 

Le nom exprimant la qualité est toujours accompagné d’un adjectif. 


Fossa viginti pedum. 

287. Le génitif après un nom exprime encore la mesure, la durée ou l'âge. 

Ex. : Fossa viginti pedum, un fossé de vingt pieds. 

Iter decem dierum, un voyage de dix jours. 

Puerdecem annorum, un enfant de dix ans. 

Magna pars civium. 

288. Le génitif peut exprimer le tout dont on prend une partie [génitif 
partitif). 

Ex. : Magna pars civium, une grande partie des oitoyens. 

Remarque. — On trouve aussi pour traduire la même idée les prépositions ex avec 
l'ablatif; inter avec l’accusatif; de avec l’ablatif. 

’ Ex. : Magna pars e civibus, inter cives, de civibus. 


Vas ex auro. 

289. Le complément indiquant la matière est à l’ablatif avec ex. 

Ex. ; Un vase d’or, vas ex auro. 

Remarque. — Au lieu d’écrire vas ex auro, le latin préfère employer un adjectil 
correspondant au nom complément. 

Ex. : Vas aureum, un vase d’or. 


Conseils. — On distinguera bien le complément de matière , qui a sa cons¬ 
truction spèciale. 
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Exercice 3'17 (<$ 286-289). 
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1. Cicero fuit consul summa vigilantia et orator eximia eloquentia. '— 2. Lace- 
daemonii adversus Athenienses arma verterant. Ilti belli duces eligunt Periclem, 
spectatae virtutis virum, etSophoclem, tragoediarum scriptorem. —3. Vir magnae 
auctoritatis fuit Cato senex. — 4. Fuit Catilina magna vi anirai et corporis, sed 
ingenio malo pravoque. — 5. Titus fuit eximia facilitate et liberaiitate. — 6. 
Romani circa oppidum aggerem triginta pedum aedificaverunt. — 7. Magna pars 
equitum ex acie fugerat. — 8. Post decem annorum obsidionem a Graecis Troja 
capta est; jam e Trojanis magna pars erat occisa. —9. Rari sunt senes nonaginta - 
annorum. — 10. Civibus, qui patriae praeclara officia contulerunt, signa ex 
marmore autaere ponuntur.— 11. Coronam auream magni ponderis Alexandro 
Tyrii miserunt. — 12. Agathocles, Siciliae tyrannus, figuli filius fuit. Itaque, 
suaeoriginis memor (se souvenant de, gén.), pocula fictilia inter aurea ponere 
solebat in mensa. — 13. Caesar fuit excelsa statura, colore candido, nigris oculis, 
vaietudine prospéra.— 14. Nonnunquam viri mentis egregiae non tam humani 
sunt quam humiles simplicis animi opifices. 


Exercice 318. — Même exercice. 

1. Les citoyens d’un mérite distingué auront toujours beaucoup d’envieux. — 2. 
Agésilas, qui fut surnommé le Grand à cause de ses'victoires, était de petite stature 
et de santé délicate. — 3. Les hommes d’un petit esprit sont assez souvent orgueil¬ 
leux. — 4. Les anciens Romains, même du nom le plus illustre, avaient (tournez 
étaient de) la vie la plus simple et ne dédaignaient pas la vaisselle d'argile. — 
5. Une grande partie des prisonniers enfermés dans les carrières moururent 
épuisés par la faim et la soif; seuls, les jeunes gens d’un tempérament vigoureux 
survécurent à tant de souffrances. — 6. Le retranchement de vingt pieds, le mur 
de quinze pieds en (in, acc.) hauteur et de trois milles en longueur empêchèrent 
toute sortie des assiégés; après trente jours d’une résistance acharnée, ils se ren¬ 
dirent; le vainqueur se montra (fuit) d’une clémence rare ; mais il avait admiré 
ces ennemis d'un courage exceptionnel. — 7. Un petit enfant de quarante jours 
commence seulementà sourire à sa mère ; dix années d'études suffisentà peine à.la 
moyenne instruction d’un jeune homme : les progrès de l’homme sont lents. 


Conseils. — On écrira : hic puer luit egregia indole, cet entant fut d’un 
bon naturel. Cf. S 321. 
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6. Le coiuplémcut est uu verbe. 

Tempus legendi. 

Tempus Iegendae historiae. 

290. 1° Le latin se sert du gérondif en -di, qui est un véritable génitif de 
l’infinitif pour traduire l’infinitif français complément d’un nom. 

Ex. : Tempus legendi , le temps de lire. 

Tempus indulgendi otio, le temps de se livrer au repos. 

2° Lorsque le verbe qui serait au gérondif-complément est suivi d’un accu¬ 
satif, le latin remplace le gérondif par X adjectif verbal en -dus, -da; -dura. 

Le nom qui serait à l’accusatif devient le complément du nom déterminé, 
est mis au génitif, et l’adjectif verbal s’accorde avec lui. 

Ex. : Tempus Iegendae historiae. 

Au lieu de : le temps de lire l'histoire (tempus legendi historiam, tournure 
qui d’ailleurs se rencontre), le latin dit plutôt : le temps de ihistoire devant 
être lue. 


Exercice 319 (§ 290). 

1. Sapientia ars vivendi putanda est. — 2. Optime peccatum vitat ille qui occa- 
siones fugit peccandi. — 3. Moriendi tempus nos semper urget. — 4. Legendi 
semper occasio est, audiendi non semper. — 5. Parsimonia est scientia vitandi 
sumptus supervacuos. — 6. Gratia est officiorum alterius memoria et alterius 
remunerandi voluntas. — 7. Consuetudo hominum imtnolandorum immanis est 
et barbara. —8. Siientium obstinatum, pudor intuendae lucis ingentis irae indicia 
sunt. — 9. Ulciscendae injuriae facilis ratio est, non beneficii remunerandi. — 
10. Augendae memoriae maxima ars est exercitatio. — 11. Avaritia est insatiabilis 
cupido plus habendi. — 12. Studendi grammaticae semper necessaria est cura. — 
13. N'atura cupiditatem ingenuit homini veri inveniendi. — 14. Omnis exercendae 
virtutis occasio arripienda est. — 15. Populus ipse moderandi et regendi sui potes- 
tatem senatui tradidit. — 16. Indulgendi otio consuetudo paulatim mollitiam agen- 
dique inscitiam gignere solet. — 17. Omnibus eivibus datum est offieium consu- 
lendi reipublicae. — 18. Divitiarum congerendarum cupiditas quem unquara 
felicem praebuit? 

-- 

Conseils. — Ne jamais oublier que l’infinitif latin ne peut pas se construire 
avec une préposition. ■ 
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Exercice 320. — Même exercice. 

I. Le temps d’accuser et de juger est venu; c’est maintenant l’heure de punir 
les coupables. —2. Le conseil d’étudier la grammaire n’est pas toujours écouté et 
les maitres ont le regret de bllmer de fâcheuses erreurs. — 3 L’occasion de bien 
faire ne manque jamais. — 4. Apprenons l’art d’employer (utor, abl.) sagement le 
temps, cette chose si précieuse. — 5. Tous les hommes ont également le désir 
d’atteindre le bonheur. — 6, Les Gaulois ont pratiqué la coutume barbare d'im¬ 
moler des victimes humaines. — 7. L’espoir d’acquérir la gloire nous porte aux 
(ad, acc.) entreprises les plus audacieuses et nous donne la force d’affronter les 
plus terribles dangers. — 8. Les avares sont torturés non seulement par le désir 
d’augmenter leurs richesses, mais encore par la crainte de les perdre. 

VERSION 

321. La prospérité introduit la corruption dans Home. 

Ubi (une fois que) fortuna rempublicam auxit et gerendorum perpetuo bellorum 
nécessitas non jam fuit, tune in civitate omnia mutata sunt. Nam qui pericula, 
dubias atque asperas res facile toleraverant, jam otio, divitiis et voluptatibus in- 
dttlgendi morem susceperunt. Igitur primo pecuniae acquirendae, deind3.imperii 
obtinendi cupido crevit : ea quasi materies omnium malorum concipiendorum 
fuit. Namque avaritia fidem, probitatem ceterasque agendi honestas artes 
abolevit; pro'his virtutibus superbiatn, crudelitatem, irridendorum etiam deorum 
audaciam admiserunt. Ambitio quoque in dies (de jour en jour) magis animos 
hominum exercebat : ita falsa dicendi, utilium demum amicitiarum comparan- 
darum, non dedecoris, sed detrimenti timendi, et ipsius honestutis pro slultitia 
habendae consuetudinem ceperunt. Tune igitur et Syllam et Catilinam Romani 
videront. Sic, postquam contagio quasi peatiienlia ci vitalem invasit, nttllajam lex 
nec ipsa resptibiica valuit. D’après Salllste. 

322. THÈME. 

Le vieux Caton disait aux dames romaines : « Depuis que (ex quo, ind .) la 
crainte de subir les maux de la guerre n’est plus, vous avez uniquement la pensée 
(cogitatio) de préparer des toilettes coûteuses, d’entasser les colliers et les perles. 
Qu’est devenue la vertu de vos mères? Elles gardaient le souci de filer la laine, de 
veiller au ménage et d’élever leurs enfants. Elles n’avaient pas l’audace de paraître 
en public dans des litières somptueuses et conservaient l’antique coutume de 
rester modestement dans leurs foyers. » 

r- 

Conseils. — Se garder d’employer le tour tempus legendae historiae avec 

tua verbe qui ne gouverne pas l'accusatif. 
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GRAMMAIRE LATINE. 

H. COMPLÉMENT DE L’ADJECTIF 


I. Le complément de l'adjectif est un nom. 

a) Au génitif. 

Vir compos mentis. — Particeps consilii. — Reus furti. — Avidus 
pecuniae. — Peritus juris. 

291. Se construisent avec le génitif un certain nombre d'adjectifs qui 
signifient : 

1° La possession ou la non-possession, comme : 
compos, maître de, inops, dépourvu de. 

Ex. : Vir compos mentis, un homme maître de sa pensée. 

2" La participation ou la non-participation, comme : 
particeps, qui participa à, expers, privé de. 

Ex. : Particeps consilii, qui est associé à un projet. 

3° La culpabilité ou la non-culpabilité, comme : 
reus, accusé de, insons, innocent de. 

Ex. : Reus furti, accusé d’un larcin. 

4° Le désir ou l'aversion, comme : 
avants, avidus, avide de, fastidiosus, dédaigneux de, 

Cupidus, désireux de, studiosus, passionné pour. 

Ex. : Avidus pecuniae, avide d’argent. 

5° La connaissance ou l'ignorance, l'expérience ou l'inexpérience, comme : 
conscius, qui a conscience de, immemor, qui ne se souvient pas de, 

inscius, nescius, qui ne sait pas, peritus, habile dans, 

memor, qui se souvient de, rudis, qui n'a pas l'expérience de. 

Ex. : Peritus juris, compétent en droit. 

Patiens laboris, 

292. Sont construits aussi avec le génitif les participes présents actifs, 
employés avec la valeur d’adjectifs, et marquant un état, une qualité durables. 

Ex. : Patiens laboris, endurci à la fatigue. 

Remarqué. — Patiens laborem signifierait : qui supporte (à un moment donné) lu 
(alique. 
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Complément dé l’adjectié. 

Exercice 323 (SS 291-292). 

1. Est novarum rerum cupidus populus pavidusque. — 2. Galba pecuniae alienae 
non appetens, suae parcus, publicae avarus fuit. — 3. Numa Pompilius vir con- 
sultissimus erat omnis divini alque humani juris. — 4. Gens Gallorum haud- 
quaquam religionis est neglegens. — 5. Homo solum est animal pudoris ac vere- 
cundiae parliceps. — 6. Eloquentia pacis est cornes otiiqne socia. — 7. Qui sibl 
conscius bcne actae vitae, futuri securus est. —8. Socrates, qui se omnium rerum 
inscium lingebat et rudem, omnium tamen hominum fuit sapientissimus. — 9. 
Judices odii, irae atque misericordiae vacui esse debent. — 10. Investigatio veri 
propria est hominis, qui unus e ceteris animanlibus est rationis particeps. — 
11. Themistocles fecit Athenienses navalium bellorum peritissimos. — 12. Veteres 
Galli non erant religionis incuriosi. — 13. Quidam donorum avari sunt, sed pro- 
missorum prodigi. — 14. Qui parentum est amans, idem et patriae amans est. — 
15. l-'uit Marius luxus et mollitiae insuetus, tolerantissimus belli laborum, inter 
maxima pericula sui compos; at idem fuit eloquentiae neglegens et vanarum, ut 
ipse dicebat, artium, minime studiosus. — 10. Vir rei nauticae ignarus navem 
agere non audel; indocti autem vel docti omnes carmina condere volumus. — 
17. Multi homines contentionis sunt cupidiores quam {que) veritatis. — 18. Sola 
virlus expars sepulcri dioi potest. 

Exercice 324. — Même exercice. 

1. Le sage n’est point avide de richesses; il n’est ni avare ni prodigue d’argent. 

— 2. Les Siciliens avaient beaucoup de goût (tourner par le superlatif de s.udiosus) 
pour les tragédies d’Euripide. — 3. Les gens bavards sont privés ordinairement 
de bon sens. — 4. L’homme peut être indifférent (ineuriosus) pour la gloire, mais 
il ne peut pas [l’J être pour l'honneur. — 5. Les enfants ignorent (employer l’ad¬ 
jectif ignarus) non seulement les choses, mais encore les mots. — 6. L’a ne sait 
endurer (tournez est très-patient pour, superl. de tolcrans) les coups et supporte 
avec une extrême patience (tournez par le superl. de patiens) la fatigue et la faim. 

— 7. Soyez sobres (parcus) pour le plaisir, le sommeil et la table : ainsi vous vivrez 
longtemps. — 8. Alexandre eût été un plus grand roi; s’il ^si et p. q.-pf. du subj.) 
eût été maître de sa colère et moins avide de louanges. — 9. Bien rares sont les 
jeunes gens qui gardent le souvenir (tournez par restent avec memor) des bien¬ 
faits reçus. — 10. Socrate accusé d'impiété était pourtant innocent même de la 
moindre fauta. — 11. L’écrivain qui a conscience de son talent est généralement 
modeste. 

Conseils. — Vérifier toujours soigneusement dans le Dictionnaire le cas 
voulu par l’adjectif. 
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b) Au datif. 

Proximus urbi. — Similis pafri. — Carus fratri. 

Aptum corpori. 

293. Se construisent avec le datif un certain nombre d’ndjcctirs qui 
signifient : 

1° La proximité, la parenté, ou la communauté, comme : 
proximus, le plus rapproché de, communia, commun à, 

propinquus, proche de, vicinus, voisin de. 

Ex. : Locus proximus, urbi, un point tout voisin de la ville. 

2° L'égalité ou l 'inégalité, comme : 

par, impar, égal, inégal à, similis, dissimilis, semblable à, diffèrent de. 
Ex. : Similis patri, semblable à son père. 

Remarque. — Similis et dissimiiis se construisent également avec le génitif. 

3° La sympathie ou l'antipathie, \'agrément ou le désagrément, comme : 
adversus, hostile à, gratus, ingratus, agréable, désa- 

amicus, inimicus, ami, ennemi de, gréable à. 

carus, cher à, 

Ex. : Carus erat fratri, il était cher à son frère. 

4° La convenance ou l'utilité ou leurs contraires, comme : 
aptus, adapté à ; utilis, utile à; inutilis, inutile à ; 
commodus, incommodus, avantageux, désavantageux à. 

De même les participes passifs adjectifs, comme assuetus, accommodatus. 
Ex. : Vestimentum aptum corpori, un vêtement qui s’adapte bien au 
corps. 


Exercice 325 (g 293). 

1. Voluptatibus mnximis fastidium est finitimum. — 2. Objurgatio fere semper 
nobis est gravis, nobis tamen fere semper salutaris est. — 3. Hominum generi 
universo cultura agrorum est salutaris. — 4. Sapiens non fortunae, sed hominibus 


Conseils. — On n'omettra pas de vérifier dans le Dictionnaire le cas voulu 
par l'adjectif. 
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solet esse amicus. — 5. Adulatores corvis similes sunt : praedae enim suae oculos 
eiïbdiunt. — 6. Qui nimiam parvis rebus impendunt curam pleruinque magnis 
rebus fiunt impares. — 7. Quis amicior est quam frater fratri? aut quem alienum 
invenies fidum, si tuis hostis fueris (tu es). — 8. Tuus labor raeo par fuit . eadem 
ergo merces nobis ambobus debetur. — 9. Coriolanus exsul iratus erat Romanis; 
Aristides autem, tam injuste in exsilium missus, civibus ignoscebat. — 10. Haec 
moderata et hominibus grata est senecta, quae juventae haud similis est. — II. 
Alexander Clitum, qui amicissimus erat régi, iratus interfecit inter epulas; adeo 
furori vicina est ebrietas! — 12. Virtuti consanguineam esse paupertatem haud 
immerito dictum est. 


Exercice 326. — Meme exercice. 

1. L’ingrat, comme le tigre, est l’ennemi de son bienfaiteur. — 2. Ce qui est 
désavantageux à la cité ne peut être véritablement utile au citoyen particulier. 
— 3. Ceux qui étaient hostiles à Cicéron, parce qu'ils étaient (quod et ind.) amis 
de Catilina, étaient fort différents de leurs ancêtres qui défendirent toujours la 
cité et la loi. — 4. La villa de Pline était proche de la mer et voisine d’un agréable 
village. — 5. Ce qui est désagréable à mon ami ne peut pas m’être agréable à 
moi-même : car les goûts sont communs aux véritables amis. — G. Un homme 
accoutumé à la mollesse est le plus souvent incapable (impar) d’une action coura¬ 
geuse. — 7. Miltiade fut plus ami de la liberté de ses concitoyens que (quam) de 
son élévation personnelle. 


VERSION 

327. Epaminondas. 

Fuit Epaminondas optimus et vir et dux; illi enim unapatria cara semper fuit, 
seque in omnibus rebus utilem illi praestare unice curavit; idem pecuniae fuit 
parcus, a leo ut sumptus funeri tanti viri defuerit (adeo ...ut et le subj., tellement 
que). Gloriae quoque non cupidior quam (que) pecuniae : quippe recusanti omnia 
imperia ingesta sunt; omnibus autem honoribus par apparuit. Praeterea lilteris et 
philosophiae ita non fuit inimicus ut (ita ...ut et subj., tellement que) doctissimis 
similis videretur : quae res in militari viro miranda est. Itaque civibus militibusque 
aeque carus, nemini invisus vixit. N'eqtte ab hac vita mortis ratio dissensit (disseatio 
ab, abl., différer de). Nam graviter in pugna vulneratus, ante exlremum spiritum, 
id unum requisivit : « Thebaniue vicerunt? » Ita benignum patriae animum vel 
in morte servavit. 


Conseils. — Pour l'emploi de l'ablatif absolu, ou se reportera aux SS 159 
et 182. 
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t) A l’ablatif. 

Dives mummis. — Superbus origine. — Contentus sua, sorte. 


2S4. Sc construisent avec l'ablatif les adjectifs qui signifient : 

i° L'abondance ou la privation : 

■ dives, riche en, orbus, privé de, etc. 

Ex. : Dives nu mmis, riche en écus. 

Exception : plenus, qui se construit avec le génilit. 

2° Le contentement ou la tristesse : 

laetus, joyeux de, superbus, fier de. 

maestus, triste de, 

Ex. : Superbus origine, fier de son origine. 

3° On trouve aussi avec l’ablatif les adjectifs : 

dignus et indignus, digne, indigne de, 

contentus, qui se contente de. 

Ex. : Contentus sua sorte, qui se contente de son sort. 

d) A l’accusatif. 

Vélum Iongum très ulnas. 

ZZô. Les adjectifs qui expriment la dimension : longus, long de; latus, 
large de; altus, haut ou profond de, se construisent avec l’accusalif. 

Ex. : Vélum Iongum très ulnas, un voile long de trois aunes. 

Exercice 328 (§8 294-2951. 

1. Saepissime qui dives nummis, ratione et mente orbus est. — 2. Horatius, 
Victoria sua superbus, inler ovantes amicos procedcbat. — 3. Robustus animus 
et excelsus omni liber est cura et angore. — 4. Cato omnibus humanis vitiis im- 
munis erat etpauperrimo victu contentus. — 5. Nonne existimatis vindictae amo- 
rern homine indignum esse?— 0. Quis non ingratum animum omnibus beneficiis 
in lignum censct? —7. Qui eamdem cuipam saepius committit vcnia indignus esse 
vidctur. — 8. Mcntiri vitium est servile et omnium liominum odio dignum. — <j. 
Xerxes, omnibus fortunae donis refcrtus, non contentus pediium, equitum, navium 
copia infinitoque ,iuri pondéré, ei praemium proposât qqi povam voluptateçq 
jlivcnissct, 
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Exercice 329. — Même exercice. . 

1. Le sage seul vit exempt de soucis et content de sa fortune, même médiocre; 
il est riche en joies non vulgaires. — 2. Sont-ils dignes de la vie ceux qui ne font 
rien de bon?— 3. Les princes cruels, comme Denys, sont indignes de l’amour des 
peuples. — 4. Les écoliers doués d’une bonne mémoire ont un grand avantage. — 
5. L’histoire entretient le souvenir des hommes illustres qui sont dignes de notre 
admiration. — 6. La plus grande pyramide d’Égypte est haute de cinq cents pieds. 

VERSION 

330. De vita rustlca. 

Beata est vita hominum qui agris operam dant, non solum quia, terrae bonitate 
freti, sanis dulcibusque cibis divites sunt, sed quia, omni ambitione vacui, vitam 
tranquillitatisplenam degere possunt. Qui solis lumine contentus faces in immen- 
sis aedibus lucentes non requirit, neqite mensas pretiosis dapibus onustas appétit, 
ille felix, ilie praesertim liber est. Agricolis praeterea sunt multae virtutes, victu 
simplici auctae, robur, patientia, constantia. Apud antiquos Romanos egregii viri, 
quos cives suinmis honoribus non indignos judicaverunt, diligenter ipsi arva 
curare solebant. Talis fuit L. Quinctius Cincinnatus, quem Romani dictatura di- 
gnum (leelaraverunt. Nam cttm (quand) ilium legati, ex Romanae cui'iae mandatis, 
evooavenint, ipse pauca sui praedioli jugera arabat. Postquam (après que) autem 
patriam servavit, ampliore lande onustus, sed acceptis honoribus haud superbus 
factus, aralrum sine verecundia recuperavit. Attamen illius ager quadringentos 
demum pedes longuserat et latus. Atibi cum suis vivebat, gravis, pius etfelicissi- 
mus. 

331. THÈME. 

Gnathon est riche en maisons, en esclaves, et en meubles précieux; lès murs de 
ses chambres sont chargés de peintures éclatantes et il est porté dans une litière 
haute de six pieds; non content de son palais a la ville (adj.), il possède encore 
plusieurs villas avec des tours larges de vingt pieds, qui ressemblent à des fortifi¬ 
cations; il est fier, non de sa naissance (car son père était un humble foulon), mais 
des sommes énormes qu’il a lui-mème gagnées dans le commerce et. l’usure. 
Aussi se croit-il digne des plus hautes fonctions; il ne sè trouve même pas indigne 
du consulat. Confiant dans ses richesses qu'il a dépensées largement, il attend les 
élections. Mais pourquoi Gnathon n’est-il plus aujourd’hui si heureux des choses 
présentes? [C’est que) le pauvre Giton est élu. Gnathon est triste d’une si grande 
injustice! 

Conseils. — S'assurer toujours, dans le Dictionnaire, du cas voulu par Vâd 
jectit. 
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II. Le complément de l’adjectif est un verbe. 

Cupidus videndi. 

296. Quand Je complément de l’adjectif est un verbe, le latin se sert, sui¬ 
vant les cas, du gérondif : 

en -di qui équivaut au génitif, 

en -<io — datif, 

en -dum (avec ad) — à l’accusatif (avec ad). 

Ex. : Cupidus videndi, désireux de voir. 

Impar laborando, incapable de travailler. 

Pronus ad irascendum, prompt à s’emporter. 

Cupidus videndae urbis. 

297. L’adjectif verbal, construit comme plus haut (§§ 17S cl 2D0), rem¬ 
place le gérondif suivi d'un accusatif. 

Ex. : Cupidus vide ndae urbis, désireux de voir la ville (m. à m. de 
la ville devant être vue). 

Impar tolerando dolori, incapable de supporter la douleur. 

Pronus ad ulciscendam injuriant, prompt à venger une injure. 

Paratus omnia pati. Mirabile visu. 

298. Par exception : 1* Les participes-adjectifs assuetus, habitué à; doc- 
tus, instruit à; paratus, préparé à, se construisent régulièrement avec l’in¬ 
finitif. 

Ex. : Paratus omnia pati, prêt à tout supporter. 

2° Après les adjectifs comme facilis, difûcilis; — pulcher, turpis, —bonus, 
malus, jucundus, acerbus, — mirabilis, facile ou difficile à, beau ou laid à, 
bon ou mauvaisà , agréable oudésagréable à, admirable à, le latin emploie 
le supin en -o, qui correspond alors à notre infinitif actif. 

Ex. : Mirabile visu, admirable A voir (proprement à être vu). 


Conseils. — On s’appliquera la tournure videndae urbis qu'avec un verbe 
transita direct. 
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Exercice 332 ($5 29G-298). 


2G9 


1. A Pythagora et Platone, propter discendi cupiditatem, vidcmus ultimas 
terras esse peragratas. — 2. Non omnis debitor par est solvendo. — 3. Qui Latine 
scribunt soient esse studiosi Ciceronis iraitandi. — 4. Plerique homines cupidi 
sunt nova videndi vel audiendi. — 5. Multi propter gloriae cupiditatem avidi 
sunt bellorum gerendorum. — 6. Autumnus esttempus idoneum agris exercendis 
frugibus serendis; aestas autem demetendis arvorum messibus, denique arborum 
fructibus colligendis. — 7. Equus veclurae, asinus oneri ferendo est aptior; at 
homo aptus est cogitando virtutique colendae. 

Exercice 333. — Même exercice. 

1. Marcus Àurelius, qui bellum semper gessit, semper fuit paratus hostibus 
pacem concedcre. — 2. Si doctus fueris parère, olim imperare poteris. — 3. Vir 
assuetus s'.olidissiinas libidines explere nunquam non irascitur iis qui omne 
obsequium praestare non sunt parati. — 4. Quid est tain (aussi) jucundum cognitu 
atque auditu, qitam (que) sapientibus sententiis gravibusque verbis ornata oratioî 

— 5. Faciès hominis irati foeda horrendaque visu est. — 6. Veri amici ea soia 
petunt, quao justa sunt et factu facilia. 

Exercice 334. — Même exercice. 

1. Celui qui ne s'est pas accoutumé de bonne heure à travailler, acquerra diffi¬ 
cilement dans un tige avancé (abl. seul) l’habitude de travailler. — 2. Tous les 
hommes ne sont pas nés pour commander, mais tous sont nés pour obéir. — 
3. Les livres servent à nourrir l’esprit, comme les aliments servent à nourrir le 
corps. — 4. Les gens de bien sont nés pour donner le bon exemple aux autres 
hommes. — 5. Un bon roi est plus envieux de maintenir la paix que (quam) de 
conquérir des provinces. — 6. Beaucoup de jeunes gens sont plus curieux d’acheter 
des livres que (quam) de [les] lire. 

Exercice 335. — Même exercioe. 

1. Les Teutons étaient habitués à supporter nus les froids les plus terribles et 
prépaiés ù braver la mort dans les combats. — 2. Ceux qui sont instruits à parler 
correctement dans leur enfance, gardent cette bonne habitude durant toute leur 
existence. — 3. La vérité n’est pas toujours bonne à dire, ni agréable à entendre. 

— 4. Les triomphes les plus glorieux sont aussi les plus difficiles à remporter. — 
5. L’univers offre les spectacles les plus admirables à voir pour les gens (datif) 
du moins habitués à ouvrir 1er yeux. 
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COMPLÉMENT DU COMPARATIF 
Doctior Petro. — Paulus est doctior qua m Petrus. 

299. Le complément du comparatif se construit de deux manières : 

1° ou à Yablatif seul, sans conjonction, si le premier terme est au nomi¬ 
natif ou à l’accusatif; 

Ex. : Doctior Petro, plus savant que Pierre. 

2* ou avec la conjonction quam, le second terme étant au même cas que 
le premier. 

Ex. : Paulus est doctior quam Petrus, Paul est plus savant que Pierre. 
Neminem habeo cariorem quam Petrum (s.-ent. liabeoj.y'e ne regarde 
personne comme plus cher que Pierre. 

Remarque. — Quand l'adjectif latin n’a point de comparatif, c’est ma gis qui est 
employé devant le positif, avec quam. 

Ex. Magis pius quam tu, plus pieux que toi. 

Felicior quam pruden tior. 

300. Quand le second terme de la comparaison est un adjectif, il est 
mis aussi au comparatif, et la construction par quam est la seule usitée. 

Ex. : Felicior quam prudentior, plus heureux que prudent (m. à m. 
plus heureux que plus prudent). 


COMPLÉMENT DU SUPERLATIF 
Altissima arborum. 

301. Le complément est au génitif (partitif), ou à l'ablatif précédé de 
la préposition e ou ex. 

Ex. : Altissima arborum ou ex arhoribus, le plus haut des arbres. 


Conseils. — On n’oubliera pas l’importante règle validior manuum, § 82. 
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COMPLÉMENT DU COMPARATIF ET DU SUPERLATIF. 

Exercice 336 (SS 299-300). 

1. Kihil homini datum est ratione praestantius. — 2. Nestoris melle dulcior 
fluebat oratio. — 3. Liberis nihil est carius generi humano. — 4. Inimici saepe 
nobis utiliores sunt quam amici. — 5. Regum opes saepius assentatio quam hostis 
evertit. — 6. N alla res acrius animos inhonestos et in pravum inclinabiles evocat 
id rectum quam bonorum conversatio. — 7. Amicos non minore amore diligere 
debemus quam nosmetipsos. — 8. Quintilianus dixit Demosthenem et Ciceronem 
magis pares quam similes esse. — y. Pestilentia, minacior quam perniciosior, 
:ogitationes hominum a rebus publiais averterat. — 10. Divitiae, quarum homines 
tam avidi esse soient, multis magis noxiae sunt quam paupertaa. — 11. Plerique 
domines se fortius gerunt inter pericula quam constantius inter adversa. 

Exercice 337. — Même exercice. 

1. Souvent les méchants sont plus riches que les gens de bien, mais souvent 
aussi les gens de bien sont plus heureux que les riches. — 2. Le flatteur qui veut 
nous plaire est plus dangereux que l’ennemi qui veut nous perdre. — 3. Aucun 
vice ne nous rend plus malheureux que la paresse. —4. Les mères sont souvent 
>lus indulgentes et plus faibles que les pères. — 5. Nous ne connaissons aucun 
iratcur plus ardent et plus vigoureux que Dômosthène. — 6. Les affaires actuelles . 
ont difficiles et réclament un consul plus énergique que le précédent (ajouter 
ut). — 7. L'homme de bien qui élève son àme vers Dieu, est plus pieux que le 
néchant qui charge les autels de magnifiques offrandes. — 8. Le travail est plus 
lécessaire au bonheur que l’argent. — 9. La véritable valeur est plus prudente 
pTcmportée. 

Exercice 338 (§ 301). 

1. Hostcm occultum omnium hostium periculosissimum esse crede. — 2. Fuit 
Plato Graecorum philosophorum longe praestantissimus. —3. Ex omnibus Graecis 
urbibus Syracusanorum urbs pulcherrima fuit et maxima. — 4. Via quae ducit 
ad gloriain est omnium maxime ardua et lubrica. — 5. Regum mollissimus 
simulque iniscrrimus fuit Sardanapalus. — 6. Alexander domitor gentium est 
celeberrimus ex priscis aetatibus. — 7. Improbo homini percontanti : « Quis est 
e Spartanis vir optimus? • rex Agis respondit : * Qui tui est dissimillimus. » — 
8. Res omnium diflicillima est tacere et audire. 


Conseils. — Vérltior toujours si l'sdjectit latin a un comparant comme 
doctior. 
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Exercice 339. — Même exercice. 

Dn bon livre- est le meilleur des amis. — 2. Un grand cœur estime que la gloire 
est la plus belle et la plus noble des récompenses. — 3. Le temps est le plus pré¬ 
cieux de tous les biens et la perte du temps est la plus grave des pertes. 

VERSIONS 

340. De l'amitié. 

Est amicitia omnium divinarum humanarumque rerum summa consensio 
(accord sur, gén.) cum benevolentia et caritate ; nihil autem melius amicitia a 
Diis immortalibus est datum. Una etiam est amicitia e rebus humanis, de cujus 
utilitate omnes uno ore consentiunt. Multi enim divitias despeetant, et, pat-vo 
contenti, delectantur tenuissimo cultu; honores vero multi vanissima delectamen- 
torum judicant; itemque cetera, quae multis admirabiiia videntur, multi quoque 
pro nihilo putant; at sine amicitia omnes vitam morte miseriorem esse existiinant. 
Nulla ergo hac voluptate voluptas pretiosior, nullum dulcius gaudium est; et 
omnium felicissimi sunt qui amicissimi. 

D’après Cicéron. 

341. Le vieux Caton. 

FuitCatoprioH unus eclarissimisvirisquosRoma tulit. Ceteriscensoribusseverior, 
asperrime luxum insectatus est et nobiles etiam publice castigavit. Neino autem 
fuit agriculturae studiosior quam Cato, qui agrorum et pecorum fructus omnibus 
thesauris pretiosiores esse diclitabat. Idem, vehementior quam quixquam, cum 
(toutes les fois que) publicae res agebantur (étaient en question), privatarum inju- 
riarum patientior fuit philosopho. Olim ab homine improbo contumeliis laces- 
situs : « Tu, înquit, vaiidior es in hac pugna quam ego • Ilium senectus. quam 
saepe gravissimam miseriarum appellamus, non afflixit. Nam tune frequentissimus 
omnium veniebat in senatum. Num igitur digniorem ilia plenioremque vitam 
reperire possis? 

342. THÈME 

Scipionet Fabius furent les deux plus célèbres généraux de leur époque et Han- 
nibal lui-mème, le plus terrible ennemi de Rome (tournez par que lequel (d’après 
doctior Petro) aucun ennemi ne fut plus terrible), reconnut leur talent militaire. 
Scipion était plus fougueux et plus téméraire que Fabius; mais Fabius était plus 
prudent et plus calme que [son] jeune rival; il remporta des succès plus solides 
que brillants. [C'est] Scipion [qui] termina la guerre par la plus éclatante des vic¬ 
toires 

1. Il y eut deux Calons. 

“ . : i 

Conseils. — On vérifiera toujours si l'adjectif a un superlatif comme doc- 
tissimus. 
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III. COMPLÉMENT DU PRONOM 

302. Les pronoms que l’on peut appeler partitifs, c’est-à-dire qui mar¬ 
quent la partie d’un plus grand nombre, comme quis, qui ? — aliquis, quel - 
qu'un, — nemo, personne, se construisent comme les superlatifs. 
ëe. : Quis vestrum ou ex vob is, qui de vous? 

U nus milita m ou ex militibus, un des soldats. 


Exercice 343 (§ 302). 

1. Quis noslrum praesens leinpus ap • uit lucro?— 2. Num nnus unquam liomi- 
num sino labore dodus evasit Y — 3. Crédite nemincm mortalium omnibus horis 
sapere. — 4. Pleriquc hominum pluris taciunt ( estiment plus ) gloriam quam virtu- 
tem. — 5. Nemo vestrum obliviscalur assentatfone invalescere vitla principum 
virorum et ipsas virtutes corrumpi. — 6. Saepe inter epulas unus convivaruin 
perpetuis facetiis ceteros obtundit. — 7. Nemo nostruin aliorum hominum 
salutem neglegere debet. — 8. E Lacedacmomis unus quinque Persas occidit. — 
9. Nihil e rébus lnimanis ultra brevem aetateni integrum rnanet. — 10. Pyrrlio régi, 
postquam (après que) Italia palsus est, prosperi nihil evenit. — 11. Hannibaiis 
copiae, Capuae delieiis elTcininatae, nrhil usquam pristinae disciptinae retinue- 
runt. — 12. Vir honestus nihil injusti sed lucrosi meditatur. — 13. Si quis e mili¬ 
tibus contra jussum imperatoris [ ugnaverat, ille vel victor gravissimis poc'nis 
afficiebatur. — 1-1. Utri consulum commitlendum erat munus pacis faciendae? 

Exercice 344. — Même exercice. 

1. Qui des hommes est entièrement heureux? Peut-être aucun de ceux qui 
paraissent [Hêtre. — 2. Quelques-uns de ceux que nous croyons nos meilleurs 
amis sont parfois nos pires ennemis — 3. Nul d’entre nous ne peut être sûr du 
lendemain. — 4. Un des soldais romains s'avança hors des rangs et provoqua le 
Gaulois insolent. — 5. Auquel des deux frères ollrire7.-v„us ce présent? Et qui de 
vous le remettra? — G. Quelles sont celles de ces femmes qui (tournez lesquelles 
de ces femmes ) méritent vos éloges? — 7. De tous les élèves un seul a parfaitement 
écouté et compris la leçon du maitre. — 8. La plupart de nos ennemis ne nous 
sont pas inutiles, parce qu'ils tquod, indic.) ne nous flattent pas et nous montrent 
quelques-uns de nos défauts. — 9. De tous les prisonniers beaucoup moururent, 
accablés par la soif et la chaleur; aucun d'entre eux ne put s’évader. 

--~~--- 1 

Conseils. — On emploiera comme génitifs partitifs nostrum et vestrum’ 
(non nostri etccslrt). (;f. § 'J'i. 
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IV. COMPLÉMENTS DU VERBE 
A. Complément d'objet. 


303. 'Le complément d'objet est direct, quand il est à l’accusatif. 

Ex. : Virtutem amo, j'aime la. vertu. (Amo est un verbe transitif direct .) 

11 est indirect, quand il est à un autre cas que l'accusatif. 

Ex. : Noceo nemini, je ne nuis à personne [H'-rao est un verbe transitif 
indirect). 

Remarque. — Dans la phrase do vestem pauperi , je donne un ialternent à un pau. 
vre, le datif pauperi est complément d'attribullcn. — Dans la phrase amatur a maire. 
Il est aimé par sa mère, l’ablatif est un complément d’agent. 

I. Complément d’objet direct. 

Amo jDeum. — Imitor pat rem. 

3C4. L 'accusatif est le cas du complément d’objet des verbes transitifs 
directs, qu’ils soient actifs ou déponents. 

Ex. : Amo Deum, j'aime Dieu. 

Imitor patrem, j'imite mon père. 

Musica me jurât. 

395. Les verbes transitifs directs latins ne sont pas forcément transitifs 
directs en’français. — Certains verbes transitifs indirects en latin sont 
transitifs directs en français. 

Ex. : Musica me jurât ou delectat, la musique me plaît. 

Militem fortitudo deeet, le courage sied au soldat. 

Vires me deficiunt. les forces me manquent. 

Multa nos fugiunt, fallunt, praetereunt, beaucoup de choses nous 
échappent.' 

Invidet mini, il m’envie. 

j 

Conseils. — On vérifiera soigneusement le cas voulu par le verbe. ' j 
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COMPLÉMENTS DU VERBE. 

Exercice 345 (§§ 303305). 

1. Deum cole, parentes ama, magistrum metue, rem tuam custodi, familiam 
cura. — 2. Naturae sollertiam nulla ars potest imitari. — 3. Virtutis cornes, invidia 
plerumque bonos insectatur. — 4. Gloria virtutem tanqua'm umbra sequitur. — 
5. Magnam fortunam magnus etiam animus decet. — 6. Neminem magis quam 
regem aut virum principem decet ciementia. — 7. Reges non semper delectat 
veritas. — 8. Cibus plus juvat esurientem, potus sitientem. — 9. Aeterna laus 
mauet eos qui patriam liberaverunt. 

Exercice 346. — Môme exercice. 

1. La première apparence trompe souvent les gens. — 2. Rome essaya d’abord 
ses forces contre les petits peuples voisins; puis, lorsqu’elle (cum ,p.-q.-p. subj.) les 
eut subjugués, elle entreprit la guerre contre des peuples plus puissants. — 3. Une 
parure recherchée ne convient pas à un homme. — 4. Il convient à un jeune 
homme [de] respecter les vieillards. — 5. L'étude nourrit la jeunesse et charme la 
vieillesse. —6. Si (si et Vmd.) tes fautes sont ignorées (employer fugio) des autres 
hommes, elles n’échappent pas à Dieu, à qui rien n'échappe. — 7. Les forces 
manquent quelquefois à l’homme le plus courageux. — 8. Le remords attend les 
coupables que les lois humaines n’ont pas découverts. — 9. La mémoire ne man¬ 
que pas à ceux qui sont soucieux de la cultiver et de l’exercer. — 10. l'ne fierté 
généreuse convient aux vaincus. — 11. Marius, à qui la présence d'esprit ne 
manqua pas, put échapper aux armes victorieuses de Sylla. 

VERSION 

347. La vertu est le bien le plus vrai et le plus sûr. 

Urbem Megaram ceperat Demetrius, interrogabatque philosophum Stilponem : 
« Ntim quid perdidisti »? — « Nihil, inquit ille, perdidi : omnia enim bona mea 
mecum sunt. » Atqui patrimonium ejusin praedam cesserat : ille tamen testatus 
est se nihil damni passum esse. Ilium enim non fugiebat integra esse bona, quae 
gestabat in pectore, scilicet virtutem et doctrinam. Idem censebat Socrates. Inter- 
rogabatur enim de (au sujet de) Archelao, qui tum fortunatissimus habebatur : 
<•. Nonne eum beatum putas? » — « Id me fugit, inquit; nunquam enim cum eo 
sum collocutus. Si vir bonus, si doctus est, certe vitam beatam habet. At contra 
miser certe est, s; injustus. » 


Conseils. — On remarquera qu’un même verbe latin peut changer de sens 
selon sa construction. 

i -—- 


A 




276 


GRAMMAIRE LATINE. 


Boceo puer os grammaticam. 

306. Les verbes doceo , j’enseigne, rogo, je demande, se construisent avec 
deux acousalifs, celui de la personne et celui de la chose. 

Ex. : Doceo pueros grammaticam, j’enseigne la grammaire aux 
enfants (proprement j’instruis les enfants quant à la grammaire). 

Remarque. — Au passif, et logiquement, le latin écrit pueri docentur grammati¬ 
cam (prop. les enfants sont instruits quant à la grammaire). 

• Me paenitet culpae meae. 

307. Les verbes impersonnels paenitet, pudet, piget, taedet, miseret, se 
construisent avec l’accusatif de la personne qui éprouve le sentiment exprimé 
par ces verbes. 

Ainsi me paenitet, le repentir me lient = je me repens de, 
me pudet, j’ai honte de, 
me piget, je suis fâché de, 
me taedet, je suis dégoûté de, 
me miseret, j'ai pitié de. 

Le complément de cause est au génitif: 

Ex. : Me paenitet euipae mea e, je me repens de ma faute. 

Regem miseret hujus hominis, le roi a pitié de cet homme. 

Minari mortem alicui. 

308. Les verbes déponents minari, menacer, et gratulari, féliciter, se cons¬ 
truisent avec l’accusatif de la chose et le datif de la personne. 

Ex. : Minari mortem alicui, menacer quelqu’un de la mort (m. à m. me¬ 
nacer la mort à quelqu’un). 

Gratulari victoriam alicui, féliciter quelqu’un de sa victoire 
(m. à m. féliciter la victoire à quelqu'un''. 


Exercice 348 (§jj 300-308). ■ 

1. Ceres prima homines frumenti usum docuit. — 2. Adversa fortuna docet 
etiam victos artem belli; nec semel Victoria victori funesta facta est. — 3. Hidiculi 


r 


Conseils. — On se gardera bien de construire personnellement les verbes 
comme me paenitet, et de le laisser égarer par le tour français. 
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8ùnt ii, qui docere volunt ceteros id quod ipsi fexperti non sunt. — 4. Persae 
docebant überos ante omnia justitiam et temperantiam. — 5. Persarum liberi 
ante' omnia justitiam et temperantiam docebantur. — 6. Amicum ea rogare non 
debes, quae turpia sunt vel decori contraria. — 7. Roga Dcum bonam mentem 
bonamque animi et deinde corporis valetudinem; roga ilium justa, non tibi grata. 
— 8. Me miseret istorum hominum quos studiorum taedet, quosque piget omnia 
laboris. — 9. Adulescens quem laboris taedet, suae senectuti male consulit. 

Exercice 349. — Même exercice. 

1. L’honnéte homme enseigne à ses enfants la tempérance, la probité et la 
justice. — 2. La pauvreté a enseigné aux hommes tous les arts. —3. Le musicien 
Denys avait enseigné la musique à Epaminondas. — 4. On apprenait aux jeunes 
Spartiates l’amour de la patrie, le mépris de la douleur et de la mort (tourner 
d’après la Remarque 306). — 5. Le sage ne se repent jamais de ses paroles ni de 
ses actions. — 6. Socrate avait pitié des jeunes gens avides de plaisir, car les 
cœurs sont vite dégoûtés de ces' vanités. — 7. Les méchants ne se repentent pas 
de leurs crimes tant qu’ils ( conj. dum et l'ind.) sont heureux; mais quand (cum 
et indic.) le malheur est venu, ils demandent aux dieux [leur] pardon. 

Exercice 350. — Même exercice. 

1. Catilina Romac ferrum et flammam minatus est. —2. Forti constantique viro 
frustra ferrum ignemque minabere; nam nullis movetur minis. — 3. Caesar 
piratis, a quibus captus erat, crucis supplicium minatus est. — 4. Cum (quand) 
Cicero ab exsilio revocatus est, legati omnium Italiac civitatum ci reditum con¬ 
gratulai sunt. — 5. Parthi Augusto principi victorias gratulati sunt et signa, a 
Crasso perdita, rcttulerunt. — 6. Theodoro philosopho cum ( comme et le subj.) 
Lysimachus rcx cruccm minaretur : « Ista, quàeso, horribilia minitare purpuratis 
fuis! Te mox tuae crudelitatis paenitebit; at ego morlis contemptum a magistris 
sum edoctus. > — 7. Alii meos überos saltationem doceant! Egoillos docebo artem 
recte vivendi. — 8. Deos belli fincm longamque pacem rogemus. 

Exercice 351. — Même exercice. 

1. Clodius menaça plusieurs fois Cicéron de mort.— 2. Celui qui menace un 
ennemi des plus terribles vengeances est souvent un vantard et un lâche. — 
3. Nous félicitons volontiers de [scs] succès un jeune homme travailleur et mo¬ 
deste. — 4. Caius m’a félicité de mon consulat : mais je crois qu’il est secrètement 
un peu jaloux. — 4. Tu as eu pitié d'un ami malheureux. Pourquoi te repens-tu 
d’une bonne action, même si (si et indic.) tu es dégoûté de l'ingratitude de cet ami? 

ConseÜB. — On n'oubliera pas qu'un verbe déponent n'a pas ie senspassi/. j 




îîé Grammaire latinë. 

II. Complément d'objet indirect. 

Miserere pau perum. Irascitxir mihi. Abundat divitiis. 

309. Le complément d’objet indirect peut être au génitif, au datif ou à 
l’ablatif. 

1“ Se construisent avec le génitif, quelques verbes comme misereor, avoir 
pitié de. 

Ex. : Miserere pauperu m, ayez pitié des pauvres- 

2° Se construisent avec le datif : 

a) de nombreux verbes actifs, comme faveo, je favorise; noceo, je nuis; 
studeo, j’étudie; 

b) déponents, comme irascor, s’irriter; 

■c) les composés de sum, comme prosum, être utile à; 

d) les trois verbes imminere, impendere, instare, menacer, employés 
quand le sujet est un nom de chose. 

Ex. : Irascitur mihi, il s’irrite contre moi. 

Magna calamitas tibi imminet, impendet, instat, un grand malheur 
te menace. 

3° Se construisent avec l’ablatif : 

a) des verbes actifs marquant l’abondance ou la privation, la joie ou 
l’affliction, comme abundo, abonder en; careo, manquer de; gaudeo, se 
réjouir de; maereo, s'attrister de; 

b) des verbes déponents, comme fruor, jouir de; fungor, s’acquitter de; 
potior, s’emparer de; utor, se servir de; vescor, se nourrir de. 

Ex. : Abundat divitiis , il regorge de biens. 
ütor libris. je me sers de livres. 


Exercice 352 (§ 309). 

1. Eorum misereri justum est, quipropter fortunain, non propter malitiam, 
calamitate afficiuntur. — 2. Soient homines tenuis suae originis oblivisci, cum 
(quand) ad altiorem forlunae gradum evecti sunt. — 3. Injurias tibi ilMas obli- 
Viscere, mementoque officiorum in te coilatorum. — 4. Misereamur illorum qui 
— 

Conseils. — On distinguera bien l’emploi de minari (une personne menace) 
et de imminere (une chose menace). 
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ex altissimo fortunae gradu in imam calamitatem dccidunt. — 5. Qui favet im¬ 
probis, bonis nocet. — 6. Qui littcris studet, militas elTugit moloslias et dtilce 
sibi refugium in morbo vel senectute comparât. — 7. Male consulit rebus suis, 
qui inservit ambitioni. — 8. Stultum est Irasci rebus inanimis nec sentientibus. 
— 9. Iracundus, cum aliis irasci desiit (il a cessé de, inf.), tune sibi irascitur. — 
10. Recte contemnimus falsos istos homines, qui praesenlibus semperadulantur et 
absentes detrectant. — 11. Magistratibus leges, populo praesunt magiRtratus. — 12. 
Satins e$t (il vaut mieux) prodesse etiam malis propter bonos, quam bonis deesse 
propter malos. 

Exercice 353. — Même exercice. 

1. Innumero Xerxis exercitui deerat dux peritus. — 2. Mors, quae omnibus im- 
minet, non terrel sapientem virum. — 3. Gladius ille destrictus, qui Damoclis 
cervici impendebat, tyrannorum*felicitatem adumbrat. — 4. Cum ( quand ) peri- 
cula nobis instant, exhibendus est animus, non audacia. — 5. Felices amicisabun- 
dant. infelices carent. — 6. Omnes dicunt se indigere pccunia, sed paucissimi 
credunt se indigere consiliis. — 7. Pompcjus Romam rediit, Oricntis onusttis spo- 
liis et gloria victoriarum; idem autem, omnibus honoribus nudatus, sepulcro 
etiam caruit. 

Exercice 354. — Même exercice. 

1. Auguste eut pitié de Ctnna et lui pardonna généreusement. — 2. L’homme 
de bien oubl e aisément les injures, mais il se souvient des bienfaits. — 3. Sou¬ 
vent la fortune favorise de folles entreprises et traverse (noceo) les desseins les 
plus sages. — 4. Caton, devenu vieux, se mit à étudier les lettres grecques. — 
5. La mort n'épargne personne, ni les rois, ni les plus jeunes enfants. — 6. Les 
ennemis nous sont souvent utiles; les amis nous nuisent quelquefois — 7. La 
faim et la misère menacent le paresseux. — 8. 11 est fou de s’irriter contre des 
choses inanimées. — 9. irrite-toi contre les vices, non contre les hommes. 

Exercice 355. — Même exercice. 

1. J’ai connu beaucoup de gens qui regorgeaient de biens et-pourtant sem¬ 
blaient manquer de tout. — 2. Celui qui se réjouit des maux d’autrui et qui ne 
B’attristo pas des détresses humaines sera puni tôt ou tard par les dieux. — 3. Les 
mécliaiit-i ne jouissent pas longtemps du fruit de leurs crimes et bientôt la seule 
peur du châtiment qui les menace leur rend la vie insupportable. 


Conseils. — On remarquera dans les textes quo quelques verbes, qui se . 
construisent avec le génitif ou le datif, se construisent aussi avec l'accusatif. 
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III. Complément d’attribution. 

Do panem pâu péri. 

310. C’est le datif, qui rend en latin l'attribution, marquée en français 
par la préposition à. 

Ex. : Do panem pauperi, je donne du pain à un pauvre. 

IV. Complément d’intérêt. 

Mihi laboro. 

311. Le datif exprime encore la personne à l’avantage ou au désavantage 
de qui est faite l’action (datif d’intérêt). Il correspond au français pour. 

Ex. : Mihi laboro, ye travaille pour moi-même. 

V. Emploi du double datif. 

Hoc erit tibi dolori. 

312. Le verbe esse se construit avec un double datif, l’un désignant la 
personne avantagée ou désavantagée, l’autre l'efTct qu’elle ressentira. C’est 
là un latinisme très usité. Le verbe esse correspond alors à nos verbes 
causer, apporter, procurer. 

Ex. : Hoc erit tibi dolori, proprement cela sera à douleur à toi, cela le 
causera, de la douleur. 

Esse alicui curae, odio, ludibrio, être pour quelqu'un un objet 
de sollicitude, de haine, de raillerie. 


Exercice 356 (SS 310311). 

1. Consilia qui dant incautis hominibus, operam perdunt et tempus. — 2. Mul- 
tarum artium ministras manus natura homini dédit. — 3. Themistocles domici- 
lium sibi Magnesiae constituit; banc urbem ei Artaxerxes donaverat. — 4. Studia 
miseris solacium et perfugium praebent. — 5. Graeci amplissimos honores illis 
athletis tribuebant, qui in Olympicis ludis vicerant. — 0. Si peccas, tibi peccas. 


Conseils. — On se gardera bien de rendre par le datif, le à français indiquant 
la direction. 
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V. 

Exercice 357. — Même exercice. 

1. Publius Scipion rendit une jeune princesse espagnole à ses parents et offrit 
la rançon de la captive à [son] fiancé. — 2. Toutes les mères souhaitent à leurs 
fils le bonheur et la renommée. —3. Lycurgue donna des lois aux Lacédémoniens, 
Solon aux Athéniens, Numa aux Romains : tous ces législateurs imposèrent aux 
citoyens le respect du bien d’autrui. — 4. Les Romains firent la guerre presque à 
tous les peuples du monde. — 5. Ton ami rappelle sans cesse les.services rendus 
à tous; il a beaucoup travaillé, mais pour lui-même, non pour la république. — 
6. Nous attribuons nos succès à nous-mêmes, nos insuccès à la fortune. 

Exercice 358 (S 312). 

1. Paucis temeritas est bono, multis malo. — 2. Nimia fiducia homini magnae 
calamitati esse solet. — 3. Eloquentia principibus maximo est ornamento. — 4. 
Hominibus non est dedecori laborare, sedotiari. — 5. Ciceroni,consulalum gercnti, 
salus reipublicae magis quam sua salus curae erat. — 6. Agesilaus, propter 
humilem staturam ingratamque faciem, despectui fuit Aegyptiis. — 7. Omnibus 
odio est crudelitas, amori pietas et clementia. — 8. Xerxes, rex Persarum, diu 
terrorigentibus fuit; bello autem in Graecia infeliciter gesto, etiam suis contemptui 
esse coepit. — 9. Si tibi cordi sunt amicorum commoda, nihil tu illis concédé 
contra jus neque tune tibi curae sint eorum objurgationes. — 10. Pergite, ut 
(comme) facitis, adulescentes, atque diligenter laborate ut (pour que, subj.) et vobis 
honori, et amicis utilitati et reipublicae emolumento esse possitis. — 11. Nonne 
perpetuum ver tandem omnibus taedio foret? 

Exercice 359. — Même exercice. 

1. La passion de la gloire chez les rois a souvent causé les'plus grands maux au 
genre humain. — 2. Souvent les richesses nous apporlcnt plus de peines que d’agré¬ 
ments. — 3. Une vaste maison apporte souvent le déshonneur au maître, s’il (si 
et l'mdic.) en fait un désert. — 4. La science et la vertu font la gloire et la conso¬ 
lation de l’homme. — 5. Chez les anciens Romains, la pauvreté était un honneur 
(double datif) pour les citoyens. — 6. L’espérance d’une vie future apporte aux 
malheureux une grande consolation. — 7. La vertu procure aux hommes la tran¬ 
quillité et la joie; les passions, au contraire, leur font un mal irréparable. — 8. 
L’avarice est vice terrible, car non seulement elle fait tort aux autres, mais elle 
fait le malheur de l'avare lui-mème. — 9. La corruption des mœurs causa la perte 
de la république ; déjà le vieux Caton déclarait que l’imitation de la vie des Grecs 
était un fléau (employer les deux datifs) pour la vertu romaine. 


Conseils. — On ne laissera pas, dans le français, le mot à mot du tour boo 
erit tibi dolori. 
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VI. Construction particulière du verbe esSô. 

Est regis. — Meum est loqui. 

313. Esse, employé impersonnellement avec le génitif, signifie il appar¬ 
tient à, c'est le devoir de. 

Ex. : Est regis tuer! cives, c’est le devoir d’un roi de défendre ses sujets. 

En pareil cas, le possessif ncuiro (meum, tuum, nostrum, veslrumj corres¬ 
pond au pronom français à moi, à toi, à nous, à vous. 

Ex. : Meum est lcqui, c'est à moi de parler. 

Hic liber est Pétri. — Hio liber est meus. 

314. Esse, construit personnellement avec le génitif, a le sens de être à, 
appartenir à. 

Ex. : flic liber est Pétri, ce livre appartient à Pierre (— ce livre est 
[le livre ) de Pierre). 

En co cas, le poss-ssif meus, tuus, noster, vester correspond au pronom 
français à moi, à toi, à nous, à vous. 

Ex. : Hic liber est meus, ce livre est à moi (proprement mien). 

Est mihi liber. 

i 

315. Construit personnellement avec le datif, le verbe esse exprime la 
possession (français avoir, posséder). 

Ex. : Est mihi liber, j’ai un livre. 


Exercice 360 (g§ 313-315). 

1. Bonorum mugistratuum est antiquos retinere mores integrasque leges servare. 
- 2. Probi viri est amicis prodesse, inimicis ignoscere. — 3. Iraponere modum 
rébus secundis nec credere nimis temerilati fortunno praesenti.s est viri prudentis 
et -merito felicis. — 4. Vestrum est, adulescentes, majores natu vereri. — ü. 
Philosophi non immerito credunt suum esse docere homines. 


Conseils. — Sien veiller i ne pas confondre est impersonnel et est per¬ 
sonnel. 
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CONSTRUCTION PARTICULIÈRE DE ESSE. 

Exeroice 361. — Même exercice. 

1. C’est le devoir d’un juge de rechercher toujours la vérité. — 2. C'est le 
devoir des riches de secourir les pauvres, mais c’est aussi le devoir des obligés de 
ne pas oublier les bienfaits reçus. — 3. C!est à nous de donner aux enfants les 
meilleurs exemples. — 4. C’est à vous, jeunes gens, de continuer l’œuvre com¬ 
mencée par vos pères. — 5. Ces statues et ces tableaux appartenaient aux Syra- 
cusains : Verrès ose déclarer que tout cela est à lui.— 6. Les animaux ont la force 
et i'agilité ; nous avons l’intelligence, et ainsi l’empire du monde (terme, arum) 
nous appartient. — 7. C’est à. vous, soldats, de prouver par votre courage que 
notre pays n'appartient pas encore aux ennemis. — 8. Il appartient aux grands de 
résister à la violence de la multitude. — 9. Le sage croit que la vertu seule lui 
appartient et que toutes les autres choses sont à la fortune. 

VERSION 

362. Le sage s’attend à. tout. 

Sapientis est et moderati viri rerum inconstantiam meditari : sortis enim sunt 
omnia, quae saepius nos judicamus nostra, nec quidquam nobis stabile datum est. 
Quid exsultas? Summa nunc tibi est fortuna: forte mox te deseret: habebit suum, 
non tuum finem Quid contra jacesî ad imum delatus es : nunc tibi est resurgendi 
locus. Ista concipienda est animo varietas, non privatarum tantum domuum, quas 
levis casus impellit, sed pubücarutn. Quot imperia in ipso flore çecidere, nullas 
relictura reliquias ! Itaque una res est nostra, scilicet fortitudo animi constan- 
tlaque : nostrum est omnia, vel pessima, exspectare. 

D’après Sénèque. 

thème 

363. Les animaux malades de la peste. 

Les animaux ayant été convoqués, te roi Lion dit : « Dans le malheur commun, 
c'est mou devoir do ne pas cacher mes fautes; c’est le vôtre d’avouer toutes les 
vôtres. J’ai beaucoup de remords, car j’ai dévoré quelques brebis qui n’étaient pas 
à moi. et même quelquefois le berger. » — » Ces brebis étaient à vous », répondit 
le malin Renard, qui n’avait pas i’ème tranquille. L’Ane dit : c Un jour; j’ai tondu 
un peu d’herbe dans un pré qui appartenait à des moines; je n’en (de cette chose) 
avais nul droit; mais j’avais une grande faim ». Aussitôt tous les animaux 
s’écrièrent : « Nous tenons le coupable ; c’est à nous de le punir! » Et ils mirent 
en pièces l’animal infortuné. 


Conseils. — On n'emploiera jamais suus imprudemment. On se reportera i 
la règle, S 102. 
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VII. Complément des verbes passifs. (Complément d'agent.) 
Am or a Deo. Maerore conûcior. 

316. Le complément du verbe passif est à l 'ablatif: 

1° avec a ou ab, quand c’est un nom de personne. 

Ex. : Amor a Deo, je suis aimé de ou par Dieu. 

2° sans préposition, quand c’est un nom de chose. 

Ex. : Maerore conficior, je suis accablé de chagrin. 

Mihi amanda est virtus. 

317. L’adjectif verbal en -dus, -da, -dura a son complément au datif. 
Ex. : Mihi amanda est virtus, la vertu doit être aimée par moi. 


Exercice 364 (SS 316-317). 

1. Indignum esta pare vinci, indignius autem ab inferiore. — 2. Non ignoratis 
ingentes saepe copias a paucishominibus devictas et fugatas. — 3. Athenae a Cecrupe 
conditae, a Persis dirutae, a Themistocle reaedificatae, a Pericle exornatae et a 
Lysandro captae sunt : adeo non solum homines, sed urbes variis fortunis affi- 
ciuntur. — 4. Ab Alexandro victus et a suis propinquis oecisus Darius ille, qui 
tantis opibus fuerat cumulatus, Persarum imperium finivit. — 5. Sapiens nec 
metu frangitur, nec potestate mutatur, nec prosperis rebus extollitur, neque 
adversis deprimitur. — 6. Odium vel precibus mitigari potest, vel communi utili- 
tate deponi, vel vetustate sedari. — 7. Nox ad quietem data est beneficio naturae 
mortalibus. — 8. Iter in Italiam suscipiendum est iis qui volunt pulcherrima anti- 
quitatis monumenta cognoscere. — 9. Diligentiam in omnibus rebus valere 
experlus es : quare cogita hanc praecipue tibi esse oolendam. — 10. Verasi volunt 
audire, regibus non adulatores, sed graves sfnccrique amici sunt eligendi. 

Exercice 365 (SS 310-317). . 

1. Les Carthaginois furent vaincus pour la première fois par le consul Duilius. 
— 2. L’histoire nous apprend que la conjuration de Catilina fut découverte et 
déjouée parle consul Cicéron; celui-ci fut d’ailleurs mal récompensé (employer 
fcabere) par les Romains, qui, excités par CloJius, l’exilèrent. — 3. Thémistocle, 

| Conseils. — On écrira de même : missus est a senatu, il fut envoyé par 
j le sénat (—par les sénateurs). 
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qui avait proposé contre les Lacédémoniens un moyen utile, mais injuste, fut 
désapprouvé par tous'ses concitoyens : ceux-ci pensaient que la loyauté doit tou¬ 
jours être observée, même par des ennemis. — 4. L’esprit fatigué par de longs 
travaux est reposé par la variété des lectures.- — 5. Au temps des empereurs, les 
généraux romains étaient souvent nommés par leurs soldats. — 6. Les vieillards 
doivent être respectés par la jeunesse, car ils ont été instruits par toutes les 
épreuves de la vie ët peuvent donner les meilleurs conseils. — 7, Les troupes 
d’ilannibal, qui n’avaient pas été battues par les Romains, furent vaincues par les 
délices de Capoue. — 8. Les auteurs anciens doivent être lus d’abord par les 
jeunes gens, parce qu’ (quod, indic.) ils sont comme -consacrés par le temps. 

VERSION 

366. L’esprit a besoin de détente. 

Non semper in eadem intentione aliiganda nobis, sed adjocos revocanda mens 
est. Cum ptieris Socrates ludebat; et Cato vino laxabat animum, curis publicis 
fatigatum ; et Scipio saltabat, sed antiquo more et viriliter : nam sic vel (même) ab 
liostibus spectatus, minime dehonestatus esset. Danda est igiturremissio animis : 
ineliores acrioresque relaxati surgent; nam illorum impetus assiduo labore ener- 
vetur; vires récipient paulum resoluti et remissi. Gignitur quidem laborum assi- 
duitate animorum hebetatio quaedam etlanguor. Neque tanta otii cupiditate homi- 
nes infiammarentur, nisi (si... ne//as, subj.) quumdam voluptatem habei ent lusus 
.jocusque. Excmplum igitur a pracstantissimis viris datum sequamur : nobis 
exercenda est seinper, sed aliquando relaxanda mens. 

D’après Sénèque. 


367. THÈME. 

Des ambassadeurs furent envoyés aux Romains par les Gaulois Sénonais : * Le 
droit des gens, disaient-ils, avait été violé parles trois fils de Fabius ». La plainte 
des Gaulois fut trouvée juste par le Sénat; mais la punition des coupables fut 
empêchée par l’intrigue. Les ambassadeurs se retournèrent vers le peuple, disant 
que les Fabius devaient être livrés par les Romains. Mais le peuple fut gagné par 
les promesses et les présents de la famille Fabia; la demande des Gaulois fut 
rejetée par l’assemblée. Les ambassadeurs, irrités par un lel alLont, se retirèrent 
[en] jurant qu’une guerre implacable serait déclarée (inf. futur, dans la prop. inf.) 
immédiatement par [leurs] concitoyens. 


Conseils. — IL nous faut courir se rendra par : currendum est nobis (= par 
nous). 

-- 
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▼. COMPLÉMENT DE L’ADVERBE 
Virera convenienter naturae. 

318. Les adverbes formés d’un adjectif ou d’un participe ont leur complé¬ 
ment au môme cas que cet adjectif ou co participe lui-méme. 

Ex. : Vivere convenienter naturae, vivre conformément à la nature 
(datif). 


Multnm aquae. 

319. Les adverbes de quantité se construisent avec le génitif. 
Ex. : Multum aquae, beaucoup d’eau. 

Parum rini, trop peu de via. 

Miuus virtutis, moins de vertu. 


Exercice 368 (§§ 318-319). 

1. Per totam rltam Cato nihil non obsequenter legibus majorumve moribus 
congruenter egit. —2. Primis Romae tomponbus multi viri, in patriae necessita- 
tibus se devoverunt; his similiter Reguius suam vitam patriae utiiitati comlonan- 
dam esse judicavit. — 3. Plerisque hominum plus ingenii inest quam sensus 
communis. — 4. Piurimum mali facit unum exemplum vel luxuriae vel avaritiae. 
— 5. Vascula inania maxime tinniunt : ita quibus minimum inest mentis, hi sunt 
ioquacissimi. — 6. Nulli non ad nocendum satis virium esse videtur. — 7. Saepe 
ei, qui paucissima Ioquitur, piurimum est ingenii; ei vero, qui plurima loquitur, 
minimum, est doctrinae. 

Exercice 369. — Même exercice. 

1. Il est plus aisé d’agir conformément à ses passions que conformément à la 
raison. — 2. Sénèque raille avec raison ces hommes frivoles qui, uniquement 
préoccupés des soins de [leur] corps, vivent d’une manière semblable (oclv.) aux 
bétes. — 3. II poursuivait le gibier plus facilement que les autres, parce qu’il 
était vêtu d’une manière commode (adv.) pour la chasse. —4. Les grands hommes 
ont généralement moins d'orgueil que les médiocres. — 5. Jamais les Romains 
n’eurent si peu de modération et de retenue dans les plaisirs qu’après les guerre? 
4’Hannibal, dans lesquelles tant de sang avait été versé, 
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VERSION 

370. Damoclès. 

Damoclès, Dionysii tyranni assentator, commemorabat in sermons opes ejus 
etmajestatoin dominatus, rerum abundantiam, magnilicentiam aedium regiarum : 

« Yisne igitur, inquit Dionysius, faceio ingenio rex, visne, o Dainocle, quoniam 
te lnaec vita delectat, ipse eam degustare et fortunam experiri meam? • 1 Ile se 
cupere dixit. Tyrannus igitur ilium in aureo lecto colloeavit : tum, nutum illius 1 
intuentes, eximia forma pueri Damoclem ministrabant; aderant unguenta, coro- 
nae; incendebantur odores; mensae conquisitissimis epulis onerabantur. I’ortu- 
natus sibi Damoclès videbatur. At subito, tyranni jussu 2 , fulgenti acie gladius, 
saeta equinaaptus, e lacunari deinissus est et Damoclis cervicibus impendit*. Ita- 
que jam nec pulchros illos ministratores aspiciebat, neque argentea pocula; jam 
ipsae illi detluebant floreae coronae. Tandem exoravit tyrannum ut abire sibi 
liceret 1 , quod jam nollet 3 esse beatus. Tanto est animi anxietas dolori! 

\. Illius, Dumoclcs. — 2. Jussu, sur l'ordre de. — 3. lmp en dit et le dat M menaça .— 4. Ut 
■ibl U coi et, qu’il lui fût permis. — fi. Quod jam nollet, parce qu'il ne voulait plus. 

' THÈME 

371. La modération, qualité d’un général. 

Il nous faut estimer beaucoup' un général qui, maître de la victoire, en use, 
mais n’en abuse pas. Nous regardons Alexandre, qui détruisit Thèbes, contre 
laquelle il était irrité, comme moins digne d’éloges que 2 Condé 3 qui épargna les 
débris de l'armée d'Espagne. Il est souvent plus nuisible qu’utile deconquérir 
des provinces, lorsque celui qui est à la tète 4 de l’armée est plus porté à 5 se glo¬ 
rifier de sa victoire qu’attentif aux moyens d’en c conserver les avantages 1 . Le 
général, qui à la bravoure joindra la prudence, qualité dont 3 un soldat ne peut se 
passer, ne négligera aucune occasion de vaincre, sera présent au combat, ne 
manquera à aucun de ses devoirs militaires, pressera l’ennemi, le menacera. 
Mais, après la victoire, il aura pitié de lui et ne lui fera pas un crime 2 d’une 
courageuse résistance. L’imprudence et l’orgueil ont causé de grands maux 3 à 
des chefs illustres : instruit par de tels exemples, il fera lui-môme usage de la 
modération et l’enseignera à ses soldats. Il aura 10 peut-être ainsi moins d’éclat, 
mais tous admireront son humanité. 

i. SS 443 et 317. — S. Moins que, minus... quam. — 3. Condaeus. — *. Être o la tête de, prae- 
aum. — S. 5 — o. Traduire par : de la meme. — 7.$ 40C. — 8. Tournez par : do laquelle qualité. 

— 0. Tourner par le double datif. — <0. S Sit>. 
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GALLUS DISCENS 

372. Domitius répond au druide (suite). 

« D’abord nos ancêtres avaient de grands défauts. Us étaient portés à la colère, 
avides de guerre, prompts au combat, mais leur courage était irréfléchi et ils 
étaient rapidement fatigués de l’effort : nul peuple n’était moins dur à la fatigue. 
Fiers de [leur] haute taille, ils s’exposaient nus aux coups et ils se repentirent 
souvent de [leur] insouciance. Certes, le courage sied au soldat et la bravoure de 
nos aïeux me plaît, mais je vois aussi qu’elle a causé 1 leur perte. En outre, ils 
n'ont jamais pu mettre fin aux dissensions dont ils étaient déchirés : dans la 
Gaule les États, dans les États les partis se combattaient 2 , et de nombreux 
Gaulois ont favorisé les desseins de César. On peut regretter les anciens temps, 
— et qui de nous ne les regrette pas 3 ? — mais aussi on doit reconnaître les fautes 
par lesquelles l’état de choses a été changé. » 

i. S *«• — s. S *76. — 3. S *71, 2". 

373. Domitius répond au ruide (suite). 

« 11 est donc inutile, je crois, de verser des larmes et l'on doit vivre 1 conformé¬ 
ment à la situation présente. D’ailleurs elle n’est pas trop dure. Je ne te rappel¬ 
lerai pas tous les bienfaits dont César a comblé la Gaule vaincue : ses armées 
ont été remplies de.nos soldats, le sénat romain de nos citoyens, ce dont - Cicéron, 
le plus illustre des Romains après César, était très fâché. César mort, nous avons 
été également favorisés par les empereurs 3 . Clatide, surtout, qui était né à Lyon, 
s’est soigneusement occupé des affaires de la Gaule, et à cause de cela a été 
appelé par les Grands de Rome un « vrai Gaulois » Nous, que la ruine mena¬ 
çait, nous pouvons nous féliciter de notre fortune. Nous jouissons d’une sécurité 
profonde. Les Germains, qui nous menaçaient toujours de mort, restent tranquilles, 
et les dissensions ont cessé. » 

1. 5 *77,1". — 2. Traduire : de laquelle chose. —3-3 184, Hem. II. Tournez par Vaclif. 

374. Domitius répODd au druide (suite). 

« Nos marchands parcourent tout le pays à l’abri de tout danger: notre sol est 
cultivé comme (sicut) [celui] de l'Italie 1 ; partout se trouvent des villes très floris¬ 
santes, parées d'édifices splendides; nous n’avons plus à craindre la rapacité des 
gouverneurs, qui sont surveillés par les empereurs et ne peuvent abuser de leur 
pouvoir; nous participons enfin à la culture romaine : aucune œuvre digne de 
Virgile ou d’Horace n’a encore été écrite par un Gaulois, je [le] concède, mais 
les Gaulois, dont Caton vantait le talent de parole, ont déjà fourni à Rome des 
orateurs nombreux, que certains disent égaux à Cicéron. Ne t’irrite pas 2 contre 
moi. Je n’ai pas voulu me glorifier de la réputation de mon grand-père. Je pense 
qu’on doit dire la vérité, et il me fallait 2 rappeler cela. 
i. ne tre eu génitif. — 2. S *39. — 3. *77, 2». 
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CHAPITRE XIII 


COMPLÉMENTS CIRCONSTANCIELS 

l.e latin peut exprimer la circonstance, sans préposition, par le simple 
emploi d’un cas déterminé. 

1. Complément de cause, d’instrument, de partie. 

Famé interiit. 

320. L 'ablatif est le cas de la cause, de l'instrument, dé la partie, du 
point de vue. 

Ex. : Famé interiit, il est mort de faim. 

Ferire gladio, frapper de l'épée, avec l’épée. 

Teneo lupum auribvs , je tiens le loup par les oreilles. 

Corpore vincis, tu l’emportes au point de vue de la force phy¬ 
sique. 

II. Complément de qualité. 

Summa virtute pu gravit. 

321. Le complément de qualité ou de manière est à l 'ablatif, quand il est 
accompagné d’un qualificatif. 

Ex. : Summa virtute pugnavit, il combattit avec le plus grand cou¬ 
rage. 

Esse bono animo, avoir bon courage. 

III. Complément d'accompagnement. 

Ambulat cum fratre. 

322. Cnm et l’ablatif correspond à notre préposition avec = en com¬ 
pagnie de. 

Ex. : Ambulat cum fratre, il se promène avec son frère. 

j ‘ 

1 Conseils. — On traduira par cum et l’ablatif, le complément de qualité ou de 
manière sans qualificatif. 

Ex. : Agir avec témérité et imprudence, agere cum temeritate et imprudentia. 




COMPLÉMENTS CIRCONSTANCIELS. 
Exercice 376 (S$ 320-222). 


201 


I. Saucii saepe homines, oum (quand) corpore debilitantur, animo tamen non 
cedunt, nequc eum relinquunt locum, quem st-ituerunt defendere. — 2. Errât 
longe, mea quidem sententia, qui imperium crédit gravins esse ant stabillus vi 
quod fit, qunm illud quod amioitia adjungitur. ~ 3. Molli, quno facere non pos- 
sunt, verbis eievant. —4. Omnas ii apud Graacos et habontur et dicuntur tyranni, 
qui potestate sunt perpétua in ea civitate, quae antea libertate usa est. — 5. Mul¬ 
tos cum amicis in Graeciam profeoturus sum et cum iis celeberrima Athenarum 
monumenta libenter inspiciam. — 6. Surnraa utrinque fortitudine piignatum est 
nequc quisquam cum dede:ore fugere voluit. —7. Scythae sagitta eminus, hasta 
cominus hostes pctere soient. —8. Si quando res aliter cedunt atque (</ue) spera- 
veras, non ideo debes animo cadere. 

Exercice 376. — Même exercice. 

1. Les plus grandes cités périssent par la discorde, les plus petites s’accroissent 
par la concorde. — 2. Les bons citoyens servent la patrie par devoir et non par 
intérêt. — 3. Les poissons se prennent («ont pris) avec des hameçons ou des 
filets; les hommes, avec des flatteries ou des. présents. — 4. Caton parlait aux 
citoyens avec la plus rudo franchise; il blâmait même publiquement les femmes 
avec la violence la plus véhémente. — 5. Le générai était partiaveo ses meilleures 
troupes ; il revint avec quelques soldats seulement; les autres étaient morts avec 
un incroyable courage 


VERSION 

377. Le flls de Crésue. ; * 

Erat Croeso, Lydorum régi, filius praestans quidem forma et ingénié, sed naturq 
mutus. Cum (quand) vero Sardes, urbem regUm, expugnasset (eut pris d'assaut) 
Persarum exercitus, mile< quidam in Crocsum irruit, gladio distrioto; jamque altcra 
manu arreptum, genibusque attritum, altéra manu confossurtts vhlebatur, igno- 
tum sibi. At vitae patris timens pius adulescens militem brachio tenuit et nitens 
(s'e/forçanl de) clamare, solvit vincula linguae, atque erupit in has voces ; » Ne 
occidas Croesum; miles >. Sic filius amoris impetu patrem servavit et ipse, qui tam 
generoso animo fuerat, vitium naturae, quod antea insanabile visum erat, subito 
depulit. . - ■ 


Conseils. — On écrira : fuit egregia indole, mais non egregitte indolis. 
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IV. •Complément de but ou de tendance. 

Te hortor ad laborem. 

323. Ad, aveqle nom à Yaccusalif, exprime le complément de but. 

Ex. : Haec via ducit ad virtuteca, ce chemin conduit à la vertu. 

Te hortor ad laborem, je Vexhorte au travail. 

Te hortor ad legendum. 

Te hortor ad legendam histori&m. 

324. Après les verbes qui signifient : pousser à, exhorter à, le latin 
emploie pour traduire l'infinitif français : 

1° Ou bien une proposition subordonnée finale au subjonctif, avec ut 
(§ 372). 

2° Ou bien Yaccusatif du gérondif avec ad. 

Ex. : Te hortor ad legendum, je t’exhorte à lire. 

Te hortor ad studendum bistoriae, je (exhorte il étudier l’his¬ 
toire. 

Ce gérondif est remplacé par l’adjectif verbal en -dus, quand le géron¬ 
dif serait suivi d’un accusatif complément d’objet d rect (j 178’. 

Ex. : Te hortor ad Iegendam historiam, je t’exhorte à lire l’histoire. 

E o lusum. 

325. Après les verbes de direction : aller, venir, envoyer, courir, etc., le 
supin en -um correspond à notre infinitif français. 

Ex. : Eo lusum, je vais jouer. 


Exercice 378 (SS 323-325). 

. Ainicus amicum ad cenam invitât. — 2. Laudis amor ad praeclara facinora 
viros incitât. — 3. Labienus suos milites intra munitiones cominebat. Majore 
in dies (de jour en jour) audacia Inducromarus ad nostra caslra accedebat. At 
frustra ejus équités teta conjiciebant et nostros ad pugnam evocabant. — 4. Te 
hortor ad consulendum reipublicae et fungendum tuo oflicio vel gravissimo. — 
5. Ut ad cursum equum, ad arandum bovem, ad indagandum canem : sic hominem 
ad intellegendum et agendum Deus creavit. — 0. Gloriae cupidiias horaines ad 


Conseils. — Il serait tout à fait incorrect d’écrire : eojludere. 





COMPLÉMENT DE BUT. 


293 


difficillimas res suscipiendas incitât. — 7. Catilinam luxuria, aes alienum, cons- 
cientia scelerum stimulabant ad mutandum reipublicae statum. — 8. Ad amicos 
retinendos multum confert studiorum similitudo. — 9. Multi quidem veniunt salu- 
tatum amicos, at pauci adjutum. — 10. Agesilaus Ephesum hiematum exercitum 
reduxit. 

Exercice 379. — Même exercice. 

1. Le son de la trompette excite les soldats à combattre. — 2. L’amour de la 
gloire excite les hommes généreux à se distinguer par de belles actions. — 
3. L'envie pousse le méchant il nuire aux autres .hommes. — 4. Pélopidas appela 
tous les Thébains à reconquérir leur liberté. — 5. La soif de l’or a trop souvent 
excité les méchants à violer les droits les plus sacrés et à enfreindre les lois les 
plus saintes. — 6. La nature elle-même semble nous avoir donné la musique 
comme un présent, pour supporter plus facilement les longs travaux. 7. Socrate 
exhorta toujours ses disciples à obéir aux lois, à respecter les magistrats, à. con¬ 
server le culte des dieux ; jamais il ne poussa les jeunes gens, comme le préten¬ 
dirent ses accusateurs, à mépriser les lois humaines et divines. — 8. Les jeunes 
gens accouraient en foule écouter les leçons du sophiste Protagoras. 

VERSION 

380. Les abeilles. 

Apibus est vera civitatis forma, sunt certae leges. Surgente enim sole reginae 
eas ad incipiendum laborem stimulant aliasque mittunt pabulatum; aliae interea, 
in interiorealveo, et ipsae operi incumbunt. Omnes enim ad parendum exercentur. 
Ubi (des qui') operariae adventant, illas excipiunt seniores ternae vel quaternae, 
ad exoneraudas sorores dispositae. Omnes autein iisdem horis (abl. à traduire par à) 
et operatum exeunt et epulatum conveniunt. Cum denique advesperascit, omnes 
in cellam sese recipiunt et cubitum eunt, donec (jusqu’à ce que, subj.) novus dies 
ad redintegrandos labores eas excitet. 


THÈME 

381. Pythagore. 

Un désir extraordinaire d'apprendre excitait Pythagore à étudier les mœurs des 
peuples étrangers et l’entrainait à voyager. 11 partit donc visiter l’Egypte, puis la 
Chaldée; puis il vint en Crète écouter les leçons du sage Epiménide. Enfin amené 
par l’amour du sol natal à revoir son pays, il revint habiter à Samos (acc. seul). 
Mais il trouva sa patrie opprimée par la tyrannie de Polycrate, et la crainte de la 
servitude le poussa à un exil volontaire. 11 passa donc en Italie, où (ubi) il enseigna 
la philosophie à de nombreux disciples. 11 les exhortait à mener une vie frugale, 
à s’abstenir de viande, et à pratiquer le silence. 
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V. Complément d'origine. 

Humili loco natus erat. 

326. Les compléments d’origine sont à Yablatif avec ou sans ex. 

Ex. : Humili loco ou ex humili loco natus erat, il était d’une humble 
origine- 

Accepi htter&s a pâtre meo. 

Haurïre aquam e fonte, 

327. Après les verbes qui signifient : demander, attendre, recevoir, puiser 
à, ressentir de, comme peto, posco, spero, accipio, impelro, haurio, percipio, 
le nom qui indique l’origine est à l’ ablatif, en général avec a, si c’est un 
iiorn de personne, avec c ou ex, si c’est un nom de chose. — De même 
après audio, apprendre de. 

Ex. : Accepi litteras a pâtre meo, j’ai reçu une lettre de mon père. 
Haurire aquam ex fonte, puiser de l’eau A la fontaine. 

Id audivi ab amico meo, j’ai appris cela de mon ami. 


Exercice 382 (SS 326-327). 

1. Mosa profluit ex monte Vogeso. — 2. Ex cupiditatibus odia, dissidia, dtscor- 
diae, seditiones, bella nascuntur. — 3. Ex copia atque rerum omnium arfiuentia 
primo nata est arrogantia. — 4. Excelso loco nati cives abstinentiae et modera- 
tionis exemplum ceteris praestare debent. — 5. E litterarum studio magnam acce- 
pimus diuturnamque voluptatem. — 6. Epaminondas, letali vuinere confossus, ab 
amicis quaesivitnum (si) Thebani vicissent (avaient vaincu). Postquam ( après que) 
audivit acircumstantibus victoriam suis essepartam : « Res bene se habet, inquit : 
nam satis vixi. » — 7. Injusta a justis impetrare non decet. —.8. Puris e fontibus 
antiquitatis haurienda sunt eloquentiae praecepta. — 9. Aequum est ab altero 
exspectare quod ipse tualteri feceris. — 10. Quid sperari potest ab eo qui verum 
audire non vultf — 11. Alexander ab Aristotele praecepta vivendi accepit gravis- 
sima : itaque rex ille haud semel dixit se non minus Aristoteli quam Phiiippo 
debere : * Vitam, aiebat, tantum a pâtre accepi; a praeceptore autem vivendi 
artem didici. » 


Conseils. — On écrira : Syracusis ou e Syracusis oriundus, natif de Syra¬ 
cuse. 

.D T " * "' — —— - -- 







complément D’originë. üîjS 

Exercice 383. — Même exercice. 

1. Lorsque fcum, indle.) César rappela Marcellus, il reçut de ses concitoyens et 
de Cicéron les plus grands éloges. — 2. Nous demandons parfois à nos amis des 
choses injustes et nous les obtenons d’eux par notre insistance. — 3. Diogène un 
jour demandait une mine à un prodigue : • Pourquoi, lui dit celui-ci, me demandes- 
tu une mine et ne demandes-tu qu’une obole aux autres? — Parce que, répondit 
Diogène, je puis encore recevoir quelque chose des autres; mais puisse attendre 
encore quelque chose de toi? > — 4. Vous puiserez dans les livres anciens le goût 
d’une vie simple et vous recueillerez ainsi de cette lecture la meilleure philosophie. 

VEjtêiôt) 

384. Le philosophe Gléanthe. 

Erat Cleanthes tardo oblusoque ingenio; humillimo autem loco oriundus, nihil 
aliud a parentibus acceperat quam inopiam. At ubi (dès que) ejus animum sa- 
pientiae amor occupavit, tarditatem ingenii acri studio ac diiigeiitia vicit. PhiloSo- 
pliiae enim praecepta hausit, a Zenone stoïco, quem interdiu audiebat. Ut àutein 
quaereret [pour gagner) victum, aquam e puteo noctu hauriebat, accepta ab olitore 
merccdc. Inique cum (comme, subj.) nullam artem exercere videretur, nonnullis 
sus]iicioni fuit et in judicium vocatus. Quaestus igitur ac victus sui testes adhibuit, 
et olitorem apud quem aquam hauriebat et mulierem apud quam far pinsebat. 
Tandem non solum estdimissus sed etiam decem minis donalus, quas a judicibus 
accipere noluit. 

THÈME 

38S. Sur l'amitié. 

Est-ce qu'un ami peut tout demander à (son) ami et doit-il tout obtenir de lui? 
Certainement un homme né d’une famille pauvre peut demander à un ami riche 
une aido d'argent dans des circonstances difficiles. Mais s’il demande à ce même 
ami une chose nuisible à d'autres, ne rrecvra-t-il pas justement de [son] ami un 
refus et même des reproches? Évidemment il éprouvera d’abord d’un tel refus 
une vive colère, mais s'il (si ut l'indic. futur) puise 1 dans [sa] raison quelque sage 
réflexion, il comprendra que sa requête fut déplacée. Quelqu’un demandait un 
jour à un philosopho quelle était (esset) la meilleure preuve d’amitié : « Résister, 
dit-il, aux prières malhonnêtes d’un ami, qui espèro de nous une lâche complai¬ 
sance. » 

i. Employer le futur de l'indicatif avec al. 

| Cotisons. — Pour rendre demander, employer quaerere au sens de poser une j 
| question, et petoro au sens de solliciter. • J 
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VI. Complément d'éloignement on de séparation.' 

Liberare hommes mortis metu. 

328. Après les verbes qui signifient : éloigner, séparer, comme Iibcrû. 
délivrer de; deterreo, détourner de, le latin met à l'ablatif le nom qui 
indique de qui ou de quoi on est éloigné. L’ablalif est souvent accompagné 
de ab, et quelquefois de ex. 

Ex. : Liberare homines mortis metu, délivrer les hommes de la, crainte de 
la mort. 

Liberavit patriam a tyrannis, il a délivré sa patrie des tyrans. 

VII. Complément de mesure et de distance. 

Abest viginti passus. 

329. Le complément de mesure et de dislance est à l'accusatif. 

Ex. : Abest' viginti passas, il est éloigné de vingt pas. 

VIII. Complément de prix. 

330. Le complément de prix exprimé par un nom est à l'ablatif. 

Ex. : Hic liber constat viginti assibus, ce livre coûte vingt sous. 

IX. Complément d'estime. 

331. Après les verbes signifiant estimer, le complément d'estime est au 

génitif. • 

Ex. : Parvi aestimatur, il est peu estimé. 


Exercice 386 (SS 328-331). 

1. Teneros animos aliéna opprobria saepe absterrent vitiis. — 2. Thrasybulus 
palriam gravi Triginta Tyrannorum servitute liberavit, exsulesque qui Athcnis 
excedere debuerant, reduxit. — 3. Amici animum si vis macrore, non quidem 
liberare, sed levare, flenti adfleas. — 4. Saguntinorum oppidum abest ferme 
mille passus a (de) mari. — 5. Otitim nec gemmis nec purpura neque auro emi 
solet. — 6. Aedes magni aestimamus et nimio pretio emimus. 

Conseils. — On se rappellera la règle vélum longum très ulnas, § 295. 
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Exercice 387. — Même exercice. , 

i. La mort, disait Socrate, nous délivre de maux nombreux et la seule pensée 
de la mort nous détourne de nombreuses fautes. — 2. Xerxès fut chassé de la 
Grèce. Alors les Lacédémoniens voulurent se délivrer de la crainte que leur ins¬ 
pirait la puissance d'Athènes et empêcher les Athéniens de reconstruire les Longs 
Murs (tournez par prohibeo avec l’adj. verbal en dus) ; mais Thémistocle affranchi! 
(expedire) ses concitoyens de tous les obstacles que soulevaient les Lacédémoniens 
— 3. Les vainqueurs arrachèrent les suppliants des temples et les massacrèrent 
impitoyablement. — 4. Le camp de César était éloigné de six cents pas du camp 
des Germains. — 5. Les historiens anciens disent que les pyramides d'Égypte 
coûtèrent trente mille talents : un ouvrage si considérable devait en elîet coûter 
un prix énorme. — 6. Vous estimez beaucoup des poésies légères; je les estime à 
leur juste valeur, c'est-à-dire (id est) très-peu. 

VEHSIO.N 

388. Archimède et le siège de Syracuse. 

Syracusas oppugnare Marcellus coepit; diuturna autcm fuit res, quia (parce que) 
Syracusani ab Archimede, machinarum mirabili inventore, adjuti sunt. Is enim 
hostium naves, quae sexcentos passus a mûris aberant, tormentis destruebat, et 
eas quae appropinquare audebant, vel, emissis ignibus, muro amovebat vel ferreis 
manibus arreptas e mari trahebat. lia maritima oppugnatio est elusa, et etiam 
Marcellus omni oppugnatione absistere statuit (résolut de, inf.) et hostes tantum 
terra nmrique commeatibus arcere. Tandem post très annos urbs capta est. Consul, 
qui Arehimedem magni faciebat, parcere tanto viro jussit; at Archimedes, qui, 
Romanis in urbem irruentibus, ab investigatione probtematis non fuerat avocatus, 
a milite, ignorante quis esset (gui il était), est obtruncatus. 

389. THÈME. 

Les plus grandes richesses n’écartent pas des âmes les soucis et les inquiétudes. 
Attius achète cent mille sesterces un bronze de Corinthe, et paie encore vingt 
mille sesterces une coupe d'or. 11 possède une immense villa qui n'est éloignée de 
(a, abl.) Rome que de deux milles. Mais toutes les merveilles, dont sa maison est 
remplie, ne le délivrent pas de la crainte de mourir. Les livres, en vérité, sont 
estimés très-peu par lui ; il s’abstient de toute méditation sérieuse, et il se détourne 
même des gens un peu graves. Mais tous ies festins les plus somptueux ne l’arra¬ 
chent pas à [sa] mélancolie. 


| Conseils. — A propos des compléments de prix et d’estime, on reverra les 
| indications du tableau 243. 
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COMPLÉMENTS DE TEMPS 

Règles générales. — Le cas est, selon le sens, l'ablatif ou l’accusatif. 
L’ablatif exprime en général le moment, et l’accusatif la durée. 

I. Ablatif. 

Question quando. 

Veniet die dominiez. 

332. Roui exprimer la date, le moment précis où une chose s’est faite 
ou se fera, le latin emploie X ablatif sans préposition. 

Ex. : Veniet die dominiez, il viendra dimanche. 

Tertiz hora venit, il est venu à trois heures (le latin emploie le 
nombre ordinal). 

Die tricesimo rnensis Septembris, anno post Christum natum mil- 
lesimo nongentesimo vicesimo sexto, le 30 septembre 1926. 
Le latin emploie aussi dans les dates le nombre ordinal. 

Question quanto tempore. 

S ex diebus hostes expulit. 

t 

333. L'ablatif avec le nombre cardinal signifie combien de temps il faut 
ou il a fallu pour que telle ou telle action soit ou fût accomplie. 

Ex. : Sex diebus hostes expulit, en six jours il chassa l’ennemi. 


Exercice 390 (SS 332 333). 

1. Abeunt hirundines hibernis inensibus. — 2. Vere arbores florent, aestnte 
fruges maturescunt, autumno uvae pomaque colliguntur, hieme terra quiescit. — 
3. Cornua cervi habent, solique animalium omnibus annis stato veris tempore 
araittunt. — 4. Neroo eodem tempore assequi potest magnam fa main et magnant 
quietem. — 5. Numa Pompilius decessit quadragesimo tertio imperii anno. — 
0. Dee.em annis Graeci unam urbem vix ceperunt. — 7. Septimo mensc gignun- 
tur primi dentes; septimo iidem décident anno. — 8. Anno quadringentesimo 
octogesimo ante Christum commisse est pugna apud Thcrmopylas. 


Conseils. — Bien veiller A ne pas traduire ici la préposition française, 








COMPLÉMENTS DE TEMPS. 
Exercice 391. — Même exercice. 
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1. Cette année-là, les Germains demeurèrent tranquillement au delà du Rhin; 
mais, au printemps suivant, ils traversèrent de nouveau le fleuve et pillèrent les 
campagnes. —2. Quelques heures avant [sa] mort, Caton relisait le beau livre de 
Platon sur l'immortalité des âmes. — 3. Chaque été, les riches Romains se ren¬ 
daient aux bains de Baies, où, même au mois [d']août, la température est agréable. 
—4. A la première heure du jour, les troupes se mirent en marche, et au coucher du 
soleil, elles avaient rejoint les autres légions, qui étaient parties la veille. — 5. Les 
mœurs étaient plus sévères à Rome aux premiers temps de la République qu’à l'épo¬ 
que de Catilina et de Salluste. — 6. Quatre jours avant les Calendes, à six heu¬ 
res, je m’embarquerai, et en sept jours, je rejoindrai mon frère. —7. 11 avaitécrit 
en deux ans le premier livre de son poème ; en deux mois il acheva le second. — 
8. L’an 364 avant Jésus-Christ, les Gaulois passèrent les Alpes. — 9. En 754, 
Romulus fonda Rome. , 


VEHSION 

392. Combat de César contre les Helvètes. 

'Septima diei hora proeliari inceperunt : diu atque acriter pugnatum est. Ves- 
perls demum initio, Helvetii in vicinum montent se receperunt; plures vero 
ad impedimenta et carros suos se contulerunt. Multa etiam nocte, hac ex parte ad 
(près de) impedimenta pughatum est. Nam'pro vallo Helvetii carros objecerant, e» 
e loco superiore in nostros venientes tela conjiciebant. Romani tandem impedi- 
inentis hostium castrisque sunt potiti. Ibi Orgetorigis filia atque unus e filiis capti 
sunt. Ex eo proeiio circiter milia hominum CXXX superfuerunt, eaque tota nocte 
continenter ierunt; qui die quarto in fines Lingonum pervenerunt. Nam propter 
vulnera mi litum et‘propter sepulturam occisorum nostri triduum (pendant trois 
jours) morati eos sequi non potuerant. Haec anno sescentesimo nonagesimo sexto 
post Urbem conditam acta sunt. 

D’après César. 

thème 

893. Ménénlus Agrippa. 

En 493 avant Jésus-Christ (A traduire entièrement), le peuple, irrité contre les 
patriciens, se retira un soir sur (in, acc,) le mont Sacré. Le lendemain, Mènénlus 
Agrippa fut envoyé vers le peuple et lui conta la querelle des membres et de 
l’estomac. En Une heure, il persuada les auditeurs. Quelques mois après, Méné- 
nius mourait dans la plus extrême pauvreté. Les citoyens payèrent ses funérailles. 
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11. Accusatif. 

Question quamdiu. 

Regnavit très annos. 

334. L 'accusatif avec le nombre cardinal exprime la duree. 

Ex. : Regnavit très an nos, il a régné trois ans. 

Question a quo tempore. 

Tertium annum régnât. 

335. L’accusatif avec le nombre ordinal indique depuis combien de temps 
dure actuellement une action. 

Ex. : Tertium jr.m annum ragnat, voilà deux ans qu'il est roi. 

V 

Abbinc très annos mortuus est. 

336. L’accusatif avec le nombre cardinal précédé de abbinc indique 
depuis combien de temps une chose est actuellement passée. 

Ex. : Abbinc très annos mortuus est, il y a trois ans qu'il est mort. 


Exercice 394 (SS 334-336). 

l.Tredecim annos Macedoniae regnum tenuit Alexander. — 2. Ager, cum 
multos annos quievit, uberiores fructus efferre solet. — 3. Decein annos. unam 
ob mulierem, ab universa Graecia Troja est obsessa. — 4. Mithridatcs regnavit 
sexaginta annos, duos et septuaginta annos vixit, adversus Romanos quadraginta 
annos bellum gessit. — 5. Romulus decem et octo annos natus urbem Romam in 
Palatino monte constituit. — 6. Philippus, Alexandri pater, vicesimum tertium 
annum regnabat, cum (quand) trucidatus est. — 7. Jam abhinc fere decem annos 
bellum finitum est, needum inter populos solida pax est constituta. — 8. Fabia 
Dolabella cum (comme, subj.) diceret se triginta annos esse natam : < Credo equi- 
dem, inquit Cicero : id enim jam vicesimum annum audio •. — 9. Abhinc ducentis 
septuaginta octo annis, Carolus primus, Britannorum rex, securi pcrcussus est; 
abbinc autem centum triginta quattuor annis Ludovicus decimus sextus, Gallorum 
rex, eumdem exitum habuit. — 10. Undecimum jam annum circa Trojam pugna- 
batur, cum a Graecis urbs capta est. 

Conseils. — On traduira : &gt de dix ans, par : decem annos natus. 
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■ Exercice 385. — Même exercice. 

1. La ville de Syracuse fut durant trois années assiégée par les Romains et 
défendue par Archimède. — 2. Le roi Henri IV était âgé de cinquante-sept ans, 
quand il fut assassiné : il avait régné vingt et un ans. — 3. Voilà trois ans qu'il écrit 
le même ouvrage et il ne l’a pas encore publié; il en parle pourtant depuis dix 
ans. — 4. Voilà deux mois que je tiens votre livre : je vous le rendrai dans quatre 
jours. — 5. Cet enfant n’était âgé que de huit ans quand, saisi d’une brusque 
maladie, il a été emporté dans l'espace de (intra, acc.) trois jours. — 6. Ce procès 
dure depuis trois mois et les juges n’ont pas encore entendu tous les témoins; on 
pense pourtant que le jugement sera rendu (inf. fut.) dans sept jours. — 7. Homère 
est mort depuis trois mille ans et pourtant on lit encore l'Iliade avec la même 
admiration : certains poètes modernes, au contraire, célèbres en leur temps, et 
qui ne sont morts que depuis vingt ans, n’ont plus u>'. seul lecteur. — 8. Cette 
maison a été bâtie en six mois;or, voilà deux ans que la tienne est commencée et 
tu n’y entreras que dans trois mois < 

VERSION 

388. Commencement de la seconde guerre punique. 

Hannibal. Hamilcaris filius, novem annos natus, a pâtre ad aras admotus, 
odium in liomunos perenne juraverat. Ilaec igitur res maxime videlur concitasse 
secundum belliun Punicum, cum ( alors que, subj.) prius bellum vix abhinc unum 
annum essel finitum. Nam Hamilcare mortuo, Hannibat, qui tum vicesimum octa- 
vum annum agebat, Saguntum urbem Romanis foederatam avertit. Quapropter a 
Romanis mis*i sunt legati et Hannibalem, mali aitctorem, sibi dedi postulaveruut. 
Rejecta postulatione, rursus bellum inceptum est, quod, tôt cladibus utriusque 
populi illustratum, septemdecim annos erat duraturum. 

THÈME 

397. Scipion l’Africain. 

Scipion, âgé de dix-sept ans, fit ses premières armes auprès de son père. Il 
combattait depuis trente ans, quand (cum, indic.), nommé consul, il voulut déli¬ 
vrer d’Hannibal l’Italie ravagée par les ennemis. Il porta donc la guerre en Afrique. 
Les Carthaginois rappelèrent Hannibal, qui, depuis treize ans avait quitté sa patrie. 
Ayant vaincu Hannibal dans une mémorable bataille, en 202 avant Jésus-Christ, 
Scipion obtint les honneurs du triomphe. Il avait terminé en trentemois environ la 
seconde guerre punique, qui avait duré dix-sept ans. 

Conseils. — On traduira : je partirai dans trois jours, par : post très dies 

proSciscar. - > 
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387. Règles GÉuénALKS. — I. Z/acc/tsa^/indique le lieu où ton va (ques- 
tîori quo). • 

' Vablatif indique le lieu où ton est, d’où l’on vient, par où l'on passe 
(questions ubi, undc, qua). 

. ÏI. Les noms de villes sont construits sans préposition. 

• Question ubi. 

Ambul&t in borto. 

• 338. Le lieu où l’on est, où l’action se passé, est à l’abiatif avec in. 

Ex. : Sum in Gallia, in urbe, je suis en France, dans '« ville. 

Ambulat in horto, il se promène dans le jardin (il ne sort pas de 
ce lieu). 


Exercice 398 (§S 337-338). 

1. Anaoharsis exprobranti cuidam Attico quod (parce que et le subj.) natus esset 
in Scythia respondit :.« Milii patria probro est, tu vero patriae ». — 2. Diogenes 
olim circumferens lucernam accensam ambulabat in foro, luce clarissima, s ; milis 
quaerenti. Interrogatus a quodam otioso : » Quid agis? » — « Hominem, inquit, 
quaero ». — 3. Ciocodilum dicunt dies in terra, noctcs in aqua agere-, — 4. Qui 
currit in stadio athleta, acrius eniti et contendere debet, cutn (quant/, indic.) ad 
finem appropinquat. — 5. Aristotelis discipuli de philosophia disputabant, inam¬ 
bulantes in Lycaeo. — 6. Multi homines longe alio sunt habitu in privato atque in 
publicp. — 7. Gallorum copiae, in summo colle positae, saxa dejicicbant nostrosque 
▼ülnerabant.— 8. In insula Delo poetae dicunt natum esse Apollinem. — 9. Cnm 
(quand, subj.) regnarent in Aegypto Ptolemaei, librorum multitudinem conquisi- 
verunt : at quadringenta volurninum milia, ab iliis litteratis viris in urbe Alexan- 
dria collecta, incendio deleta sunt. — 10. Archimedis sepulcrum Cicero, dum 
(tandis que, indic.) in suburbanis Syracusarum locis requirit, rubis opertum 
repperit. 


' Conaetls. — Oa si reportera, pour l'emploi de la préposition in, aux §§ 28 
•t 269, III. 
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Exercice 390. — Même exercice. 

1. [C’est] en Egypte, en Grèce et en Italie [que] presque tous les arts ont pris 
naissance et ont été perfectionnés. — 2. La fortune, volage par nature, ne se fixe 
dans aucun lieu : elle n’est constante que dans sa légèreté. — 3. Dans la maison 
de ses parents, l'enfant n’apprend que ce qu’on lui enseigne à lui-même; à l’école, 
au contraire, il apprend aussi ce qu’on apprend aux autres. —'4. Les Romains, 
enfermés dans la citadelle, voyaient avec douleur leur ville pillée et brûlée par 
les Gaulois. — 5. [Ceux] qui vivent dans la solitude sont souvent moroses et cha¬ 
grins ; mais [ceux] qui demeurent dans le tumulte des villes sont souvent nien 
légers et irréfléchis. — 6. Les Grecs, perdus dans les déserts de l’Ar.-bie, puis 
dans les montagnes des Carduques, éprouvèrent de nombreuses soullrances. — 
7. Le matelot qui vogue sur la mer orageuse, le soldat qui marche dans la boue 
ou la neige se rappellent les jours heureux passés au village. —8. Celte année-là, 
les Romains éprouvèrent de grandes pertes en Espagne, mais remportèrent plu¬ 
sieurs succès en Italie. — 9. Les ennemis d’Hannibal qui étaient restés en Afri¬ 
que, pendant qu’ (dum, ind. prés.) il combattait en Italie, excitèrent contre lui le 
sénat de Carthage. 

VERSION 

400. La. fin de Jugurtha. 

Marius consul in Numidia bellum Jugurthinum a Metello prospéré coeptum 
confecit. Jugurtha ad Getulos profugerat, eorumque regem Bocchum adversus 
Romanos concitaverat. Marius Getulos et Bocchnm in mediis ipsortun sedibits ag- 
gressus fudit, castellumque in excelsa rupe positum ubi regii thesauri erant, non 
sine multo labore expugnavit. Tune Bocchus, belio defessus, legatos ad Marium 
misit, pacem orantes. Sylla, qui apud Marium in Africa quaestorio munere fun- 
gebatur, a consule ad regem remissus, Boccho persuasit ut (que, subj.) Jugurtham 
Romanis traderet. Jugurtha igiturin regis tabernaculo deprehensus vinctusque ad 
Marium deductus est. 

D’après Lhomond. 

401. THÈME. 

Hannibal était en Apulie pendant que (cum, indici) se livra en Ombrie, sur la rive 
du Métaure, la grande-bataille dans laquelle fut vaincu Hasdrubal. Le consul 
Néron, qui avait en six jours traversé le milieu de l’Italie, avait rejoint son.collègue 
Livius ; ainsi les deux consuls étaient réunis dans le même camp. La bataille fut 
terrible, llasdrubal avait été obligé de l’accepter en terrain désavantageux. 
[>6.000 hommes avec le général restèrent sur le ohamp de bataille. Désormais 
llannibql se renferma dans la flriittjujn et, oinq années encore; il tint dan» ca 
poil) de l’Italie. 

Conseil*. — On n'ouh\ter-H pap {« règle Urbe Rama, S 507. 


S* 
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Natus est Aveunione, Aihenis, Salamine. 

339. On sous-entend la préposition devant les noms do villes et de petites 
îles. 

Ex. : Natus est Avennione, Athenis, Salamine, il naquit à Avignon, 
Â Athènes, à Salamine. 

Habitat Lugduni, Romae, Lesbi. 

340. Les noms de villes et de petites iles de la première et de la deuxième 
déclinaison, et du singulier, sont au génitif locatif). 

Ex. : Habitat Lugduni, Romae, Lesbi, il habite â Lyon, à Home, à 
Lesbos. 


Estne domi? 

341. Sont très usités, à la question uhi, les locatifs domi, à la maison; 
humi, à terre; ruri, à la campagne. 

Ex. : Estne domi? est-il â la maison? 

Cenabam apud patrem. 

342. Le nom de la personne est à Yaccusalif, avec la préposition apud. 
Ex. : Cenabam apud patrem, je dînais chez mon père. 

Romani devieti sunt apud Cannas. 

343. Quand l’action se passe, non dans, mais auprès d’u:i lieu, le latin 
emploie ad ou apud, avec l'accusatif. 

Ex. : Romani devieti sunt apud Cannas, les Romains furent vaincus à 
Cannes. 


Exercice 402 ($$ 339-343). 

1. Paulus apostolus Romae, Corinthi, Ephesi, in Troade, Athenis, in aliisque 
locia compluribus christianam doctrinam praedicavit. — 2. Nusquam honoratior 
fuit senectus quam Lacedaemone. — 3. Talis Romae Fabricius fuit, qualis Athenis 

Conseils. — On se reportera à ce qui a été dit du locatif, aux SS to et 37. 
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fuit Aristides. — 4. Fuit Athenis severum quoddam tribunal, scilicet Areopagus. — 
5. Fabulac ferunt Apollinem natum esse Deli. — 0. Quadringicnta milia librorum 
Alexandrie in Aegypto arsisse liistorici narrant. — 7. Cato eamdem domi et in pu- 
blico severitatem servabat; ruri etiam perpetuum laboreni omnibus imperare sole- 
bat. — 8. Veteres Romani vivere ruri solebant. Ea quidem tempestate Rotna prae- 
stantissimos domi militiaeque viros genuit plurimos. — 9. E Graecia rediens 
alîquot dies Brundisti apudavunculum moratus sum, deindeNeapoli apudsororem; 
nunc domi consueta nogotia repetivi. — 10. Aristides navaliapuJ Salamina proelio 
intcrfuit. — 11. Dario ad Arbela devicto, Alexander palam et impuden.ter libidini- 
bus induisit. 


Exercice 403. — Même exercice. 

1. Tous les arts étaient cultivés à Athènes; à Lacédémone, au contraire, tous, 
sauf l’art militaire, étaient considérés comme inutiles et indignes. — 2.- Dans les 
premiers temps delà Grèce, Inaclius régnait à Argos, Persée à Myccnes, Cadmus 
à Tbèbcs, Sisyphe à Corinthe, Cécrops à Athènes. — 3. Pénélope, a Ithaque, atten¬ 
dait patiemment le retour d’Ulysse. — 4. Sapho naquit dans l’ile de Lesbos. — 
5. Thémistocle s’était distingué dans la guerre; il ne rendit pas de moindres 
services à sa patrie dans la paix. — 0. Je serai demain chez moi et je te recevrai 
volontiers. —7. Au temps de la République, les enfants des Romains étaient élevés 
chez leurs parents et n’étaient pas confiés à des domestiques. — 8. Scipion rem¬ 
porta à Zama une éclatante victoire, qui mit fin à la seconde guerre punique. — 
9. Les derniers défenseurs de la Réputlique, commandés par Brutus et Cassius, 
succombèrent à Philippes. — 10. Les légendes racontent qu’Homère, le plus cé¬ 
lèbre de tous les poètes grecs, naquit à Smyrne. 

404. THÈME. 

Dans beaucoup de villes italiennes on retrouvait le souvenir de héros grecs ou 
troyens. A Rome et dans le Latium, on évoquait le nom d’Énée; àTibur, on rappe¬ 
lait comme un glorieux ancêtre, le fils d’Amphiaraiis; û Albe, Ascagne, fils d’Enée ; 
à Pétilie, le fameux Philoctète; à Métaponle, Nestor avec les Pyliens; à Salente, 
ldoménée; à Bénévent, Diomède, qui avait été, à Troie, le plus terrible guerrier de 
l’armée d’Agamemnon. D’ailleurs, de nombreuses colonies grecques s’étaient ins¬ 
tallées dans l’Italie méridionale, et en Sicile, à Cumes, à Pouzzoles, à Naples, à 
Messine. Ainsi les grands dieux qui avaient été honorés à Athènes et à Sparte 
furent confondus avec les divinités italiennes; et particulièrement à Lanuvium, 
dans cette vieille cité du Latium, on rendait un culte solennel à Juno Sospita. 


Conseils. — On traduira (cl. la règle Urbs Rotna) : il habita dans la ville de 
Lyon, par : habitat in urbe Lugduno. 
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Question guo. 

Eo in Galliam, in urbem. 

344. Le nom du lieu où l’on va est à l'accusatif avec in, si l'on entre dans 
le lieu, et avec ad. si l'on approche seulement du lieu. 

Ex. : Eo in Galliam, in urbem./e vais en Gaule , à la ville. 

Venerunt ad eumdem rivum, ils vinrent au même ruisseau. 

Eo Lutetiam, Lugdunum, Lesbum. 

345. La préposition est sous-entendue devant les noms de villes et de 
petites îles. 

Ex. : Eo Lutetiam, Lugdunum, Lesbum, Je vais à Paris, à Lyon, à 
Lesbos. 

Eo rus, domum. 

346. Les accusatifs de mouvement rus, et domum s'emploient également 
sans préposition. 

Ex. : Eo rus, domum, je vais à la campagne, à la maison. 


Exercice 405 (§§ 344-340). 

]. Pythagoras in Babyloniam ad Mago«, ut [pour que, subj.) perdisceret siderum 
motus, profectus est; inde in Cretain et Lacedaemona, ut Minois et I.ycurgi leges 
cognosceret, contendit : tanta incrat illi discendi cupiditas! — 2. Diogcnes ali- 
quando Myndum, quae erat mediocris Cariae urbs, profectus, portas amplas et 
magnifiéeexstructas vidit. Itaque ridens : « Viri, inquit, Myndenses, claudite portas, 
ne (de peur r/tte, subj.) urbs vestra egreliatur >. — 3. Anaxagoram philosophum, 
Lampsaci morientem, interrogabant amici : « Visne, inquiebant, Clazomenas, in 
patriam team, ellerri? » Respondit ille : « Minime necesse est. Indique enim ad 
inferos taniumdem viae est. > —4. Multi soient aes'ate rus abire, sed ante liiemem 
domum in urbem redeunt. — 5. Tune Caesar, relictis omnibus rebus, ad Gergo- 
viam profectus est. — 0. Alexandri, Babylone mortui. corpus Memphiin et inde 
Alexandriam translatum est. — 7. Plebs Roinana, senatui irata, in montem Aven- 
tinum se recepit. 


Conseils, — On écrira : ire ad Çepuam, aller dans la direction de Çapiw (et 
nen A Capoue mémo). 
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Exercice 408. — Même exercice. 

1. Les Grecs envoyèrent de nombreuses colonies en Italie, en Sicile et en Asie. 
— 2. Les Romains, même harcelés par Iiannibal, envoyèrent pourtant des troupes 
en Espagne. — 3. Les troupes, qui d’abord avaient été conduites dans la direction 
de Capoue, furent ramenées dans la direction de Rome. — 4. Les jeunes Romains 
de grandes familles, qui voulaient étudier les lettres, se rendaient à Athènes et 
dans certaines villes de l’Asie. — 5. Laelius et Scipion, [leurs] affaires terminées, 
se rendaient volontiers à la campagne et revenaient ensuite, reposés, à la maison, 
dans la ville. — 6. Nous nous rendrons à Cos et à Délos et nous visiterons les 
beaux temples élevés, dans ces îles, à Vénus et à Apollon. — 7. Hannibal vint A 
Éphèse, chez Antiochus, et poussa ce roi à (ad et adj. verbal) déclarer la guerre 
aux Romains. — 8. Les Athéniens assiégés envoyèrent des députés à Sparte; les 
Spartiates les renvoyèrent à Athènes impitoyablement. — 9. Les matelots voguaient 
dans la direction de Messine : les vents les portèrent à Syracuse.. 

, VERSION 

407. Hannibal en Campanie. 

Ad Nolam Hannibal accesserat, ductus spe urbis per proditionem recipiendae. 
Marceilus praetor, instructa ante urbis portam acie, cum eo conflixit et Poenos 
fudit. Pulsus Hannibal exercitum ad Casilinum, parvam Campaniae urbem, duxit. 
Primo cives verbis benignis ad portas aperiendas coepit allicere; sed iili in fide 
Romana steterunt. Itaque Hannibal moliri portas et claustra refringere parat (se 
prépare à , intin.). Tum ex urbe cum ingenti tumultu eruperunt duae .cohortes 
intus instructae, stragemque Poenorum fecerunt. Pudor Uannibalem ab incepto 
avertit : itaque relicto circa Casilinum praesidio (sic enim res omissa non vide- 
batur), ipse in hiberna Capuam concessit, partemque majorent hiemis exercitum 
in tectis habuit. Dein, mitescente jam hieme, Casilinum rediit, ubi obsidione oppi- 
danos ad ultimam inopiam adduxit. 

408. THEME. 

[11] était défendu aux citoyens de Mégare, sous peine de mort«, [dej se rendre A 
Athènes. Or, le Mégarien Euclide ne voulait pas perdre les leçons de Socrate. Sans 
crainte du danger, il se transportait donc pendant la nuit dans la ville, enveloppé 
d’un grand manteau et la tète voilée. Un peu avant le jour, caché sous le même 
vêtement, il retournait à Mégare et rentrait dans sa maison, satisfait, parce qu’il 
(quia, indic.) avait, quelques instants, entendu la voix de son maître. 

1. Tournez : la mort {tant proposé». 

Conseils. — On écrira, en combinant les règles : ire Capuam, in urbem 

illustrera, aller à Capoue, ville célèbre. 

---—;-;--:— -; 
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Question unde. 

Redeo e Gallia, ex urbe. 

317. Le nom du lieu d’où l'on oient est à Yablatif avec ex. 

Ex. : Redeo e Gallia, ex urbe, je reviens de la. Gaule, de la ville. 

Redeo Lugduno, Salamine. 

348. La préposition est sous-entendue avec les noms de villes ou de petites 
îles. 

Ex. : Redeo Lugduno, Salamine, je reviens de Lyon, de Salamine. 
Redeo rure, domo. 

349. Même absence de la préposition avec rure, domo. 

Ex. : Redeo rure, domo, je reviens .de la campagne, de chez moi. 

Question qua. 

Porta Esquilina Urbem introiit. 

Per Galliam iter feci. 

350. l'ablatif seul indique la roule par oit l’on passe : c’est ainsi qu'on 
trouve les ablatifs via, itinere, porta. — Mais, en général, c'est per et Y accu¬ 
satif qui est usité avec un nom propre géographique. 

Ex. : Porta Esquilina Urbem introiit, il entra dans Home par la porte 
Esquiline. 

Per Galliam iter feci, f ai passé par la Gaule. 


Exercice 409 (§)> 347-350). 

1. Cum (quand), quaestura confecta, Cicero e Sicilia rediit, credebal omnes 
Romanos nullum alium sermonem habere, nisi (sinon) de Ciceronis quaestura. 
— 2. Mosa profluit ex monte Vogeso. — 3. Caesar Tarracone, ex oppido maritimo 


Conseils. — On traduira:je reviens de Lyon, ville de Ganle, par : redeo Lug 
duno, ex urbe Galliae. 
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Hispaniae, profectus est. — 4. Themistocles Athenis et e Graecla tota expulsas 
est : Coriolanus autem, Camillus et Scipio Roma ejecti sunt: denique Ilannibal 
Carthagine exterminatus est : adeo ingratum civium animum clarissimi viri experti 
sunt. — 5. Quinlus noster rure redibit mense nondum exacto. — 6. Vlr sapiens 
e vita discedit tanquam (comme) ex hospitio, non tanquam domo. — 7. Plurimi 
apud veteres Romànos clarissimi viri numerantur, qui rure in senatum arcessiti 
sunt. — 8. Galli victores l'rbem Collina porta ingressi, inde per forum ad 
Tiberim pervenerunt. — 9. Plato, Syractisis profectus, per insulam Aeginam iter 
habuit, deinde Athenas rediit. — 10. Hannibal Carthagine nova profectus per 
Galliam iter fecit, ad Alpes pervenit, easque quindecim diebus superavit atque in 
Italiam ingressus est. 

Exercice 410, — Même exercice. 

1. Le Tigre et l’Euphrate, qui coulent à travers la Babylonie, descendent des 
montagnes d’Arménie. — 2. Régulus, fidèle à sa parole, sortit de Rome et retourna 
à Carthage. — 3. La flotte athénienne, qui était partie de Grèce avec tant d’es¬ 
pérances, ne revint pas de la Sicile. — 4. Un Espagnol vint tout exprès de Cadix, 
parce qu’il voulait voir le visage de Tite-Live, et de Rome il retourna aussitôt 
dans son pays, après avoir contemplé le célèbre' historien (tourner par 1 ’abl. 
absolu). — 5. Souvent des paysans s’en vont de la campagne à la ville et s'éloi¬ 
gnent de leur maison, pensant trouver (prop. inf. ; inf. fut.) la fortune; souvent 
aussi ils retournent de la ville à la campagne, déçus mais instruits par l’expé¬ 
rience. — G. Nous nous rendrons en Grèce en passant par la Sicile, et de la Grèce 
nous irons en Asie par la Crète et par Rhodes. 

VERSION 

411. De gentium victore. 

Gentium victor incredibili celeritate ex Europa in-Asiam transit et Pydna Ba- 
bylonem trepidus currere videtur; nunc per Africam, nunc per Gcrmaniam, nunc 
per llispaniam iter facit; vix domo egressus mare transit; Olyntho profectus jam 
per Scythiam militum agmina trahit, dum ( tandis que) terrorem serit omniaque 
igni ferroque vastantur. At eum saepe victoriarum paenitet. Exemplo sil Hannibal. 
Postquam (après que), Carthagine evectus, Romanos in summas angustias adduxit, 
ex Italia et ipse ejectus, mox e patria expulsus, in exsilio tandem vitam finivit 
veneno. Quid de Alexandro dicam? E Macedonia cum ( alors que, subj.) impetum 
in Orientem fecisset, Asiamque totam subegisset, subito, mediis in victoriis, morte 
arreptus est, très et triginta annos natus. 


Conseils. — On traduira : fe reviens de la ville de Lyon, par : redeo ex urbe 
Lugduno. 
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RÉCAPITULATION SUR LES COMPLÉMENTS 
CIRCONSTANCIELS 

VERSION 

412. La première guerre punique. 

Appio Claudio consuls coeptum est primum adversus Poenos bellum. Cum 
Messanam, Siciliae urbem, Carthaginienses et Hiero, rex Syracusanus, obsiderenr, 
Appius Claudius ad Messanam liberamiam missus est. Consul primo ad exido- 
randos hostesnave piscatoria trajecit fretum inter Italiam et Siciliatn interjectum. 
Ad ilium venerunt nuntii ab llannone, Poenorum duce, hortantes ad pacem con- 
servandam. Cum vero consul nullas condiciones admitteret, nisi (si... ne pas, subj.) 
Poeni ab oppugnatione désistèrent, iratus Hanno exclamavit sc non esse passurum 
[qu'il ne souffrirait pas) Romanos vel manus in mari Siculo abluere. Attamen 
Claudius in Siciliam legionem traduxit et Poenos Messana expulit. Deinde Hiero 
apud Syracusas victus est. Tune rex, eo periculo territus, Romanorum amicitiam 
petiit, et in eorum societate postea constanter permansit 

D’après Liiouokd. 

vbrsion 

413. La bataille de Cannes. 

Hannibal inÀpuliam pervenerat. Adversus eum Roma profecti suntduo consulçs, 
Paulus Aemi.ius et Terentius Varro. Paulo Aemilio cunctatio mugis placebat, 
Varro autem, ferox et temerarius acriora sequebatur. Ambo apud Cannas castra 
posuerunt : victus caesusque est Romanus exercitus. Hannibalem amici hortaban- 
tur ut (pour que, subj.) statim Romam pergeret, dlequinto in Capitolio epulaturus. 
At Hannibal in Campaniam divertit, ubi Poenorum exercitus, deiiciis corruptus, 
elanguit. 

D’après Liiomond. 

414. THÈME. 

Fatigué de rester i Rome, ma patrie, je désirai me rendre en Sicile. Je me 
rendis à Syracuse, ville opulente, où je séjournai deux mois. Puis je m’embarquai 
et jç vins à Milet,patrie du célèbre Thalès. Charmé par la beauté du climat, j'y 
séjournai deux ans, puis je vins à Clazomène. Là, quelques personnages, à qui 
tous les étrangers semblaient suspects, m’appelèrent devant les juges et je fus 
condamné à une amende considérable. Heureusement des Romains, récemment 
arrivés d’Arménie, où ils étaient allés faire du commerce, m’aidèrent à m’acquitter, 
et je m’empressai de m’éloigner de l’Asie. Après avoir passé par l’île de Rhodes, 
je débarquai enfin h Brindes, port cher aux voyageurs ; et de là je rentrai à Rome, 
d’où je n’aurais jamais dû partir, et où je passe maintenant des heures tranquilles 
et heureuses. 
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GALLUS DISCENS 

415. Séparation 4 . 

Domitius s'était tu. Alors le druide, d’une voix affligée : « J’ai éprouvé, dit-il, 
une grande tristesse de tes paroles, car j’espérais de toi une autre réponse. Né 
d’une illustre origine, tu pouvais être très utile à ta patrie; tu no [le]' veux pas, 
soit. O Gaule infortunée, jadis tu as péri de tes dissensions, et maintenant ton 
souvenir même sort des esprits! Mais moi, je te resterai fidèle avec la plus grande" 
constance. » Puis, se tournant 2 de nouveau vers le jeune homme : « .le t’exhorte 
néanmoins à lire le livre que tu as reçu de moi : il est propre à t’apprendre ce 
que tu veux ignorer et à changer peut-être ton âme ». Et, ayant congédié Domi¬ 
tius 3 , il rentra dans sa caverne. Domitius revint à Nimes par la route la plus 
courte. La ville était distante de trois mille pas : en une heure, le jeune homme 
parvint chez lui. A sa sœur qui-lui-demandait 1 des détails, il répondit peu de mots, 
car il avait entendu le druide avec un très grand trouble. 

1. Tournez : Domitius s'éloigne (dUoedo. 1») du (a, nbl.) druide. — 9. Employer le verbe con¬ 
verti», la, au participe passé passif. — 3. S 1 *3. — *• S 1 :, -i 3”. 

416. Domitius prend la toge virile. 

Les Gaulois avaient reçu de nouvelles coutumes de leurs vainqueurs. Or, tous 
les Romains, âgés de dix-sept ans, prenaient la toge virile : ils n’étaient plus 
enfants, mais devenaient adolescents. Cette cérémonie était célébrée avec un 
grand apparat, le seizième jour avant les calendes 1 d’avril, le jour des fêtes de 
Bacchus. Ce jour-là, Domitius déposa devant le Lare la bulle et la toge prétexte, 
qui étaient les insignes de l’enfance, et revèlit la toge blanche. Puis, ayant sacri¬ 
fié 1 aux dieux de la famille, il alla, accompagné de sa mère 3 , de sa sœur et de nom¬ 
breux amis, auprès du magistrat, qui l'inscrivit parmi les citoyens. On se rendit 
alors au temple de Jupiter pour remercier les dieux, et, le soir, la fête se termina 
par un grand banquet, qui dura plusieurs heures. 

I. Ce mol désignait le premier jour de cliaque mois; c'est de lui qu’est venu notre mot calen¬ 
drier. — *. S U>8, S“. — 3. Tournez : sa mire .[i'j accompagnant (ablatif absolu). 

417. Le départ '. 

Le jour du départ pour Rome arriva. L’Aine troublée, Domitius se sépara de [saj 
mère et de [sa] sœur qui-pleuraient 3 abondamment. Le troisième jour avant les 
ides de-juin, il sortit de Nimes : le seul Paedotribès l’accompagnait. 11 avait formé 
le dessein de passer par Lyon, où habitaiont des amis de sa mère. Nos deux voya¬ 
geurs, portés 3 par de robustes chevaux, se dirigèrent vers la vallée du Rhône. 
Deux jours après, ils entrèrent à Avignon, où ils restèrent trois jours. De là ils 
allèrent à Vienne; cette villo était célèbre par le temple de Livio et d’Auguste, 
Téléganoe de la vie, l'urbanité dos habitants, et elle abondait en plaisirs de toute 
sorte. Pendant cinq jours, ils y furent les hûtes d’un ami très all'able, et le sixième 
jour lis partirent. Lyon n’ôtait plus éloignée que de quelques milles. En deu* 
jours, ils Mlievôrent [leur] voyage, qui avait duré quinze jours environ. 

S tvoish i fdn «i JVfmtii « i. {ts», »*. » Si nrilolpe pitié «i v*uo, ta. 





Pi-ateai d'Allsia, que Vercingétorix défendit contre César. 

CHAPITRE XIV 

PROPOSITIONS SUBORDONNÉES 
NON CIRCONSTANCIELLES 
I. Proposition infinitivc. 

Credo Deum esse saactum, § ICI. 
Crédit se aegrotare, § 162. 


Constat virtutem esse beatam. 

351. La proposition infinitive est encore employée avec des expressions 
impersonnelles comme : placet, videtur, il parait bon que ou de ; aequnm est, 
pulchrum est, etc., il est juste, il est beau que ou de, etc. ; decet, il convient 
que ou de; apparet, il est clair que; constat, c'est un fait que. 

Ex. : Constat virtutem esse beatam, c’est un fait reconnu que la vertu 
est heureuse. 


Exercice 418. — Sur la nécessité d'exprimer le sujet de la proposition 

infinitive (§ 162). 

Après les verbes : dire, croire, prétendre, assurer, etc., lorsque le su jet de ces verbes est 
le même que celui de la proposition qu'ils amènent, le français abrège le plus souvent, 
en employant l’infinitif sans sujet. Eu latin, il faut toujours rétablir cl exprimer le sujet 
français sous-cnlctidu. 

Ex. : H prétend être malade, tournez : il prétend soi être malade, affirmât sa 
aegrotare. 

Traduisez en français par la tournure abrégée. 
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t Emploi des temps de l'infinitif. 

352. Credo te la.bora.re, laboravisse, laboralurum esse. — Dans 
la proposition infinitivc, le verbe latin se mot au temps de l'infinitif exigé 
par le sens, d'après les règles suivantes : 

1. Lorsque le verbe de la proposition principale est au présent : 

1° l’indicatif présent de la subordonnée française se rend par l'infinitif 
présent. 

Ex. : Je crois que tu travailles, credo te laborare. 

2° l'imparfait et le passé de la subordonnée française se rendent par 
l’infinitif parfait. 

Ex. : Je crois que tu travaillais, que lu travaillas, que tu as travaillé, 
credo te laboravisse. 


1. Credo me esse patientem. — 2. Assever.it se esse filium magistratus. — 

3. Corvus existixnat se liabere canoram vocem. — 4. Contendis te id non vidisse. 

— 5. Cre lirons nos esse peritos. — 0. Existimatis vos esse pulchras. — 7. ilie 
homo asseverat se verum dixisse. —8. Credo me libi id jam dixiSse. — 9. Croesus 
existimabat se esse felicissimum. — 10. Contendil se in domum luam non venisse. 

— 11. Reus se insipere fingit. — 12. Serves, qui hic adest, se a (de ta part de) 
pâtre tuo venisse affirmât. — 13. Cupis me erga te esse clementem. — 14. Multi 
se esse callidos contendunt, qui improbi révéra (en réalité) sunt. — 15. Non con- 
tendo me esse intellegentiorem, sed cailidiorem. 

Exercice 419. — Même exercice. 

1. Je prétends être plus fort. — 2. Vous vous dites savantes, mais vous ne l’êtes 
pas. — 3. Le lieutenant se croit plus habile que (quam) [n’jest le général. — 

4. L’enfant, qui est venu, se dit le fils de ton fermier. — 5. Il s’imagine être 
plaisant, il n’est que ridicule. — 6. Vous ne prétendez pas aujourd’hui avoir bien 
travaillé. — 7. L’élève rusé, mais paresseux, feint de travailler. — 8. L’âne pré¬ 
tendait être gracieux. — 9. Ils sc croient les plus courageux. — 10. Je crois être 
clément, [mais] non mou. — 11. Un poète ancien affirme avoir été Homère dans 
une vie antérieure. — 12. Tu crois être habile, mais tu es malhonnête. — 13. Beau¬ 
coup de gens se figurent tenir la vérité et s'estiment les seuls raisonnables. — 
14. Le général feint de fuir et bat les ennemis qui croient être déjà vainqueurs. 

— 15. L’orgueilleux croit être un homme éminent. 

Conseils. — Ne jamais oublier d'exprimer le sujet de la proposition intini- 
tive. 
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■ 3° le futur et le conditionnel présent de la subordonnée française sô 
rendent par l’infinitif futur. 

Ex. : Je crois que tu travailleras, que tu travaillerais, credo te labo- 
raturum esse. 

4° le conditionnel passé de la subordonnée française se rend par l’infi¬ 
nitif futur passé. . • 

Ex. : Je crois que tu aurais travaillé, credo te Iaboraturum fuisse. 

Remarque. — Les infinitifs futur et futur passé sont composés du verbe esse et de 
l’ accusatif du participe futur du verbe employé : cet accusatif doit prendre nécessaire¬ 
ment le genre et le nombre du sujet do la proposition infinilive. 


Exercice 420. — Sur les temps de la proposition inünitive (g 352, I). 

1. lnsanus omnis ceteros crédit esse insanos. — 2. Ferunt (on dit que) philo- 
sophum Anaxagoram, post mortem filii, id- unum pronuntiavis.se : « Scio 
houiines esse mortaies >. — 3. Credo ine frustra laboravisse. — 4. Credimus 
virum bonum repudiaturum esse dona improborum. — 5. Non nego me facile in 
opéré majorent (plus grand) diiigentiam monstraturum fuisse. — 6. Heslodus 
poeta narrat Gigantas ( les Géants, acc.) cum diis bellavisse. — 7. Fortes milites 
jurant se vitam pro patria donaturos esse. — 8. Cicadam fu sse incoiisuitam, 
formicam avaram existimamus. — 9. Mater tua nobis scribit te melius (mieux) 
valereethéri ambulavisse. — 10. Sapientes tempus omnium rerum preliosissimam 
et semper fuisse et sernper fore putant. 


421, — Même exercice. 

1. Je sais que je ne sais rien. — 2. Je ne crois pas que le méchant soit heu¬ 
reux. — 3. L’avare croit qu’il a gagné le bonheur. — 4. Nous pensons que Dieu 
punira les méchants. — 5. Vous n’ignorez pas que les Romains furent souvent 
injustes et cruels. — 6. J’espère que vous m’apporterez votre livre. — 7. Je crois 
que je n’aurais pas accepté les présents du roi des Perses. — 8. Ta mère m’écrit 
que tu lisais dernièrement les œuvres de Virgile : je vois que tu as écouté mes 
conseils. — 9. Je pense qu’un citoyen honnête refuserait l’argent des ennemis. 
— 10. Le générai déclare que [ses] soldats sont courageux et qu’ils mettent en 
fuite les Barbares. — 11. Je pense que tu as averti nos amis et que nous dînerons 
ensemble (una). — 12. César raconte que les Gaulois combattirent courageusement 
et qu’ils sauvèrent [leur] chef. 
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IT. Lorsque la proposition principale est à un temps du passé ( imparfait, 
passé, plus-que-parfait ) : 

1° L’imparfait de la subordonnée française se rend : 

a) par l'infinitif présent, si l’action qu’il exprime est considérée comme 
en train de se faire au moment môme. 

Ex. : Je croyais, fai cru, /avais cru que tu travaillais (au moment 
où je le croyais), credebam, credidi, credideram te laborare. 

b) par l’infinitif parfait, si l’action est considérée comme antérieure. 

Ex. : Je croyais, j’ai cru, f avais cru que tu travaillais (antérieurement^ 
credebam, credidi, credideram te laboravisse. 

2° Lo plus-que-parfait de la subordonnée française se rend par l’infinitif 
parfait. 

Ex. : Je croyais, etc., que tu avais travaillé, credebam, etc., te labora¬ 
visse. 

3° Le conditionnel présent de la subordonnée française se rend par l’infi¬ 
nitif futur passé. 

Ex. : je croyais, etc., que tu travaillerais, credeham, etc., te laboratu- 
rum esse. 

4° Le conditionnel passé de la subordonnée française se rend par l’infini¬ 
tif futur passé. 

Ex. : Je croyais, etc., que tu aurais travaillé, credebam, etc., teJabo- 
rafurum fuisse. 


Exercice 422. — Sur les temps de la proposition inflnitivo (g 352, II). 

1. Non negabam me multa ignorare. — 2. Experientia nobis monstravit hanc 
vitam multis periculis esse obnoxiam. —3. Socrates dicebatse non esse Athenien- 
sem, sed homincin. — 4. Credidi te aegrotare. — 5. Cicero juravit se servavisse 
rempublicam. — 6. Nuntius magistratibus narravit consulem dimicavisse et hostes 
fugavisse. — 7. Credebam ilium repudiaturum fuisse hostium munera. 

( Conseils. — Ne jamais oublier d'exprimer le sujet de la proposition infi- j 
nitive. ! 
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Exerolcs 423. — Récapitulation sur la proposition lnflnitiv* 

(§ 162 et 352). 

Traduire, en employant la tournure française abrogée : 

I. 1. Lupus ciconiae jurât se ei praemium benevolentiae daturum esse. — 2. 
Credo me in liac occasione sapientem fuisse. — 3. Felis asseverat mûri se esse 
mitem et innoxiam. — 4. Putas te mihi profuisse. — 5. Non puto me tune male 
egisse. — 6. Existimas te liberos tuos felices redJidisse facilitate tua : eos corru- 
pisti. — 7. Omnes sibi fingunt se tune malorum finem attigisse. — 8. Milites con- 
clamant et jurant so jussa ducis facturas esse. — 9. Hostibus urbem oppugnan- 
tibus, mulieres jurant se eum viris eam esse defensuras. — 10. Non contendo me 
in negotio peritissimum fuisse. 

II. 1. Tu prétends avoir été brave; tu fus téméraire. — 2. Elle estime avoir 
été habile; elle a été imprudente. — 3. Je ne crois pas avoir vu un enfant plus 
paresseux. — 4. Elles se jugent aussi sages et aussi vertueuses. — 5. Dans celte 
situation désespérée, les femmes jurent de ne pas survivre (inf. fut.) à leurs maris. 
— 6. Rares sont les hommes qui croient n’avoir jamais mal agi. — 7. Votre fils 
jure d'ètre (inf. fut.) plus travailleur. — 8. 11 ne pense pas avoir commis une 
faute, en faisant cela. —9. Dans un si grand danger, tous les citoyens jurent de 
combattre (inf. fut.) jusqu’à la mort. — 10. L’homme de bien ne croit pas avoir 
assez fait, lorsqu’(cum, ind.) il [n’Ja nui à personne. 

Exercice 424. — Même exercice. 

I. 1. Post mortem Neronis, muiti se esse Neronem contenderunt; sic, apud nos, 
post mortem Ludovici septimi, muiti se Delphinuin esse asseveraverunt. — 2. 
Solo, cum Atheniensium iratu timeret, se insipere fingebat. — 3. Cmn magistrum 
appropinquantem videret, üiscipulus se laborure finxit. — 4. Soipio Africanus 
déclarât tertiam partem orbis terrarum se subegisse. — 5. Omnes homines se 
beatos esse cupiunt. — 6. Hannibal patri juravit se Romanis numquam fore ami- 
cum. — 7. Corvus sera juravit se adnlatoribus aurem postea non esse praebitu- 
rum. — 8. llelvetii angustos fines se habere existimabant. 

II. 1. Le bouc jura de ne plus écouter (inf. fut.) le renard rusé. — 2. Scipion 
croyait à tort être un plus habile général qu’llanuibal [n’jétait. — 3. Les Romains 
prétendaient être les plus vaillants des hommes (gén.). — 4. Elle feignit d’être 
triste, mais elle était secrètement heureuse. — 5. Vous vous ôtes crus courageux et 
vous avez été téméraires. — 6. Mon ami m’a affirme être venu hier. — 7. Ces 
iemracs courageuses ont juré de ne pas pleurer (inf. fui.). . 


Conseils. — Ne jamais oublier d'exprimer le sujet de la proposition inii- 
nitive. 
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Sperat se breri venturum esse. 

353. Après les verbes : spero, espérer; polliceri, promettre , le latin em¬ 
ploie l'infinilif futur. 

Ex. : Sperat se brevi venturum esse, il espère venir bientôt. 

Credo fore ut Paulus stndeat. 

354. L’infinitif futur, actif ou passif, est parfois remplacé par la périphrase 
fore (ou futurum esse) avec ut et le subjonctif. C’est le tour usité quand le 
verbe n’a pas de supin. 

Ex. : Credo fore ut labores, je crois que ta travailleras (m. à m. qu’il 
arrivera que lu travailles). 

Credo fore ut Paulus studeat, je crois que Paul 'étudiera. 

Credebam fore ut Paulus studeret,je croyais que Paul étudierait. 


Exercice 425 (g§ 353-354). 

1. Sperat plerumque adulescens diu se victurum esse et magnas res confectu- 
rum : saepius autem insipienter errât. — 2. Ilie qui sperat sua mala brevi finem 
habitura esse, ea fortius tolerare solet. — 3. Darius se Alexandri interfectori mille 
talen'.a daUmun esse promiserat. — 4. Mihi quidem polliciius eras te mox Romain 
esso venturum; spero igilur te promissa esse servalurum. — 5. Pater miserri- 
mus est cum {quand) perspicit fore ut filius sua consilia non meminerit. — 6. Per- 
suasum habeo fore ut ignavum aliquando paeniteat ignaviae suae. — 7. Sperabam 
fore ut te tuae socordiae taederet. — 8. Spero fore ut vituperationem timeas et 
sapias et praeterita peccain corrigas. 

Exercice 426. — I.Iême exercice. 

1. Je n’espère pas voir le bonheur parfait sur la terre, mais j’espère que nos 
fils seront plus heureux que nous. — 2. Il m’a promis de lire attentivement les 
bons écrivains et j’espère qu’il ne se contentera pas de lectures trop faciles. — 
3. J’espère qu’averti par toi il se repentira de son indifférence passée et qu'il 
accomplira tous les devoirs d’un bon citoyen. — 4. Nous pensions que tu te rap¬ 
pellerais davantage les recommandations paternelles et que tu aurais pitié d’un 
ami malheureux. 


Conseils. — On n’oubliera pas d'appliquer partout la règle de la concor¬ 
dance des temps. 
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Verbes volo, nolo, malo, cupio. 

Cupio esse clemens. Cupio te esse olementém. 

355. 1° Quand leur sujet et celui de la proposition infinitive sont le.i 
mêmes, les verbes volo, nolo, malo, cupio se construisent ordinairement 
à la manière française, avec l’inlinitif direct ; et l’attribut est au nominatif. 

Ex. : Cupio esse clemens, je veux être clément. 

2* Mais lorsqu’ils sont différents, le latin emploie la proposition infinitive. 
Ex. : Cupio ego te esse clemeutem,je désire que lu sois clément. 
Remarque. — On trouve de même l'infinitif, et non la proposition infinitive. après : 
possum, je peux; audeo, j'ose; incipio, coepi, je commence; desino ,je cesse; soleo, j'ai 
coutume; videor , je semble, etc... 

Ex. : Desiit esse justus, il cessa d'être juste. 

Verbes licet, oportet. 

Non licet esse otiosum. 

356. Après un verbe impersonnel comme licet, il est permis, oportet, il 
faut, l'attribut de l'infinitif sans sujet exprime est à l’accusatif. 

Ex. : Non licet esse otiosum, il n’est pas permis d'être oisif. 

Mais si licet a un complément (au datif), l’attribut est au datif, au à l'ac- 
cusalif. 

Ex. : Mihi non licet esse pigro ou pigrum, il ne m’est pas permis cTêtre 
paresseux. 

Dicitur cervos diutissime vivere. 

Cervi dicuntur diutissime vivere. 

357. 1* Après les impersonnels latins : dicitur, creditur, fertur, on dit, on 
croit, on rapporte que, la proposition infinitive est construite normalement. 

Ex. : Dicitur cervos diutissime vivere, on dit que les cerfs vivent fort 
longtemps. 

Creditur eum esse justum, on croit qu’il est juste 
G’est la construction impersonnelle. 

2* Mais le latin admet aussi la construction personnelle. 

Ex. : Cervi dieuntur diutissime vivere, m. à m. les cerfs sont dits 
vivre fort longtemps. 

Creditur esse justus, m. à m. il est cru être juste. 
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Exercice 427 (§§ 355-357). 

1. Non sitit ille qui aquam bibore non vult. — 2. Malus pictor Venerem magnifiée 
exornatain efiinxeral; formosam efficereeam non poluerat; divitem feeit. — 3. Jam 
hic i arvulus suam matrem risu agnoscere incipit. — 4. Equidem volo ofiiciis dili¬ 
genter fungi, scd ceteros quoque idem agere velim. — 5. Cupit omnis gloriosus 
vir ipsc plausibus accipijaliosautem placere non cupit. —6. Spartae tristem esse 
in patriac Victoria .non licebat. —7. Amieo non licet erga amieum nimis esse 
blanduin et indulgentem. — 8. Judicem oportet esse severum integrtimque; at illi 
non licet esse imntisericordem. — 9. Aristaeus, ut Graeci ferunt, olivae fuisse 
dioitur inventor. — 10. Jugurtha," Roma egressus, fertur dixisse urbem venaiem et 
mature perituram. — 11. Fertur Xanthippen, Socratis pliilosophi uxorem. morosam 
admodum fuisse et jurgiosam. 

Exercice 428. — Même exercice. 

1. L'homme qui ne sait pas obéir ne sait pas commander. — 2. Souvent nous 
aimons mieux dire du mal de nous que ne rien dire de nous. — 3. Les avocats qui 
crient très fort semblent être éloquents aux auditeurs ignorants, mais il est permis 
à des juges éclairés d’ètre moins naïfs. — 4. Nous désirons entendre la vérité, mais 
nous désirons aussi que cette vérité ne soit pas trop sévèrè. — 5. 11 est permis 
d'ètre simple et familier dans ses paroles, mais pas du tout d'être grossier.— 
G. Lorsque (cum, indic.) les Romains cessèrent d’étre sobres et pieux, ils commen¬ 
cèrent à aimer l'argent et à rechercher les richesses par tous les moyens. — 7. On 
dit que les hommes ( tour personnel ) sont ordinairement plus clairvoyants, dans les 
Hilaires d'autrui que dans les leurs propres. — 8. On a dit (tour impersonnel) avec 
raison que l’homme le plus habile trouve en lui-môme ses meilleures ressources. 

veusion 

429. Impiétés de Denys le tyran. 

Dicitur Dionysium, fano Proserpinae Locris expilato, Syracusas navigasse et 
cum (comme, subj.) secundissimo vento cursum teneret, exclamasse ridentem : 

« Bona a dis immortalibus navigatio sacrilegis dari videtur! > idem in fano Jovis 
Olympii detraxisse fertur aurcum amiculum grandi pondéré, quo deomm rex erat 
ornatus, eique lancum pallium injccisse : * Id, inquit, adomne anni tempus aptum 
esse potest ». Dicitur ctiam eumdem Aesculapii Epidauri barbam auream demp- 
sisse : « Non decet, inquit, barbatum esse filium, patrem autem in omnibus fanis 
esse imberbem ». Sic inipius ille tyrannus non deorum solum contemptor, sed 
etiam irrisor esse solebat. D’après CtcÉaoN. 

Conseils. — On vérifiera toujours la manière de rendre l'infinitif français 
précédé d'une préposition. ■ 
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récapitulation sur la proposition infinitive (suite). 

VERSION 

430. De beliica antiquorum virtute. 

Scriptores antiqui multa et praeclara bcllicae virtutis cxempla nobis tradiderunl 
et summis laudibus ornaverunt : nemo ncgabit cos sic faciendo benc egisse. I ligna 
est enim ôinni lande ilia trecentorum Lacedaemoniorum fortitudo, qui, Leonida 
duec, Thermopylas acriter defendcrunt et qui, cum audivissent tela hosiium 
innumera diei lucem esse velatura, jocose responderunt t se igitur in umuia 
esse dimicaturos ». Digna etiam omni laude est ilia Cynegiri pertinacia, qui, cum 
dextram amisisset, sinistrâ pugnare perseveravit; et, cum rursus eam perdidisset, 
navem hostium denlibus arripuit et sic mortifero ictu vtilneratus est. Romanos 
vero tam fortes fuisse nemo ignorât : inter eos praeclara L. Licinii Dentati facinora 
Velleius' memorat. Nam tradit ilium cenlum et viginti pugnis interfuisse, sex et 
triginta spolia hostium reportavisse, cum octo hostibus, quos provocaver.it, inspec¬ 
tante utroque exercitu, dimicavisse et fuisse victorem, quinque et quadraginta 
vulnera in pectore excepisse, tergo cicatricibus vacante. Omnes qui talia logent 
agnoscent fortunam iniquam futuram fuisse, si [si] urbi talium bellalorum genilrici 
imperium orbis terrarum non tribuisset (trad. par l'indicatif). 

1. Historien latin du premier siècle avant Jésus-Christ. 

THÈME 

431. Debout, les morts! (Surgite, mortui!) 

Les journaux ont rapporté d'innombrables traits de la vaillance que nos soldats 
ont montrée dans la dernière guerre. [11 en] est un, entre attires, qui c.d digne 
de mémoire. On raconte 1 que, la nuit approchant, les Allemands tentèrent de 
prendre (mettre à l’inf.) une de (ex, abl.) nos tranchées 2 et assaillirent nos soldais 
à l'improviste; qu’its avaient déjà tué ou blessé une grande partie de la petite 
troupe française et qu’ils étaient sur-lepoint-de-vaincre; mais que, voyant la 
position critique, le chef français, nommé Jacques Péricard *, s’écria : « l)eb nit. 
les morts! »; alors, que les soldats intacts et même les blessés luttèrent farouche¬ 
ment et à la fin repoussèrent les ennemis. Tout-le-monde reconnaîtra que ce 
mot sublime est digne d'une éternelle mémoire et que les anciens auraient élevé 
des statues à celui qui [le] prononça et [qui] prouva ainsi que les Français étaient 
non moins courageux que les Grecs et les Romains. 

Toute celle phrase doit être mise à la proposition infinitive. — 2. Fossa, a«, f. — 3. Jac.bus 
Pericardus nomine. 


> Conseils. — De même que, pour décliner un nom, il faut vérifier son génitif j 
< singulier , de même, pour conjuguer un verbe , il faut vérifier ses temps primitifs j 
(i 130). 




RftOROSIÎIONS NON CIRCONStANClELLËS. 

GALLUS DISCENS 


821 


432. Les amis de Domitilla. 

C. Furius, l’ami de Domitilla, était un commerçant lyonnais, très riche et très 
considéré. Lui et sa 1 femme, Volumnia, accueillirent Domitius avec la plus grande 
joie. En voyant 2 le jeune homme, Furius s'écria : « Par Hercule! ne penses-tu pas 
qu’il ressemble à notre chère Domitilla 1 ? » Puis il dit à Domitius : « Soyez le bien¬ 
venu dans ma maison. Croyez que vous êtes ici chez vous èt que vous pouvez 
disposer de tout. Soyez persuadé que mon plus grand désir est de bien vous rece¬ 
voir. » Touché de tant d’affabilité, le jeune homme répondit : « Ma mère m’avait 
assuré que je serais bien reçu. Mais votre accueil -surpasse mon attente, et les 
mots me manquent pour vous remercier convenablement. Croyez que. je me 
souviendrai toujours de votre bonté. » 

t. s 102 , 2 °. — s. S i», i°. 

433. Lyon. 

Domitius, accompagné 1 de Furius ou de Paedotribès, visita Lyon. Il remarqua 
qu'il était composé de deux villes très dissemblables; que l'une de ces villes, 
située sur la colline, était la colonie romaine, fondée en 43 par Plancus, et con¬ 
tenait les grands édifices publics, et que l’autre, située au confluent de la Saône et 
du Rhône, était la cité gauloise, la capitale des Gaules. [C’est] lé [que] Furius ha¬ 
bitait. Domitius, ayant appris 2 que dans la ville du confluent se trouvaient l’autel 
de Home et d’Auguste, foyer de la patrie, le cirque et d'admirables jardins, voulut 
voir toutes ces merveilles. Son admiration fut grande et il pensa que Lyon était 
digne de sa réputation et qu'on l'appelait avec raison la capitale de la Gaule. 

1. Tournez : Furius . [i] accompagnant (ablatif absolu). — 2. S loS, 2*. 



Livre ancien. - Dans la boite, les feuillets roulds ( vohnnen) écrits avec le catamus (roseau taille). 
A hr. îles luMcltr* enduites de cire, cl te sMct. dont la pointe servait ù tracer tes caractères cl 
la partie plate a les cfiaeer. 

GRAMMAIRE l-ATINE ÉLÉM. U 



m 


GRAMMAIRE LAT1NË. 


II. Propositions subordonnées non cîrconslnncîetiest 
au subjonctif. 

Observation importante. — 'Toutes les subordonnées, au subjonctif sont 
soumises i la règle de la concordance des temps. 


355. Concordance des temps. 

-, Le temps du subjonctif varie, dans une subordonnée, selon le temps du 
verbe principal. Ç'est ainsi qu'en français on dit je veux qu'il vienne, niais 
je voulais qu’il vint. Celte règle importante, dite de la concordance des 
temps, est plus sévère en latin que dans notre langue, et c’est une des diffi¬ 
cultés sérieuses du thème. 


Evenit ut caderem. 

Règle. — A un présent ou un futur principal correspond un sub¬ 
jonctif présent; à un passé principal, un subjonctif passé. 

Les temps du passé sont, en latin : 
à l’indicatif, l’imparfait, le parfait et le plus-que-parfait; 
au subjonctif, l'imparfait et le plus-que-parfait, 

Le latin écrit donc : 


Tibi suadeo 
Tibi suadebo 


j ut legas 


Tibi suadebam 
Tibi suasi 
Tibi suaseram 


ut legcres- 


Exemple-type. Il arriva que je tombai, evenit ut caderem. 

Nous travaillons tant, que nous n’en pouvons plus, tantum laboramus 
ut deûciamus. 

Us travaillaient tant qu’ils n’en pouvaient plus, tantum laborabant ut 
deûcerent. 


Conseils. — On remarquera, d’après le dernier exemple, qu'un présent fran¬ 
çais, comme est, doit être parfois rendu, dans la proposition subordonnée, par 
un passé, comme esset. 
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i° Propositions commençant par ut, ne, quin, qnominus. 

Suadeo tibi ut legas. 

359. Les verbes qui marquent un effort de la volonté'ou de l’activité, tels 
que: imperare, commander; suadere, persuader; hortari, exhorter; monere, 
avertir; facer e, faire en sorte que, etc., ont comme complément une propo¬ 
sition au subjonctif, précédée de ut, si laproposition est positive, — de ne, si 
elle est négative. (Ne indique une intention négative.) 

Ex. : Suadeo tibi ut legas, je te conseille de lire. 

Suadeo tibi ne legas, je te conseille de ne pas lire. 

Cave ne cadas, fais attention de ne pis tomber (= prends 
garde de tomber). 

Timeo ne praeceptor reniât. 

360. Après les verbes : timere, metuere, vereri, craindre, la conjonction 
ne, suivie du subjonctif, indique que l’on craint que la chose n’arrive. 

Ex. : Timeo ne praeceptor reniât, je crains que le maître ne vienne 
(= je crains, en souhaitant que le maître ne vienne pas). 

Ne non ou ut signifiera alors : que... ne pas. 

Timeo ne non (ou ut) praeceptor reniât, je crains que le maître 
ne vienne pas (—je crains, en souhaitant que le maître vienne). 


Exercice 437 (SS 35U-3C0). 

J 

1. Nemini umquam suadebo ut divitias laudi, laudémque virtuii praeferat. — 
2. Mannibal suaserat Antiocho utbellum inferret in Italiam. — 3. Puer ingenuus 
curât ut malum fugiat, virtutem colat. — 4. Vos, adulescentes, olim hortatus 
sum ut Latinos scriptores legeretis; nunc vos horlor ne recentes poetas neglegatis. 
— 5. Parentes sapienter instituti liberos semper hortati sunt ne improborum coetus 
frequentarent. — 6. Vereor ne quis melior sit quam ego. — 7. Caveant milites 
ne imbeciiles in pugna ignavique videantur. — 8. O puer, ut sis vitalis metuo. — 
9. Vereor ne non satis firmum sit illud foedus. 

Exercice 438. — Même exercice. 

1. Socrate exhortait ses disciples à obéir aux lois de (leur) pays. — 2. Vous ne 

-r—~~-~i 

Conseils. — JVe jamais oublier la règle de la concordance des temps. 
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persuaderez jamais à un avare de renoncer à ses trésors. —' 3. La raison nous 
avertit de sacrifier notre intérêt particulier à l’intérêt public. — 4. Prends garde 
de mentir; prends garde de déguiser la vérité..— 5. La sagesse nous avertit de 
ne pas nous fier à la fortune. — 6. Les maîtres conseillèrent toujours à leurs 
élèves de ne pas outrager la grammaire. — 7. Les flatteurs craignent que la 
vérité ne déplaise aux princes. — 8. Les Romains, après la bataille de Cannes, 
craignaient qu'Hannib d n’épargnât pas Rome. —9. Prenons garde d’être abatius 
par l'infortune. 


VERSION 

439. Alexandre blessé. 

Rege in taboj’naculum relato, medici lignum hastae, corpori infixum, abscin- 
dunt. Corpore aeinde nudatn, animadvertunt hamos inessctelo, nec aliter id sine 
pernicie co r por's exlrahi posse, quam ut (à la condition que, subj.) secando vulnus 
augerent. Cclerum verebantur ne sécantes (les opérateurs) profluvium sanguinis 
occuparet; nam ingens telum adactum erat et pénétrasse in viscera videbatur. 
Critobuhis, inter medicos artis eximiae, sed in tanto periculo territus, manus 
admovere non audebat ; metuebat enim ne in ipsius caput parum prosperae cura- 
tionis recidcret eventus. Lacrimantem eum rex conspexerat: c Num times, inquit, 
ne reus sis, cum (alors que, subj.) insanabile vulnus acceperim? » Tandem Crito- 
bulus, vcl finito vel dissimuiato metu, horiari eum coepit ut se continendum 
(à attacher) pracberet, dum (tout le temps q‘>e) spiculum evellerdt; addebat etiani 
levem corporis motum noxium fore. Rex contincri noluit et'sirie motu praebuit 
corpus. Igitur, patefacto latius vulnere et spiculo evulso, ingens copia sanguinis 
munare coepit. 

D'après Quinte-Curce. 

440. THÈME 

Je vous exhorte, mon cher ami, à lire les poètes anciens, Homère et Virgile; je 
vous conseille de ne pas admirer à la légire certaines œuvies contemporaines. Il 
faut prendre garde de vous fausser le goût. Je crains en effet que beaucoup d’au¬ 
teurs actuels nè soient plus soucieux d’amuser que d'instruire les lecteur.-; et je 
crains aussi qu’ils ne connaissent pis assez leur langue. Horace conseillait avec 
raison aux écrivains de travailler et de méditer longuement; il invitait les jeunes 
l’isons à feuilleter l.s exemplaires grecs et à prendre garde d’adorer les fadaises 
d'auteu s trop vantés. Il faut craindre de placer mal son admiration. 


Conseils. — On reverra les règles de l'ablatif absolu, § 159. 
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14 impedivit ne ego proûoiscerer> 

36L Après les verbes qui signilicnl empêcher, comme impedire, obstare, 
prohibera, la proposition subordonnée est introduite par ne ou quominus, si 
la proposition principale Bit affirmative; par quin ou quominus» si la 
principale eSl négative 00 interrogative, lit le verbe subordonné est au sub¬ 
jonctif. 

Ex. : Id impedivit ne (ou quominus) ego proâciscerer, cela m’a em¬ 
pêché de partir. 

(Le latin construit : cela a empêché que je (sujet) ne parte). 

Non impedio, quis impedit quin (ou quominus) tu proûciscaris, je 
ne t’empêche pas, qui L’empcche de partir? 

t 

Construction du verbe dub ito, je doute. 

362. Le verbe dubito est suivi de an (= si) avec le subjonctif, s’il est 
positif; de quin avec le Subjonctif, s’il est négatif ou interrogatif. 

Ex. : Dubito an venerit, je doute qu’il soit venu. 

Non dubito, quis dubiiat quin reniât, je ne. dente pas, qui doute 
qu’il ne vienne? 


Exercice 441 (SS 361-362). 

1. Maiüs pudôr saepe obstat ne peccata n&stra fateamuc. —» 2. Quidam infir* 
mitate vocis impediuntur ne in publico dicant. — 3. Lex liumana prohibée quomi¬ 
nus ab inimicis nostris poettas expetamus. — 4. Quidam pudor vetat ne ipsi nos- 
tras laudes praediccmus. — 5. Quis possit impedire quin invidi hommes do ma mis 
viris maledicant? —■ 6. Non aetas impedit quin et cetcrarum rerum et imprimis 
agri colendi studia teneamus usque ad ultimum tempus senectutis. — 7. Nulla 
superbia obstabat quominus Romani instituta aliéna, quae proba existimabant, 
imitarentur. — 8. Sapientiae praecepta non prohibent quin divitias coinpareinus; 
sed vêtant ne iis impensius studeamus. —9. Dubito an umquam aliqtiid boni ira 
suaserit. — 10. Dubito an Caius, ita verbis.tuis laesus, tibi jam ignoverit. — 
11. Nemo dubitat qnin sapientia potior sit divitiis. — 12. Quisdubitare polest quin 
omnia mente divina regantur? 


Conseils. — Faire toujours du complément d'empêcher le sujet du verbe su¬ 
bordonné. 

_ } 
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Exercice 44!?. — Même exercice. 

L Tant qu’ (dum, indic.) Atticus fut A Athènes, il empêcha qu’on lui élevât 
aucune (ullys) statue. 2. La réflexion empêche de commettre bien des sottises. 

— 3. La pensée de la mort n’empêche pas le sage de s’occuper de sa patrie, de sa 
famille et de ses amis. — 4. La délicatesse nous empêche souvent de faire ce que 
la loi ne défend pas. — 5. Qui peut empêcher le méchant de faire le mal, quand 
(eum, indlo.) il est sûr de l’Impunité? — 6. Je doute qu’il y ait une (ullus) vertu 
plus estimable que l’humanité. — 7. Je lui ai clairement recommandé de ne pas 
s'attacher A un tel ami : mais je doute qu'il ait écouté mes conseils. — 8. Qui 
peut douter que les Romains n’aient été quelquefois cruels envers leurs ennemis? 

— 9. Je ne doute pas que Démosthène n’ait été plus éloquent que Cicéron. 

443. VERSION. 

Cnm (a h moment où, subj.) bellum Graeciae indiceret Xerxes, nemo impedivit 
quominus temerarius ille rex tam periculosam rem tentaret; non dubitabat enim 
quin intra paitcissimos d ; esGraeoiam totam devinceret. Quid possit impedire quin 
pernioiosi adulatores regum superbiam fallant? Rex ergo, jnm nimia sui aestima- 
tionc furens, magis concitatus est. Demaratus autem Lacedaemonius solus, cum 
{comme, subj.) dubitaret an fortissimos Gnaecos mollissimi Persae sustlnerent, 
impedire voluit ne Xerxes multitudinem indigestam securn duceret : dicebat 
enim nihil prohibiturum esse quin Graeet patriam suam fortiter defenderent; 
sese non dubitare quin libertatis amor plurimum valeret. Acciderunt quae Dema- 
i.uus pracdixcrat. Nihil enim obstarc potuit quin confusa Persarum turba a 
trecentis viris contineretur. ~ D'après Sénèque. 


444. thème. 

La peur du châtiment empêche les méchants de commettre des crimes; il»dou¬ 
tent qu’ils puissent toujours échapper à la punition des lois. La conscience, au 
contraire, seule empêche les honnêtes gens de faire le moindre tort à leurs sem¬ 
blables. Rien n’empéchait Socrate, pourtant injustement condamné, de s’enfuir 
de la prison, comme (ut, indic.) le lui proposaient ses disciples; et il ne doutait 
pas qu’il ne pût vivre facilement à l'étranger. Mais cette voix intérieure, dont il a 
si souvent parlé, lui défendait de manquer lui môme à ses propres préceptes et de 
donner aux hommes un mauvais exemple. 


Conseils. — No jamais oublier la règle de la concordance des temps. 
—-—-——- 
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2° Construction des ver!»es de sentiment avec quod. 

363. Apres les verbes qui signifient : se réjouir, s’affliger, s’indigner, 
s’étonner, gaudere, rlo'ere, ind'gnari, mirari, etc., quod et le subjonctif cor¬ 
respond à noire infinitif précédé de de. 

Ex. : Gaudeo quod tibi profuerim, je me réjouis de vous avoir été 
utile (ce subj. indique la pensée du sujet, qui songe qu’il a été 
•utile). 


Exercice 445 (g 363). 

1. Sparfanus quidam, in magistratus pptitione victus, gaudebat quod sua patria 
aliquos viros se ineliores possideret. — 2. Cicero, mortuo Hortensio, minime 
gaudebat quod non jam adversarium aemulumque suae laudis haberet; doiebat 
contra quod consortem gloriosi laboris amisisset. — 3. Lucius Philippus, Quinti 
Fabii filius, gloriari soiebat quod, sine ulliuslurgitionis auxilio, atnplissimas digni- 
tates adeptus esset. — 4. Quereris quod tibi non mittam curmina jam diu eX'pec- 
tata : gaudeo- quod tam amice meis opuseulis faveas. — 5. Tibi gralulor quod 
tantam mercedem obtinueris : minime vero miror quod omnes te mercede dignum 
judicaverint. — 6. Moleste fero quod bona valetudine non fruaris, indignorque 
quod parum ipse te cures. — 7. Terentius Varro, ab Hannibale ad Cannas victus 
Romam rediit. Tum populus ei gratias egit quod post tantam cladem de saiute 
rei publicae non desperavisset. — 8. Nos piget quod de profectior.e jam cogites. 

Exercice 446. — Même exercice. 

1. Je m’étonne que tu trouves du plaisir à de pareils jeux et je m’indigne mèmè 
un peu que tu les pirtages avec de tels compagnons. — 2. Si un tel homme n’est 
estimé que des méchants, je me réjouis d’étre compté parmi ses ennemis. — 
3. Les Troyens s’affligeaient amèrement d’avoir perdu Hector, défenseur de la 
ville. — 4. Je me félicite, non d'avoir obtenu cette dignité, mais de l'avoir obtenue 
sans intrigues. —5. Cicéron félicita vivement César d’avoir rappelé Marcellus. — 
6. Je ne me repens pas d’avoir toujours défendu la cause des honnêtes gens et je 
m'étonne que quelques uns ne reconnaissent pas mon désintéressement. — 7. N’as- 
tu donc pas honte de pcrüre ainsi ton temps à des futilités? — 8. Tu te plaignais 
jadis que le temps fût trop court et maintenant tu le plains que les heures soient 
trop lentes. 


Conseils. — Songer toujours à lu règle de la concordance des temps. 
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447. VERSION. 

Cicero adulescens. 

Scimus ex antiquis scriptoribus Ciceronem discipulum impigerrimum fuisse. 
Semper enim dédit operam ut doctissimus fieret; semper timebat ne qua doctrina 
ignota sibi (luit manerct. Krustra condiscipuü élaborabant ut eum superarent : num- 
quam non eos antecellcbat. Nec lassitudine nec mala valetudine impediebatur 
quin aliquid disceret. ltaque condiscipulorum parentes ■ liberos hortabantur ut 
exemjiliim ejus scquerenlur. Cicero eadem agendi rali-me per totam vitamusus 
est, sicque ell'eeit ut Romanorutn oratorum princeps evaderet. 


448. THÈME. 

Je vous ai naguère engagé à rester à Paris, car je craignais que le mauvais 
temps ne vous permit pas de jouir des délices de la campagne. Mais aujourd'hui je 
vous prie du »enir auprès de moi le plus tôt possible. Faites en sorte do vous 
rendre libre. Ne rne dites pas que vos affaires vous empêchent de répondre à mon 
désir. : je n*accepterai aucune excuse. Gardez-vous donc, [mon] très cher, u’en- 
courir ma colère. Mais il n'Cst pas besoin de menaces, et je ne doute pas que vous 
ne me salivassiez. 


GALLUS DISCENS 
449. Domitius quitte Furius. 

Huit jours s’étaient de nouveau,écoulés, et le mois (de) juillet commençait. 
Domitius résolut de partir. En vain Furius et Volumniale prièrent de passer encore 
plusieurs jours à Lyon. Craignant à la fois d'ètre importun et d’arriver à Home 
après la date fixée à Quintilien, le jeune homme répondait : « J’ai écrit à Quinti- 
lien que j'arrivais auprès de lui avant les calendes (d')aoùt. Je suis heureux certes 
de ce que vous vous montrez si affables envers moi, mais cela ne peut m'empêcher 
de partir. Je vous demande donc de ne pas renouveler vos prières et de permettre 
que je continue ma route. » Alors Furius : € Nous ne doutons pas, dit-il, que tu 
ne prennes le parti le meilleur; nous sommes attristés cependant de ce que tu 
nous quittes si tôt ». lis le prièrent de saluer quelques amis romains en-leur-nom 1 , 
et, rien ne s’opposant 2 plus à son chemin, Domitius sortit de Lyon, en compagnie 
de Paedotribès 3 . 

I. Buo domina. — ». J 158, 1». — 8. Tournez : Paedotribèi l'accompagnant (ablatif absolu). ' 
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grammaire latine. 


3' Propositions interrogatives indirectes. 

1° Proposition interrogative indirecte simple. 

Die mihi quîS Siè. 

364. fT.miia üfle jjr.Opbsiliüti interrogative (bu êxclamaiivé) dépend d’iihc 
autre proposition, ib verbe placé dans la subdhlonticb est Iüiijhllrs ah sub¬ 
jonctif. 

Aulrcnienl dit, quand Un rhol iiiléH'ogàlif est plaCS entée déllx verbes, le 
second verbe est au sul/onciit’en ialin 

Ex. : Die mihi quis sis» dis-moi qui tu es (interrogation directe : qui 

CS-lu f) 

Die mihi nam venerit ou veneritne, d s-moi s’il est venu. 

Quaero nonne venerit, jè demande s’il n’est pas venu. 

Ad me scribe qu id agas, écris- moi ce que tu fais (quelle chose). 
Vides quantum tè smem, tu vo s combien je faime. 

Nescio quomodo acturus sit, je ne sois comment il agira. 
Neseiebat quid esset facturus, il ne savait ce qu’il ferait. 


Observatidn importante. — On voit, par ces derniers exemples, que le 
future! le conditionnel présent français sont rendus en latin, dans la proposition 
inlei rogative indirecte, à l’aide d’une formule composée : 

1“ pour le futur, du participe futur et du subjouctif présent do sum. 

2° pour le conditionnel, du participe futur et du subjonctif imparfait de 
sum. 


Remarque. — Noire si français est, en ce cas, exprimé par la parliculc inierroyulive 
num ou ne. 

Ex. : Die mihi num sis felii ôu fèlixne sis. dis-ïnoi si hi ès lieurctiï. 

,;.;v .fi-, • ,.i ...ii.’.ii.. ... 

Exercice 450 (§ 364). 

I: Die mihi übl sit frater tuus, untle veniatj quo sit iturus, — 3. Fortis miles 
qilâérit ubi sint liostes, non quot sint. — 3; Quis ftegrotuin interrogàt sanarine 
éëlit? —4. Qnid qnaeque dies vel liôx fernt inebrtum est. — 5i Pylhagoras interro- 
gdblitur qüoltioUb opdrteret se, gerere erga patriam ingratam : « Ut (comme) erga 
mâtrérri »j respondit; — 6. Milites ab iiii|ieraiôre quaerebünt northe moi pugnae 

Conseils. — Pour traduire combien, se reporter toujours au table au 241. 
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signum daturus esset. — T. Indices reupi interrogaveront nnm eonscios haberct. 

— 8. Sacpe videmus quid faciendum sit, sed rem cogitatam non agimus. — 
9. Cicero nos docuit quant» amore patrie esset diligopda. 

Exercice 451. — Même exercice. 

1. Malus poeta, praelegerçit Theocritu versus apos, dwn intprrogahal qpoa ilfc 
maxime approbaret : « Quosomisisti », resp.ondit. — 2, Incerpun est quo in loco 
te mors exspeotet; ülam ergo tu exspecta ubique. — 8. Diogenem quidam interro- 
gabat vidissetne Olympiis mtiltam turbam : « Turbam, inquit, plurimam, sed 
homines perpaucos ». —! 4. Sftppe utile pop est ^cire quid fetupqw sit. 5. Pytha- 
goraeorum more, e^ercendae memoriae gratia» quiçl qqoque.die d‘Wi(p,apdierim, 
egerîm, commemoro vesperi. — 6. Difficile dictu est quantopere conciliet animos 
hominum comitas affabilitasque sermon!*. 

Exercice 452. 

1. Dis-moi qui tu hantes et je te dirai qui tu es. — 2. Dis-moi où lu iras demain. 

— S. H se demandait s'il voyagerait et s’il n’emmènerait pas (ses) esclaves. — 

4. Vous voyez combien la grammaire est utile et combien d’élèves la négligent. — 

5. Quelqu'un demanda un jour à Anacharsls ce qui est (e meilleur et te pire daps 
l'homme : * La langue », répondit-rl. — 6. Dls-nous donc, Catilina, ce qqe tu as 
fait la nuit dernière, où tu as été, quelles gens tu as convoqués. — 7. Ignorez- 
vous quelle fut la conscience de Réguius et combien il fut intrépide devant la 
mort* — 8. Qui sait s'il vivra demaint — 9. Il ne savatt plqs ce qu’il faisait, ni ce 
qu’il ferait. — 10. Je lui demandai s'il reviendrait, bientôt. 

459. THÈME. 

Quand (cum, et p.-q.-pf. du subj.) Alexandre fut arrivé chez les Scythes, les 
envoyés de ce pays vinrent le trouver et lui dirent : « Nous ne te connaissons pas. 
Dis-nous donc qui tues, et pourquoi tu nous attaques. Nous ignorons d’où tu viens 
et où tu vas. Toi, tu ne sais pas qui nous sommes, quelles sont nos ressources, 
quel est notre genre de vie. Autrement, tu ne viendrais pas troubler notre tran¬ 
quillité; traversa seulement le Tanaïs et tu verras combien nos campagnes sont 
vastes, et combien il est téméraire d’attaquer un peuple vaillant. > Alexandre, en 
effet, ignorait quel peuple il attaquait et quel danger il courait. L’expérience lui 
apprit combien il est dangereux d’envahir d'immenses «rfitudes. 


Conseils. — On reconnaîtra que ; cç qui, ce que français, entre deux vérités, 
est interrogatif, quand on poxtrra le tourner-par : quelle chose, quoi. 
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2° Proposition interrogative indirecte double. 


Nescio utrum loqui an silere debeam. — Die mibi utrum 
me âmes neene. 

1 365. 1° L’interrogation indirecte double est exprimée par utrum... an, 

avec le subjonctif. Utrum peut être remplacé par ne (§ 253, Rem.}. 

Ex. : Nescio utrum loqui an silere debeam, je ne sais si je dois parler 
ou me taire (ou loquine an...). 

2® Dans le second membre, necnc signifie ou non. 

Ex. : Die mihi utrum me âmes neene, dis-moi si tu m’aimes ou non. 


Exercice 454. 

1. Dionysius, cum bellum adversus eum Syracusani decrevissent, diu dubitavit 
utrum imperium deponeret an bello resisteret. — 2. Intra decem praetores Athe- 
niensium, magna fuit contentio moenibusne se defensuri, an obviant ituri hosti- 
bus acieque decreturi essent. — 3. Quid interest utrum avarus sis an prodigus? 
utrimque enim niliil habebo. — 4. Die, quaeso, utrum judices tntiorem esse, doc- 
tumne hominem andivitemî — 5. Desine dubitare utrum sit utilius propter multos 
improbos uni parcere,an unius improbi supplicio multorum im]>robitutem coercere. 
— 0. Pende diligenter utrum quod inchoas utile sit neene. — 7. Unicae tiliae pater 
Themistoelem consulebat utrum eam viro bonosed pauperi, an locuplcli sed parum 
probato collocare deberet : « Malo, inquit Themistocles, virum pecunia quam pecu- 
niam viro indigentem ». — 8. Sceleratum profecto et impiian est totum istud 
hominunt genus, qui consultant utrum secuturi sint quod honestum esse vident, 
an flagitio se contaminaturi sint : in bac enim deliberatione ipsa jain faeinus inest. 

Exercice 455. 

1. Nous nous demandons s’il faut partir ou rester, s'il faut écouter les conseils 
de ton frère ou non. — 2. Cicéron inquiet demandait à Alticus s'il fallait quitter 
ou non l’Italie. — 3. Les philosophes ont souvent cherché si le plaisir est le souve¬ 
rain bien ou non. — 4. Les. sots se préoccupent peu d’ètre (tourner : s’ils sont) 
estimés ou non. — 5. Xénophon consulta l’orale de Delphes [pour savoir] s’il entre¬ 
prendrait avec Cyrus l’expédition contre Artaxerxès ou s’il demeurerait tranquille¬ 
ment à Athènes. 


Conseils. — Bien appliquer toujours la règle de la concordance des temps. 
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SUBORDONNÉES NON CIRCONSTANCIELLES. 

RÉCAPITULATION SUR LES PROPOSITIONS SUBORDONNÉES 
NON CIRCONSTANCIELLES 

VERSION 

- 456. Mort de Pompée. 

Victus a Caesare in Pharsalica pugna, dcsperalis jam rébus, Pompejus aufugit. 
Ex amicis aulem alii ut Parthos peteret suadebant, alii ut in Africain tenderet, in 
qua fidelissimum partium suarum habebat regem Jubam; sed Aegyptum petere 
statuit, memor beneficiorum quae in patrem ejus Ptolemaei, qui tum regnabat 
Alexandriae, contulerat. At die mihi num quis in adversis rebus beneficiorum 
servet memoriam vei ullam calamitosis deberi putet gratiam? Missi a rege Ptole- 
maeo legati venientem Pompejum exceperunt hortatique sunt ut ex oneraria in 
eain navem, quae obviain praecesserat, transcenderet. Quod cum fecisset, jugu- 
latus est. At quis non indignetur quod summus ille vir, princeps Romani nominis, 
tam infanda nece perieritî D’après Velleios Paterculus. 

THÈME 

457. Alexandre et Diogène. 

Un jour, Alexandre, qui passait par Corinthe, trouva Diogène assis au soleil près 
de son tonneau. « Sais-tu que je suis le grand roi Alexandre? lui dit-il. — Sais-tu 
que je suis Diogène le chien? • répondit le philosophe. Le roi s’étonna un peu 
d'èlre ainsi traité. « Dis-moi si tu ne me crains point. — Dis-moi si tu es bon ou 
mauvais. — Je suis bon. — Alors pourquoi m'invites-tu à craindre ce qui est bon? » 
Alexandre ne s'indigna plus de'rencontrer une telle subtilité d’esprit et une telle 
liberté, et commença à s’entretenir familièrement avec Diogène. Enfin il lui dit': 
«.Je vois que tu manques de beaucoup de choses; je te prie de me répondre fran¬ 
chement. Dis-moi ce qui pourrait t'étre agréable. — Je ne souhaite en ce momen 
qu'une chose, (c'est] que tu t’éloignes un peu de mon soleil. » Nous qui craignons 
toujours de ne pas posséder assez de richesses, ne pourrions-nous pas apprendre 
de Diogène comment il faut se contenter de peu? 

GALLUS DISCENS 
453. La poste impériale*. 

Furius avait conseillé à Domitius de se servir de la poste impériale. Il lui avait 
affirmé que ce moyen-de-transporl s était plus rapide, que les chevaux parcouraient 
cent milles en un jour, et qu’ainsi rien ne l’empêcherait d’étreà Rome au temps 
fixé. Lt poste impériale, établie par Auguste, était réservée aux employés publics 3 , 
mais l’Empereur permettait parfois aux particuliers d'en faire usage. Domilius 
objectant * qu’il n’avait pas la permission de l’Empereur, Furius l’avait exhorté à 
se tranquilliser sur ce point et l’avait assuré que le gouverneur de la province 
lyonnaise pouvait la lui donner, et de-fait 5 il la lui avait donnée. 

i. Cursus, us, publicus.— 2 Vehiotilum, 1, ncut. — 3. Ministrl publie!. — 4. Voir l'exercice 
188. — 5. Revora (adverbe). 
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459. En route vers Marseille 1 . 

II est inutile de raconter comment le voyage jusqu’à Marseille se passa. Disons 
seulement que rien de fâchoux n’arriva à nos deux voyageurs et que Doinitius 
profita du temps pour étudier. Quant-à-Paedotribès3, il fut empêche d’imiter son 
maitre par le cocher de la voiture. Cèlui-ci, homme curieux, l’interrogeait sans 
cesse et lui demandait qui il était, quel était le nom de son maître, dans quelle 
ville ils habitaient, si son maitre était bon, co qu’i(s allaient* fniro à Rome, s’ils 
sonnai saient déjà la ville ou s'ils s’y rendaient pour la première fois. Paedotribès 
s'amusait de oc que le cocher montrât tant de curiosité et répondait ce qu’il 
oroyait devoir répondre. Le quatrième jour, au-matin-t, on arriva à Marseille. 

1. Tourne* : les voyageurs font roule vers Marseille. — 8. Paedotribès autem. — 3. S I.Ï3. — 
V liane (adverbe). 


460. Paedotribès retrouve ses parents. 

Paedotribès se promenait le long de la mer, lorsqu’* il vit un navire marchand 
qui-entrart dans le port. Il reconnut qu’il était groc et murmura avec un soupir : 
s" H vient peut-être de Patras! » il n’avait pas remarqué deux hommes qui-se- 
tenaient* auprès de lui 3 . L’un deux, un vieillard, lui demanda bienveillamment 
pourquoi il avait dit cela. Paedotribès répondit qu’il était né à Patras, et que, 
enfant, il avait été enlevé par des pirates. Alors le vieillard, très ému, s’informa 
s’il avait- encore quelque objet de ce temps lointain. Paedotribès lui montra la 
bulle d’or que les enfants des riches portaient et qu’il avait toujours conservée. Le 
vieillard, l’ayant examinée 4 , s’écria, [en}pleurant de joie : « Mon fils! Tu es mon 
fils ! » 

1. Cum, et Vindicatif. — 2. S 152, 3”. — 3. S 98. — 4. $ 1*3. 


461. Paedotribès; retrouve parents (suite). 

Je ne purs dépeindre quels furent l’étonnement et le’bonheur de Paedotribès. 
Mais l’angoisse le poignait, car il craignait que [sa] mère ne fût morte de chagrin, 
et il n’osait demander si elle vivait encore. Ayant compris* ce qu’il pensait, son- 
père lui dit que [sajmère vivait et qu’il fallait* se hâter de lui apprendre la bonne 
nouvelle. Qui pourrait 4 décrire combien fut touchante la première entrevue de cette 
mère et de, ce. fils si longtemps séparés? Qui pourrait 4 dire de quelle joie, de 
quelles larmes elle fut accompagnée 5 ? Puis, Paedotribès dut 8 raconter sa vie 7 , ce 
qu’il avait fait, ce qui lui était arrivé. 

1. 5 158, 2». — 2. S 102. 2°. — 3. S HT, 1”. — 4. J 140, 1". — S. 5 198. — C. S$ 117. 1» et 317. — 
1. Tourner : quelle avait clé sa (S 102, l“) vie. 




La Porte de Mabs, t Reims. (Architecture gallo-romaine). 
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PROPOSITIONS SUBORDONNÉES CIRCONSTANCIELLES 

I. Temporelles. 

Elles se construisent soit avec l’indicatif, soit avec le subjonctif. 

1° Avec l’indicatif. 

Simul ac venit, vicit. 

366. Les conjonctions suivantes se construisent avec l'indicatif : 

Dum, doncc, quoad, tandis que ex quo, depuis que 
poslquam, après que . quando, quand 

simul, simul ac, aussitôt que qiiamdiu, aussi longtemps que 

ubi, ubi primuin, dès que quotics, toutes les fais que. 

ut, ut primum, dès que 

Ex. : Simul ac venit, vicit, sitôt qu’il fut venu, il vainquit. 

Dum tu dormis, ego laboro, tandis que tu dors, moi je travaille. 

2° Avec le subjonctif. 

Proûciscetur antequam eum videamus 

367. Dum, doncc, quoad, au sens de jusqu'à ce que, anlcquatn, 
priusquam, avant que, se construisent ordinairement avec le subjonctif. 

Ex. : Proficiscitur, proûciscetur anfequam eum vide amus, il part, il 
’ partira avant que nous le voyions. 

Dum (donec, quoad ) veniat, maneo, jusqu’à ce qu’il vienne, je 
reste. ■ 


Conseils. — On distinguera soigneusement : dum, tandis que (indic.), — dum, 
jusqu’il ce q lie — et dum, pourvu que (subj.). 
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Exercice 462 (§§ 306-3C7). 

1. Civitates Graeciae, dura imperare singulae cupiunt, imperium omnes perdi- 
derunt. — 2. Dum haec militiae gcruntur, discoriliae civiles domi exortae sunt. 
— 3. Mea pericula neglexi, inquiebat Cicero, dum timorem a patria propulse. — 
4. Çastigaiioncm dilTer, dum ira tua defervescat. — 5. Plerique debitores exspec- 
tant qtioad crédita pecuuia ropetatur. — 5. Ut Quinctius Cincinnatus hostes do- 
muit, dioiatura statim se abdicavit. — 6. Ubi primum Cicero pro Milone loqui 
coepit, statim ingentibus clamoribus turbatus est. — 7. Quoties irasceris, tace 
teque contine. — 8. Priusquam nliquid promittas, délibéra. 

Exercice 463. — Même exercice. 

1. Tant que ta fortune sera prospère, tu auras beaucoup d'amis; après qu’un 
vent contraire aura soufQô, tu seras presque seul. — 2. Tandis que ces peuples 
vivaient pacifiquement et avaient confiance dans les traités, les ennemis prépa¬ 
raient silencieusement la guerre. — 3. Toutes les fois que Néron chantait au 
théâtre, des Romains, payés par lui, le couvraient d'applaudissements. —4. Il faut, 
avant de juger (tournez : avant que lu juges) une œuvre, attendre jusqu’à ce 
qu’elle soit complètement achevée. — 5. Avant de blâmer les défauts des autres, 
regarde-toi toi-même; après que tu te connaîtras bien, tu seras peut-être plus, 
modeste. — ti. Depuis qu’il avait vécu à Athènes, l’ami de Cicéron était surnommé 
Atticus. —7. Aussitôt que les Gaulois aperçurent la cavalerie de César, ils s’éloi¬ 
gnèrent en toute hôte. 

VERSION 

464. Hannibal à Capoue. 

Postquam Hannibal in hiberna Capuam concessit, ibi magnant partem ( pendant 
une partie) hiemis exercituin in tectis habuit. Milites autem, antequam opuientae 
urbis copias ac voluptates gustarent, adversus omnia huntana mala saepe ac diu 
eranl durati. Sed ubi somno, vino et epulis sese dediderunt, mox novae deliciae 
corpora ani kiosque -enervaverunt. Quare Hannibal minus peccavit, cum, post 
Cannensetn aciem, exercitum protinus ad urbe’m Romanam non duxit. Nam post 
Capuam niltil usquam pristinae disciplinae tenuit. Itaque ubi primum sub pelli- 
bus fuerunt milites, quotie sque vias aiiumque militarem laborem tolerare debue- 
runt,’ corporibus animisque deficiebant. D’après Tite Live. 

Conseils. — On appliquera toujours rigoureusement la règle de la concor¬ 
dance des temps.- 
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Syntaxe de cum temporel. 

Cum venit, l&etor. . 

Cum Athenae florerent. 

368. 1* Cuin, signifiant lorsque, est construit régulièrement avec l'indi¬ 
catif, si le verbe subordonné est au présent, an futur ou au parfait. 

Ex. : Cum ven is> laetor, quand tu viens, je me réjouis. 

Cum venies, laétabor, quand tii viendras, je me ré fouirai.. 

Cum intravit, surrexerunt omnes, quand il entra, tous se levèrent. 
2° Cum est régulièbélilcrlt construit avec le subjonctif, si le verbe subor¬ 
donné est à l'imparfait ou nu plus-que-parfait. 

Ex t : Cuffl Athedae florerent, quand Athènes était florissante (an 
temps où..., alors que...). 

Curtl dlu pugnaiHssëtit, fugerunt, quand iis eurent longtemps 
combattu, ils s'enfuirent. 


Exercice 465 (§ 3G8). 

1 îratus homo, cum ad sé redit, sibl tum irascitur.'— 2. Socrates, cum vidisset 
Alcibiadem ob divitias elatum ànimum gerere et agrorum multituJine superbire, 
ilium duxit in lo umubi tabula, descriptionem terrae complexa, eiat suspensa, 
eumque rogavitut Atticam terram requireret. Quam cum reperi'-set. suos l'umios 
eum jussit inquirerc; et cum renpondisset hos nusquam ibi pietés esse : « llorum 
igitur, inquil, possessione te eflërs, qui partern in terris tenent nullam ». — 
3. Ëpiüiiinondüs, dütn lion dueis tantum, Vcritiri etltim fortissiini militis ofiieio 
fungerèluf, gràViter VUIriéfritus est Qui cum decëssisset, Thebatum (juoque fof- 
tunà cecidit. 4. Cuiïi Ildimiüal Victoria Uti poSset, vél nescivit vcl neqttivit. — 
5. Qiiadaln dié, ëUth Mëgdbvsus, nobilis Perta, iti Zeiuidis picioris celeberriml 
offleirtâ tabulas impëiite côiifeëlus liiiidatet. alias veto buintiurdiligentia elabûratas 
ré|)réhenderét. dèfidebdlur 4 pudl-is qui pigmenta térebàut. Tuin Zeuxis : « Cum 
tkees, Mëgabysè, inqtiit, hiirantui* te lii ptlerl : speetunt eiiim vëstein et cultüm 
ttlurii. Cüin verd loqtleHs dê ùrté qUUIH igrtbras, té dël idebüitt. » 


Conseils. — On veillera à ne pas confondre le sens temporel de cum avec 
ses sens causal et concessii. 

. .. .. 
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Exercice 466. Même exercice. 

1. Quand vient le soir, on aperçoit, du liant des sp,enta{ 5 nes v \a fumée des che¬ 
minées dans la plaine. — 2. Quand l’armée des Étrusques s’approcha, les Romains 
se retirèrent de la campagne dans fô. ville. — 3. Lorsque Cicéron revint à Rome 
après son exil, il fut acçlamé par le Sénat et par tout le peuple. Et poufUtnl lors-: 
qu’il avait quitté Rome, peu d’amis avaient osé l’accompagner. — 4. Quand 
l’armée d'Hannibal demeura en ca.mpsgUQ, elle supporta courageusément les plus 
dures épreuves et les combats les plus sanglants; mais quand elle eut goûté les 
délices de Capoue, ello's’amollit et perdit l'habitude d’obéir. — 5. Quand les cou¬ 
tumes des ancêtres ôtaient respectueusement observées à Rome, les troubles civils 
y étaient rares; mais quand les tribuns du peuple eurent commencé à ébranler 
l’autorité des consuls, le bon ordre fut souvent tçoubfé. — 6. Lorsque Alexandre 
apprit que Darius, roi des Perses, pré, arait des troupes innombrables, il s’écria : 

« Un loup ne oraiat pas mille brebis *. — 7. lorsque Diogène revenait de Laeé- 
démone à Athènes, quelqu’un lui demanda d’où U vouait et où il allait ; * Je viens, 
répondit-il, de chez (a, abl.j. les hommes, et je re.to.urpe chez, les femmes ». — 
8. Lorsque nous visiterons les pays étrangers, nous observerons leurs moeuçs, mais, 
nous n’admirerons pas naïvement tous leurs actes et toutes leurs institutions. 

• VERSION 

467. Les femmes Spartiates. 

Cum antiqnorum historiam legimus, Lacaenarum mulierum magnitudinem ad.- 
mirari docet. Nihil enim apud Lacedacmonios magis dedeçorl erat militi, quam e 
pugna rovert.i amisso clipeo; snmmae vero laudi ducebatu.r militem, vulperibus 
adverso corpore acceptis occisum, et clipeo impositum in pptrium reportari,. 
Quare mulicres Lacaenac, cum filiis ad hélium proficiscentibus scutum traderent, 
diccre solebant : « Aut hoc, aut in hoc », id est ( c'est-à-dire) aut scutum donaum 
refer e pugna, aut ipse in hoc scuto jacens domum reporteris. Ergo cum redirent 
e pugna sine clipeo, eos aversabantur ut indignos. Eaedem cum audivissent filios 
in acie cecidisse, eo vopiebap-t, ipsae illo.cum xulnera inspectarac. Cum igitur 
adverso corpore vulneratos esse vidèrent, interfectos non dolebant, sed contra 
gloriantes et sibi gratuiantes in patrios tinnulos corpora apportabant. Cum autem 
aversa in parte vulneratos vidèrent, pudore et maestitia sulfusae discedebant, 
inhumatosque relinquebant, vel in patrios tumulos clam ferebant. 


Conseils. — On remarquera qu'on traduit : a) quand il entra, se. levèrent , 
par : cum intravit, omnes surrexerunt ; 

8) quand et fut entré, tous se levèrent, par : cum intraviaset, omnes sur- 
rexerunt. 
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GRAMMAIRE LATINE. 


Iï. Causales. 

369. Les principales conjonctions causales sont: 


Cuin, puisque, 
quia, quod, parce que, 


quando > 

^ . ( puisque. 

quoniam ) 


Cum id velis. 


370. Cum, puisque, se construit toujours avec le subjonctif. 
Ex. : Cum id velis, puisque vous le voulez. 


Quia rem perdiderat. 

371. Quia, quod, quando, quoniam, se construisent avec Vindicatif, 
pour indiquer une cause réelle. 

Ex. : Quia rem perdiderat profectus est, parce qu’il avait perdu sa 
fortune, il partit. 


Exercice 468 ($S 309 371). 

1. Fac hodie quod tuum est facere, cum dies crastinus sit incerlus. — 2. Cum 
sintin nobisconsilium, ratio, prudentia, neccsse est Deum liaec ip.-a baberc majora. 
— 3. Nemo solis ortum occasumque miratur, quoniam cotidic fiant; sed solis 
defectus miramur, quoniam raro accidunt. — 4. Melvetii reliquis Gallis virtute 
praestnbant, quod fere cotidianisproeliis cum Germanis contcndebant. — 5. Aliéna 
mci us videmus et dijudicamus quam nostra, quia in re nostra aut gaudio nimio 
aut aegritudine impedimur. — 6. Qui benigniores sunt quam res patitur, ideo 
peccant quod injuriosi sunt in proximos. 

Exercice 469. — Même exercice. 

1. Manlius Torquatus condamna son fils à mort, parce que celui-ci avait combattu 
contre un ennemi, et désobéi ainsi à ses ordres. — 2. Puisque (employer cum) 
Rome est la reine du monde, ne pouvons-nous pas nous glorifier d'étre Romains? 
— 3. Puisque (employer quoniam) les conjurés veulent préparer la ruine de la 
République, nous les châtierons avec une impitoyable sévérité. — 4. Nous l’em¬ 
portons sur les animaux parce que nous avons la parole et la pensée. 


Conseils. — On ne confondra pas le cum. causal et le cum temporel. 
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III. Finales. 

Tibi scribo, ut renias. 

372. Les propositions marquant le but sont introduites par les conjonc¬ 
tions : 

ut, pour que, 

ne, pour que ne pas, de peur que, qui gouvernent le subjonctif. 

Es. : Tibi scribo, ut renias, je l'écris, pour que tu viennes. 

Hoc tibi dico, ne ignores, je te dis cela, pour que tu ne l’ignores 
pas. 

Ne caderei, non currebat, de peur de tomber, il ne courait pas. 

Remarque I. — Devant un comparatif, ut est ordinairement remplacé par quo (= ut 
eo). et le subjonctif. 

Ex. : Studet, quo doctior fiat, il étudie pour être plus savant. 

Remarque II. — Dans les propositions finales, pour que... personne, rien, aucun, 
iarnnis. nulle part, se traduisent par : ne quis, ne quid, ne ullus, ne umquam, ne usquam. 


Exercice 470 (§ 372). 

1. jXero urbem Romam incenilit ut rarum spectaculum contemplaretur. — 
2. Xolo esse laudator, ne videar adulator. — 3. Pausanias in temptum Minervae 
confugcrat. Ilinc ne exirc posset, statim ephori valvas obstruxerunt. — 4. Severi- 
talem comiiateinque misceamus, ne ilia in tristitiam, haec in petulantiam procédât. 

— 5. l'tebatur calceamentis altiusculis Augustus, quo procerior esse videretur. 

— 0. Ager non semel aratur, quo meliores grandioresque fétus edere possit. 

Exercice 471. — Même exercice. 

1. Cicéron parla avec insistance 'pour que la direction de la guerre contre 
Mithridate fût confiée à Pompée. — 2. Pour (tournez par : pour que) ne pas te 
tromper, réfléchis longtemps; et pour mieux écrire, corrige sévèrement tes 
ébauches. — 3. Pour que personne ne médise de toi, ne médis donc pas dès autres; 
et pour que tous te disent toujours la venté, ne mens pas le premier. — 4. 11 faut 
manger pour vivre (pour que tu vives) [et] non pas vivre pour manger. 


Conseils. — Appliquer toujours la règle de la concordance des temps. 
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IV. Propositions consécutives. 

Tam fortiter pugnabant, ut ruinera non sentirent. 

373. Ces propositions sont introduites par : ut, de (elle sorte que, si bien 
que; ut non, de telle sorte que ne pas, qui gouvernent le subjonctif. 

Ex. : Deseritur iufelix, ut solus sit, le malheureux est abandonné, si bien 
qu’il est seul. 

Tam fortiter pugnabant, ut vulnera non sentirent , ils combattaient 
si vaillamment!, qu’ils ne sentaient pas les blessures. 

Remarque I. — De même, le latin écrira : saepe fit ut non ludas, il l’arrive souvent 
de ne pas jouer (ut non et non pas ne). 

Remarque II. — On trouve couramment la construction is... ut, au sens de tel... 
çu* (conséquence). 

Ex. ; Ea debet esse liberalitas, ut nemini noceat, la libéralité doit cire telle qu'elle 
ne nuise à personne. 


Exercice 472 (g 373). 

1. Socrates, cnm paene in manu jam mortiferum tenerct poculum, locutus ita 
est, ut non ad mortem trudi, sed in caelum videretur ascendcre. — 2. Non ita 
clau.dendft est res famUiaris, ut eaoa benignitas apçrire non posait ; nec ita rese- 
rauda, ut pateat omnibus. — 3 Tam fertilis est Aegyptus, ut veteres eam cognq- 
ruina yerin t Romae cellam penariaru- — 4. De nsa nebuia vallem invaserat, ut 
nth,Ü late prospici posset. —5. Saepe accidit ut, çupiditatjbus caecati, nostram utj- 
litateru jam dispiçerç non queanms. 

Exercice 473. — Même exercice. 

1. Tibère fut entouré de délateurs, de telle sorte qu’aucun citoyen, même hon¬ 
nête, ne fut en sûreté. — 2. La moisson fut si pauvre, en Italie que les blés do 
Sicile ne furent pas suffisants et que la disette fut grande à Rome. — 3. Telle est 
l'intégrité de oe magistrat que les citoyens les plus audacieux le respectent, — 
4. Telle fut la conscience de Régulus qu’il n’hésita pas à (non dubito, et l’inf.) A 
retourner à Carthage. 


Conseils. — 1" On distinguera bien ne, qui indique une intention, un but — 
et ut non, qui indique une conséquence. 

2? O» m'oubliera pas {a régla da la concordance des totnpa. 
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V. Propositions comparatives. 

ESI tafn ppudens quant ta fortis eS. 

A Hits eh Hôàië àtqùë ôlim éF&S, 

374. 1° Quam, suivi de l'indicatif, est employé après tam et les comparatifs. 

Ex. : Est tam prudens quam tu fortis es, il est aussi sage que tu es brave. 

2 b Atque (ac), suivi de l'indicatif', 8SI employé âprès les adjectifs où les ad¬ 
verbes qui exprimefifc lfl fèSSdriiblariCe, comme idem, aeque — ou la dilTé- 
renee, comme alius, aliter. 

Ex. : Aiius es hodie atque olim eras, tu es autre aujourd’hui que tu 
(a’) étais hier. 

Le rte frunçdis n’est pas exprimé Cn latin: 

Easdem res amo quas tu. 

375. Après idem, le inème, le relatif qui, quac, quod, décliné, est gé¬ 
néralement cm ployé-à la place de notre que. 

Ex. : Easdem res amo quas tu (s.-ent. amas), j'aime les mêmes choses 
que lui. 

isJèùi libéis litdb, qui biih tli (fe. îltëris). je më ëël's déh mêlàes 
lii’iex qtië toi. 

atàJ-LwÀ.: Il li a .U. iaui vt xr.n .a n ram r.iin v.tt■■ 

Exercice 474 (g§ 374-3/6;. 

1. Demostlienes non minus in morte fortis !u.t, quam in vita semper fuerat. — 
2. Saepissiinc veliementius sliorum vitia vitupeminus quam virtutes admiramur. 
— 3. Rcs qiiae procul ostenditur 1ère alia apparet atque révéra est. — 4; Nemo 
nostrum idem est in seucctute atque fuit in aduleseenlia. — 5. Cato senex aeque 
riiitlôs Rdlhiihorliih hlof‘88 iilSUbtdÜüUli’(ltt[UU Cbl'lllil&lliléhtbs oderat. “G: Bérvüs 
tuus nBll aild est bàttlra tuqiio tii, ^ 7. liliddiit titilliails, quae hGnestutisi est 
rëgulà. = 8. Tanta iiiollitia Uiffludbiint'rogea Persarum, ut eôsdem in cafitris 
?equirérent magtiificos uppàratué USSdettiqUd deiieiüs, quibüs régiis iri aedibus 
îhiebàiltur. 


Conseils. — Bien veiller à ne pas confondre la conséquence et la comparai¬ 
son. 
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GRAMMAIRE LATINE. 


Expressions symétriques. 

Tantum te amo, quantum me- amas. 

Quantum me amas, tantum te amo. 

376. Le latin aime le balancement des propositions à l’aide de corrélatifs. 

i° A tantum correspond quantum 2° à quantum correspond tantum 

tara — quam quam — tant 

talis —■' - qualis qualis — talis 

sic, ita — ut ut, quemadmodum — sic, ita 

1° Ex. : Tantum te amo, quantum me amas, Je t’aime autant que tu 
m’aimes. 

Ita scribit, ut loquitur, il écrit ainsi qu’il parle. 

Filius videtur talis qualis est pater, le fils parait tel qu’est le père. 
2* Ex. : Quantum me amas, tantum te amo, autant tu m’aimes, autant 
je t'aime. 

Ut loquitur, ita scribit, comme il parle, ainsi il écrit. 

Qualis est pater, talis videtur filius, tel est le père, tel parait le 
fils. 

Eo modestior est quo doctior. .— Quo doctior, eo modestiQr est. 

377. Eo (hoc) ou tanto, devant un comparatif, signifient d’autant, et, 
dans la proposition symétrique, quo ou qiianto signifient que. 

. Ex. : Eo ou tanto modestior est quo doctior, il est d’autant plus modeste 
qu’il est plus savant. 

Inversement : Quo doctior, eo modestior est, plus il est savant, plus 
il est modeste. 


Exercice 475 ($ 376-377). 

1. Non tantum est ab hostibus armatis periculi, quantum ab circumfusis undi- 
que voluptatibus. — 2. Multi virtute non tam praediti esse quam videri volunt. — 
3. Quanto superiores sumus, tanto nos -gerere debemus submissius. — 4. Ple- 
rique toties oeulos siccos habent, quoties spectator deest. — 5 Quoties de nobis 
loquimur, toties de nobis judicant auditores. — 6. Quamdiu animas remanct 


Conseils. — Pour l’emploi des corrélatifs, on se reportera toujours au ta¬ 
ble au du S 243. 
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tn nobis, tamdiu sensus et vita remanet. — 7. lta sapiens virtutem colit et laudat, 
ut vilium odisse et damnare solet. — 8. Ut principum cupiditatibus corrumpilur 
civitas, ita abstinentia et moderatione emendatur. — 0. Quemadmodum stoïci vir¬ 
tutem, ita Epicurus voluptatem, ut summum bonum proponebat. — 10. Eo prae- 
clarius est, quo difficilius, servare aequitatem. — 11. Quo minus est honoris poe- 
tis, eo minora studia sunt. — 12. Quo major gloria, eo propior invidiae est. — 
13. Avarus, quo magis accedit aetas, eo magis cruciatur habendi studio. — 14. 
Filiis unicis quo plus indulgent maires, eo corruptior est animus. 

Exercice 476. — Même exercice. 

1. On respecte autant le véritable mérite qu’on dédaigne la sottise et l’orgueil. 

— 2. La sagesse l’emporte autant sur la force que l’esprit l’emporte sur le corps. 

— 3. Bien rares sont les gens qui, dans tontes h s circonstances, parlent comme 
ils pensent. — 4. Agésilas, comme le dit Xénopbon, était aussi humain pour les 
ennemis qu’il était généreux pour ses sujets. — 5. De même que le vent d'hiver 
emporte un fétu de paille, de même le malheur ruine on un instant la fortune 
des plus puissants. — 6. Autant il était prodigue pour ses^amis, autant il était dur 
pour ses esclaves. — 7. Les sots sont d'autant plus orgueilleux qu’ils sont plus 
riches. — 8. Plus tôt vous vous lèverez et plus tôt nous partirons; or la route est 
d’autant plus agréable que l'heure est plus matinale. — 9. Autant nous avons de 
passions, autant nous avons de tyrans. — 10. La colère se montre sur le visage : 
plus elle est violente, plus elle devient manifeste. 

477. VERSION. 

Rome .devait vaincre Carthage. 

C-ÿdhaginicnses tôt milites habebant, quot possidebant Romani, et tantum 
navium opum ,ue numerum quantus adorat Itomae. At non talis erat Carthagine 
morum institutio animorumque disciplina, qualis apud Romanos vigebat. Ideo, 
etiam multis cladibus afflicti, tandem victoriam liaud dubiam retlulerunt Romani. 
Nam non eo validior est gens, quo militum copiosior; sed amorpatriae, bellicorum 
laborum patientia, vilae denique contemptus generosos impavidosque afTectus 
gignere soient. Itaque quanta est civium virtus, tanta apparet militum vis, et, quo 
plures ad patriac salutem consentiunt, codiutius manet certiusque vincet respu- 
blica; qualisque animorum habitus, talis quoque- fuit semper civitas. Non igitur 
vicisse Romain, sed vineere debuisse Polybius merito dixit. Hoc autem illius 
scriptoris ju'dicium eo insignius est, quo minus ille Romanos, suorum civium 
victorcs, amare debebat. 


Conseils. — Ne pas donner d eo et quo la valeur d'un comparatif; ils an¬ 
noncent simplement le comparatif, qui doit être exprimé. 




MAMMAIRE LATINS. 

VI. Propositions oonditionnclloà. 

i° Si et l'indicatif. 


$46 


$i vis pacem, para Ijeüuna, 

Si ventes, si venons, laetabor. 


378- Si (sinon; nislj.cst construit avec Vindicatif, quand le verbe 
principal n’est pas au conditionnel. 

1° Ce verbe principal est alors lui-mômc au présent, nu futur ou au passe. 
,1 peut être au subjonctif, mais celui-ci ayant la valeur d’un impératif. — 
Si a alors le sens de s'il est vrai que. 


(£x. ; Si non au dis, erras, si tu n'écoutes pas, tu te \ 


trompes. 

Si non audiebas, errabas, si tu n'écoutais 
pas, tu te trompais. 

Si non audivisti, erravisti, si lu n as pus 
écouté, lu l’es trompé. 

Si vis pacem, para hélium, si tu veux la pair, 
prépare la guerre. 

Si non timet, veniat ergo, s’il n’a pas peur, 
qu'il vienne donc. 


Un somme, dans 
tous ces cas, la 

construction du 
latin corres¬ 
pond à celle dp 
français. 


?° Quanc| Je verbe principal est au futur, si est egalement construit avec 
le futur simple, ou le futur antérieur. 

Ex. : Si renies ou si veneris, laetahor, si tu viens, je me réjouirai. 


Exercice 478 ($ 378). 

1. Quid tipi pecunia opus est, (lia si nespisuti? — 2. Qrpnis fructus, nisi matur 
rus est, sanitati nocet. — 3, Primum auspultare disce, si nescis loqui. — 4. Si vis 
tibi omnja subjicepe, subjipe te rationi , multos reges, si te ratio reget. — 5. Si 
vacat amicus tous, teoqiT} yeniat ad cepam, ■— 0, Si largius biberat Alexander, 
arnicis suis formidandus erat; si qui» Philippi, patris ejus, facta laudabat, 
stomachabatur et impotenter saeriebat. 


Çoppeils, -nr On considérera d'abord le verbe principal, et non le verbe su¬ 
bordonné. 
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Exercice 479. — Même exercice. 

I. Remerciez celui qui vous reprend, si vous voulez devenir sage. —2. Vous 
êtes bien naïf, si vous voulez écouter tous les conseils. — 3. Si mes ennemis 
estiment que j’ai mal géré les affaires publiques, qu’ils le disent donc franchement. 
— 4. Si tu as craint de déplaire à quelques citoyens, tu aâ êu bien tort : un consul 
ne peut bien servir l’État, s’il veut complaire à tous. — S>. Si Socrate avait fait 
unebonneaction.il no s'(cn] vantait pas; s’il avait reçu une injure, il ne s’[en] 
vengeait point; s'il voyait un ennemi exposé à quelque danger, il [le] secourait. 

480. VERSION. 

Qù’il n’est pas dS mort prématurés. 

Pellantur ergo istae ineptiae (ajouter : à savoir), ante tempus mori mïsérüm 
esse. Cu'r enim queberis, si UOnum repétit ttatura, èum vult> iidem putaüt, si 
puer parvus occidit. aequo animo ferendum esse; si verc itt cUhis, ne querendum 
quidem. Atqui acerbior luitnatura, si infantein rapuit. Attuinceteris rebus meiius 
puiabis esse, si quam partem potius quam nullam attigeris : cur in vita seous? Si 
qui vero exacta aetate moriuntur, eorum fortuna laudatur. Cur? Nam quis poterit 
felicior esse tene, si senectutem iongius produxerit? Senectus enim, etiamsi cetera 
auferi, prudemiam homi'ni affert, id est ( c’est-à-dire) omnium rérunï dulcissimam. 
Tu igitur reote dices, si nullam ante tempus mortem accidere declarabis : his 
enim in rebus natura una imperat et dominatur. 

D’après Cicéron. 

481. THÈME; 

« Si vous ne mettez pas un terme à cette profusion de récompenses, disait 
Eschine, ceux que vous honorez ne vous en sauront aucun gré, et vous ne réta¬ 
blirez pas Ins allaires de la République. Si l’on vous demande : < L’État voué 
semble-t-il aujourd’hui plus glorieux que du temps de nos ancêtres? » vous vous 
écriez tous : « Du temps de nos aïeux. » Cette contradiction n'est-elle pas étrangef 
Si les vertus sont aujourd’hui plus rares, les récdihpehsfes sont dévehues plus 
nombreuses. Jadis si un homme d’État se distinguait par ses services, on l'hono- 
rait particulièrement : aujourd'hui, vous accablez de cotironheâ les moiïidfeâ 
citoyens, s’ils flattent la multitude. Cette méthode est injuste et dangereuse Si 
vous donnez les récompenses en petit nombre et aux plus dignes, les citoyens 
rivaliseront de devoirs; mais si voïls avez dès complaisanèeS poub lé premier 
venu et pour lès intrigants, vous corromprez lès plus nobles càractèrës. * 

-: - — —--— ——->——*———-— ~ J—>—■ 

Conseils. — On construira etsi, etiamsi, mime si, lors mime que, comme 
»i. 
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2“ Si et le subjonctif. 

i cras veniat, gaudeam. 

Si rex hodie essem, gaùderem. 

Si vicissem, ignovissem. 

379. Si et Je subjonctif exprime le conditionnel, le verbe principal, au 
subjonctif, signifiant lui-même le conditionnel présent ou passé. Les deux 
conditionnels de la principale et de la subordonnée se correspondent. 

i° Si et le présent du subjonctif équivaut à notre conditionnel présent 
-français, avec sens de possibilité dans l’avenir, de simple hypothèse 
(potentiel). 

Ex. : Si cras veniat, gaudeam, s’il venait (demain, et la chose est 
possible), je serais bien heureux. 

2“ Si et Vimparfait du subjonctif équivaut aussi à notre conditionnel pré¬ 
sent français, mais avec cette nuance que l'hypothèse n’est pas actuellement 
réalisée (irréel). 

Ex. : Si rex bodie essem, gaùderem, si j'étais roi aujourd’hui, (et je ne 
le suis pas), je serais bien heureux. 

3° Si et le plus-que-parfait du subjonctif équivaut à notre conditionnel 
passé français (irréelpassé). 

Ex. : Si vicissem, ignovissem, si j'avais été vainqueur, j’aurais par¬ 
donné. 


Observation importante. — La seule difficulté pour le thème est le cas 
du conditionnel présent français. Il est aisé, en ajoutant, après si, le mot de¬ 
main, un jour, ou le mot aujourd’hui, de voir s’il faut employer la construction 
signalée au 1 ° ou celle qui est signalée au 2° du § 319. 


Exercice 482 (§ 379). 

1. Philosopnorum libros jnni legere si velis, multum proficias. — 2 Mngna- 
nimus sis, pericula si non appetas ut temerarius, nec formjdes ut timidus. — 
3. Cupiditatibus si indulgeas, in pessimam mox cadas servitutem. — 4. Exempla 


Conseils. — Pour traduire : si f avais été vainqueur, je me réjouirais, on 
écrira, par la combinaison du 2• et du 3° ; si vicissem, gaùderem. 
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omnium virtutum jacerent in tenebris, nisi litterarum lumen accederet. — 5. De- 
mosthenes in convivio hominem inepte loquentem audiebat : c Simultum saperes, 
inquit, non inulta loquereris ». — 6. Alexandre si vita iongior data esset, Oceanum 
manus Macedonum transvolasset. — 7. Quid salvum esset, si furari liceretî — 
8. Si scias aspidem latere uspiam, et velle aliquem tibi inimicissimum impru- 
denter super eam assidere, improbe facia*, .nisi moneas ne assideat. — 9. Nisi 
Hannibal domi suorum civium invidia debilitatus esset, Komanos superare potuis- 
set. 


Exercice 483. — Même exercice. 

1. Haec duo levïtatis et improbitatis plerosque convincunt, aut si in bonis rebus 
amicum contemnunt, aut in malis deserunt. — 2. Adulatores, si quem laudant, 
vereri se dicunt ne illius facta verbis non consequi possint. —3. Actio recta non 
erit, nisi recta fuerit voluntas. — 4. Si rem ab homine tuae utilitatis causa detra- 
xeris, inbumane feceris contraque naturae legem. — 5. Erret si quis putet omnia 
in terris hominis causa esse creata. — 6. Si mors subito delicatum islum homi¬ 
nem invadat, quacso, quid faciat? Nonne ingemiscat deosque, quos saepius sanus 
irrisit, orct humiliter'et precetur humili animo? — 7. Quietissimam vitam agerent 
homines in terris, si haec duo verba a [hors de) natura omnium rerum tollerentur, 
meum et ttiiim. — 8. Socrates servo delinquenti : « Caederem te, ait, nisi iras- 
cerer ». —9. Si quis, aurum vendens, oricalchum se putet vendere, indicetne ei 
bonus vir aurum illud esse, an emat denario, quod sit mille denarium? — 10. Pater 
nullum c'arius possit relinquere sui monumentum, quara si filium relinquat effi,- 
giem morum et virtutis. — 11. Omnia scire quis possit, nisi ipse Deus. — 12. Mor- 
talium nerao, nisi justus probusque vir, integra animi tranquillitate fruatur. 

Exercice 484. — Même exercice». 

1. Tu écouterais nos conseils, si tu étais un peu plus modeste : mais tu t’entêtes 
dans tes erreurs : tu te plains donc à tort de tes insuccès. — 2. Si le temps le 
permettait demain, je me mettrais certainement en route pour te rendre visite. 
— 3. Si les dieux n’existaient pas, pourquoi les criminels seraient-ils si inquiets, 
quand ils ont échappé à la justice des hommes? — 4. Après tant de victoires, 
Hannibal aurait pris Rome, s'il avait pu l’assiéger; et certainement il l'aurait fait, 
s’il n’avait été gêné par les intrigues menées à Carthage par ses ennemis. — 
5. Si Thésée n’avait pas fait à Neptune un vœu imprudent, il n’eût pas déploré la 


Conseils. — Dans une phrase comme : si tu es bon, Ion frère est méchant, on 
n'emploiera pas si conditionnel, puisqu'il s'agit d'une comparaison. On écrira : 
ut i de même que ) tu bonus es, ita tuus frater est improbus. Ci. S 376. 
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mort de son fils Hippolyte. — 6. Je n'éntrepréndrâis pas d’éWirè Un hOUveSu livre, 
si le premier n'avait été favorablement accueilli. — 7. Si Catilina était trop Auda¬ 
cieux, Cicéron était peut-être trop timide. — S. Si nous connaissions l’avenir, nous 
serions bien plus malheureux : qu’est-ce qüe Priant n'aurait pas Soüfl’ert, s’il avail 
su d’avance là mort de ses fils et ia ruine de sa patrie? — 9. Si nous songions qué 
les diéux sont les meilleurs juges, nous ne leur adresserions pââ tant de prières 
déplacées; mais nous sontmes aussi impudents qu'ignontnts; 

485. VERSION. 

Fortes constantesqué Viéi de in àdversis qUidétii rébus desperant. Quid enirn 
accidisset, si post tôt clades illamque Hannibalis Cannensem vicloriam, Romani 
dèserendae urbis consilîum cepisseht? Quid dicam de Graecis? Nam Medico illo 
bello, si tôt milibus Persarum resisti posse non credidissent, nonne, armis 
abje.ctis, sese Xerxi tradidïssent? Nuper etiam quomodo nostri milites tôt tamque 
diüturnos labores sustinuissent, nisi patriae amore inflammati certum liabuisscnt 
victoriain juris defensoribus aliquando esse adfuturam? Itaque recte facias, si tôt 
civibüs de re fàiniliari, de annonae caritate dolentibus respondeas : € Agitedum, 
fo'rtfes animos gerite; nam haec tolerabilia sunt et in melius vertentur. Si mine in 
aliqua solitudine, omni auxilio orbati, versaremini, staretis tamen et victuin quae- 
rére vèllètis! Nunc igitur famé morituri estis, cum panis non abest? > 

486. THÈME. 

Nous n’ècoUtons pas volontiérs ceüx qui nous invitent à être prudents et nous 
dénoncent des dangers menaçants. Si les Troyens avaient écoulé Cassuudre, ils se 
fuSSént davantage défié des GrecS; s’ils avaient prélé l'oreille aux prédictions de 
Laocood, iis n’âuràiéiit pas introduit dans leur ville le fameux cheval do bois. Les 
jeunes gens surtout se rient un peu facilement des sages conseillers qui les aver¬ 
tissent. Si l'on {si quis) disait à un joueur de balle qu’il faut aussi songer aux 
études, H ferait ia moue non sans quelque mépris. Si l’on conseillait à Un jeune 
oohducteUr de char d’aller moins vitê, pour n’écraser personne, il répondrait que 
la route lui (cmjiloyer le réfléchi) appartient et qü’il n’test pas peüreUx. Nbtis pas¬ 
serions dés .journées entières si nous voulions énumérer deé eieihples du théine 
genre. Et pourtant si la jeunesse écoutait — et elle né lé fait pas aujourd’hui — les 
conseils des gens expérimentés', elle s’éviterait bich des déceptions et nlêmé bien 
des malheurs. Mais elle ne serait plus la jeunesse, si elle élait plus docile ét moins 
téméraire. 

Conseils. — 1° On ne confondra pas nisi conjonction avec hisi adic/irc, Su 
sens de : sauf. 

2° On retiendra que Bin signifie : si au contraire. 
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Sive loguebatup, sive tacebat. 

âSO. Sivc... sîvc ou scti... scu, soit que ... soit que, 60 Construisent 
qu’avec l indien b f. 

Ex. : Sive ioquebatur, sive tacebat, risum omnium movebat, sqit qu’il 
parlât, soit qu’il se lût, il faisait rire tout le monde. ’ 

Sive Ioquetur, sive tacebit, risum omnium movebit, qu’il parle 
ou qu’il se taise, il fera rire tout le monde. 

Clitellas dum portera meus. 

38i- Puni, modo, duimnodo, au sens de pourvu que, — dum ne, 
duniniodo ne, modo ne, pourvu que... ne pas, se construisent avec le 
subjonctif. 

Ex. : Clitellas dum portem meas, pourvu que je porte mon bât. 

Dum ne veniat, pourvu qu'il ne vienne pas. 


Exercice 487 (g§ 380-381 ). 

1 . Yir bonus puhlicae utilitati serviendi numquam non occasionem habet : sive 
enim suminos adeptes est honores, sive humilem degit vitam, dum non sibi 
uni. sed aliis quoqtie indulgeat, ciyis pffioio fqpgitur. -r 2. Atticus huinaqitatis 
comitatisque speeiem semper dédit : sjve enim cuin aljquo procernm colloque, 
batur, sive tennis fortunae civi occurrebat, fqmil tarifer ot qrbane cpm qtroque 
agere soldait. — S. Omnis regio suos cultoreq ,a|if, dummodo la(torare ycljnt, — 
4. Et gravissima mata ferre ego libenten vqIo, dumiqodo qp respqbbca pereqt, 

— 5’. Galli nihil sibi formidandum videnj prapdicubauf, modq ne caelqm cadpret, 

— 0. Convivaruin laetitia mihi non displioet, modo ne supra modum e^cedgt, 


Exerpico 488. — Môrpe exerçjpe. 

I. Le vieux Caton gardait toujours la môme sévôritô, soit qu’il s’adressât aux 
citoyens, soit qu’il parlât aux gens de sa famille. — 2. Ton ami est d’un caractère 
bizarre : qu'il pleuve (tournez par soit que) ou qu’il fasse beau, qu'il travaille ou 
qu’il se promène, qu’il soit sain ou malade, il est toujours d'aussi mauvaise hu¬ 
meur. — 3. Les chefs de la ville, comme la situation était grave, mobilisèrent tous 
les hommes, pourvu qu’ils ne fussent pas invalides. 

-;-- 

Conseils. — On se gardera de confondre dum ociïdlltonncl et dum tempo¬ 
rel, $ 3G6. 
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VII. Propositions concessives. 

Quanquam muita didici. — Cum multa didicenm. 

Quaznn's justus sis. 

382.-Les conjonctions qui indiquent la concession sont : 

1° Qiinnqiiam, ctsï, tnmetsi, quoique, avec Vindicatif. 

Ex. : Quanquam multa didici, plura tamen ignoro, quoique j’aie appris 
beaucoup de choses, j'en ignore davantage. 

2° Cum, quoique, bien que, alors que, avec le subjonctif 
Ex. : Cum multa didicerim, plura tamen ignoro. 

3° Quamvis, quelque... que, devant un adjectif ou un adverbe, avec le 
subjonctif. 

Ex. : Quamvis justus sis, aliquando tamen erras, quelque juste que tu 
sois, tu te trompes parfois. 

Quamvis signifie proprement : autant qu'on le voudra. 

Remarque. — On trouve aussi,.avec le subjonclif, l.t conjonclion licet. quoique. 


Exercice 489 (S 332). 

1. Quanquam multos inimicos tibi facit injuria, plures tamen faciet invidia. — 
2. Quamvis se ipso contentus sit sapiens, amicis iili opus est. — 3. Mcdiri. cum 
saepe intellegaiit, tamen nunquam aegris dicunt iilo morbo eos esse morituros. 
— 4. Alihi videntur iiomines, cum multis rebus humiliores et infcriorcs sint, bac 
re maxime bestiis praestare, quod loqui possunt. — 5. Honeslum, ctiamsi in alio 
cernimus, tamen nos movet, atque illi, in quo inesse videtur, ainicos facit. — 6. 
Fabula nonnunquam, etsi incredibilis est, tamen homines commovet. — 7. Elo- 
quentiae studendum est, etsi ea quidam perverse abutuntur. — 8. Reclum est in 
contentionibus, quae cum inimicissirais fiunt, eliamsi nobis indigna audimus, 
tamen gravitatem retinere, iracundiam repellere. — 9. Cum ipsa vitium sit ainbitio, 
fréquenter tamen causa virtutum est. — 10. Spes, quamvis fallax sit, saltem ad id 
valet ut ad vitae finem nos per jucundanx vitam deducat. — 11. Cum amicitiam 
omnes optimum bonum esse praedicent, plures divitiarum acquirendarum quant 
amicorum comparandorum studiosos esse constat. — 12. Cum multa mala pasius 
sis, quot pejora pertulerit Priamus reputa. 


Conseils. — On ne construira pas quamvis avec un verbe. Ce tour n'est 
pas correct. 







PROPOSITIONS CONCESSIVES. 


490. VERSION. 

, Le bienfait; 

Qm.l est beneficium? Benevolens actio tribuens gaudium capicnsque tribnendo. 
Quare, cum plurima donaveris, non idco beneficus es appcllandus, si bona non 
adest volunlas. Non est enim beneficium ipsum quod numeratur aut traditur: 
eodem modo non in victimis, cum opimae sint, est deorum honos, sed in pia ac 
recta voluntate venerantihm. Itaque boni etiam farre ac fritilla religiosi sunt; 
mali rursus non elîugient impietatem, quamvis multo sanguine aras cruentave- 
rint. Si bénéficia in rebus, non in ipsa benefaciendi voluntate consistèrent, eo 
majora essent, quo majora sunt quae accepimus. Idautem falsum est : ilie enim 
magis nos obligat qui exiguum tribuit, sed libenter, qui non voluntatem tantum 
juvandi liabuit, sed cupiditalcm, qui accipere se putavit beneficium, cum daret. 
Contra ingrata sunt, quamquam specie magna videntur, quae danti aut extorquen- 
tur aut excidunt ; multo gratius venit quod facili, quam quod plena manu datur. 

D’après Sénèque. 


491. THEME. 

L'cducation privée et l'éducation publique. 

» 

Quoique l'éducation privée compte de nombreux défcinuirs et quelle ait, sur¬ 
tout pour dos enfants délicats, certains avantages, Quiutilien préfère confier les 
enfants à des maîtres publics. Quelque zélée, dit-il, que soit la surveillance des 
mères, elle n'empèche pas que les esclaves donnent de mauvais exemples, et bien 
qu'elles aient quelquefois la sévérité nécessaire, elles se laissent le plus souvent 
attendrir par les prières et les larmes de leurs fils. Et même alors que les ado¬ 
lescents ont, dans la famille, des précepteurs excellents, ils s’habituent trop à 
être seuls et à rapporter tout à eux-mèmes. A l’école, au contraire, malgré la 
fâcheuse influence de mauvais camarades (tournez par : quoique de mauvais cama¬ 
rades influencent mal les esprits), les bons exemples aussi, qui sont nombreux, 
et surtout l'émulation, produisent les meilleurs résultats. L’élève brûle du désir 
de surpasser les autres et quoique l’ambition soit un vice en elle-même, elle est 
souvent une source de vertus. 


Conseils. On n'oubliara pas que bien que se construit en traoçais avec le 
subjonctif : bien qu'il suit juste. 
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383. TABLEAD RÉCAPITULATIF DES PRINCIPAUX EMPLOIS DÉ 
UT, CUM, DUM 


C/î 

O 

f- 

u 

O 

O 

ej 

AVEC L’INDICATIF 

AVEC LE SUBJONCTIF 

ut 

1° Sens temporel : dès que 

2° — comparatif : ainsi que. 

1° Sens final : afin que 

2° — consécutif : de sorte que 
;i° Sens concessif : à supposer que 

4° — objectif : que, à savoir que. 

Cum 

1° Sens temporel : quand, au moment 
où. 

1° Sens temporel : lorsque, alors que 
2° — causal : comme, puisque 

3° — concessif : quoique. 

Dum 

1° Sens temporel : tant que, pendant 
que 

2° — — jusqu'au moment 

oit. 

1° Sens temporel : jusqu'à ce que 

2° — concessif : pourvu que. 


RÉCAPITULATION DES PROPOSITIONS CIRCONSTANCIELLES 
. 492. VERSION. 

Sedatur duarum Gallicarum legionum rixa. 

Tanta inter duas Gallicas legiones rixa orta est ut nec ducum auctoriias nec 
civium preces illam comprimerc possent. Statueront ergo controvcrsiam armis 
dirimere, et jamjam inter se milites erant pugnaturi, cum accurrit praefectus 
urbis, in qua praesidium agitabant (ils tenaient garnison), qui nefandas eorum 
iras placare summa eloquentia conatus est. Sed, postquam verba sua irrita esse 
animadvertit, tune inter milites irruit, et : < Si tantus, ait, vobis est furor ut san- 
guinem profundere velitis, meum profundite, ne cives meos inter se trucidantes 
videamt » His autem verbis adeo sunt commoti milites ut, depositis armis, 
pacem extemplo redintegrarent. 

* 493. THÈME. 

Meurtre de César. 

1. Dès que César fut entré dans la curie, les conjurés l’entourèrent, comme 
s’ils avaient l’intention de le saluer, et l’un d'eux s’approcha pour lui remettre 
un p’acet, César ayant refusé du geste. Je conjuré saisit la toge du dictateur et 
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lui découvre la poitrine, tandis qu’un autre le bifesse dè son poignard. Alors 
César saisit son stylet et [en] porte un coup si violent i l’assassin qu’il lui traverse 
le bras. 

II. Mais tous se précipitent sur lui, s’efforçant de l’atteindre, et, bien que César 
se défende courageusement, il est bientôt couvert de plaies. Cependant il aurait 
peut-être repoussé les meurtriers, s’il n’avait vu son fils Brutus qui s’avançait 
aussi pour le frapper. On dit qu'alors il s’écria d'une voix plaintive : « Toi aussi, 
mon fils! » et que, cessant de lutter, il s’enveloppa la tête de sa toge. 

III. Lorsqu’ils le virent mort, les conjurés s’enfuirent, et le cadavre de César 
resta abandonné dans la curie, auprès de la statue de Pompée, jusqu’à ce que 
trois esclaves le ramenèrent chez lui. Ainsi périt César, âgé de cinquante-six ans, 
assassiné, bien qu’il eut rendu d'éminents services à sa patrie, parce qu’il avait 
cberché-à-prcndre le souverain pouvoir. 

GALLUS DISCENS 
494. Da générosité de Domitius. 

Lorsque Paedotribès eut fini dè pArlet, deux heürè's s’étaient écoulées. Il se leva 
vivement et d’une voix pleine de regret : « Il faut que je vous quitte, dit-il. Car, 
si les dieux nous ont réunis, je n’en reste pas moins toujours esclave, et mon 
mailre m’attend. • — « Hélas ! murmura la mère, t’ai-je donc retrouvé pour te 
perdre à nOiiveati? » — « Conduis-moi a ton maitre, p'Oiir qué jfe ltii parle' », di 
Agathias, le père de Paedotribès. Mais celui-ci répdridit : « Ayez confiance : mon 
maître est si bon que je suis Sur qu’il ferd tout polir hoùs rendre heureux. Mais, 
bien que vous soyez impatients, il faut enfcore attendre que mon sort soit fixé. » 
Après avoir quitté ses parents, Paedotribès, d’un pas joyeux, revint à la maison de 
1 bote, chez lequel Domitius était descendu 

1. Dover» or, arts, ari, atas sam, déponent. 



tessera (jeton de théâtre). Deux lime enceinte. 
Troisième coin. Huitième gradin. 

Caiiha, de Plaute. 


é) 




Convoi fixèuhe (d'npri-s Hoyct, Monuments de l’Art antique). 


CHAPITRE XV 

PROPOSITIONS RELATIVES 
I. A l’indicatif. 

Me, qui bonus est, felicitatem habet. 

Quisquis es, noli timere. 

384. 1° Les propositions relatives dont le verbe est à Vindicatif , n’expri¬ 
ment aucune idée de circonstance et se traduisent par l’indicatif* français.’ 
Ex. : Ille, qui bonus esf, felicitatem habet, celui qui est bon possède 
aussi le bonheur. 

Me sequatur, qui me amat, qui m’aime me suive. 

2° Même construction avec les adverbes relatifs, ubi, quo, undc, qua. 
Ex. : Ubi eris, ego te sequar, là où tu seras, je te suivrai. 

3° Mais les relatifs indéfinis : qiiicumque, quisquis, qunliscumquc, 
etc.; et les adverbes de même nature : ubicuniquc, quocuiiiquc, etc., sui¬ 
vis de Vindicatif en latin, sont traduits par le subjonctif français. 

Ex. : Quisquis es, noli timere, qui que tu sois, n'aie pas peur. 

Quocumque se vertebat, hostes videbat, de quelque côté qu’il 
se tournât, il voyait des ennemis. 


Exercice 495 (§ 384). 

- 1. Magnus vir fuit qui sonos vocis, qui infiniti videbantur, paucis iitterarum 
notis nominavit. — 2. Errant qui in prosperis rebus omnes impetus fortunae pu- 
tant se fugisse. — 3. Maie vincit is quem paenitet victoriae. — 4. Illuc, umie 
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vcnerat, Caesar, qua venerat, citato agmine, copias reduxit. — 5. Hannibal, 
quacumque iter fecit, cum incolis conflixit. — 6. Homines bcnevolos, quales- 
cumque sunt, grave est insequi contumelia. — 7. Quisquis es, pauper aut dives, 
indoctus aut doctns, prodesse hominibus potes. — 8. Si culpam, qualiscumque est, 
confiteberis, eam tibi remittam. 

Exercice 496. — Même exorcice. 

1. Tu n’abandonneras pas à la légère celui dont tu auras fait ton ami et dont 
tu auras ainsi reconnu les qualités'. — 2. Partout où les troupes victorieuses 
passaient, les riverains leur apportaient des vivres et du vin. —3. Quelle que soit 
la vertu d’un homme, il ne pourra éviter les attaques de l’envie, qui répand son . 
venin partout où est le mérite. — 4. Quoi que vous fassiez, quoi que vous disiez, 
vous ne ferez jama's plaisir à l’homme morose, pour qui tout est motif de plainte. 
— 5. Quiconque a fait le bien n'est pas toujours payé de reconnaissance, mais, 
quelle que soit l’ingratitude d’autrui, il se contente de sa propre approbation. — 
6. Étrangers, qui que vous soyez, vous serez bien accueillis dans notre ile hospi¬ 
talière, où de tout temps, les voyageurs furent considérés comme envoyés par les 
dieux. — 7. Quelles que soient les lois, disait Catou, il faut obéir. — 8. Quoi que 
vous écriviez, soyez bref. — 9. De quelque manière qu’elle soit écrite, l’histoire e»t 
agréable. — 10. Partout où il se trouve, le sage reconnaît dans la nature l’intelli¬ 
gence et l’œuvre de Dieu. 

497. VERSION. 

La vraie joie du sage stoïcien. 

Scire desideras quale sit verum gaudium? Non ille felicissimus est qui plurimas 
gentcs vicit, nec qui ignotas terras-comperit, nec qui plurimas aedes pretiosissimis 
statuis farsit, nec qui ingentem servorum numerum splendidissimis vestibus 
amixit. lsti quidem, quos multitudo miratur quibusque pterumque invidet, super- 
bire seqtie ceteris hominibus superiores judicare soient. At ille felix est unus, qui, 
dum vulgares voluptates pedibus conculcat, nihil optare, nihil timere assucvit: 
qui sua sorte, qualiscumque est, contentus vivit, et, qttidquid evenit, diis gratias 
agit libenter. lllius quidem unius rara summaque félicitas est, id est animi tran- 
quillitas et libertas. - • 

Conseils — On n’oubliera pas de taire accorder le relatif avec l'antécédent 
et de le mettre au cas voulu par sa fonction. 

' Bien remarquer que le latin écrit : qui que lu es, au lieu de : qui que tu sois. 
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Observations importantes. 

Quae tu amas, ea ego amo. 

385. Le latin aime placer la proposition relative avant la principale. 
Souvent le relatif se trouve ainsi loin de l'antécédent, qu’il faut soigneu¬ 
sement chercher. 

Le français dit : j’aime ce que tu aimes ;par renversement, et avec un 
relief évident, le latin écrit : quae tu amas, ea ego amo. 

Fratrem audi : cujus consilia suât optima. 

. 386. Après une forte ponctuation, un relatif équivaut à un démons¬ 
tratif accompagné d’une particule de liaison. On le trouve ainsi dans 
une principale, une subordonnée ou une relative. 

Ex. : Fratrem audi : cujus (= illius enim) consilia sunt optima, 
écoute ton frère : ses conseils sont excellents. 


Exercice 498 (SS 385-386). 

1. Quae quibusdam admirabiiia videntur, ea permulti pro nihilo putant. — 
2. Quem malum facere nulla nécessitas cogéré potest, is vere bonus est. — 3. 
Quem deorum timor non retinet, ilium quorfiodo parentum euhus legumque verecun- 
dia possint movere? — 4. Quem miserorum, dum prosperis rebus fruitur, non mi- 
sertum est, ejus neminem in adversis miserebit. — 5. Quae poena a diis immorta- 
libus perjuro, eadem mendaci constituta est. — 6. Qui virtutem adeptus erit, ille, 
ubicumque erit gentium, a nobis diligetur. — 7. Ubicumque terrarum et gentium 
jus civium violatum est, id pertinet ad communem causam libertatis et dignitatis 
humanae. — 8. Mesopotamiam fertilem efficit Euphrates : in quam quotannis 
quasi novos agros invehit. — 9. Sunt ingeniis nostris semina innata virtutum : 
quae si adolescere liceret, natura ipsa nos ad beatam vitam perduceret. — 10. Multi 
homines praeterita non meminerunt, praesentibus non fruuntur, futura modo ex- 
spectant : quae quia esse non possunt, conficiuntur angore etmetu. — U. Metus et 
timor infirma sunt vincula caritatis : quae ubi removeris, qui timere desinunt 
odisse inoipiunt. — 12. Nullum supplicium satis acre reperiri potest in eum qui 
mortem attulerit parenti : pro quo mori ipsum, res si postulet, jura divina atque 
humanapostulant.— 13.Adspice ductusâquarum,derivationes fluminum, agrorum 


Conseils. — L'antécédent ille étant souvent sous entendu, il faut alors tra¬ 
duire qui par : celui qui. 






propositions relatives. 




Irrigationes, moles oppositas fluctibus, portus manu factos : quae unde, sine homi- 
num opéra, habere possemus? — 14. Mater omnium bonaruin artium sapientia 
est : qua niliil a Deo immortali uberius, nihil praestabilius hominum vitae datum 
est. — 15. Sophocles ad summam senectutem tragoedias fccit : quod propter stu- 
dium cum rem familjarem n.eglegere vidcretur, a.filiis in judicium vocatus est. 

Exercice 499 (§ 385). 

Od s'exercera à placer la proposition relative avant la principale. 

1. Nous blùmons souvent chez les autres ces défauts que nous avons nous- 
mêmes — 2. Les Romains terminèrent heureusement ces guerres qui avaient été 
si longues et si cruelles. — 3. Nous détestons parfois ceux qui nous aiment le plus 
vivement, et par qui les plus grands services nous ont été rendus. — 4. Tu ne 
t'appliques guère à ces études que ton frère a tant aimées et où il a tant brillé. — 
5. La patrie n’est pas où l’on vit bien; elle est où ont vécu et sont morts les aïeux. 
— 6. Tout citoyen que tu regarderas comme ton ennemi sera mon ennemi : car 
j’ai les mêmes principes que tu as toujours défendus. 

Exercice 500 (S 386). 

Rendre le mol souligné par le relatif en léle de la S' phrase. 

1. Alexandre tortura cruellement Callisthène : il se repentit bientôt de celle 
cruauté. — 2. Les conjurés firent appel aux Allobroges : celle trahison fut dénoncée 
au consul, qui la déjoua. — 3. Tu lis volontiers les pièces de Sophocle : je ne 
/'admire pas moins que toi. — 4. Cicéron avait rendu à ses concitoyens les plus 
grands services : pour cette cause, ils l’appelèrent le Père de la patrie. — 5. 11 
faut obéir à la loi, même si elle semble injuste : celui qui le fera méritera vrai¬ 
ment le nom de citoyen. 

501. VERSION. 

Ni trop ni trop peu de toilette. 

Corpus nec neglegere nec nimis curare decet. Qui enim, dura squalot, simpli- 
citalem invocat, ille révéra pigritiae indulget; itaque qui speciem virtutis propo- 
nere, cum vitiosus sit, audet, ilium rideamus. At contra multi unguentis nitent 
pretiosissimosque oient odores et semper timent ne quid in capillis extra ordinem 
jaceat : qui piurimas horas apud tonsorem manent, sedentes anxii tacentesque; 
et quo alii rempublicam colunt, oodem studio suam comam curare videntur. Qui- 
bus existimo te commodissime responsurum esse, si Solonis quoddam verbum me- 
ditandum oITeras. Cum enim in regali solio sederet Croesus splendidis vestibus 
indutus, SoloRcm interrogavit : « Num quid umquam vidisti pulchrius? — Gallos, 
inquit ille, et phasianos et pavones : qui colore ac pulchritudine fulgent naturali. » 


Conseils. — On n’oubliera pas l'omploi de qui après idem, § 376. 
____ 
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II. An subjonctif. 

Misit legatum qui pacem peterct. 

Non is sum qui pedem referam. 

387. Lerclnüf zi le subjonctif expriment une circonstance début, de cause, 
de concession ou de conséquence. 

1° Misit legatum qui pacem peteret, il envoya un député pour demander 
Ut paix (m. à m. qui demandai la paix). 

Dans ces propositions, qui = ut, afin que, pour que, avec un pronom : il 
indique le but. 

2° Te amo, qui me âmes, je t’aime, étant donné que tu m’aimes. 

Dans ces propositions, qui = cum, puisque, avec un pronom : il indique 
la cause. 

3° Ignovit Augustus qui saevire p osset, Auguste pardonna, alors qu’il 
pouvait punir cruellement. 

Dans ces propositions, qui = cum, quoique, alors que, avec un pronom : 
il indique la concession. 

4° Mon is sum qui peiem refer am, je ne suis pas homme à recaler. 

Dans ces propositions, qui = ut, de telle sorte que, avec un pronom : il 
indique une conséquence. 


Exercice 502 (§ 387). 

I. Athenienses legatos Lacedaemonem miseront, qui de pacts condicionibus de- 
Jiberarent. — 2. Populus Roman us sibi tribunos plebis creavit, per quos contra 
senatum et consules tutus esse posset. — 3. Est ei, cui respublica comtnissa est. 
necessaria sapientia, qua stabiliat leges, qua castiget improbos, qua tueatur bonos, 
qua laudet honestos viros, qua consoletur afflictos. — i. Quis est qui non oderit 
libidinosam, protervam adulesccntiam? — 5. Mortalis nemo est quem non attin- 
gant dolor morbusque?— 6. Quae domus tain stabilis, quae lam firma ciyi'as est, 
quae non odiis atque discidiis funditus possit everti? — 7. Nullum est animal, 
praeter hominem, quod habeat notitiam aliquam Dei. — 8. Rediit Carthaginem 
Iiegulus, qui tôt supplicia toleraturus esset, quique Romae securus mancre posset. 
— 0. Animus, qui non sit corporeus, morti non potest esse obnoxius. — 10. Ka 
est Romana gens quae victa quiescere nesciat. — 11. Is fuit Cicero qui niliil 

| Conseils. — On appuiera, dans la traduction française, sur la nuance mar- 
! quée par le subjonctif qui accompagne le relatif. 
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umquam sua potius quam civium causa faceret. — 12. Pro sua patria haud pauci 
reperti sunt qui, nullis praemiis propositis, vitam suam liostium telis objicere au- 
derent. — 13. Ratio homini data est, qua rogerentur animi appetitus. 

"Exercice 503. — Même exercice. 

1. Quand Artaxerxès voulut faire la guerre au roi d’Égypte, il demanda aux 
Athéniens lphicrate comme général, pour le (rendre par le relatif) mettre à la 
tète de l’armée des mercenaires. — 2. Les citoyens, qui (= étant donné que) ne 
trouvaient aucun général suffisant, rappelèrent Camille pour lui (rendre par le 
Relatif) rendre sa dignité première. — 3. Cicéron, qui (= alors que) pouvait re¬ 
procher aux Romains leur ingratitude, ne refusa pas son concours pour défendre 
les intérêts de l’Etat : il n'était pas homme à ne pas accomplir tous ses devoirs. 
— 4. Les Athéniens condamnèrent Socrate, quoiqu'il (rendre par : qui) eut toujours 
prêché à ses concitoyens le respect des lois et de la divinité. — £. Nombreux Sont, 
les gens qui (— hommes à) aiment mieux être riches que bons. — 6. Je connais 
des gens assez (tam) bizarres pour aimer (tournez : qui aiment) leurs amis quand 
ils les ont perdus, et alors les pleurer abondamment. — 7. II y eut (tournez 
par : furent j des philosophes, dit Cicéron, qui (= tels que) croyaient que les dieux 
n'ont aucun souci des affaires humaines; il y en a d'autres, au contraire, qui 
pensent que le monde entier est régi par l’intelligence des dieux. 

504. VERSION’. 

La vieille éducation romaine. 

Pridem quisque filius, ex casta parente natus, non in cellaemptae nutricis, sed 
in greinio ac sinu matris educabatur : illae vero mulit res eae erant ut inservire 
liberis ilemum curarent. Eligebatur autem major aliqua natu propinqua, cujus 
probatis spcctatisque moribus omnis ejusdem familiae soboles c.ommitteretur; 
coram qua neque dicere fas erat quod turpe dictu, neque facere quod inhonestum 
faclu viderctur. Ea autem propinqua eligebatur, quae non studia modo curasque, 
sed remissiones etiam lususque puerorum sanctiiate quadam ac temperantia tem- 
peraret. Sic Cornelia Gracchos educavit, Aurélia Caesarem, Atia Augustum. At, 
nunc natus infans delegatur Graeculae alicui ancillae isiisque vilissimis servis, 
qui nulli serio ministerio sint accommodati, quique nonprobita'i neque modestiae 
parvulos assucfaciant, sed lasciviae et dicacitati. Nihil igitur mirandum si tôt 
pueros reperias, qui nihil aliud didicerint, nisi impudentiam et sui aliorumque 
contemptum. 

D’après Tacite. 


Conseils — On n'oubliera pas le grand principe de la concordance des temps. 
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III. Cas particuliers. 

Dignus est qui iinperet. 

388. Après dignus sum, indignus sum,y'e suis digne, indigne de, et les ex¬ 
pressions analogues, le latin, au lieu de ut, emploie qui, équivalant à ut et 
un pronom, avec le subjonctif. 

Ex; : Dignus est qui imperet, il est digne de commander (qui = ut ille). 

Digni estis quibùs utar amicis, vous méritez que je vous tienne 
pour omis (quibus = Ut vobis). . 

Qui, quae, quôd est aù cas où serait le pronom accompagnant ut. 

Sunt qui honores appetant. 

388. Dans l’expression sunt qui, il y a des gens qui, le relatif qui, mar¬ 
quant une idée de conséquence, est construit avec le subjonctif. 

Ex. : Sunt qui honores appelant, il y a des gens qui recherchent les 
honneurs [ m. à m. tels qu'ils recherchent les honneurs). 


Exercice 505 (§§ 383 389). 

1. Digni sunt parentes quorum jussa cito et alacritcr exsenuamur. — 2. Qui 
non sua culpa miser est, is est dignus in quom officia conféras. — 3. Acerba 
veritas caute dicenda est : pauci er.im digni sunt quam audiant. — 4. Qui nemini 
confidunt, indigni sunt quibus quisquam confidat. — 5. Illi vii-i, utpote eruditi, 
digni sunt quibuscuin disseratur. — 6. Sunt qui tam parum babeant judicii, ut 
adulantem inonenti anteponant. — 7. Sunt qui bis delectentur aut utantur omnino 
libris, qui nostros animos ab pfficio deterreant. 

Exercice 606. — Même exercice. 

1. Catilina était indigne d’attirer la sympathie de tant de Romains, qui se lais¬ 
saient abuser par les paroles de cet ambitieux : mais il y a des gens qui sont 
toujours assez naïfs pour écouter (tam... ut) les promesses les plus insensées. — 
2. Si tu es indigne de porter le nom de tes ancêtres, je te désavoue pour mon 
fils. —3. As-tu mérité par ton repentir, que ta faute te soit pardonnée? — 4. Il y 
a des gens qui reconnaissent leurs erreurs; mais il y a aussi des gens qui ne veu¬ 
lent pas avouer s'étre trompés : ceux-ci ne méritent-ils pas d’être un peu raillés? 


Conseils. — On n’oubliera pas ta règle de la cohcordaüce des t emps. 
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ATTRACTIpN MOI} ALE 

Rex jussit duoem oocidi, qui se proderet. 

390. Une proposition commençant par un relatif ou une conjonction gou¬ 
vernant l’indicatif, a son verbe au subjonctif, quand elle est rattachée à 
une proposition iniinitive et qu’elle fait partie de la pensée ou de la parole 
du sujet principal. 

Ex. : Rex jussit ducem occidi, qui se proderet, le roi ordonna qu’on 
tuât le général, qui [pensit.it le roi) le trahissait (lui, le roi 
doit se). 


Imperat ut, quae velit, agam. 

391. Il est courant de voir en (afin une subordonnée au subjonctif, quand 
elle se rattache étroitement à une proposition subjonctive. Un subjonctif 
attire l’autre [attraction mgdale). 

Ex. : Imperat ut, quae velit, agam, il m’ordonne de faire ce qu'il veut. 


Observation importante. — Tous ces subjonctifs â’Sttraçtiop modale doi¬ 
vent être traduits par les indicatifs correspondants. 


Exercice 507 (SS 390-391). 


1. Stoici negabant dolorem, quotot homines terrerentur, imomortem, cujus metu 
vita turbaretur, esse malum. — 2. Ilaud immerito religio affirmât iis, qui virtutem 
colant, beatam in aeternum vitam esse paratam. — 3. Tune Cicero in senatu dixit 
istos conjurâtes, qui mortem sibi minarentur, haud facturos ut ab officio et reipu- 
blicac defensione amoveretur. — 4. Quereris quod tibi non miserim carmina, 
quae jam diu exspectes; ne mirerfs : aeger .eram. 


Conseils. — On remarquera que la concordance des temps reste la règle. 








Us MARCnÊ romain (d’nprcs une peinture antique). 


CHAPITRE XVII 
DISCOURS INDIRECT 

392. Dans une phrase comme : « La mort, disait Socrate, est un bien », 
le discours, textuellement rapporté, est direct. 

Dans une phrase comme : « Socrate disait que la mort es/ un bien », le 
discours est indirect. 

Le latin, volontiers synthétique, aime le discours indirect, qui Se rattache 
à un verbe dire, ordonner, ou analogue, penser, être d'avis que, etc., 
exprimé ou sous-entendu. 

Ex. : Style dirbct. 

Socrates dicebat : « Bonum est mors, quae hominum animes libérât. Proinde 
mortem optate, discipuli, si vos recte docui. » 

Socrate disait : « C’est un bien que la mort, qui délivre les cimes des 
hommes. Aussi souhaitez la mort, disciples, si je vous ai bien instruits. » 

Discours indirect. 

Socrates dicebat boàum esse mortem quae hominum animos liberaret. 
Proinde mortem optarent discipuli, si illos recte docuisset. 
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393. Règles générales. 

1* Toutes les propositions sont à l'infinitif ou au subjonctif. 

2° Tous les verbes au subjonctif sont à la troisième personne. 

■3“ Tous les pronoms sont à la troisième personne. 

394. Règles particulières. 

I. Propositions à l'infinitif. — Toutes ces propositions correspondent à des 
propositions françaises dont le verbe est à l’indicatif présent ou au condi¬ 
tionnel. 

Ex. : Caesar dixit militibus suis sibi intégrant spern esse ; illos insipienter 
timere ; se victuros esse, César dit à ses soldats : « J’ai bon 
espoir; vous craignez sans raison, nous vaincrons. » 

Caesar dixit militibus suis illos victuros esse, si se sequi vellent, 
César dit à ses soldats qu’ils vaincraient, s’ils voulaient le 
suivre. 

II. Propositions au subjonctif: 

.1° Si clics sont principales non interrogatives, elles correspondent à des 
propositions impératives (392, optarent discipuli); 

2“ Si elles sont principales interrogatives, elles correspondent à des pro¬ 
positions à l'indicatif. 

Ex. : (Militibus dixit) : Cur hostes timerent ? Quid novi acc idisset, pour¬ 
quoi craignez-vous l’ennemi ? qu’est-il donc arrivé de nou¬ 
veau P 

3° Si elles sont subordonnées, elles correspondent aussi à des propositions 
à l'indicatif (392, liberaret, docuisset). 

Emploi de se et de suus dans le discours indirect. 

395. Se renvoie régulièrement au sujet qui parle ou qui pense. Il en est 
de même de suus, qui se distingue ainsi de cjus, iiiius, eorum, illorum: 

Ex. : Tune irata est Agrippina : suum sibi semper filium fuisse carum; 
se numquam illius filio favisse, alors Agrippine s’emporta : elle avait tou¬ 
jours chéri son fils (Néron), et n'avait jamais favorisé le sien (de Claude). 
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Exercice 508 (§§393-393). 

1. Gavius, civis Romanus, a Verre praetore in crucem sublatus clamabat » se 
civem Romanuip esse, et lege Romana interdicl ne quis sine judicio verberaretur: 
caveret ergo Verres, qui tam nefarium scelns admitteret, ne praetore m, legum 
eversorem, detestarentur omnes Romani omnesque terrarumgentes; deos saltem, 
quos suprema neeessitate qoaçtus invocaret, sp vindicaturos ». — 2. Bellq Persico 
confecto, Lacedaemonii ne Athenienses muros reficerent impedire conati sunt. 
Themistocles autem, magistratus senatumque Laeedaemoniorum cum adiisset, 
apud eos liberrime professus est « Athenienses suo consilio muros restituisse, 
1 neque ita rem Graeciae inutilem esse actam : nam illorum urbem ut propugna- 
culum oppositum esse Barbaris, apud quam jam bis classis regia naufragio periisset, 
Lacedaemomos autem male et injuste faGere, qui id potius intuerentur quod 
Spartae dominationi quam quod universae Graeciae utile esset ». 

Exercice 509. — Même exercice. 

Le général convoqua ses soldats et leur dit ( Meure en discours indirect) : 

« Je prepds la parole, non pour vous donner du courage, puisque vous [en] avez, 
mais pour vous apprendre quelle doit être l’issue du combat. Le général ennemi 
croit être plus fort que nous; il est même plus novice que moi-même. Nous avons 
des troupes non "seulement plus nombreuses, mais encore plus aguerries. Hésitez- 
vous, quand vous avez déjà défait tant d’armées? Non, soyez sûrs de la protection 
des dieux : Marchez, soldats, ils vous seront encore favorables. » 

510. VERSION. 

Plutarchus olim servum suum, contumacem hominem, sed libris ùisputationi- 
busque philosophiae imbutum, loro caedi jussit. Coeperat verberari, et obioque- 
batur * se non meruisse ut vapularet : nihil mali, niliil scpleris se admisisse ». 
Postremo vociferari inter vapulandum incepit : « Non ita esse Plutarchum, ut 
philosophum deceret; irasci turpe esse; saepe eum de malo irae edissertavisse, 
imo librum pulcherrimum conscripsisse ; iis omnibus rebus, quae in eo libro seripta 
essent, nequaquam convenire quod (ce fait que ) provolutuseffususque in iram plu- 
rimis se plagis mulctaret ». Tum Plutarchus lente et leniter respondit « se non 
immaniter clamare neque in spumam ruboremve effervescere, neque pudenda 
dicere aut paenitenda : haec autem omnia, si servus ignoraret, signa esse irarum 
solere ». Et simul ad eum conversus, qui caedebat : « Intérim, inquit, dum ego 
atque h:p disputamus, tu hoc (= ta besogne) âge. » 

D’après Aulu-Gei.le. 

Conseils. — 1° On emploiera se et suas dans les propositions où, en dis¬ 
cours direct, les pronoms personnels ou les possessifs doivent 
être d la première personne. 

2° On n'oubliera pas la règle de la concqrdance des temps. 
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RÉCAPITULATION SUR LES RELATIVES, L’ATTRACTION 
MODALE ET LE DISCOURS INDIRECT 

GALLUS DISCENS 

SU. La générosité de Domitius (tuile). 

N. B. — Dans c«t exercice et dans le suivant, on traduira par le discours indirect ce qui est en 
discours direct. 

Dès qu’il apprit la bonne nouvelle, Domitius, qui avait 1 l’àme généreuse, s’écria, 
comme Paedotribès Pavait espéré : « Sois heureux, mon ami! Tu es digne de 
jouir du plus grand bonheur, toi qui 2 as toujours montré les plus belles qualités. 
Je vais t’affranchir et tu vivras avec tes parents! » Mais Paedotribès répondit : 
« O mon bon maître, je suis vivement touché de, ta générosité et te remercie du 
coeur le plus reconnaissant. Cependant, quel que soit mon désir de rester ici, je 
veux te suivre à Rome : je l’ai promis à ta mère, et je ne suis pas homme à 
manquer à ma parole. Là-bas, tu feras ce que tu voudras 3 . » Alors Domitius, en 
souriant : c Étant donné que je connais ton caractère, j’attendais la réponse que 
tu me fais 3 . Qu’il en soit donc comme tu le veux. Mais conduis-moi, avant que 
nous quittions cette ville, auprès de tes parents, pour que je les salue! » 

I. Traduire : étant donné qu’il était d’une âme généreuse. — S. Traduire : étant donné que tu... — 
S. lim.i.er les prépositions relative et principale. 


512. Départ pour l’Italie 1 . 

11 y a des gens qu'un bonheur immense et imprévu bouleverse. Agathias et sa 
femme purent à peine trouver des mots qui exprimassent leur reconnaissance 
pour Domitius. Mais le jeune homme, qui comprenait 3 leur trouble, leur dit : 
« Je ne mérite pas d’ètrc loué à ce point. J’ai fait ce que j’ai dit 3 . Quelques ser¬ 
vices que je ren le à votre fils, ils n’égaleront pas ceux qu’il m’a rendus 3 . > Puis il 
leur communiqua son intention d’affranchir Paedotribès et leur dit que celui-ci 
avait refusé. Quelle que fût leur tristesse, Agathias et sa femme approuvèrent la 
décision de leur fils, et, lé soir même, après avoir embrassé ses parents, Paedo¬ 
tribès quitta Marseille et se dirigea avec son maître vers l’Italie; 

I. Traduire : Domitius et Paeditribcs parlent pour l'Italie. — 2. Traduire ; étant donné qu'il 
loinprcnait. — 3. Inverser les propositions relative et principale, 




! COROCOTTA. REX LATRONUM 

> 

Ficta. fa.be lia. 


Ad discîpulos nuncupatio. 

Vobis, o cariîsimi discipuli, hou 
brevissimum opusculum scripsi- 
mus. Saepe vobis, post cotidianam 
curam, aliquod tempus superest et 
dnbitatis quomodo id consumât!3. 
Velimus ut eo tempore jucunde uta- 
mini ad mentem excolendam, ideo- 
que hanc flctam fabellam vobis 
proponimus. Teteres enim profes- 
sores sumus. et saepe complurium 
discipulorum, tans studiosorum 
quant vos estis, querelas et vota 
audivimus. Invidebant condisci- 
pulis suis, qui vel Anglorum, vel 
Germanorum, vel Itaiorum, vel 
Hispanoruns linguam discunt, quia 
ii opéra flcta magiiae delectatiouis 


Dédicace aux éiôvcs. 

C’est pour vous, chers élèves, que nous 
avons écrit ce tout petit ouvrage. Sou¬ 
vent, après votre tâche quotidienne, il 
vous reste quelque temps et vous vous 
demande: comment l'employer. Nous 
voudrions que vous passiez <jc temps 
agréablement à cultiver votre esprit, et 
c’est pour cela que nous vous proposons 
celle petite histoire. Nous sommes de 
vieux professeurs, et nous avons souvent 
entendu les plaintes et les désirs d’i n 
grand nombre de nos élèves aussi stu¬ 
dieux que vous. Ils enviaient leurs cama¬ 
rades qui apprennent l’anglais, l’alle¬ 
mand, l'italien, ou l'espagnol, parce que 
ces derniers disposaient d’œuvres d'ima¬ 
gination d'un grand attrait, qui man- 
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possident, quae litteris Latinis 
omnino desunt. Hanc nos lacunam, 
ut fieri poterat pro viribus nostris, 
explore voluimus. Profccto non 
elTecimus absolutum opus, sed ma¬ 
gna erit laetitia nostra, si, quale- 
ctimque est, ex boc opusculo vos et 
aliquam perceperitis voluptatem 
et studium traxeritis discendae 
Latinae linguae. Nam experientia 
nos docuit nimis multos discipulos 
ab eo studio abliorrere non tam 
propter ejus difficultatem quam 
propter severitatem. Sstote igitur 
bono animo, legite hanc fabellam.. 
Utinam Corocottae facinora legen- 
tibus vobis tantam afférant oblec- 
tationem quan tam nobis scriben- 
tibus attulerunt. Valete. 


quent totalement à la littérature latine. 
C'est cette lacune que, autant que le per 
mettaient nos forces, nous avons voulu 
combler. Certes nous n’avons pas fait 
une œuvre parfaite, mais notre joie sera 
grande, si, telle qu’elle est, vous y prenez 
un certain plaisir et si vous en relirez 
le goût de l’étude du latin. Car l'expé¬ 
rience nous a appris que trop d'élèves 
n'avaient pour elle aucun goût, non point 
tant à cause de sa difficulté que de son 
caractère sévère, lion courage donc : 
lises cette petite histoire. El puissent 
les aventures de Corocotta vous donner, 
à les lire, autant de plaisir qu'elles nous 
en ont donné à les écrire. Adieu. 


Caput primum. 

% In quo legenles de Corocottae facinoribus audient. 

Octavius, qui postea Augustus princeps fuit, et Antonius inter se tune dimica- 
bant. Magna rerum perturbatio per totam Italiam erat, et viae a latronibus infes- 
tabantur. l.'nus ex his latronibus magnam fainam adeptus erat, Corocotta, quem 
omnes paeninsulae populi lalronum regem appellaverant. Singulari enim erat 
audacia. et cotidie fere mirandum aliquod factum deeo narrabatur Saepe véhicula, 
quaecivitatum vectigalia Romain portabant, expilaverat; saepe viatores divitesdepe- 
culatus erat; saepe in frequentissimis urbibus cellas mercium diripuerat. Frustra 
magistratus, quibus erat publicae securitatis cura, conati erant vel eum depre- 
hendere vel saltem ejus praedationibus obstare : eorum diligentiam et vigilantiam 
semper eluserat. Duo tamen in eo notabilia erant: numquam viatorum vel minis- 
trorum publicorum sanguinem fuderat, quod erat magnum humanitatis argu- 
mentum; numquam ante diem illam, qua fabella nostra incipit, ncc ipse nec socii 
ejus Romara per.ctrare ausi erant. 
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Caput secundum. 

In quo maximus tutius vilae stupor Aulum Crassum depyit. 

'Res îgitur ita se habebant et Romani tutos a Corocotiae inccptis esse se crede- 
bant. Sed die quadam, quae fuit pridie Kalendas Janias, osliarius Auli Crassi, 
eîjuitié Romani locupietissimi et saevissimi, invcnit in Iimine domus, sub janua, 
schedulam (un morceau de papier), lineo (ilo clausam et obsignatam. Hanc ad 
dominüm. modo exsperge factum, ferre propcravit. 1s autcm legit ea quae in sche- 
diila Scripta erant, et obstupuit : « Quis tibi hoc dédit? > minaci vultu exclamavit. 
Tune ostiarius toto corpore tremens : « Nemo, domine... » — < Nemo? Nemo? » 
— « Inveni sub janua et... » — * Invenisti? Quis ergo attulit? Responde, carni- 
f eX ! , — < Nescio, domine, ego... » — « Ah ! nescis! » abrupit saevus Aulus cum 
risu terribilî « Nescis! Edepol, diiigens servus es! Hcus lu, Sannio, arcesse Aethio- 
peml » Aethiops aulem erat servus Afer mira corporis proceritate et amplitndine, 
colore nigro, trucibus ocuiis, qui minislros peccantes virgis caedebat, ejusque 
crudelitas tanta erat quanta domini. Infelix ostiarius ad Auli genua procubuit, se l 
iste fastidioso pede flentem et ejulantem servuin projecit. Eum Aetliioj>s aspere 
sub'.evavit et secum adducturus erat, cum vox pucllaris audita est, ciamans : 
« Pater, paler, quid agis? » 


Caput tertium. 

In quo in scenam prodil Terenlilla, Auli plia. • 

Ea vero audita voce, Aulus ex ira in lenitatcm versus est. Nam vocem Tcrcn- 
tiiiae filiae agnoverat, quam unice amabat. Subridens ergo ad ram accessit et 
amanter : « Quid? inquit, carissima, jam e leclo surrexisli? » — « Peropporiune 
quidem », respondit puella, « nam, si potero, veniam miseri islius Syri (hoc erat 
nomen ostiarlo) veniam a te impetraba. » Et supplices oculos in patrein figebat 
cum risu ieni : < Age, mi pater, quid tandem fecit Syrus? » Venusta erat sic sup- 
plicanti similis, et pater in eam inhiabat [la dévorait des yeux). Nondum vicesi- 
mum annum agebaf et cüm maximis corporis dolibus maximas animi virtutes 
jungebat. Aulus diu tacuit, et tandem : « Quid Syrus fecit? Graviter pcccavit im- 
prudentia sua. » — « Pecoavit?Oh! » dixit Terentilla cum exprobratione, respi- 
ciens servtim qui rniserabili modo flebat. Et ad patrem iterum conversa, persécuta 
est : » Mi pater carissime, si fliiam amas, ignosce illi. Mox adveniet dics natalis 
meus, et soles mihi semper aliquid dure, Jam nunc da mihi illius veniam : niliil 
pootea flagitubo. > 
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Caput quartum. 

In quo manifestum fil Aulurn non sine causa exarsisse. 

Aulus paulisper cunctatus est, sed tandem iram vicit amor flliae : * Fiat ergo, 
inquit, quod rogasl » Et manu Aethiopem dimisit, dum ostiarius, flens gaudio, 
imam virgims pallam osculatur. Eaautein : « Maximas tibi gratias ago, ait, dulcis- 
sime pater. ».Dein, ad servum conversa : « Tu vero, desine timere. Surge et i ad 
ofBcium, sed cave ne tibi ipse simile praebeas negoiiuml Nam res minus prospéré 
succedet! » Tune, relicto conciavi, ambo discesserunt. Aulus schedulam tertium 
legit, fronte obducta, nam in ea haec scripta erant : * Corocotta, rex latronum, 
Aulo equili Romano , dominorum saevissimo. Scio te Raias eundi cum Iota domo 
iniisse consilium. Si tranquillilalem luam curas, ab inceplo désisté; sin haec monila 
neglcgcs, aliquid mali tibi accidcl. Hoc tibi mandai qui numquam irritas minas 
jactaril. Corocotta. » Quae cum legisset, Aulus iterum furore exarsit et exclamavit : 

« Proh Juppiter! Quae impudentia! Mihi minari audet iste furcifer! Me a seterreri 
crédit! Errât, et ei jam ( bientôt) ostendam qui sim : peragam quod decrevi. » At 
leputavit quantae antea audaciae argumenta,Corocotta dedisset : « Facere quod 
scribit non dubitabit! » Tune timuit ne quid mali flliae accideret; nolebat autem 
latroni codera : quid ergo agendum erat? Rem diu perspexit, et subito : « Invenit » 
exclamavit « Non me vinces, Corocotta! • 

Caput quintum. 

In quo Aulus M. Vibium Sagacem adit. 

M. Vibius Furax Urbis custodiae erat praepositus. Homo erat statura brevi, 
amplo et pingtii corpore, ore rubicundo, oculis rotundis ethebetibus, mente obiusa, 
et, quod saej)e fit in istiusmodi hominibus, mira superbia et fiduciâ. Jactabat (se 
vantait) se esse subtilissimuin ideoque sibi ips e-Sagacem cognomen indiderat. Sed 
de eo Romani aliter sentiebant et ejus cognomen, patilum distortum, haud insulse 
mutaverant in Saginacem, quod saginae plénum valet (signifie). Postridie illius 
diei, quo Aulus Corocottae minas accepçrat, Sagax noster post prandium in lecto 
recubabat, cum ei nuntiatum est Aulum advenire. Ambo erant amici : itaque 
Sagax, etsi aegre ferre solebat requiem suam interpellari, cqmiter Aulum excepit: 
« Quid agitur, dulcissime (très cher)1 Gravi de causa profecto me hac h'ora invi- 
sis! » Tum, narrata re, Aulus : e A te opem peto; confido te mihi in hoc penculo 
non esse defuturum. » — « Recte putas, amice. peterum perfacile est te curis 
liberare. Quieto animo iter tuum para et Corocottae minas contemne. Adsum et 
omnia curabo! » Laetiliae plenus, Aulu? domo exiit, sed non tantum gavisus esset, 
sivultum vidisset militis, qui pro Sagacis cubibulo in armis stabat : is enim omnia 
audierat et singulari modo subridebat. 
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Caput sextum. 

Tullia. 

Aulus, cum domura redisset et in acdium horto spatiaretur, vetulae cuidàm mu- 
lieri occurrit, quae ingentem vultu tristitiam significabat. Haec mulier, Tullia 
nomine, uxoris Auli erat avuncula. Nupserat Smyrnaeo cuidam mercatori, etejus 
vita dolorum gravium plena fuerat. Amiserat enim florentem aetate conjugem, 
amiserat et duos filios, amiserat denique nepotem, quem in Cilicia latrones rapue- 
rant, septem annos natum, in littore ludentem. Tôt et tantos casus miscrata, uxor 
Auli a conjuge impetraverat ut infelix ilia mulier reliquam vitam Homae ageret. 
Sed Tullia in domo Aulitamquam in careere se clauserat. Numquam egrediebatur, 
numquam ulli convivio aderat, numquam ad aquas cum proximis ibat : totam se 
dolori dedebat. Tam pertinacem austeritatem Aulus graviter ferebat nec miseram 
Tulliam malignis verbis lacessere desinebat : quaejamdiu domum istius reliquis- 
set, nisi bonitate et observantia filiae compensata esset patris asperitas. 

• 

Caput septimum. 

Aulus Baïas propciscilur 

Aulus igitur obviam anum cum inalô risu estallocutus: « Age, mater, non ne hoc 
quidem anno Baïas nobiscum venies? » — « Non ignoras quae sit me* agendi ra¬ 
tio : Romae manebo. » Aspero responso iratus, Aulus, ut solebat. nimis mollem 
mulieris animum jam deridebat, cum ilia : « Parce, preor, ïa.-eüis, quas con- 
temno, et sine me abire. Unum hoc tibi dicam : utinam semper rxpers sis acerbi- 
tatum quas pertuli î » His verbis Aulus commotus est, nam, cum esset supersti- 
tiosissimus, inTausta ei visa sunt. Recordatus est Corocottae minarum et timuit ne 
tristia verba in filiam reciderent. Mansit ergo aliquamdiu, anima carnrum pleno. 
Sed paulo post : « Quid me frustra ipse crucio? Nihil habeo quod timeam. Sagaci 
possum confidere. » Dein arcçssito dispensatori imperavit ut omnia ad iter quam 
celerrime compararet. Tune interrogatus qua die profecturus esset : « Quando 
libebit! » aspere respondit. Sperabat enim se, dlem profectionis si celaret, Coro¬ 
cottae vigilantiam decipere posse : sed res eum fefellit, ut videbis, benevole lector, 
si animum attendes ad ea quaeconsequuntur. 

Caput octavum. 

Tempestas impendet. 

Romanis, qui Baïas tendebant, iter faciendum erat per. deserlam regionem et 
paludibus opertam. Die ilia, in ea regione, prope paludem, quae a via Appia haud 
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longe aberat, duo'homines, rusticis habitu simillimi, in opéré se occupâtes esse 
simulabant, sed oculos a via numquam deOeclebant: aliquem exspectare videban- 
tur. Cum jam advesperaseeret : « Nondum hodie res fiet! ait unus ex opera- 
riis, nox appétit : regrediamur, Velox, si mihi credis! » Scd is, quem cornes 
Velocem appellaverat : « Exspectemus paululnm etiam. Gannio. » Et, post breve 
tempus : « St! (Chut!) Nonne audis currentis equi souitum? » — « Ita.est, melier- 
ctiles! > Tune audita est vox cuculi : « Signum! » ambo exclamaverunt. Et, abjcctis 
instrumentis, al viam procucurrerunt. Compresso equi cursu, eques quidam 
inccdebat, agros oculis collustrans. «Tandem ades! Non maturius venis! » obgan- 
nuit (grommela) is qui regredi volebat. — « Semper morosus, amice! • respondit 
ridens eques, dum ex equo desilit. « Seda iram, quoniam adsum, et mitte comitem, 
qui Corocottae nuntiet Aulum jamadvenire, eumque moneat ut omnes copias com- 
paret : nam Aulus non solum a servis suis, sed etiam a multis militibus protectus 
appropinquat. » Illico Velox per paludes currens discessit. 

Caput nonum. 

Tempeslas impendet (sequitur). 

Facile lector conjecit Velocem et Gannionem esse Corocottae socios; eques 
autem erat miles quem in armis pro Sagacis cubiculo stare supra diximus : multos 
enim homines omnis generis sive pecunia sive timoré sibi conciliaverat latronum 
rex; inter eos, nonnulli erant urbanae securitatis custodes. At, ubi Velox abiit, 
Ramu ;— boc cnim cognomen militi inditum erat — Gannioni : « Non miror, inquit, 
te impatientent fuisse, nam, saepe ego, proximis his diebus, ira exarsi. Sciebam 
enim Aulum ab itincre non esse deterritum Corocottae minis, sed ignorabam qua 
die esset urbem relicturus et utrum via Appia an via Latina iter faceret. At forte 
fortuna, Syro, uno ex Auli mimstris, familiarissime utor; Syrus autem iste bonum 
vinum non fastidit : adduxi eum in Suburrae popinam, et, dum alter alteri propi- 
namus Caceubi poculis, omnia quae scire mihi conducebat, ab imprudenti Syro 
expiscatus sum (j'ai tiré). » Ambo riserunt et, cum equus animam reciprocasset 
(avait repris haleine), Ramus Gannioni vaiedixit et citato equo se proripuit ea qua 
venerat. 


Caput decimum. 

Tempeslas coorüur. 

Praestiterat fidem Sagax, et Aulus sperare poterat se Baïas tuto esse adven- 
turum. Lecticam enim, in qua cum Terentiila jumentis vehebatur, ab utraque 
parte quadraginta ex robustissimis et fidissimis servorum ejus, gladios gerentes, 
circumdabant. Praecedebat autem triginta equitum armatorum globus ; claudebant 
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agmen alii équités, pariter numéro triginta, pariter armati. Secondus itinens erat 
dies, ot, féliciter trajecta paludum regione ad insidias opportunissima, Aulus gau- 
debat, quod periculosa yiae pars sine offensa perfecta esset, jamque, fiduciae 
iterum plenus, Corocottae minas deridebat, cum subito in agris sibilus auditus 
est. Tune latronum multitudo ante agmen assurgit et in Auli custodes facit ira- 
petum, sublato illo clamore : * Corocotta! Corocotta! » Dextera manu fustem, laeva 
pugionem tenent : altero equitem pectus verberant, altero equorum abdomina 
penfodiunt, qui proruunt prosternuntque équités, antequam hi armis uti ppssunt, 

Capot undecimum. 

Tcppestas cooritur (sequjtur). 

Tune latronum pars in jacentgs équités incumbit eosque ftiniculis constringit, 
pars in.scrvos et équités novissimi agminis irrumpit, qui prioribus auxilio advo- 
lant. Sed eodem tempore altéra latronum manus, quae ad id tempus latuerat, in 
lecticam omni praesidio destitutam prosilit, et, dum a ceteris proelium conseritur, 
eam in agros citato gradu pertrahit, spretis furentis Auli conviciis trepidaeque 
puellae fletibus. Ubi autem servi id animadvertunt, succurrendi domino cupiditate 
adducti, deserta pugna, ereptores persequuntur. Sed et hi fortiter eis oceummt, et 
eeteri-latrones, facile superatis equitibus numéro paucioribus, averses aJoriuntur 
Itaque, ancipiti periculo distracti, servi brevi diffugiunt, et Victoria exsultant 
latrones. 


Capot duodecimum. 

Corocolta. 

Erat inter Tarracinam et Formias, in atra silva, remota do.mus : ioi unum 
doiniciliorum suorum constituerat Corocotta; eo latrones, quioqs rapiendi Auli 
curam mandaverat, post expeditionem venire jusserat; ibi, pon sine aliqua 
anxietate, eos die ilia exspectabat. Dissimillimus latronum ceterorum erat : nam 
juvenis, sex' et viginti ferme annos natus erat, et in ore ejus lenitate tnixta erat 
virilis gravitas. Nullum ex iis signis, quibus praedonum habitus notatur, in eo 
animadverti poterat, sed e contrario nobilem praebebat speciem : itaque socii ejus 
conjectabant aliquid arcani in eju$ vite inesse. Jam saepius rogitaverat num qui 
nuntius advenisset, et semel amplius erat rogaturus, cum laetum clamorem audi- 
vit, unaque anhelans latro in cubiculum, ubi prat Copocotta, prprupit, r dicens : 
t Adsuntl Adsunt! Aulus eaptus pstl » — « Hue qdfiucajiir! » imperavit rex latrqr 
num, dein, secum ipse loGutus : « Tandem ! Te teneq, Aule! Tempus venit ulçisr 
cendit > 





COnOCOTTA. 


875 


Caput tér'titurï decimitid. 

Corocolta et Aulus. 

In conclave ingrcssi sunt Aulus' et Terentilla. Sed vix in Corocottam intuitl, 
exclamaverunt ambo, Aulus cum terrore, Terentilla cuin miratione et tenui spe : 

« Flavus! » Tune Corocolta, cavillans : « Ita est, inquit, / Flavus sum, nuper tuüs 
servus. Edepol (par Pollux) ! bona memoria tua est, Aule. Quintum jam anriurri 
non inter nos viditnus, et me agnoscis quasi heri e tua domo effugissem. Age vero; 
cum res sic recorderis, non es obiitus quot et quantis me saevitiis affeceris! Famé, 
siti, labore, virgis, omnibus denique tormenlis me excruciasti ; saepe Aethiops iste 
tu us verberando fatigatus erat, sed 'non satiabatur tua crudelitas. Frustra geme- 
bam : gemitus deridebas; frustra misericordiam tuam invocabam : preces contem- 
nebas; frustra corpus meuiii, flagris lünialùm, labdris remissionein requirebat : 
jubebas, laborandum erat. Nunc parles meae sunt (c'est à mon tour) imperandi. 
Omnes hic mihi parent, nec quisquam te e manibus meis eripere potest. Poenas 
poenis lues, tormenta tormenlis; mors denique te manet, quae me inanebat, si 
apud te diutius vixissem! » Et jamjam cymbalo latronem vocaturus erat, cum 
pedibus ejus advoluta est Auli filia. 

Caput quartum decimum. 

Corocolta et Aiilus (sequiliir). • 

« Non faciès, Flave, non faciès! » exclarhavit. Et, cum Coroootta eam leniter 
repelleret : « Audi me. obsecro, audi me! Ah! non conabor, mihi crede, patris 
facta defendere, ne attenuare quidem. Hecordare solum quaiis egd erga te fuerim. 
Quantum potui, iniscri.-.s tuas ienirb tentavi. Non putabam certe venturam esse 
diem, quu liaec ego libi commemorare deberem. Agebam, miseratione commota; 
dico, nccessitate coacta. Esto clemens, Flave, esto clemens ! En ego, quae quon- 
dam tua fui domina, nunc suppiex genua tua amplector. IgriOsco patri; ignoscei 
Et miserere mei, quae mortuo iili non ero sup rstes! • Flebit iniserabiliter, cum 
scissis (saccadés) .-.ingultibus, oculis in vultum Corocottae dcflxis. Hune aliquam- 
diu reluctatuin miscricordia tandem vicit, màtnique virginem allevans : * Maluis- 
sein, inquit, te non adesse, Terentilla. Sed confide. Bonitatis tuae memoriam 
non amisi : bénéficia ( dettes ) Flavi solvet Corocotta. » 

Caput quintun decimum. 

Corocolla et Aülas (finis). 

His aùditis, virgo ; < Gratias, ait, grattas tibi umplissimas ago. Qenerositui factl 
numquain obhviscur. a Deinde lu patris amplexum odourrit et, ûéns gatidio : 
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« Mi pater, mi pater! » exclamavit, nec quicquam amplius prae (à cause de) animi 
motu poluit dicere. Fitiam Aulus ad pectus suum arlius (étroitement) pressam diu 
tenuit. Timori, quo priinuin perculsus erat, successerat pudor etadmiratio ; eva- 
nuerat ejus superbia. Corocottae ideo demissa voce dixit : « Ouam libi sim gra- 
tus, non possum exprmere. Ulcisci poteras, ignoscere maluisti. Scito te non 
ingratopepercisse; nam.quamdiu vivam, me tuo beneflcioobstrictum existimabo. » 
Subrisit Corocotta non sine quadam recondita laetitia : vir enim îilc, qui super- 
bum st-mper se praebuer.it, se ei submiiteb.it! Dein : « Non mihi, sed liliae tuae 
vitam debcs. Utinam postea illius exemplum in serves imiteris ! Sed satis est de 
hac re. Curabo ut Romain cras reducamini. Hac autem nocte vobis hospitium 
praebebo. » 


Caput sextum decimum. 

In quo novae acerbilates Auto Terenlillaequc imminent. 

Cognita ducis voluntate, latrones a spe destituti stint : exspectabant enim ut 
Aulus grandi se pecunia redimeret, neque intellegebant quare Corocotta tam 
clementerageretetsine prctio locupletissimos captivos dimitteret. Plerique tamen, 
qui duci confiderent, ei morem gerere non dubitaveruut, sed nonnulli. quortin; 
indoles mitlto minus tractabilis erat, non ante paruerunt quam rei reclamitave- 
runt ( eurent protesté contre). In (parmi) his erat Teutobochus quidam, nalione 
Germanus, homo obtusi ingenii, sed iniro robore et saevitia, qui dominationem 
Corocottae jamdiu aegre ferebat. Dum rex latronum omnia ad iter necéssaria 
parat, ts Teutobochus omnes eos, qui reclamaverant, adit, congrcgalosqiie in 
remotiore loco impellit ut duci obsistant et faciant quod ipse jusserit. Corocotta, 
veritus ne quid mali viatoribus accideret, custodiam (comme garde) viginti fidis- 
simos ex sms dat, et, postquam Aulus et filia maximas itcruin illi gratias persol- 
verunt, parva manus se commjvit. Tum Teutobochus, secum loquens, cum inalo 
risu dixit : * Felicem tibi viam precor, Aule ; nondnm Itomam advenisti ! » 


Caput septimum decimum. 

In quo Teutobochus sua commoda curai. 

Jam viatores aliquot milia onfeeerant. Aulus novitate rerum attonitus mane- 
bat; Terentilla autem magnanimitatem Corocottae cum admiratione recordaba- 
tur, cum subito esorsi sunt horrendi çlamores, et in custodes, a latronum rege iec- 
ticae praesidio praepositos, ferorum hominum factus est impetus. Frustra ab eis 
repugnatur : multitudine oppressi, prosternuntur, caeduntur, Teutobochusque 
fis te enim cum sociis viatores adortus erat) Aulum ejusque filiam trépidantes rapit. 
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Unus autem e Iccticae custodibus, etsi graviter erat saucius, e longinquo raptores 
secutus est. Post longum iter, hi tandem ad deversorium quoddam horribili 
specie venerunt, cujus a domino obsequentissime sunt excepti : « Da nobis bi 
bere, et celeriter ! » imperavit Teutobochus. Dein sociis : « Nos autem, inquit, 
agni mei, corrigamus clementioris Corocottae errorem! > Et, terribilia tormenta 
Aulo minatus, si non pareret, haec ad Tulliam verba ei dictavit : « Ego et fil a capti 
sumus a latronibus. Te oro ut ab argentario meo decem milia nummorum petas 
ferasque ipsa, ante quartum diem, ad sexagcsimum lapidem lbi aliquem ingéniés, 
oui pecuniam dabis. Noli cum quoquam de hac re loqui, praesertirn cum Sagace, 
nam aliter moriar. Noli tibi comités adjungere, nam aliter moriar. Aulus. » Tune 
obsignatam epistolam latroni Teutobochus credidit, quam ad Tulliam perferret. 

Caput duodevicesimum. 

In guo variis de cousis Sagax cl Tullia commovcntur. 

Postridie ejus diei, qua in Teutobochi manus Aulus ejusque filia inciderant, 
milites Sngacis, quos acceptae plagae retardaverant, Romain tandem advenerunt. 
Quos nbi Sagax adspexit, alios alio modo male mulcatos, apoplexi paenc correptus 
est : tantus fuit ejus t'uror ! Furor autem in similem insaniae trepidationem 
versus est, cum Ootavius, qui rem audierat, arcessitum ernn asperis verbis incre- 
puit eique exprobravit imperitiàm : « Videbo, curabo... », dictitabat infelix Sagax. 

« Videndum erat, curandum erat! » respondebat rigide Octavius; dein adjecit : 

« Toilendus ( supprimer) est semel (une bonne fois) Corocotia. Magnam adverses 
euin expedilioncm para. Mihi vero quid sit agendum, scio. » Et edictum promul- 
gavit, quo pollicebatur se centum milia sestertium, si civis esset, quinquaginta et 
libertatem insuper, si servus, daturum esse ei qui latronum regem traderet. 
Interea Teutobochi nuntius Tulliam adierat : quae, ubi epistolam legit, anxia de 
Terentillae sorte, mandata Auli exsequi properavtt et, posterodie, vespere, locum, 
qui constitutus erat, assccuta est. Invenit révéra praedictum hominem eique jam 
pecuniam erat numeratura, cum ille : « Non opus est, inquit. Sequere me. » 
Jussis anus oboediit et haud multo post erat coram... Corocotta. 

Caput undevicesimum. 

Avia cl nepos. 

Ne lector credal nos errare : coram Corocotta, non coram Teutobocho Tullia 
erat. Monitus enim a latrone praedicto, qui foris (du dehors) omnia, quae in dever- 
sorio agebantur, audierat, rex latronum congregatos raptim socios ad vindicandam 
Teutobochi perfidiam conduxerat, et, post brevem pugnam, in qua occubuerat 
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Teutobochus, Aulun) et Tercntillam in secessura suum srcum reduxornt. Dein 
miserat latronem qui Tulliam operiretur et eam ad se perduceret. Multum com- 
moti sunt ii qui aderant, cum flens Tullia virginem flentein amplexa est. Sed 
major etiam illoruni fuit admiratio, cum Corocotta, cui adspecta anus veheinentem 
commotionein injecerat, àd eam se proripuit, rogans : * Per deos omnes te pro, 
nonne es Tullia, Smyrnaei Antio dti uxor? » Et cum obstupefacta respondisset : 
* Ego sum >, Corocotta exclamavit : * Tuus sum nepos. » Simulque extrada e 
capsa quadam ornamenta ei exhibuit, quae puer gerebat seinperque maxirna cura 
servaverat. Nullo modo errari poterat : agnovit Tullia ornamenta. agoovit et ne- 
potem; quem artius ad corpus suum pressit, inter iacrimas solum mussitans : 
« Mi filiole! Deliciae meae ! Amores mei! » IntellexeruntAulusetfilia praesentiair 
suam non desiderari et in aliud conclave, a latronibus ducti, se rcceperunt. 

Caput vicesimum. 

A via et nepos (sequitur). 

Tune, rogatu aviae, narravit Corocotta omnia quae ei advenerant, ex quo (depuis 
que) a piratis raptus erat. Postquam dicendi finem fecit, ingemuit Tullia : « Eheu' 
Me miseram! Tene reperi ut iterum amitterem? Mox enim iinmittentur ad te 
persequendum innumeri milites, et merces mortis tuae est proinisxa (la léle est 
mise à prix, m. à m. la récompense de ta mort a été promise). » Et edicti modo ab 
Octavio propositi verba ei recitavit. Hic aliquamdiu tacuit, obrtv.cta fronte, in 
cogit&tionibus defixus. Dein, quasi implexaç iliius quaestionis enodationem 'solu¬ 
tion) invenisset, caput attulit, et laeto vultu aviam amplexus : « Ne sis perturbata, 
inquit, carissima; credo me reperisse quomodo hinc me expédiant i je me tirerai) 1 . 
Post breve tempus in perpetuum congregabimur. » — « Utrnam hoc fiat! » res- 
pondit Tullia, * sed timere non desisto. » — c Confide, mater, confide : spem 
meam res ( l'événement ) non failet. » 

Caput vicesimum primum. 

Corocotta Oclavium adit. 

Tribus diebus post.Aulus etTerentillaetTulliaRomam reverterant et c tôt novis 
(extraordinaires) eveutis se reficiebant. At in Octavii aedibus res multo etiam 
mirabilior agebatur. Namque homo quidam instanterrogabat ut Octavium videret, 
cui asseverabat se serium quiddam nuntiatum venire. Introductus, sic locutus est : 
* Magna praemia promisisti ei qui Corocottam tibi denuntiaret. Scio ubi sit rex 
iatronum tibique indicabo, si mihi fidem dederis te promissis esse staturum. » 
Data fide, homo persecutus est : « Ego sum Corocotta quem quaeris; me ipse defero. 
Fac promissum, r Tanta audacia com motus, paulisper dubitavit Octavius num 
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impudentem severe castigaret. At non potuit non hominis virtutem mirari et, cum 
ei opus esset, adversus Antonium ituro, strenuis et constantibus viris, qui tone- 
rent Italiam in pace, sibi conciliare Corocottam decrevit. Itaque subridens : « Aléa 
grandis erat (lu jouait gros jeu), inquit, sed reote mihi confisus es. Die quid tibi 
ego debeam. » 

Caput 'viceslmum alterum. 

Corocotta Octavium adit (sequitur). 

< Semis sum : da mihi libertatem. Promisisti quinquaginta milia sestertium : 
jubé ea mihi numerari : damna mercatorum, quos expilavi, resarciam. » — * Liber 
eris, habebis pecuniam. » — « Unum amplius me sine petere : da veniam et 
libertatem sociis mois. » Tune Octavius exclamavit : « Ohe! Magna petls! » Dein, 
parvo momento post : « Convenit (c’est entendu), sed ca condicione ut tu et socii 
tui Italiam tutam, latrones consectando, reddatis. Res, credo, vobis erit facilis », 
adjecit subridens, « facilior certe quam stulto isti Saginaci! » Tum maxime 
(juste à ce moment) nuntiatum est Sagacem advenisse et rogare ut cum Octavio 
colloqueretur : « Veniat! » jussit Octavius. Vix ingressus, Sagax exclamavit : 
« Omnia parata sunt, Octavi, ante tertium diem vinctum Corocottam ad te addu- 
cam ». At Octavius cavillans : * Parce labori », inquit, et juvenem ostendens : 
• Eccc Corocotta, quem ab hoc ipso die Urbis et Italiae custodiae praeficio ». 
Stupore peroulsus, Sagax foras’ se prorupit. 


Epilogue. 

Num exspectas,. benevole lector, ut tibi narrem quae postea evenerlnt? Jam 
facile conjecisti. Mutata est aerumnis et Corocottae magnanimitate Auli indoles, 
qui lenissimus dominorum factus est. Tullia felicem tandem egit senectutem. 
Terentilla vero Corocottae nupsit, ejusque maritus, expleta spe quam Octavius in 
eo posuerat, latronibus Italiam liberavit : e latronum rege factus est rex custodum. 

* 


Monnaie d’or de César dirloienr. 



LEXIQUE LATIN-FRANÇAIS 


Avis important. — Ce lexique ne correspond qu’aux 292 
premiers exercices. 


N.-B. — Les chiffres précédés du signe 5 renvoient aux paragraphes 

renvoient aux exercices. 


A 


A, ab, prép.«(abl.) : de, par, de 
la port de, du côté de;.après, 
depuis. 

Aba'ieno, as, are , avi, atum, 
acc. : s’aliéner. 

Ab eo, 15 , ire, ivi pu ii, itum, 
intr. : s’en aller. 

Abigo, is, ere, egi, actum, acc. : 
chasser. 

Abjectus, a, wn, p. pas. de ab- 
jiclo : rejeté; vil. 

Abjicio, is, ere, jeci, jeetum , 
acc. : rejeter. 

Abreptus, a, um, p. pas. de 
abripio. 

Abriplo. 15, ere, ripui, reptum, 
acc. : enlever. 

Abscns, entis t p. pr. de ab- 
sum : absent. 

Abslsto, 15, ere, stiti, stiium , 
intr. : s’éloigner. 

AbstuJl, parf. de aufero. 
Absum, es, esse, aùfni, abl. avec 
ab : être absent, cire éloigné. 
Abundo, as, are, avi, atum, 
abl. : regorger de, abonder en. 
Accedo, is, ere, cessi, ccssum, 
intr. : s'approcher. 

Acoipio, is, ere, accepi, arcep- 
tum, acc. : recevoir, accueillir. 
Acclamatio, onis, f. : acclama¬ 
tion. 

Accommoda tua, a, um, adj. : 


Accusator, oris. m. : accusateur. 

Accuso, as, arc, avi, atum, 
acc. : accuser. 

Acer, acris , nerc, adj. : vif, 
fougueux, pénétrant. 

Acerbe, adv. : impitoyablement, 
amèrement. 

Acerbus, a, um, adj. : vif, pé¬ 
nible. » 

Acervus, i, m. : tas. 

Achilles, is, m. : Achille. 

Acies, ei, f. : tranchant, pointe; 
(fig.) vivacité, pénétration; — 
ligne de bataille, armée, ba¬ 
taille rangée. 

Acquiro, Î5, ere, sivi, situai. 
acc. : acquérir. 

Acriter, adv. ; vivement, coura¬ 
geusement. 

Actum, i, n. : acte, action. 

Actus, a, wn. p. pas. de ago. 

Acuo, 15, ere, acui, acutum, 
acc. : aiguiser, exciter. 

Acus, us, f. : aiguille. 

Acutus, a, um, adj. : acéré,aigu. 

Ad, prep. (acc.) : il, vers, chez, 
près de; jusqu’il; pour; environ ; 
selon. 

Adduco, is, ere, duxi, ductum , 
acc. : conduire. 

Ad-eo, is, ire, ivi ou ii , itum, 
acc. : aborder (q. qu’un), aller 
vers,aller trouver. —Au passif, 
ad-eor, être abordé. 

Adbibeo, es, ere, ui, itum, acc. : 
employer, appliquer, montrer, 
apporter. 


de la Grammaire, les chiffres seuls 


Aditus, us, m. : accès. 

Adjuvo, as, arc, juri, jutum, 
acc. : aider. 

Administre*, as. arc, avi, atum, 
acc. : ailm..:htrer, gouverner. 

Admirabuis, is, e, adj. : admi¬ 
rable. 

Admirandus. rt, um, adj. ; ad¬ 
mirable. 

Admitto, is. ere, inisi. missum, 
acc. : adn ,rt tlic. laisser appro¬ 
cher : co m nu lire. 

Admoveo. c.-. ere , mori, motum. 
acc. : appioelicr. 

Ado r . nris, n. : blé. 

Adspectus, us, ni. : vue. regard, 
aspect. • 

Adspicio, is, ere. pc.ri. pectum , 
acc. : regarder, apercevoir, voir. 

Adsum. es, esse, /ai, dat. : être 
présent, assoler à. 

Adulatio, onis. f. : flânerie. 

Adulescens, cutis, adj. : ado¬ 
lescent, jeune ; — nom, m.; jeune 
homme. 

Aduncus, a, wn, adj. : recourbé. 

Advenio. is, ire, adreni, adven- 
tum. intr. : arriver. 

Adventus. us. m. : arrivée. 

Advcr3arius, ii, m. : adversaire. 

Adversus, a, um. adj. • >ilné 
en face; contraire. A'tvcrsae 
ics, f. pl., adversa , orum, n. 
pl. : adversité. 

Adversus, prep. (acc.) : vis-à- 
vis ; envers, à l’egard de, contre. 
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Advoco. as, are , avi , nfum, 
ncc. : Appeler. 

Advolo, as, arc, avi, atum , 
intr. : voler, accourir vers. 

Aedls ou Aedes, is, (. : temple. 
A cite s. iimi, f. pl. : maison.* 

Aediflcium, ii, n. : édifice. 

Aedifico, as, arc, avi, atum, 
acc. : bâtir. 

Aedilis, is, in. : édile. 

Aeger, gra, grum, adj. : ma¬ 
lade. 

Aegre, adv. : péniblement. 

Aegrotus, a, um, adj. : malade. 

Aegyptii. orum, in. pl. : les 
Egyptien*. 

Aegyptus, i, f. : Egypte. 

Aemllianus, i, ni. : Km i lien 
(surnom). 

Aemulus, i. m. : émule, rival. 

Aeneas, ac, ni. : K née (Mis d'An- 
cliise;. 

Aequalis, is, c, dnl. adj. : du 
inclue âge, couteinporain. 

Aequo, ad\. : egalement. 

Acquitas, atis, f. : équité, jus¬ 
tice. 

Aequor, avis, n. : plaine, mer. 

Aequus. a, uni. adj. : égal, juste, 
équitable. ACtjuo anima, pa¬ 
tiemment. 

Aer, an s. m. : air. 

Aerariuin. ii. n. : trésor. 

AerumDa, uc, f. : malheur, 
épieu \ c, peint*. 

Aes. arrit. ii. : bronze, cuivre. 

Aeschinos, i5, m. : F.schinc 
(orateur grec, tv" s. av. J.-C-î- 

Aesopus. i, ni. : Esope (nom 
d'homme). 

Aestas. atis. f. : été. 

Aestimo. as, arc, avi, atum, 
ncc. : estimer, juger. 

Aestus. U5, ni. : Ilot, tcuipèlc; 
chaleur. 

Aetas, atis, f. : âge. temps, épo¬ 
que. 

Aeternus, n, vm, adj. : éternel. 

Aether, cris, m. : et ber. 

Aethiops, apis. m. : Ethiopien. 

Afer, Afra, Afrum, adj. : afri¬ 
cain. 

Affeclo, as, are, avi. atum. 
acc. : chercher A prendre, af¬ 
fecter. 

Affero, fers, ferre, altuti, alla- 
tuni, acc. : apporter, causer, 
donner. 


Afflclo, is, cre, affeci, affcctum, 
ncc. : frapper, accabler de, af¬ 
fecter. 

Affinis, is, e, adj. : allié (pa¬ 
rent) de. 

Afûrmo, «5, are, avi, atum, 
ncc. : affirmer. 

Africa, ac, f. : Afrique. 

A. fricanus, i (surnom): l'Africain. 

Agamemnon, onis, ni. : Aga- 
nicmnnn. 

Ager, agri, m. : champ. 

Agger, cris, m. : remblai, ter¬ 
rasse. 

Aggero, as, arc, avi, atum, 
acc. : accumuler. 

Agitatio. onis, f. : mouvement. 

Agite! interj. : allons, courage! 

Agito, as, are, avi, atum, acc. : 
agiter, secouer. 

Agmen, mis, n. : troupe; mar¬ 
che. 

Agna, ae, f. î brcbi-L 

Agnosco, is, crc, agnovi , agni- 
tum, acc. : reconnaître. 

Agnue, i, ni. : agneau. 

Ago, is, ere, egi, actum, acc. : 
pousser, faire; — intr. : agir. 

Aqrarius, «, un i, adj. : agraire. 

Agrestis, is, c, adj. : des champs, 
rii'tiquc, champêtre. 

1. Agricola, ae, m. : Agricoln 
(nom d'boinnie). 

2. Agricola, «e, m. : laboureur. 

Agricultura, «e, f. ; agricul¬ 
ture. 

Agrippa, ae, m.: Agrippa (nom 
d'Iiom me). 

Ala, ac, f. :.ailc; aile de cava¬ 
lerie. 

A lacer, cris, cre, adj. : vif, gai. 

Alba, uc, f. ; Albc (ville du La¬ 
tium). 

Albani, orum, m. pl. : les Al¬ 
ba ins. 

Albis, is, m. : Elbe (fleuve). 

Albus, <i, um, adj. : blanc. 

Alcibiades, is, m. : Alcibiade. 

Aléa, ac, f. : jeu de des. 

Alesia, ac, f. : Alésia (Alise Ste- 
Rcinc). 

Alexander, dri, m. : Alexandre. 

Alexandrla, ae, f. -.Alexandrie. 

Alibi, adv. : ailleurs. 

Alienus, «, um, adj. : étranger, 
d'autrui. Aes alienum, dettes. 

Alimentum, i, n. : nourriture, 
aliment. 


Aliquandlu, adv. ; pendant 
quelque temps. 

Aliquando, adv. : un Jour, par¬ 
fois. 

Aliquantus, a, um, adj. : assez 
grand. 

Aliquls, qua, quid (ou quod), 
pron. et adj. : quelque, quel¬ 
qu'un, quelque chose. 

Aliter, adv. ; uutrcmcnl. 

Alius, «, ud, adj. et pron. : an¬ 
tre; différent; l’un... l’autre. 
Alii... alii, les uns... les autres. 

Allectus, a, um, p. pas. de alli- 
cio : charme. 

Allloio, ij, crc, lexi tectum, 
acc. : charmer, attirer, séduire. 

Alliensis, is, e, adj. : de 
l’Allia. 

Alo, ij, cre, alui, ulitum ou 
altum, acc. : nourrir. 

Altar, arij, n. : autel. 

Alter, cra, erum, pr.-udj.lndéf. : 
l'un des deux, l’autre: second 
(de deux). Atlcr... aller, l’un... 
l’autre. 

Alteruter, ira, trum, adj. et 
prou. : l’un ou l'autre. 

Altitudo, tais, f. t hauteur, 
profondeur. 

Altum, i, n. : haute mer. 

Altus, <1, um, adj. : haut, élevé. 

Ambeo, ij, ire, ivi ou ii, ifum, 
acc. : visiter, courtiser. 

Ambitlo, onis, f. : ambition. 

Ambitiosus,a, um, adj. : ambi¬ 
tieux, intrigant. 

Ambo, ac, o, adj. : les deux, 
tous deux, tous les deux. 

Ambulo, as, arc, avi, atum, 
intr. : se promener. 

Arnica, ae, f. : amie. 

Amicitia, ac, f. : amitié. 

Amiculum, i, n., manteau. 

Amicus, a, um (dnl.), adj. : ami 
de. - /irnicuj, i, nom, m. : ami. 

Amnis, ij, m. : fleuve, rivière. 

Arao, as, are, avi, aluni, ncc. : 
aimer. 

Amoenitas, afis, f. : charme, 
agrément. 

Amoenus, a, um, adj. : agréable. 

Amor. arts, m. : amour. 

Amphitheatrum, », n. : amphi¬ 
théâtre. 

Am plexus, uj, m. : embrasse¬ 
ment. 
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Amplus, a, um, ad|. : étendu, 
considérable, nombreux. 
Amputo, as, arc, ad, aium, 
acc. : couper, trancher. 
Ancops, dpi lis, adj. : douteux. 
Anchises, de, m. i Anchisc. 
Ancilla, ne, f.; servante. 
Androgeos, ci, m. *: Àndropéc. 
Andromache, es, f. : Androina- 
que. 

Anguis, », m. : serpent. 
Angustlae, arum, f. p). : défilé. 
Augustus, a, uni, adj. : étroit, 

resserre. 

Anhelus, a, tiin, adj. : haletant. 
Anima, ae, f. : vie,«me. Animam 
efflore : expirer. 
Auimadverto, is, cre, verti, 
versum, acc. : remarquer, se 
rendre compte. 

Animal, alis, n. : être animé, 
animal. 

Aniraus,i\m. : ûme, cœur, esprit. 
Annon, adv; : ou non. 
An.njulus, i, m. : anneau. 
Annus, i, m an, année. 
Annuus, a, um, adj. : annuel. 
Anser, eris, m. : oie. 

Ante, prép. (acc.) : devant,avant. 
Antea, adv.: auparavant, précé¬ 
demment. 

Antepono, û, erc, posui, posi¬ 
tion (acc.) : mettre devant, pré¬ 
férer. 

Anligonus, i, m. : Antigone (gé¬ 
néral grec). 

Antiochus, i, m. : Antiechus 
(nom d'homme). 

Antiquus, a, um, adj. : ancien, 
antique. Anliqui , orum, les 
anciens. 

Antonius, i , m. : Antoine (nom 
d’homme). 

Anus, vs, f. : femme âgée. 
Anxius, a, um, adj. : inquiet. 
Aper, pri. m. : sanglier. 

Aperio, is, ire, âperui, aper- 
/khi, acc. : ouvrir, découvrir. 
Apis, is, f. : abeille. 

Apollo, in», m. Apollon. 
Apostolus, i, m. : apôtre. 
Apparatus, us, m. : apprêt. 
Appareo, es, erc, ui, itum, inlr. : 
se montrer. 

Appello, as, are , at-i, âturii, 
acc. : appeler, nommer. 
Appius, if, m. : Appius. 

Apte, adv.: convenablement. 


Apto, as, arc, avi, aluni, àcc. : 
adapter. 

Aptus.n, mil (dat., ou ncc. avec 
ad), adj. : propre il, fait pour, 
apte à; 

Apud, prép. (ncé.) : auprès de, 
choit; dans: i». 

Aqua, ac, f. : eau. 

Aquila, ne f. : aigle, m. f. 
Aquilo, onis, m. : aquilon. 
Aquitania, ne, f. : Aquitaine. 
Ara, ne, f. : sanctuaire, autel. 
Arabia, ae, f. : Arabie. 

Arabs, abis , m. : Arabe. 

Arator, oris, m. : laboureur. 
Aratrura, tri, n. : charrue. 
Arbiter, fri, m. : arbitre. 
Arbor, oris , f. : arbre. 

Area, ae, f. : coffré. 

Areas, adis, m. : Arcadicn. 
Archtmedes, is, ml: Archimède. 
Architectus, i, m. : architecte. 
Areu s, 115, m. : arc. 

Ardens, enfis, adj. : brûlant, 
violent. 

Ardor, oris, m. : ardeur. 

Arena, ae, f. : sable. 

Arenosus, a, um, adj. : sablon¬ 
neux. 

Argenteus, a, um, adj. : d’ar¬ 
gent. 

Argentum, », n. : argent. 

Argi, orum, m. pl. : Argos. 
Aridus, rt, um, adj. : sec. 

Aries, élis, m. : bélier. 

Arigta, ae, f. : épi. 

Aristidos, 15, m. : Aristide. 
Arma, orum, n. pl. : arme» (dé¬ 
fensives). 

Armatus, a, um, p. pas. : armé. 
Armati , orum, m. pl. : gens ar¬ 
mes, soldats. 

Armentum, i, n. : troupeau. 
Armilla, ae, f. : bracelet. 

Aro, as, are, oui, aluni, acc. : 
labourer. 

Arpinas, atis, m. : habitant 
d'Arpinum. 

Arria, de, f. : Àrriâ. 

Arripio, is, ere, arripui, ai'rep- 
lum, acc. : saisir. 

Ars, artis, f. : art. 

Artifex, ficis, ra. : artiste. 
Artus, us, m. ’: articulation, 
membre. Artuum dotor , oris : 
rhumatismes. 

Arundo, inis, f- : roseau. 
Ajvum, i, n. : champ (labouré). 


Arx, aras, f. : citadelle. 

As, assis, in. : as, s m. 

Ascendo, is, ere, s tend i, scen • 
jum, inlr. : s’élever, monter. 

Asia, ae, f. : Asie. 

Asinus, i, m. : âne. 

A^psctus, voir adspectus. 

Asper, era, erum, adj. : rude, 
difficile. 

Aspicio, voir adsplcio. 

Assensus, vs, ni. : assentiment. 

Assentator, oris, m. : flatteur. 

Assero, is, ere, serai, sertum , 
acc. ou prop. Inf. : affirmer. 

Assuesco, ij, ere,suevi, suclum , 
inlr. : s’habituer à. 

Assuetus, a, um (dat.), part.- 
adj. : habitue à. 

Astrum, i, n. : a^tre. 

Astyanax, artis , ni. : Astyanax. 

At, conj. : mais. 

Ater, atra, nlrum, adj. : noir, 
sombre. 

Athenae, arum, f. pl. : Athènes. 

Atheniensis, is. adj. : athénien, 
d’Athène.-. — Nom : Athénien. 

Attamcn. conj. : cependant. 

Alticus, i, ui. : Allions (ami de 
Cicci on'. 

Attingo, is, erc. allitji , atiac- 
fum, acc. : atteindre. 

Auctor, oris, m. : garant, ins¬ 
tigateur. auteur. 

A udacter,adv. : audacieusement. 

Vudax, ods, a ij. : audacieux. 

Audeo, es, crc , misas sum, acc.ï 
oser. 

Audiens, colis, part. pr. de 

' audio : ceou’.ant : auditeur. 

Audientia, ae, f. : attention. 

Audio, is, ire. ii et iri. itum , 
acc. : entendre, écouter ; en¬ 
tendre dire; apprendre. 

Auditor, oris, m. : auditeur. 

Aufero, fers, ferre, aüsluli , 
ablatum, acc. : enlever. 

1. Augustus, a, uni, adj. : au¬ 
guste, vénérable. 

2. Augustus, i, m. Auguste 
(empereur romain). 

Aula, ne, f. : cour. 

Àulicus, i, ni. : courtisan. 

Aulus, ni.: Aulus (nom d’hom¬ 
me). 

Aura, ae, f. : souffle, briser 

Aureus, ea, um, adj. : d’or. 

Auriga, ae, m. : cocher. 

Auris, 1*5, f. : oreille. 
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Aurora, ac, t. : l’aurore. 

Aurum, i, n. : or. 

AusculLo, as, arc, uvi, alum , 
ace. : entendre, écouter. 

Ausonius, ii, m. : Ausonc (poète 
du tv* s.). 

Auspicium, ii, n. : auspicc. 

Auster, fri, m. : vent du sud. 

Aul... aut, conj. : ou bien... ou 
bien. 

Autem, conj. : or, mais, d’autre 
part. 

Automedon, onlis, m. : Auio- 
mêdon. 

Autumnus, i, m. : automne.. 

Auxilium, ii, n. : secours. Auxi- 
lin, orum,n. pi. : troupes auxi¬ 
liaires ; réserves (terme mili¬ 
taire)^ 

Avaritia, ne, f. : avarice, cupi¬ 
dité. 

Av a rus, a,uni, adj.-nom.: avide, 
avare. 

Avon a, ne. f. : av.iinc. 

Averto, i»\ or, rerti, versum, 
aec. : détourner. 

Avia, ce. f. : graud’nière. 

Avidissime, adv. au sup. : avec 
acharnement. 

Avldus, <i, uni .gcn.},adj. : avide. 

Avis, i?. f. oi-rau 

Avoco, as, are, tir i, alum, acc. 
détom ner. •li^trairo. 

Avolo, n-e. a»*', n ci, «film, intr. : 
s’envoler, s'enfuir. 

Avunculus, i, ni. : oncle. 

Av us, i, m. : grand-père. 

Axona. »te, m. : Ai sue (nom de 
rivière). 


B 


Babylon, onis, f. : Rnbylonc 
(eopitalc de ta Chaldêc). 
Babylonii, onuit, in. pi. : les 
Babyloniens. 

Bagophanes, is, m. : Bagophanc 
(nom d’homme). 

Balteus, i, ni. baudrier. 

JBarba. ac, f. : barbe. 

Barbare,adv. : brutalement. 
Barbarus, a, t un, adj. • barbare. 
Basis, is, f. : piédestal. 

Bcatus, a, uni, adj. : heureux. 
Belçp.e, m'uni, ui. pl. : Belges, 


Bolglca, ne, f. : Belgique (pro¬ 
vince de Gaule). 

bellator, oris, m. : guerrier. 

Bellioosus, a, um, adj. : belli¬ 
queux. 

Bcllicus, n, um, adj. : de guerre, 
guerrier. 

Bello, ns, are , avi, aluni, intr. 
guerroyer. 

Belluro, i, n. : guerre. 

Belua, ne, f. : bête (de grosse 
taille). 

Bene, adv. : bien. 

Benofacio, is, CVC, fcci, factum, 
dal. : bien servir. 

Beneflcium, ii, n. : bienfait, 
service, don. ] 

Benevolentia, ne, f. : bienveil¬ 
lance. affection. 

Benevolus, n, mit, adj. : bicn- 
vcil.ant. 

Benignus, n, um, adj. : bienveil¬ 
lant 

Bestla, ne, f. : bêle féroce. 

Bibo, i5, crc, biùi, ace. : boire. 

Bini, ne, <i, adj. : deux. 

Bis, adv. : deux fois. 

Blaudina, ac, f. : Blandine (nom 
de femme). 

Blanditiae, nmm, f. pl. : flatte¬ 
ries 

Bonitas, atis, f. : bonté. 

Bonus, a, uni, adj. : bon. Jtonuni, 
nom, n. : le bien; bona, orum, 
n. pl. : les biens. 

Boreas, ne, m, : Borée (vent du 
nord).; 

Bos, bouts, m. et f. : bœuf, 
vache. 

Brachium, ii, n. : bras. 

Brevl, adv. : bientôt. 

B revis, is, e, adj. : court. 

Britannla, ne, f. : Bretagne. 

Brilannicus, i, m. : üritannicus. 

Burdigala, ne, f. : Bordeaux. 

Burrhus, i, m. : Burrhus. 


c 


C. = Caïus. 

C. = 100. 

Cachinnua, », m. i éclat de rire. 
Cadaver, cris, n. : cadavre. 


Caducus, a.ii.m, êdj. : éphémère, 

périssable. 

Cadusii, orum , m. pl. : les Ca- 
dusiens (nom de peuple de la 
Mcdic). 

CaecOj as, are, avi, alum,.1 ce. î 
aveugler. 

Caccus, a, um, adj. : aveugle. 
Cacücs, is, f. : meurtre, car¬ 
nage. 

Caclcbs, f ibis, adj. : célibataire. 
Caolum, i, n. : ciel, climat. 
Caerimonla, ne, /. : cérémonie. 
Cacsar, avis, m. : <Vsar (jllustre 
homme d’Etat romain). Caesu- 
rcs, um, ni. pl. : les Césars, Jes 
empereurs. 

Caospes, pitis, m. : gamin. 

Caius, ii, m. Caïus (prénom 
d’homme). 

Calamltas, atis, f. : malheur.. 
Calamus, i, m. : roseau. 

Cd.’car, aris, n. : éperon. 

Caliclus, n, um, adj- : chaud. 
Callldus, n, uni, adj. : habile, 
rusé. 

Callis, is, m. : sentier. 

Color, oris, ni. : chaleur. 
Camelus, i, m. : chameau. 
Camilla, ac, f. : Camille (nom 
de femme). 

Camillus, i, m. : Camille (dic¬ 
tateur romain). 

Campania, ac, f. : Campanie. 
Campanus, a* um, adj. : de Cam¬ 
panie. 

Campsster, frij, tre, adj. : uni, 
plat. 

Campus, i, m. : plaine. 

Campus Martius, m. : Champ 

de Mars. 

Cancar, cri, m. : écrevisse. 
Candelabrum,i,n. : clmudclicr. 
Candidus, n, uni, adj. : blanc. 
Canls, is, în.ct f. : ckicn, chien¬ 
ne. 

Cannae, arum, f. pl. : Cannes. 
Cannensis, is, e, adj. : de Can¬ 
nes. 

Cano, is, cre, cccini, cantum , 
acc. : chanter. 

Canto, gs, arc, avi, atum, acc.* 
chanter. 

Cantus, us, m. : chant. 

Canus, a, um, adj. : b'anc. 
Caper, pri, m. : bouc. 

CapllluSj i, jn. : cheveu, cheve- 
iurc. 
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Caplo, i 5 , ere, ccpi, captum, acc. : 

prendre; charmer. 

Capiiolium, ii, n. : Capitole 
(temple de Jupiter A Rome). 
Capra, ae, f. : chèvre. 

Captiva, ae, f. : captive, prison- 
nicr. 

Captlvus, i, m. : captif, prison¬ 
nière. 

Capto, as, are, avi , alum, acc. : 

chercher à prendre. 

Captus, a, uni, p. pas. : de 
capio : pris. 

Capua, ne, f. : Capouc. 

Caput, pitis, n. : tc'c. 
Carbonaria, ae, f. : poêle. 
Carcer, cris, m. : prison. 
Caritas, alis, f. : client. 
Carmen, im*5, n. : poème, poésie, 
chant. 

Caro, camis, f. : clmir. 

Carpo, 15, ere, carpsi , carptum, 
acc. : saisir, cueillie, brouter. 
Carlhaglniensis, is, e, adj. : 
carlhngiuois. - Carthagimen- 
ses, ium, m. pl. : les Carthagi¬ 
nois. 

Carthago, flînû, f. : Carthage 
(ville rivale de Rome). 

Carus, a, um, adj. : clicr. 

Casa, ne, f. : cabane. 

Caseus, i, m. : fromage. 
Cassius, ii, m. : Cassius (nom 
cf homme). 

Castellum, i, n. : fort. 

Castigo, as, are, avi, aluni, acc.: 
chiliicr. 

Castra, orum, pi. n. : le camp, i 
Catena, ae, f. : chaîne. j 

Caterva, ne, f. : troupe, bande. 
Catilina, ae, m. : Catilina. 

Cato, onis, ra. : Caton. 

Catulus, f, m. : petit (d'un ani¬ 
mal); petit chien. 

Cauoasus, i, m. : le Caucase. 
Causa, ne. f. : cause. — A l’abï., 
prep. (gén.) : en vue de, pour. 
Cautes, 15, f. : récif. 

Cavea, ae, f. : cage. 

Cavorna, ne, f., caverne. 

Cavuà, i, m. : trou. 

Cedo, is, ere, ccssi , cessiini, 
intr. : se retirer, céder à, s in¬ 
cliner devant. 

Celeber, bris, bre , adj. : célèbre, 
fréquenté. 

Celdbro, as, arc, avi, alum , acc. : 
célébrer, publier. 
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Celer, cm, ere, adj. : prompt, 
rapide. 

Celeriter, ndv. : rapidement. 

Celo, as, arc, avi , atum, ace. : 
cacher. 

CeJtae, arum, m. |>1. : Celtes. 

Cena, ne, f. : dîner, repas. 

Cenaculum, i, n. : salle A man¬ 
ge r. 

Ceno, as, are , avi, alum, iutr. : 
dîner. 

Censeo, es, ere, sut. su ni, acc. : 
penser, juger, estimer. 

Censor, oris, m. : censeur. 

Censura, ne, f. : censure, criti¬ 
que. 

Centesimus, a, uni, adj. : cen¬ 
tième. 

Centiens, adv. uum. : cent fois. 

Cenlum, adj. num. : cent. 

Centurio, onis , m. : centurion. 

Cepi, parf. de capio. 

Cerebrum, bi'i, n. : cencau. 

Cerno, is, ere, ereei, crelum , 
acc. : voir, discerner. 

Ccrtamen, minis, n. : combat, 
lutte. 

CorLo, as, arc, avi, alum, iutr. : 
combattre, rivaliser. 

Certuo, n, um, adj. : sûr. 

Cervical, alis, n. : oreiller. 

Cervus, t, m. : cerf. 

Ceterl, ne, a, adj. et pr. : les 
autres. 

Cbaldaei, onnn, m. pl. : les 
Cbaldcens (nom de peuple). 

C.barla, ne, f. : papier. 

Chimaera, ne, f. : la Chimère. 

Cbristus, i, m. : Jésus-Chi i-t. 

Gibus, i, m. : nourriture, plat. 

Cibyratae, arum, adj. m. pl. : 
de Cibyrc. 

Cicer, cris, n. : pois chiche. 

CIcero, onis, m. Cicéron (le 
plus grand orateur romain, 
1 er s. av. J.-C.). 

Ciconia, ae, f. ; cigogne. 

C.mbri, omm, m. pl. : les Ci m 
bres. 

Cimon, onis, m. : Cimon (nom 
d'homme). 

Clncinnalus, i, m. : Cincinnalus 
(dictateur romain). 

Cinguium, i, n. : ceinture. 

Ci ni s, cris, m. : cendre. 

Cinna, ae, m. : Cinna. 

Circe, es, f. : Cirée. 

Circula, prep. (acc.): autour de. 


Clrcumdo, n5, ave, dedi, dahim, 
acc. : entourer. 

Circumfusus, n, îim, p. pas. : 
répandu autour. 

Circumvallo, as, are, avi,alum, 
acc. • bloquer. Investir. 

Clrcumvonio, is, ire, veni , vcn~ 
turn, acc. : environner. 

Circumvcntus, a, um, p. pas. 
de circumvenio : entouré. 

Citius, coinpar. de cito : plus 
tût. 

Citus, n, mit, adj. : rapide. 

Civilis, 15, c, adj. : ci\ il, politi¬ 
que. 

Civis, 15, m. citoyen, concitoyen. 

Civitas, alis, f. : cité, \illc. Etat. 

Clades, is. f. : désastre, défaite. 

Clam l't'ép. (nbl.) : A l’insu de; 
adv. : sccrclcnicnl. 

Clamo, <i5, are, avi, alum, acc. : 
crier. 

Clamor, oris, m. : cri. 

Clarus, n, uni, adj. : brillant, 
illustre. 

Classis, i5. f. : flotte. 

Claude, is. crc, vlausi, rlausum, 

acc. fermer. 

CIclia, \fi;r Cloelia. 

Clomenl n. <<c, f. : ch’ineitec. 

Cle patra, ae. f. : C.!« a; .‘.110 (cé¬ 
lèbre reine d'Kgxplr, l ,r ». av. 
J.-C.). 

Clipeus, m. : bouclier. 

Clitus, i, m. : Clilus (ami d'A¬ 
lexandre). 

Cloelia, <ic, f. : Clélic. 

Coactus, p. passe de cogo. 

Cialesco, 15 . ere, al ai, alilum , 
intr. : s’unir. 

Cochleor, ans. n. : cuiller. 

Codes, itis. m. : Codés (sur¬ 
nom = le borgne'. 

Codez, iris. tu. : manuscrit. 

Co-eo, 15 , ire, ivi ou if. Hum, 
intr.: marcher ensemble. 

Coclus, us, 111 . : réunion. 

Cogito, as, are, avi, alum, acc. : 
penser. 

Cognatus, a, um, adj. : pa¬ 
rent. 

Cognomino, as. arc, avi , alum, 

* «ce. : surnommer. 

Cognosco, 15 , ere, gnnvi. g ni t uni, 
acc. : apprendre A connaître. 

Cogo, is, ere, cocgi, coactum, 
acc. : rassembler, pousser de¬ 
vant soi; contraindre, forcer. 
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Collatus, «, tmi, p. pas. de ron- 
fero : apporte, donné, accordé. 

Collega, ae‘ in. : collègue. 

Colligo, is, ere, letji, tectum, 
acc. : réunir. 

Collls, i, m. : colline. 

Colloco, as, are, avi, aluni, 
a ce. : placer. 

Colloquor, cris , i, tocutus juin, 
dép. inlr. : parler avec; avoir 
une en lie vue. 

Colluin, i, n. : cou. 

Colo, is, ere, colui, eu (htm, acc. : 
cultiver, vénérer, favoriser. 

Colonus, i, m. : colon. 

Color, 'oris, m. : couleur. 

Coluber, bri, m. : couleuvre. 

Columba, ae, f. : colombe. 

Columna, ae, f. : colonne. 

Coma, ne, f. : chevelure. 

Comis, is, e, adj. : affable. 

Comiter, nd\. : aimablement, 
priment. 

Coniitia, orum, u. pl. : comices. 
(’umitin habrrr, tenir le> mme* 
ce* (pour lo> élection»). Cuniitio- 
rum ratîn, tenue «le* comice*. 

Comitor, aris, u **i, ttlus sum, 
dép. née. : accompagner. 

Comraana.'co. as, are, «ri, 
atum. ace. : manger, deviner. 

Commando, as. are. avi, alum , 
acc. : roiilicr, recommander, 
faire \nlnir. 

Commllito, nuis, m. : compa¬ 
gnon d'aune». 

Commixlus, <i, uni, p. pas. de 
comnusceo : axant été mêle. 

Commodum, i, u. : avantage, 
intérêt. 

Commodus, a. uni, adj. : avan¬ 
tageux, fax arable. 

Commonefacio, is. ere , feci, 
factum, ace. : axei tir énergique- 
ment. — Au passif, comni.me/lo. 

Commoralio, onis . f. : .séjour. 

Commuais, is, c, adj. ‘.commun. 

Comparo, as, are, avi , atum, 
ace. : acquérir, gagner, prépa¬ 
rer. 

Comporio, is, ire , péri, pertum, 
née. : apprendre. 

Complco, es, ere, evi, etum, 
acc. : emplir. 

Complexus, us, m. : embrasse¬ 
ment, étreinte. 

Complures, a, adj. et pr. : un 
grand nombre de. 
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Compono, is, ere. posui, posi¬ 
tion, ace. : arranger; pacifier. 

Couuuyi, i, n. : Cùme. 

Conatum, i, n. : éfforl, entre¬ 
prise. 

Conatus, tu, in. : effort, tenta¬ 
tive. 

Conctdo, is, ere , cuti, intr. : 
s'abattre, s'écrouler. 

Concilto, < 15 . «re, avi, atum, 
acc. : concilier. 

Concito, ns, are, avi , atum , 
acc. : exciter. 

Conolave, is, n. : chambre. 

Concordia, ae, f. : concorde, 
union. 

Concors, ordis, adj. : d’accord. 

Conculco, as, are, avi, atum , 
acc. : fouler aux pieds. 

Conçurro, is, ere, curri , ctir- 
sum, intr. : accourir en foule. 

Conoussu8, a, uni, p. pas. de 
concutio. 

Concutio, is, ere, concussi , cus- 
sum . acc. : secouer, frapper, 
ébranler violemment. 

Condemno, as, are, avi, alum, 
acc. : condamner. 

Condiclo, onis, f. : condition. 

Condimenium, i, n. ‘..assaison¬ 
nement. 

Condo, is, ere, didi, ditum , acc. : 
fonder. 

Condono, as, are, avi, atum, 
ace. : pardonner, sacrifier, 
accorder. 

Confectus, a, uni, p. pas. de 
conflcio : accablé de ; achevé. 

Confero, fers, ferre , tuli, cotta- 
tuni, acc. : réunir, apporter, of¬ 
frir; me confero, je me trans¬ 
porte. 

Conficio, is, ere , feci , fectum, 
acc. : exceulcr, achever. —Au 
pass. : être accablé. 

Confldo, is, ere , flsus sum, dat. : 
se liera. 

Confluo, is, ere, fluxi, fluxion, 
intr. : venir en masse. 

Confodio, is, ere, fodi, fossum, 
acc. : creuser ; percer (de coups). 

Confossus, p. pas. de confodio. 

Confugio, is, ere, fu(ji, fufjitum, 
inlr. : se réfugier. 

Gonçregatus, a, um, p. pas. de 
congrego : assemblé. 

Congrego, as, are, avi, alum, 
acc. : assembler. 


Conjectus, a, um, p. pas. de 
conjicio. 

Conjiolo, is, ere, jcci, jectum, 
acc. : jeter. 

Conjunctus, fl, um, p. pas. de 
conjungo: joint à (cum ctabl.). 

Conjungo, is, ere, junxi, junc- 
tum, acc. : unir. 

Conjuratlo, onis. f. : conjura¬ 
tion. 

Conjuratus, i, m. : conjuré. 

Conjux, ju(jis, ra. cl f. : époux, 
épouse. 

Connecto, is, ere, nexui, nexum, 
acc. : lier ensemble, attacher. 

Conquiesco, is, ere, quieui, 
quietnm. inlr. : se reposer. 

Conscendo, is, ere, consccndi, 
conscensum, intr. ; monter. 
Conscendcre navem, s'embar¬ 
quer. 

Consclentia, ae. f. : conscience. 

Couscius, a. um, adj. : instruit? 
conscient de. 

Conscribo, is, ere. scripsi, scrip- 
htm, acc. : enrôler, inscrire. 

Consensus, us. m. : accord. 

Consequor, cris, i, seculus sum , 
dcp. acc. : obtenir, atteindre. 

Consorvo, as, are, avi, alum, 
acc. : conserver, respecter. 

Considero, as, arc, uvi, alum, 
acc. : considérer. 

Consilium, ii, n. : conseil; pro¬ 
jet; volonté. 

Consisto, is, ere, stili , inlr. : 
s'arrêter. 

Consobrina, ne, f. : cousine. 

Conspectus, us, m. ; vue, regard, 
présence. - In conspeclu, en 
vue de, en face de. 

Consptcio, is, ere, spexi, spec- 
tum, acc. : regarder, observer, 
apercevoir, xoir. 

Constans, antis, ad|. : ferme, 
résolu, constant. 

Constantla, ae, f. énergie, 
constance. 

Consterno, is, ere,stravi, stra¬ 
tum, acc. : joncher. 

Constiti, parfait de conisto cl 
de consisto. 

Consto, «s, are, stili , intr. : 
coûter. 

Constratus, a, uni, part, pas.de 
consterno. 

Consuetudo, inis, f. : habitude. 

Consul, utis, m. : consul. 

u 
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Contemno, is, err , temps!, temp- 
tum, acc. •• mépriser. 
Contemptus, us, m. : mépris. 
Contendo, is, ere, tendi, tentum , 
avec prop. inf. : prétendre. 

1. Con entus, a, um, adj. (abl.) : 
content de, satisfait. 

2. Gontentus, a, mil, p. pas. de 
contendo : tendu, raidi. 

Contingo, M, ere. contigi, ron- 
tactum, ace. : loucher, saisir, 
atteindre. — Contingit, impers., 
Il arrive. 

Contlnuo, as, are, ari, afin», 
ace. : servir fc la suite. 

Contra, prép. (ace.) : en face de, 
contre. 

Contraho, is, ere, tram, trac- 
fum, acc. : attirer. 
Contrarlus, a, um, adj. (dal.) : 

contraire, opposé. 

Conlumax, fleis, adj. : opi¬ 
niâtre. 

ontumelia, ne, f. : outrage. 
Convalesco, is, ere, valui, Intr. : 
se rétablir. 

Ccnvontus, us, m. : assemblée. 
Converto, is, ere, verli, versum, 
acc. : tourner vers. 

Convlva, ne, m. : convive. 
Convlvium, ii, n. : banquet, 
festin. 

Convoco, n5, are, avi, a htm, 
acc. : appeler, convoquer, Invi¬ 
ter. 

Copia, ae, f. : abondance, quan¬ 
tité. Copiae, arum, f. pi. : les 
troupes. 

Coplose, adv. : abondamment. 
Copi 08 US, a, um, adj. : abondant. 
Coquus, i, m. : cuisinier. 

Cor, cçrdis, n. : cœur. 

Coram, prép. (abl.) : devant, en 
présence de. 

Corduba, ae, f. : Cordouc (ville 
d’Espagne). 

Corinthiacu», a, um, adj. : de 
Corinthe. 

Coriolanus, i, m. : Corlolan. 
Corloli, orum, m. pl. : Coriolcs 
(ville du Latium). 

Cornelia, ne, f. : Cornélic (mère 
des Grecques). 

Cornu, us, n. : corne; aile (d’une 
armcc). 

Corona, ae, f. : couronne. 
Corono, A5, are, avi, aluni, 
acc. : couronner. 


Corpus, 07'is, n. : corps. 

Corrigo, is, ere ,re.vi, rectum, 
ncc. : redresser, corriger. 

Corrumpo, is, çre, rupi, rup- 
htm, ncc. : corrompre. 

Corruptio, onis, f. : corruption. 

Corsioa, ae, f. : Corse. 

Corvus, i, m. : corbeau. 

Cotidie, adv. : chaque jour. 

Cras, adv. : demain. 

Crassus, i, m. : Crassus (nom 
d'homme). 

Crater, erij, m. : cratère (grand 
vase). 

Crates, is, f. : claie. 

Creber, bra, brum, adj. : fré¬ 
quent. 

Credo, is, cre, didi , dilum, dal. : 
croiie a; croire. 

Cremo, os, are, avi, atum, acc. : 
brûler. 

Creo, as, arc, avi, atum, acc. : 
créer, nommer, élire. 

Crepitus, us, m. : craquement. 

Cresco, is, ere, crcui, crelum, 
intr. : s'accroître. 

Crimen, inis, n. : accusation. 

Crinis, is, m. : cheveu. 

Crocodilua, f, m. : crocodile. 

Cruciatys, us, m. : torture. 

Crudelis, is, e, adj. : cruel. 

Cruentus, fl, um, adj. : san¬ 
glant, ensanglanté. 

Crus, cruris, n. : Jambe. 

Crustulum, i, n. : gâteau. 

Crux, rmcis, f. : croix. 

Cubile, is, n. : lit. 

Cublculum, i, n. : chambre n 
coucher. 

Cubital, a/fs, n. : coussin. 

Cubo, as, are, riibui, eu bit uni, 
intr. : être couché, se cou¬ 
cher. 

Culmen, inis, n. : faite, haut 
degré. 

Cu’pa, ae, f. : faute. 

Culter, tri, m. : couteau. 

Cultio, onis, f. : culture. 

Cultura, ne, f. : culture. 

Cultus, us, m. : culture; orne¬ 
ment; vie; culte. 

Cultus, a, um, p. pas. de colo. 

Cum, prép. (abl.) : avec. 

Cumulo, as, are, avi, atum, 
acc. : accumuler, combler. 

Cuncti, ae, a, adj. : tous ensem¬ 
ble. 


Cupiditas, atis, f. : désir, pos- 

sion. 

Cupidus, n, um, adj. (gén.) : dé¬ 
sireux (de). 

Cupio, is. cre, ii ou ivi, il uni, 
acc. : désirer, souhaiter. 

Cur, ndv. : pourquoi ? 

Cura, ne, f. : soin, souci. 

Curiatii, orum, m. pl. ; les Cu- 
riarcs {adversaires dcslloraec-O. 

Curio, onis. m. : Curion (nom 
d'homme). 

Curiosus, u, um, adj. (gcn.) : cu¬ 
rieux (de). 

Curius Dentatus, m. : Curiu» 
üenlatus. 

Curo, as, arc, nri, atum, acc. : 
soigner; se soucier de. 

Curruo, us, m. ; char. 

Cursus, us, m. : course. 

Curvus, c», um, adj. : courbe, 
recourbé. 

Custos, odis, m. f. : gardien, gar¬ 
dienne; protecteur, protectrice. 

Cutis, is, f. : peau. 

Cyclops, opis, m. : Cyelopc. 

C venus, i, m. : cygne. 

Cyneçirus, i, m. ; Qnégirc. 

Cyrena*,, .inmi, f. pl. : Cyrene 
..viiie de Libye. 

Cyrus, i, m. : C) rus (roi de Perse). 


D 


Damno, as, arc, ari, atum, acc.; 
condamner. 

Damnum, i, n. : perte, dommage. 

Danubius, ii, m. : le Danube 
(fleuve). 

Dapes, um, f. pl. ; mets, plats. 

Darius, ii, m. : Darius (roi de 

• Perse). 

Datâmes, is, m. : Data me. 

De, prép. (abl.) : du haut de; de, 
au sujet de, sur. 

Dea, ne, f. : déesse. 

Deauratus, a, um, adj. : doré. 

Debeo, es, cre, ui, itum, acc. : 
devoir. 

Debllis, is, e, adj. : faible, infir¬ 
me. 



LEXIQUE LATIN-FRANÇAIS, 


3S7 


Decedo, is» ere, cessi, eessum, 
inir. *. so rolircr, s'écarter; 
mourir- 

Deceravir, viri, ni. : décemvir. 

Doceptus, h, i/m, p. pas. de deoi- 
pio : trompé. 

Decerto, ci.t, «rc, avi, atum, 
intr. : lutter. 

Deciens, adv. num. : dix fois. 

Declmus, ci» um, adj. : dixième. 

Dec.pio, is, crc , ccpi, ceptum, 
aec. : tromper. 

Declaro, as, arc, nui, atum, acc. : 
manifester. 

Decorus, «, uni, adj. : beau. 

Decurro, is, rre, curri, cursum, 
intr.. descendre en courant. 

Decus, avis, n. : honneur, dis¬ 
tinct i«»n. 

Dedecus, oris, n. : déshonneur. 

Dedi, parf. do do. 

Deditus, n, nm, part.-adj.(dat.) : 
adonné à. 

Defaligatus, n, t/m, part.-adj. : 

cpni-r 

Defectio, onis, f. : éclipse. 

Bcfcndo. is. crc. drfendi, defen • 
5um. acc. : déf/nclrc. 

Defensor, oris, m. : défenseur. 

Defleo, r.< , crc, cri, elum, acc. : 
pleurer. 

Defodio, is, ere. fodi, fossum , 
acc : cr.tencr, enfouir. 

Deformi''-, is. c, adj. : laid, hon¬ 
teux. ivpoii'-'nnt. 

Defossos, p. pas- de defodio. 

Degener, cris, adj. : dégénéré. 

Deln, adv. j onMiilo. puis. 

Deinceps, ad\. : nii rresslventent. 

Deinde, adv. : cn-uiIC. 

Dejectus, a, um, p. pas. de 
dejioio. 

Dejicio, is, crc, jcci , jectum , 
nce. : précipiter. 

Delecto, os. arc, «ri, «finit, 
acc. : charmer. 

Deleo, es, crc, cri, ctum, acc. : 
détruire. 

Dcliciae, arum, f. pl. : délices, 
plaisirs. 

Deilgo, as, are, a ri, alnm, aec. : 
lier, attacher. 

Dclizieo, «5, are, avi, afi/m, 
nce. : dessiner. 

Bolinimentum, i, n. : adoucis¬ 
sement. 

Dallus, a, um, adj. : délicn. 

Doloa, i, f. : Oôlos. 


Delubrum, bri, n. : sanctuaire. 

Demens, enfis, ndj. : insensé. 

Demissus, a, um, part.-adj. ren¬ 
foncé, bas, baissé. 

Demo, i, erc, dempsi , dcmplum, 
aec., eu lever; 

Demoathenes, is, m. : Démos- 
tliôno (illu.slrc orateur grec, iv« 
s. av. J.-C.). 

Demum, adv. : enfin, seulement. 

Denarius, ii, ni. : denier. 

Denlque, adv. : enfin. 

Dens, dentis , m. : dent. 

Denaus, «, um, adj. : touffu. 

Depollo, is, erc, depuli , depuf- 
sum, acc. : chasser. 

Deploro, «s, are, avi, aluni , 
acc. : déplorer, pleurer. 

Deprchendo, is, crc, dcprclicn * 
tfi, deprehensum, acc. : saisir, 
surprendre, prendre sur le fait. 

Deprehensus, p. pas. de depre- 
hendo. 

Deprimo, is, ere, pressi, pres¬ 
sion. acc. : abaisser. 

Depulsua, a, um, p. pas. de de- 
pello. 

Derelictus, «, um, p. pas. : 
abandonné. | 

Descendo, is, ere, descenc/i, des • : 
ceiisum, intr. : descendre. 

Describo, is, erc, scripsi, scrip- 
lum, acc. : décrire, peindre. 

Deses, sidis, adj. ; fainéant. 

Desiderium, ii, n. ; regret. 

Desidcro, «s, are , avi, atum, ; 
acc. : regretter, désirer. 

Despero, as, are, avi, atum, 
intr. : désespérer. 

Despicio, is, ere, spexi, spectum, 
acc. : mépriser. 

Deaum, es, esse, fui, dat. : man- 
quor ù. 

Detego, is, ere, texi » feefum, 
acc. : découvrir. 

Detoxi, parf. de detego. 

Detraho, is, crc, traxi, traclum, 
retirer. 

Detrecto, as, are, avi, atum, 
acc. : refuser. 

Deus, Dci, m. : Dieu; deus, dei, 
m. : dieu. 

Devoveo, es, ere, vovi, votum, 
acc. : vouer, consacrer. 

Dexter, Ira, frum ou fera, fe- 
rum, adj. : droit. Dextera ou 
dextra (s.-c. manus), la main 
droite. 


Di, pour dii, nom. pl. de deus. 

Diana, ac, f. : Diane. 

Dlclo, onis, f. : puissance. 

Dico, as, are, a ai, atum, acc. : 
dédier, consacrer. 

Dico, is, ere, dixi, die lum, acc. ; 
dire. 

Dlctator, oris, m. : dictateur. * 

Dictalura, «e, f. : dicUilure. 

Dictito, ns, are, avi, atum, nce. : 

dire souvent, répéter, proclamer. 

Diotus, «,um, p. pas. de dico. 

Dies, ci, m. et f. : jour, Journée, 
dato. 

Dlffero, fers, ferre , distuli, di- 
tatum, acc. : différer. 

Difücilis, is, e, ndj. : difficile; 
inorosc. 

Dlfflcultas, atis, f. : difficulté. 

Diffundo, is, erc, fudi, fusum, 
acc. : répandre. 

Digitus, i, m. : doigt. 

Dignus, a, um, adj. (abl.) : digne 
de. 

Dijudlco, as,'are, avi, atum, 
acc. : discerner, distinguer. 

Dllato, as, arc, nui, afum, acc. : 
élargir, agrandir. 

Diligens, entis, adj. : diligent, 
zélé, attentif. 

Diligent!®, ac, f. : zèle, activité* 

Diligo, is, ere, ditexi, dilectum, 
acc. : aimer. 

Dlmloo, as, are, avi , atum, 
Intr. : combattre, lutter. 

Dimidio, abl. de dimldium, ii : 

moitié. 

Dlogenes, is, Q. : Diogène. 

Dion, onis, m. : Dion (nom 
d’homme). 

Dionysiua, ii, m. : Dcnys (tyran 
de Sicile). 

Diriplo, is, ere, rtpui, replum, 
acc. : déchirer, piller, voler. 

Diripul, parf. de diriplo. 

Diruo, is, ere, dirai, dirutum , 
acc. : détruire. 

Disciplina, ne, f. : science, con¬ 
naissance, disciplino. 

Discipula, ac, f. : élève. 

Discipulus, i, m. : élève. 

Dlsco, is, ere, didici, acc. : ap- 
prendre (en élève). 

Dlscordia, «e, f. : discorde. 

Disorlmen, infs, n. : position 
critique, heures critiques. 

Disertus, a, um, adj. : éloquent. 

Dlspar, paris , àdj. : différent. 
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Dlspono. is. ere , posui.positum, 
«icc. : placer. 

Dlspositus, n, uiii, part. pas. de 
dispono. 

Disputo, as, are , an, altim : 
discuter. 

Dissenslo, ouïs, f. : dissension. 
Dissimilis, is. e, odj. : diflcicnt. 
Dissimulo, ns. are , art, a/imi, 
ncr. : dissimuler. 

Disto, as, are. intr. (a ou ab et 
nbl.) : être éloigne de. 

Diu, odv. : longtemps. 

Diutius, odv. : compnr. de diu : 
plus longtemps. 

Di versus, a, «ni, adj. : different, 
opposé. 

Dives, itis, nom et adj. : le 
riche, riche. 

Divido, is, ere, visi, visum, acc.: 
diviser. 

Divine, ndv. : divinement. 
Divinus, a, mu, adj. : de Dieu* 
des dieux, divin. 

Divitiae, aruni, f. pl. : richesses. 
Do, as, are, dedi, datum, 
acc. : donner. 

Doceo, es, ere, tii, doctum, acc. : 
instruire,apprendre (en maître), 
enseigner. 

Doctrma, ac. f. : science. 
Doctus, a, uni, part.-adj. : sa¬ 
vant. 

Dolenter, adv. : avec regret. 
Doleo, es, ere. mi, intr. : souf¬ 
frir; se plaindre (de. de). 
Dolor, oris, m. : douleur. 

Dolus, t, m. : ruse. 

Domi, locatif : à la maison : 
— en temps de paix, opposé à 
militiae : en temps de guerre. 
Domicilium, », n. : demeure. 
Domina, (te, f. : maîtresse. 
Dominatio, ouis, f.. : domina¬ 
tion, despotisme. 

Domi nus, i, m. ; maître. 
Domitianus, i, m. : Domilirn 
(empereur romain, l*\ , s.op.J.-C.). 
Domitor, oris, m. : conquérant. 
Domo, as. are, domui, domi tut», 
acc. : dompter, soumettre. 
Domus, us, f. : maison. 

Dono, as, are, avi , atum, acc. : 

gratifier de, donner. 

Dormio, is, ire, ii ou ivi , itum, 
intr. : dormir. 

Dorsum, i, n. : dos. 

Druides, mu, m. pl. : Druides. 


Dubius, a, uni, douteux, incer¬ 
tain. 

Ducenti, ae, a, adj. : deux cents. 

Duco, is. crc , duxi, ductum. 
acc. : conduire ; c-timcr, re¬ 
garder (comme). 

Dulcedo, inis, f. : douceur. 

Dulcis, is, c. adj. : doux ; chéri. 

Dumus, i, m. : buisson. 

Duo, ae, o, adj. : deux. 

Duodeclm, adj. : douze. 

Duodequadraginta, adj. num.: 
trente-huit. 

Duro, as, are. avi, atum. intr.: 
durer. 

Durus, a. uni. adj. : dur, péni¬ 
ble, impi toj able. 

Dux, ducis, m. f. : guide, chef. 


E 


E ou ex, prep. (abl.)î en sor¬ 
tant de, hors de ; de ; depuis ; 
d'entre: d'après. 

Ebur, oris, n. : ivoire. 

Eburneus, a, uni. adj. ; d'ivoire. 

Ecce, interj. : voici. 

Edictum, ». n. : édit. 

Edo, is, ou es, edere ou esse, edi. 
.esum , acc. : manger. 

Educo, ai, are, avi, atum, acc. 
élever. 

Educo, is, ere, duxi, ductum, 
nec. : faire sortir. 

Efflcio, is, ere. fcci. ferlum, 
aec. : faire en sorte, parxenir à: 
accomplir, faire, 177, 20’i. 

Effigies, ci. f. : image, portrait. 

Effiagito,’ as, are, avi, atum. 
acc. : réclamer, exiger. 

Effio, as, are. avi, atum. acc. 
exhaler./fuîtnum effluve, rendre 
l'ûme, expirer. 

Effugio^ »5, ere, fugi, intr. ; 

■ s'enfuir; —tr. éviter. 

Effundo, is, ere. fudi, fusum, 
acc. : répandre ; pousser. — Au 
passif : sc répandre. 

Egens, entis, adj. : dénué de, 
indigent. 

Egenus, a, uni, adj. : man¬ 
quant de. 

Egeo, es, ere, egui, intr. (obi.) : 
avoir besoin de. 


Ego, pr. pers. : je, moi. 

Egregius, a. um, adj. : distingué, 
remarquable, excellent. 

Ejus, gen. de : is. ca, id. 

Elabor, cris, i. lapsus sum , dép. 
intr. : s'échapper. 

Elaver, cris. n. : Allier, rivière. 

Elcgans, an/ii. adj. : distingué, 
élégant. 

Elevo, as, are, art, atum, acc. 
rabaisser. 

Eligo, is, etc, etegi, etectum , 
ace. : choisir, élire. 

Eloquens, cutis, adj. : éloquent. 

Emano, as, arc, avi. atum, intr. 
se répandre. 

Emineo, es, cre, ui. intr. : sc 

distinguer. 

Emissus, p. pas. de emltto. 

Emitto. is. ere, misi, missum , 
acc. : lancer. 

Emo, is, crc, cinî, emptum, acc. : 
acheter. 

Empturus, a, uni. port. fut. de 
emo. 

Enarro, as. are, art, atum 
arc. ; raconter en détail, dé 

biter. 

Enim. conj. : en effet 

Enumero, as, are. avi, atum, 

acb. : compter, énumérer. 

Enuntio, as, arc. ari, atum , 

acc. : piv.:u>u—T. 

Ensis, is, tu. : epéc. 

Eo. is, ire. tri ou ii, itum, intr. 
aller. *>e ivndio. 

Epaminonaas, ac. m. : Epanii- 
iionda-. 

Ephesus, i, f. : Kphèse (ville 
d'Ionie*. 

Epicurus, i, ni.: Kpietire. 

Epigramma, a lis. n. : inscrip¬ 
tion. 

Eplmetheus. ras (ri), m. : Epi- 
méthée (nom d'homme). 

Epirus, i, f. : l'Epirc. 

Epistola ou epistula, ac, f. 
lettre. 

Eponina, ar, f. : Eponine. 

Epulac, arum, f. pl.: banquet. 

Eques, itis, m. : caialicr; cheva¬ 
lier. 

Equoster, tris, tre, adj. i de 
cavalerie, équestre. 

Equidc-m, adv.. : certes; pour 
moi. 

Equi talus, us, m. : cavalerie. 
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Equito, as, are, aui, atum, 
inlr. : chevaucher. 

Equus, i, m. : cheval. 

Erga, prép. (acc.) : ù l’égard de, 
envers, pour. 

Ergo, conj. : donc. i 

Eripio, 15 , ere, ripai, reptum, 
acc. : arracher, enlever. 

Erostrates, is, m. : Erostralc 
(nom d'homme). 

Erro, ni, are, avi, atum, intr.: 
errer; se tromper. 

Error, is, ni. : erreur. 

Erumpo, is, ere, ru pi, rnptum , 
intr. : se déchaîner. 

Erus, voir herus. 

Et, conj. : et: — adv. : aussi, 
encore, même. 

Etiam, adv. : même, aussi, en¬ 
core ; dans une réponse, oui. 

Etiam nuno, adv. : maintenant 
encore. 

Etruria, ne, f. : Etrurie (contrée 

d'Italie). 

Eumenes, is, m. : Eumène (nom 
d’homme). 

Eventum, i, n. : événement. 

Eversus, n, um, p. pas. de 
everto : renversé. 

Evorto, is, ere, vertu versum, 
r.ec. : renverser, détruire. 

Ex, vo*oc e. 

Exactus. a, um, p. pas. de 
exigo : poussé; approprié, 288. 

Exalto, (M. are, avi, atum, acc.: 
el.-vor 

Examen, inis, n.: essaim. 

Excedo, f.«. ere, cessi, cessum, 
inlr. : s’avancer loin. 

Excellons, citlij, adj. : supérieur, 
éminent. 

Excello, 15, ere, intr. : l’empor¬ 
ter. (Ce verbe a la valeur d’un 
rom pnratif). 

Excelsus, n, um, adj. î élevé. 

Excido, i.«, ere, cidi intr.: tom¬ 
ber de (abl.). 

Excito, as, nre, avi, atum, acc.: 
exciter, stimuler, réveiller. 

Excogito, as, arc, nui, atum, 
acc. : inventer. 

Excusatio, onis, f. : excusé, pré¬ 
texte. 

Exemplar, aris, n. : modèle- 

Exemplum, i, n. : exemple. 

Ex-eo, is, ire, ivi ou i», tftim, 
jntr. : sortir. 


Exerceo, es, ere, eut, citum, 
acc. : exercer, pratiquer. 

Exercltatlo, onis, f. : exercice. 

Exercitus, us, m. : armée. 

Exhibeo, es, ere, ui,itum, acc. : 
montrer. 

Eximlus, n, um, adj. : supé¬ 
rieur, excellent, rare. 

Existimo, as, aj'e, avi, atum, 
acc. : estimer, penser, juger. 

Exltium, ii, n. : perte, ruine. 

Exopto, ns, are, avi, atum, aec. : 
souhaiter, désirer. 

Exorno, nj, are, avi, atum, acc. : 
parer, orner. 

Expello, is, ere, puli, pufsum, 
aec. : .chasser. 

Expers, ertis, adj. (gén.) : 
qui manque de. 

Expilo, as, are, avi, atum, 
acc. : piller, exploiter. 

Expleo, es, ere, evi, elum, acc. : 
remplir; satisfaire. 

Explico, n5, arc, nui ou ni, 
atum ou ilum, acc. : dévclop : 
per, expliquer, déployer. 

Expono, 15, ere, posui, positum, 
aec. : exposer. 

Exposltus, u, «m, p. pas. de 
expono. 

Expugno, as, are, avi, atum, 
acc. : s'emparer de, prendre 
d’assaut. 

Expulsus, n, um, p. pas. de 
expello : ayant été chassé. 

Exspectatlo, onis, f. : attente. 

Exspecto, as, are, nui, atum, 
aec. : attendre. 

Exstructus, a, um, p. pas. de 
exstruo. 

Exstruo, Î5, ere, struxi, stnte- 
tum, acc.' : construire, clcver. 

Exsul, utis, m. exile. 

Exsulto, as, n?*e, avi, atum, 
intr. : bondir, sauter. 

Extendo, Î5, ere, teiu/i, tensum, 
acc. : étendre. — Au passif : 
s’étendre. 

Externus, a, um, adj. : étran¬ 
ger, de l’étranger. 

Extollo, i5, ere, tuti, elatum, 
acc. : exalter, porter aux nues. 

Exundo, as, are, avi, atum, 
intr. : déborder. 

Exuo, is, ere. exui, exutum, 
acc. : dépouiller. 


F 


Fabella, ne, f. : fable, rie II, 
conte. 

Faber, bri, m. : ouvrier. 

Fabius, ii, m. ; Fabius. Fabius 
(ii) Cunctator ( oris ), m. : Fa¬ 
bius Cunctalor(lcTcmporiseur). 

Fabula, ne, f. : fable, légende, 
histoire (sans valeur). 

Facetlae, arum, f. pl. : esprit; 
répartie spirituelle, bon mot. 

Facetua, n, t/m^ndj. : spirituel. 

Faciès, ci, f. : face, forme. 

Facile, adv. : facilement. 

Facilis, is, e, mlj. : facile. 

Facilitas, alis, f. : facilite. 

Faclllime, adv., supcrl. de fa¬ 
cile. 

Faoliius, orÎ5, n. : action, crime. 

Facio, is, ere, feei, factum, 
acc. : faire. Avec gén. de prix : 
estimer. 

Factus sum, parf. pass. de fa¬ 
cio. 

Facultas, atis , f. : faculté. Au 
pl. : moyens, ressources. 

Faeauzn, i, n. : foin. 

Fagus, i, f. : hêtre. 

FaLiax, acis, adj. : trompeur. 

Faiso, adv. : faussement. 

Falsus, n, um, ndj. : faux. 

Fama, ne, f. : renommée, répu¬ 
tations bruit. 

Famés, Î5, f. : faim. 

Familiaria, 15 , C, adj. et nom. : 

f nmi, intime, fies familiaris, le 
patrimoine. 

Familiariter, adv. : avec amitié, 
familièrement. 

Fanum, t, n. : temple, sanctuaire. 

Fascis, is, ra. : faisceau. 

Fastidiosus, n, um, adj. : dé¬ 
goûté, dédaigneux. 

Fastidium, ii, n. : déplaisir, dé¬ 
goût Fastidium a/ferre , dé¬ 
plaire. 

Fatigo, as, are, avi, atum, acc. : 
fatiguer. 

Fauces, tum, f. pl. : défile, gorge. 

Fautor, oris, m. : partisan. 

Faveo, es, ere, favi, fautum, 
dat. : favoriser, seconder. 

Favor, aris, m. : faveur. 

Fobris, 15, f. : (lèvre. 
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Feoundo, as , are, avi, atum 
acc. : féconder. 

Fecundus, il, uni, ndj. : fécond. 
Fcles, is, f. : clmt. 

Félicitas, a Us, f. : bonheur. 
Féliciter, ndv. : heureusement, 
abondamment. 

Félix, iris, ndj. : heureux. 
Femina, ne, f. : femme. 

Fémur, oris, n. : cuisse. 

Fenus, oris. n. : usure. 

Fera, ne, f. : bêle sou\age. 
Ferax, «ris, adj. • fécond, pro¬ 
ductif. 

Ferculum, i, n.. : plat, met»:. 
Fere, adv. i presque, environ* 
Ferin, de, f. : fclc. 

Fero, fers, ferre, tuii , latum, 
ace. : porter, supporter. 

Fefox, ocis, ndj. t fler, farouche. 
Forreus, a, uni, ndj. : de for. 
Ferrum, i, n. : fCr; épée. 
Fertllis, is, C, adj. : fertile. 
Férus, a, tim, adj. ; sauvage, 
cruel. 

Fessus, a, ion, adj. : fatigué* las. 
FesLinanter, adv. : précipitam¬ 
ment. 

Festino, as, are, avi, atum, intr. : 

sc hâter. 

Fibula, ne, f. : agrafe. 

Ficus, i, f. : figuier. 

Fidclis, is, e, adj. : fidèle. 
Fidcliter, adv. : fidèlement. 
Fides, ci, f. : foi, promesse, 
loyauté, fidélité, parole. 

Fides, iion, f. pi. : lyre, luth. 
Fiduoia, ne, f. ; confiance. 
Fidus, a, 11 m, adj. : sûr. ^ 
Figura, ae, f. : forme. 

Filia, ae, f. : fille. 

Filius, ii, m. : fils. 

Flnius, », m. : fumier. i 

Fingo, is, rre, fin .Di, fletum , acè. : 
feindre, simuler ; sculpter, mo¬ 
deler. 

Flnio, is, ire, ii on irf, ifion, 
ncc. : limiter; finir, terminer. 
Fini3, is, m. : fin, terme, fonds, 
inm, m. pl. : frontières, terri¬ 
toire. 

Flnitlmus, n, «ni, ndj. : Contigu. 
Fio, passif de facio, être fnlt, 
devenir. Avec le. gcn. de prix : 
être cdfinc. 

Firmus, a, ton, adj. : ferme, so¬ 
lide. 


, Flagltiosus, a, uni, honteux, 
infâme. 

Flagltlum, if, ft. i scandale, 
faute morale, honte. 

Flaglto, ns, Ure, cl ri, nfilm, nee. ; 

, réclamer instamment. 

Flagro, as, cire, nc/.nfmn i brû¬ 
ler. Avoc l'nbl. t brûler de. 
Flagrum, i, n. : fouet. 

Flavus, a, uni, adj. . blond. 
Fleo, es, ere, evi, etum, Intr. : 
pleurer. 

Fletus, us, m. : pleurs. 

Florens, entis, adj. : fleurissant; 

florissant, prospère. 

Floridus, ii, mu, adj. t en fleurs, 
fleuri. 

Flos, floris, m. : fleur. 

Fluctus, us, m. : flot. 

Flumen, inis, n. : fleuve. 

Fluo, is, ere, fluxi, fluxum, 
intr. : s’écouler. 

Fluvlus, ii, m. : fleuve, rivière. 
Focus, i, m. : foyer. 

Fodlo, is, ere, fodi, fossum , 

• ftee. : creuser. 

Foedus, eris, n. : traité. 

Folium, ii, n. : fouille. 

Fons, fonds , m. : source, fon¬ 
taine. 

Fores, ium, f. pl. : porte (à deux 
battants). 

Forma, ne, f. : forme. 

Formiae, amm, f. pl. : Formica 
(-ville du Latium). 

Formica, ne, f fourmi. 
Formido, as, are, avi, atum, 
ace. : redouter, craindre. 
Formido, ims’.f. : crainte, effroi, 
épouvante. 

Fortis, is, e, adj. : courageux. 
Fortiter, adv.: courageusement. 
Fortitudo, inis, f. : courage, 
énergie. 

' Fortuaa, ae, f. ï fortune, soft, 
destin. 

Fortilnatus, a, tim, adj. : heu¬ 
reux. 

Forum, i, n. : place publique. 
Fractiis, n,tim,p. pas. de frango. 
Fragilis, is, e, adj. : fragile, 
éphémère. 

Fragilitas, alii, f. : fragilité. 
Francia, ae, f. : France* 

Frango, is, ere. fregi, fraction, 
ace. : briser,'abattre. 

Frator, liis, m. î frère. 


Fraudo, as. are, avi , atinn 
arc. : frustrer, tromper. 

Fraxinus, i, f. : frêne. 

Freno, ns, arc, avi, atum, are.; 
maîtriser, dompter 

Frenum, i, n. : frein, bride, 
mors (nu pluriel : freni, ni um, 
ni.). 

Frigidus, n, uni, adj. : frais, 
froid. 

Frigus, oris. n. : froid. 

Frons, frontis. f. : front. 

Fructus, us, m. : fruit. 

Frug&lltas, a lis, f. : frugalité. 

Frustror, «ris, «ri, atus sum. 
dep. acc. : tromper. 

Frustum, i, n. : morceau. 

Fuga, ne, f. : fuite, déroute. 

Fugio, is, ere, fngi , fugitum, 
acc. cl intr. i fuir, s’enfuir ; évi¬ 
ter. 

Fugo, as, are, avi, atum, acc. : 
mettre en fuite. 

Fulgens, enlis, adj. : brillant. 

Fulgur, i iris, n. : éclair. 

Fulmen, inis, n. : fondre. 

Fulvla, ae, f. : l'tihie. 

Furaus, i, m. : fumée. 

Fundo, is, ere, /i»./i, fusuw . 
are. : \erser. rr; nu Jri* : iintite 
en déroute. 

Funcbris, is. c. adj. : funèbre. 

Funestus, a, uni , adj. : funeste. 

Funis, is, ni. : e n•!,». 

Funus, eris, n. • fui.- railles. 

Fur, furis , m. : \ol- ur. 

Furor, aris, «ri, atus sum, dép. 
acc. : \olcr. 

Furtum, i, n. : m»I. larcin. 

Fustis, is, m. : bâton. 

Fusus, «, uni, p. pa-. de fundo. 

Futuru3, a, uni, part. fut. «le 
sum: devant cire ; — futuruiu, 
i, n. : l’avenir. 


G 


Galea, ae, f. : casque. 

Gallia, ae, f. la Gaule. 

Gallina, «e, f. : poule. 

Galius, i, m. : Gaulois. — Catli, 
oritnl, m. pl. : les Gaulois. 
Garrulus, a, uni, adj. : bavard. 
Garumna, ae, m. : Garounc. 
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Gauclco, es, erc, gavisus sum, 
senn-dép. (abl.) : sc réjouir de. 

Gaudium, ii, n. : joie. 

Gelu, us, n. : gelée. 

Gomitus, us, m. : gémissement. 

Gemma, ac, f. ; pierre précieuse, 
bijou. 

Gomo, is, erc, ui, itum, Intr. : 
gémir, sc plaindre. 

Gener, cri, in. : gendre. 

Genero, ns, are, avi, aluni , acc. : 
créer, produire. 

Generosus, a, uni, adj. : géné¬ 
reux, bien ne. 

Genitrix, icis, f- : mère. 

Genovofa, ne, f. : Geneviève 

(.sainte). 

Gons, gentis, f. : nation, peuple, 
race, famille. 

Genu, us, n. : genou. 

Genus, cris, n. : race, genre, es¬ 
pèce. 

Georgica, onnn, n. pl. : les 
(icoi ^iqucs (poèmo do Virgile). 

Germani, orum, m. pl. : les 
Germains. 

Germ.inia, ne, f. : Germanie, 
Allemagne. 

Gero, ?s, rrc, gessi , gestion, acc. : 
accomplir, faire. 

Giyno, is, cre, genui, grnitum, 
ace. i enfanter, produire. 

Glacics, ci, f. s glace. 

Glacliîilor, orij, m. : gladiateur. 

Gladius, ii, m. : glaive. 

Glans, g tandis, f. : gland. 

Globus, i, m. sphère, troupe, 
peloton. 

Gloria, ne, f. : gloire. 

Glorior, arls, «ri, atus sum, 
dép. (nbl.) : sc glorilicr de. 

Gloriosus, a, uni, adj. : glo¬ 
rieux, vaniteux, fanfaron. 

Gorgias, ne, m. : Gorgias. 

Gracchus, », m. : Gracchus. — 
Grnrrhi, orum , m. pl. : les 
Grneques, hommes d’Elat ro¬ 
mains (11 e s. av. J.-C.). 

Gracilla, ta, e, adj. : grcle. 

Graecia, ac, f. : Grèce. 

Graecus, a, uni, adj. : grec.— 
Graecl, orum, m. pl. : les 
Grecs. 

Gramen, inis, n. : gazon. 

Grandis, is, c : grand. 

Grassor, aris, «ri, atus sum, 
dép. intr. : s'avancer. 


Gratla, «c, f. : reconnaissance: 
crédit. — A l'abï. prép. (gén.), 
pour, pour l'amour de. — 
Gratiac, arum, f. pl. : remer¬ 
ciements. 

Gratus, «, «m, adj. ; agréable, 
reconnaissant. 

Gravis, is, c , adj. : grave, lourd, 
sérieux, imense, terrible. 

Graviter, adv. : sérieusement. 

Gremium, ii, n. : sein. 

Grex, gregis, m. : troupeau. 

Gubernaculum, i, n. : gouver¬ 
nail. 

Gubernatio, omis, f. : gouverne¬ 
ment. 

Gusto, as, are, avi, aluni, acc. : 
goûter. 

Guttur, uris, n. : gosier. 


H 

Habeo, es, erc, ui, itum, acc. : 
avoir, posséder, rendre, tenir 
pour. — Itcneme liabco, le me 
porte bien. — Au pass., habeov 
être regardé comme. 

Habilis, is, e, adj. : habile. 

Hablto, «s, arc, avi, atum,acc. : 
habiter. 

Habitus, us, m. : extérieur. 

Haedus, i, m. chevreau. 

Hamilcar, aris, m. : üamilcar 
(général carthaginois). 

Hannibal, a fis, m. : Hannibnl 
(illustre général carthaginois, j 
III e s. nv. J.-C.). 

Hasdrubal, afis, m. : llasdrubnl | 
(général carthaginois). 

Hasta, ac, f. : javelot. 

Haurio, is, ire, hausi, haustnm, 
acc.: puiser. 

Hebes, dis, adj. : obtus, 
émoussé. 

Hebeto, as, are, avi, aluni, acc. : 
émousser. 

Hedera, ac, f. ï lierre. 

Hélico, onis, m. : Uélicon (mont 
de Béotie, en Grèce). 

Helvetil, orum, m. pi. : Helvètes. 

Henricus, i, m. : Henri. 

Herba, ae, f. : herbe. 

Hercules, is, m. : Ilcrcnlc. 

Herennlus, ii, m. : llércnnttis 
(nom d’honune). 


Horos, edis, m. : héritier. 

Héros, ois, m. : héros. 

Herus, i. m. : maître. 

Heu, interj. : ah! 

Hiberno, as, arc, avi, atum , 
intr. : hiverner. 

Hibernus, a, um, adj. : d’hiver. 

Hic, adv. : Ici (sans mouvement). * 

Hic, /mec, lioc, ndj.ct pron. : ce, 
cet, cette... ci (celui-ci, celle-ci, 
ceci. 

Hiems, hiemis, f. : hiver, orage. 

Hliarls, is, c, ndj. : gai. 

Hilariter, adv. : joyeusement. 

Hllotae, arum, m. pl. . Ilotes 
(esclaves à Sparte). 

Hinnitus, us, ra. : hennisse¬ 
ment. 

Hircus, i, m. : bouc. 

Hirundo, inis, f. * hirondelle. 

Hispani, orum, m. pl. * les Es¬ 
pagnols. 

Htspanla, «c, f. : Espagne, 

Hi8toria, ac, f. : histoire. 

Hlstoriae, arum, f. pl. : His¬ 
toires {de Titeüvcct de Tacite). 

Hlstoricus, i, m. : historien. 

Hodie, adv. ‘aujourd'hui. 

Homerus, i, m. : Homère. 

Homo, inis, m. et f. : homme, 
être humain. 

Honesto, as, are, auï, aîum, 
acc. : honorer. 

Honestus, n, wm, adj. : honnête 
(au sens élevé du mot), hono¬ 
rable. 

Honor (On honoa), oris, m. 
rang, honneur. 

Honoro, as, are, avi, atum, acc. . 
honorer. • 

Hora, ac, f. : henre, saison, mo¬ 
ment. 

Horatius, ii, m. : norotius Co¬ 
clés; Horace (poète latin, ami 
de Virgile. I pr s. av. J.-C.). 

Horrendus, «, um, adj. : ef¬ 
frayant, horrible. 

Horreum, i, n. : grenier. 

Hortensius, ii, m. : Hortensia* 
(orateur romain, rival de Cl-- 
céron). 

Hortus, i, m. : Jardin. 

Hoapes, pitis, m. • hôte. 

Hostia, «c, f. : victime. 

Hostis, is, m. : ennemi. 

Humanltas, «fis, f. ; humanlléj 
bonté. 
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Humanus, a, um, adj. : hu¬ 
main, civilisé. 

Humérus, i, m. : épaule. 
Humidus, <i, uni. adj.: humide. 
Humllis, is,e, adj. : bas, hum¬ 
ble. 

Humus, i, f. : terre. 


I 


Ictus, 1 IJ, m. : coup. 

Idem, eadem, idem, pr.-adj. : le 
même. 

Ideo, conj. : c’est pourquoi, 
aussi, pour cela. 

Idoneus, a, «m, adj. *• bon à. 

Ignarus, a, wn, adj. (gên.) : 
ignorant (de). 

Ignavia, ne, f. : paresse, indo¬ 
lence, lûchctc. 

Ignavus, «, «in, adj. : pares¬ 
seux, indolent, lâche. 

Ignls, 15, ni. : feu. 

Ignoro, as, arc , avi, atum, ace. ; 
ignorer. 

Ignosco, i*5, ere, uori, «oluin, 
dal. : pardonner. 

Ignotus, a, «ni, adj. : inconnu. 

Ille, a, ud, adj. et pr. : ce, cet, 
celte... là celui-là, celle-là. 

IUiberalis, is, e, adj. : vulgaire. 

Illudo, 15, ère, lusi, lusum, acc. : 
se moquer de. 

Ülustris, i5, e, adj. : illustre. 

Ulustro, as, are , avi, atum, acc. : 
illustrer, éclairer. 

Ilva, n, f. : Elbe (île). 

Imago, ini5, f. : image, portrait. 

Imbecillus, <i, uni, ad-. : faible. 

Imbellis, is, e, adj.faible, lâche. 

Imber, bris, m. : pluie, averse. 

Imbuo, i*5, cre, i, imbu lu ni, acc. : 
imprégner. 

Imitatio, onis, f. : imitation. 

Inimanis, is, e, adj. : énorme, 
extraordinaire, cruel. 

Immanitas, alis, f. : férocité. 

Immalurus, a, uni, adj. : pré¬ 
maturé. 

Immemor, is. adj. (gcn.) : qui ne 
se souvienl pas, oublieux de. 

lminensus, a, uni, adj. : im¬ 
mense. 
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Immineo, es, ere, «i, dat. : me¬ 
nacer. 

Immitto, is, ere, misi, missum , 
acc. : lancer. 

Immoderatus, a, uni, adj. : sans 
mesure. 

Immortalis, is, e, adj. : immor¬ 
tel. 

Immunis, is, e, adj. : exempt. 

Imo ou immo, adv. : bien mieux, 
que dis-je. 

Impavidus, a, uni, adj. : intré¬ 
pide. 

Impendium, il, n. : sacrifice. 

Imperator, orîs, m. : général. 

Impentus, a, uni, adj. : rnala- 
dioit, inhabile. 

Imperium, il*, n. : pouvoir, au¬ 
torité, empire. 

Impero, as, arc,avi,atum,acc. : 
commander (une chose); inlr. 
être empereur; dat. : com¬ 
mander a. 

Impetro, as, are, avi, atum, acc.: 
demander, obtenir. 

Impetus, us, m. : clan, choc, 
assaut. 

Impietas, atis, f. : impiété. 

Impiger, gra, grum, adj. : ac¬ 
tif, travailleur. 

Impigritia, «e, f. : activité. 

Iœpleo, es, ere, evi, etum, acc.: 
emplir. 

Imploro, as, are, avi, atum, 
acc. : implorer. 

Impôtens, en/Î5, adj. (gén.) :qui 
n’est pas maître de. 

lmprimis (in primis) adv. ; 
avant tout. 

Improbo, as, are, avi, atum, 
ace. : désapprouver. 

I Improbus, a, uni, adj. : mal¬ 
honnête, méchant, opiniâtre. 

ImproviEo, adv. : tout à coup. 

Imprudens, entis, adj.: impré¬ 
voyant, imprudent, ignorant. 

Imprudente!*, adv. : imprudem¬ 
ment. 

Imprudentia, ae, f. : impré¬ 
voyance, imprudence. 

Impudentia, ae, f. : impudence. 

Imus, a, uni, adj. : le plus bas, 
le plus au bout/ 

In, prép. : 1° avec l’abl. (sans 
mouvement) : dans; — 2° et 
l'aec. (avec mouvement) : dans 
vers, pour, eu vue de, contre, 
à l'égard de. 


Inanis, i*, e, adj. : vide; valu, 
futile. 

Inauditus, a, um, adj. : inouï*. 

Incedo, is, ere, cessi, cessum , 
inlr. : s’avancer, marcher. 

Incendium, ii, n. : incendie. 

Incertus, a, um, adj. : incer¬ 
tain. 

Incldi, parf. de incido. 

Incido, is, ere, idi , inlr. : tom¬ 
ber, arriver. In morbum inci- 
dere, tomber malade. 

Incipio, i*5, ere, cepi, ceptinn, 
acc. : commencer. 

Inclutus, a, um, adj. : célèbre, 
fameux. 

Incola, ne, m. : habitant. 

Incolo, i5, ere, cotui, ciilluni, tr. 
et inlr. : habiter. 

Incolumis, is, e, adj. : sain et 
sauf. 

Incommodo, as, are, avi, atum, 
aec. : incommoder, gener. 

Incommodum, i, n. : dcsa\an- 
loge, inconvénient. 

Inconsultus, a, uni, adj. : im¬ 
prudent, irréfléchi, étourdi. 

Jncredibills, 15 , e, adj. : inerova- 
ble. 

Lncrepo, as, are, ui, ilum, acc. : 
gourmnnder. 

Incumbo, is, ere, cubui, cubi- 
tum, dal. : coucher sur. 

lndlco, as, nre, avi, ui>nn, aec. : 
montrer, indiquer, <le:;onc»-r. 

Indlgnus, a, um, adj. : indigne 
de (abl.). 

Indigus, «, um, adj. : manquant. 

Indiligens, entis, adj. : iu>ou- 
cianl. 

Indoctus, a, um, adj. : ignorant. 

Indoles, i*5, f.-: caractère. 

Induco, is, ere, duxi, ductum, 
acc. : entraîner. 

Indulgens, entis, part. pr. : s'a¬ 
bandonnant à. 

Indulgenter, adv. : avec indul¬ 
gence. 

Indulgentia, ae, f. : indulgence. 

Indulgeo, es, ere, dulsi, dultum, 
dal. : être complaisant pour, 
favoriser. 

Induo, Î5, ere, i, indutuni. ace. : 
revêtir, passer (un vêtement). 

Induratus, u, Um, p. pas. : en¬ 
durci. 

Industria, ae, f. : activité, ta¬ 
lent. 
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Industrlus, a, vm, adj. : tpo- 
vaillcur, laborieux. 

Indutiae, arum, f. p|. : trfive. 
In-eo, is, ire, ivi ou ii, itum, 
rcc. : commencer, ébaucher. 
Ineptus, a,um, adj. : maladroit, 
sot. 

Iaermis, is, e, adj. : désarmé. 
Iners, ertis, adj. : paresseux, 
mou. 

Infamis, is, e, adj. : mal famé. 
Infaustus, a, um,adj.: malhcti* 
. reux. 

Infellcitas, aft's, f. : malheur, 

misère. 

Infelix, icis, adj. : malheureux. 
Infensus, a, nui, adj. : hostile, 
acharne, 'divise. 

Inferi, orum, m. pl. : les Enfers. 
Inferlor, or, us, adj.: place plus 
bas ; in le rieur. 

Infero, fers, ferre, tiifi, illatum, 
ncc. : apporter dons. 

Infestus, u, vm, ndj. : ennemi 
île, liONtilc, acharné. 

Inftnitus, (t, tnn, adj. : sans 
bornes, inlini. 

Inflnr.ua, n, um, ndj. : faible, 

:nli.:n-'. 

Ingenom, ii, n. : talent, esprit, 

«arnetcic. 

Ingens, cutis, adj. : grand. 

1 îgenuus, a, um, adj. : bien né, 
genrreux ; délient. 

Inglu vies, ri, f. : voracité, glou- 
ion nrric. 

Ingratus, a, um, adj. : ingrat, 

pénible. 

Ingredior, cris, i, gressus sum, 
dcp. inlr. : entrer. 
Inhonestus, a, um, adj. : laid 
,;ui moral), déshonorant. 
Inimicus, n, mil, ndj. : ennemi. 
Inimicus, i , m. : un ennemi 
(privé). 

Iniquus, fl, um, adj. : inique; 

lio>t i le. 

Initium, ii, n. : commencement. 
Injectus, a, «ni, p. pas. de 
injicio. 

Injicio, i.t, ère, jeci, jectum, 
ace. : jeter dans ou sur. 
Injuria, ae, f. : injure, injustice. 
Injustus, fl, um, adj. : injuste. 
Innocentia, ae, i. : innocence, 

désintéressement, honnêteté., 


Innumerabilis, is, c, adj. : In¬ 
nombrable. 

Innumerus, a, um, adj. : innom¬ 
brable. 

Inops, opis, adj. : indigent. 

Insanus, fl, um, ndj. : insensé, 
fou. 

Insatlabilis, is, e, adj. : Insa¬ 
tiable. 

Insetens, cutis, adj. : ignorant, 
ne sachant pas. 

Inscius, fl, um adj. (gén.) : Igno¬ 
rant de. 

Insidlae, arum , f. pl. : embûches, 
piège. 

Insidlor, <im, flrt, «fus sum, 
dal. : attenter i. 

Insignls, is, e, adj. : remarqua¬ 
ble, exceptionnel, rare. 

Insinuo, n s, are, avi, aluni, 
ace. : glisser. 

Insipiens, cutis, adj. : sot, dé¬ 
raisonnable. 

Insolens, enlis, adj. : arrogant. 

Insons, sontis, adj.: innocent. 

Inspicio, is, ere, pexi, peclum, 
ace. : regarder, examiner. 

Instabilités, atis, f. : instabilité. 

Instituo, is, ere , i, ulum , ace. : 
établir. 

Institutum, i, n. : institution. 

Insto, os, <irc, dnt. : menacer. 

Insuavis, i.t,e, adj. : sans clmrmc. 

Insula; ae, f. : île. 

Insum, ines, esse, fui, dat : 
être dans. 

Integer, rp'a, gmim, adj. : entier, 
intact. 

Intellegens, enfis, adj. : intelli¬ 
gent. 

Intellego, 15 , ere, lexi, leçtum, 
ncc. : comprendre. 

Intempestivus, a, um, adj. : 

déplacé. 

Intentlo, oui s, f. : effort. 

Inter, prép. (ace.) : parmi, entre; 
pendant. 

Interduxn, adv. : parfois. 

Interea, adv. : cependant. 

Inter-eo, is, ire, ivi ou ii, itum, 
inlr. : mourir. 

Interflcio, is, ere, feci, fectum, 
.ncc. : tuer; faire tuer. 

Interpres, ctis, m. : interprète. 

Interrogo, as, are, avi, aluni, 
ncc. : interroger. 


Intersum, es, esse, fui, dat. : 
être au milieu de, prendre part 
à, assister h. 

Intimus, a, um, adj. : intérieur. 

Intolerandus, a, um, adj. : in¬ 
supportable. 

Intra, prép. (ace.) : à l’Inlérienf 
de. 

Intrepidus, a, um, adj. : Inirè» 

' pidc. 

Inlro, as, are, avi, atum, Intr. i 
entrer. 

Intro-eo, is, ire, ivi ou ii, itum, 
inlr. : entrer, pénétrer. 

Intromissus, a, um, p. pas. do 
intromitto. 

Intromitto, i.t, ere, misi, mis - 
sum, ace. : introduire. 

Inutilis, is, c, adj. : inutile. 

Invado, i5, ere, vasi, vasum , 
ace. : envahir, attaquer. 

Invenio, is, ire, tcui, ventum, 
ncc. : inventer, trouver. 

Inventor, oris, m. : inventeur. 

lnventus, n, um, p. pas. de 
invenio. 

Invidia, ae, f. : jalousie, envie, 
haine. 

Invidus, a, um, adj. : envieux. 

Invoco, ai, arc, avi, atum, occ.î 
invoquer. 

Ipse, a, um, pr. et adj. dém. : 
lui-m’mc, même, moi-mème, 
loi-même. 

Ira, ae, f. : colère. 

Irascor, eris, i, iratus sum, dép. 
inlr.'(contre, dat.) : s’irriter. 

Iratus, a, um, adj. : irrité. 

Irrevocabilis, is, e, ndj. : Irré¬ 
vocable. 

Irrideo, es, ere, risi, risum, 
acc. : se moquer de, railler. 

Irruptio, oni.t, f. : invasion. 

Is, e«, id, adj. cl pr. : ce, cet, 
cette; celui-là, celle-là, cela. 

Iste, fl, yct, pr.-adj. dcm. : ce, 
cet. 

Ita, adv. : ainsi ; (dans une ré¬ 
ponse) oui. 

Itali, orum, m. pl. : les Italiens. 

Italia, ne, f. : Italie. 

Itaque, conj. : c'est pourquoi, 
aussi. 

Iter, ifineri.t, n. : roule, chemin, 
étape, voyage. 

Iterqm, adv. : de nouveau, 
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J 

Jaceo, es, crc. cui, inlr. : être, A 
terre; 01 rc pince. 

Jacio, is, crc, jeci, jactum , acc. : 
Inneer, jeter. 

Jactatio, 01115 , f. : roulis. 

Jacto, as, are, avi , afum, acc.,: 
lancer, ballotter ; vanter. 5e 
jactare , se balancer, 151 ;• sc 
vanter. 

Jaculum, i, n. : trait. 

■Jam, adv. : maintenant, désor¬ 
mais; déjà, bientôt. — Jam... 

‘ non (ou non... Jam), ne... plus- 
Janua, ne, f. : porte (de maison). 
Jentaoulum, », n. : repas du 
matin. 

Jocus, i, m. : plaisanterie. 
Jubeo, es, ere, jvssi , jussum, 
acc. : ordonner. 

Jucundus, a, um, adj. : agréable. 
Judex, ici 5 , m. : juge. 
Judicium, ii, n. : jugement. 
Judico, as, are, a ri, aluni, acc. : 
juger, estimer. 

Jugulo, as, are 1 avi , afum, acc. : 
égorger. 

Jugum, i, n. : joug. 

Julianus, i, m. : Julien (empe¬ 
reur romain). 

Jumentum, i, n. : bùlc de som¬ 
me. 

Junctus,n,um,p. pas. dejungo. 
Jongo, is, ere, junxi, junctuin, 
acc. .-joindre, unir, rapprocher. 
Jupplter, Jovis , m. : Jupiter. 

Jus, juris, n. : droit; Jure , à 
bon droit. Jusçentium, droit 
des gens. 

Jusjurandum, jurisjurandi, 

n. serment. 

Justitia, ne, f. î justice. 

Jastus, a, uni, adj. : juste. 
Juvenis, ij, m. : jeune homme. 
Juventa, ne, f. : jeunesse. 
JuventuB, uUs, f. : jeunesse. 

Juvo, as, are, juvi, julum t snx. : 

• harmer, aider. 

Juxta, prép. (acc.) : près de. 


Jj 

L = 50.— !.. : Lucius (prénom). 
Lnbor. eris, i, lapsus sum , dép. 
iutr. : glisser. 


Labor, oris, m. : travail, effor^ 
fatigue. 

Laboriosus, a, um, adj. : labo¬ 
rieux, difficile. 

Laboro, as, are , avi, aluni, 
inlr. : travailler, souffrir (de 
qq. cil., d'un membre). 
Labrum, i, n. : lèvre. 

Lac, lactis, □. : lait. 
Lacedaemon, onis, f. : Laccdc- 
raone, ville de Grèce. 
Lacedaemonii, oruin, m. pl. ■ 
les Lacédémoniens. 

Lacer, er<i, erum, adj. : déchiré. 
Lacesso, is, ere, ivi, if um, acc. : 
attaquer. 

Lacrima, ae, f. : larme. 
Lacunar, arts, n. : lambris. 
Lacus, us, m. : lac. 

I Laedo, is, ere, lacsi, laesum , 
acc. : faire du tort à, blesser. 
Laelius, ii, m. : Laclius (uom 
d'homme). 

Laetlüco, as, are, avi, aluni, 
acc. : réjouir. 

Laetitia, ae, f. : joie. 

Laetus, a, u/n (abl.), adj. : joyeux 
(de); heureux (de). 

Laevus, a, uni, adj. : gauche. 
Lagena, ae, f. : bouteille. 

Lanio, as, are, avi, atum , acc. ; 
déchirer. 

Lanius, ii, m. : boucher. 
Laocoon, I.aocoonlis, ni. : Loo- 
coon. 

Lapis, idis, m. : pierre. 

I Laqucar, aris, n. : plafond. 
Lardus, i, m. : lard. . 

Largior, iris, fri, fciivpfus sum, 
dcp. acc. : répandre. 

Largitlo, ouïs, f. : largesses. 
Largus, a, um, adj. : large, 
abondant. 

Lateo, es, ere, ui, Inlr. : être 
caché. 

Latinus, a, um, adj. : latin. La- 
! fini, orum, m. pl. : Les Latins. 
Latium, ii, n. : Latium {contrée 
d'Italie). 

Latona, ae, f. : Lalone (mère 
d’Apollon cl de Diane). 

Latratus, us, m. : aboiement. 
Latro, onis, m. : brigand. 

Latus, a, um, adj. : large. 

Latus, cris, n. : edié; liane. 
Laudabilis, is, c , adj. : digne 
d'éloge, 


Laudo, nj, are, avi, atum, acc.': 
louer, vanter. 

Laus, taudis , f. : louange, gloire. 
Laute, adv. : lu\ucu>cnicnt. 
Lautumiae, arum, f. pl. : la¬ 
tomies (carrières). 

Lautus, a, wn, adj. ; riche, 
luxueux, raffiné. 

I Lectica, ae, f. : litière. 

1 Leotito, its, are, avi , alum , ace. : 
lire souvent. 

Lectus, i, m. • lit. 

Legatlo, onis, f. • nnibas-adc. 
Legatus, i, ra. : lieutenant: am¬ 
bassadeur, envoi é. 

Legio, onis, f. : légion. 

Lego, is, crc, tegi, Icctum, aec. 
lire. 

Lenio, is, ire, ivi , ifum, acc. : 
adoucir. 

Lenis, is, c, adj. : doux, paisible. 
Lenitas, «fis, f. : douceur. 

Lente, adv. : lentement. 
Lentulus, «, m. ; Lentulus. 
Lentus, ü, um, adj. : lent, flexi¬ 
ble. 

Léo, oms, m. : lion. 

Leonidàs, ne, ni. ; i.éonidas. 
Lepidus, a, um, adj. : cbai .mint, 
délicieux. 

Lepos, oris, m. : cbaruic, griiec. 
Lepus, oris, m. : lièvre. 

Letum, i, u. : mort. 

Levigatus, a, uni, p. pas. i 
poli. 

Levlgo, as, are, avi, atum, acc. : 
polir 

1. Levis, is, e, adj. : léger. 

2. Levis, is, e, adj. : li,se. uni. 
Levo, as, are, avi, atum, acc. î 

alléger. 

Lex, trgis, f. : loi. 

Llbenter, adv. : volontiers. 

1. Liber, era, erum, adj. : libre. 

2. Liber, t/ri, m. : livre. 
Liberalis, is, e, adj. : généreux, 

libéral. Liberales discintinae , 
belles-lettres, ails liberaux. 
Liberalitas, «fis, L : libéralité, 
générosité. 

Liberatio, oms, f. : délivrance. 
Liberi, orum, m. pl. ; enfants. 
Libero, as, are, avi, atum, acc. : 
délivrer, sauver; avec l’abl., 
de. . . 

Libéria, ae, f. : affranchie: 
Libertés, «fis, f. : liberté. 
Libertiaua, i, m. : affranchi. 



Libertuq, î, m. ; affranchi. 

Licet, liccrc, licuit, impers. . il 
est permis (se construit avec 
l'inf.). 

Ligneus, a, um. ndj. : de bois. 

Lignum, i, n. : bois. 

Llgo, oui s, m. ; hoyau. 

Limen, inis, n. : seuil. 

Linter, tris, ra, : barque. 

Liquidas, a, uni, adj. : pur, 
limpide. 

Liris, is, m. : Pris (rivière d’I¬ 
talie). 

Littera, ae,f. ; lettre (de l’alpha¬ 
bet). 

Litterae, arum, f. pl. : lettre 
(missive). Les lettres, la littéra¬ 
ture. 

Littus, oris, n. : rivage. 

Livla, ne, f. : Livic. 

Livius, ii, m. : Livius; Titc Live 
(historien latin). 

Loca, n. : pluriel de locus. 

Loco, as, arc, avi, aluni , ace. : 
placer. 

Locuples, dis, adj. î riche. 

Locuploto, as, arc, api, afum, 
arc. • enrichir. 

Locus, /. m. : lieu, place, posi¬ 
tion: pl. lori, arum, passage 
(d’un .tuteur, : fora, oruin, lieu*, 
tr.di«.!><, parage*. 

Lojice, r>. f. : logique. 

Londir.M-.m, ii, n. : Londres 
('ille il .'.nglctcrrc). 

Longinquaas, atis, f. : lon¬ 
gueur, durée; longueur des 
auiKC-.. 

Longmquus, a, um, adj. : loin¬ 
tain. 

Longus, a, uni, adj. : long. 

Loquax, aris, adj. : bavard. 

Loquor, cris, i, loculus sum, 
dej». inlr, : parler, 

Lonca, ac, f. : cuirasse. 

Lucrum, i, n, : gain. 

Luctuosus, a, um, adj. : affli¬ 
geant, attristant. 

Luctus, us, n). : deuil. 

Lucullus, i, m. : Lueullus. 

Ludo, is, crc, Ivsi, (usuin, intr. : 
jouer. 

Ludovicus, i, ms-: Louis (nom 
d’homme). 

Ludus, i, m. : jeu. * 

Lumen, inis, n. : lumière, 

Luoa, ac, f. : lune. 

Lupus, i, m. : loup. 


Lexique latin-françaIs. 

Luscjnla, ac, f. : rossignol. 
Lusus, us, ra. : Jeu, amusement. 
Lutetia, ne, f/Paris. 

Lux, lucis , f. î lumière, jour. 
Luxuria, ac, f. : luxe, faste, 
mollesse. 

Luxus, tu, m. : luxe. 


M 


Macedo cl Maoedon, onis, m. i 
Macédonien. 

Macedonla, ac, f. : Macédoine. 

Macellum, i, n. : marché. 

Macer, cra, cruni, adj. : maigre. 

Macles, ei, f. : maigreur. 

Macto, as, aro, api, alujn, ace.: 
immoler. 

Macula, ac, f. : tache, souillure. 

Maculo, as, arc, api, aluni, 
ace. : tacher, souiller. 

Maeror, oris, m. : chagrin. 

Macstus, a, um, adj. : trist, 
affligé. 

Magis, comp. de multum. 

M agioter, tri, m. ; mpitre. 

Magistra, ae, f. : maîtresse 
(d'école); (au ûg.) : maîtresse. 

Mqgistratus, us, m. : magis¬ 
tral. 

Magna Graeciq, f. : Grande- 
Grèce (Italie méridionale)'. 

Magnlflcentia, ae, f. ; magnifi¬ 
cence. 

Magnlflcus, a, um, adj. : ma¬ 
gnifique, splendide. 

Magnitudo, inis, f. : grandeur. 

Magnus, a, uui, Qç)j. : grand. 

Major, or, i/s, comp. de nyagnus. 
Major, l'ancien; Majoy no lu, 
l’ainé (de deux). 

Majores, um, m. pl. : oncàp'es. 

Male, adv. : mal. 

Malignua, a, um, adj. : mé¬ 
chant. 

1. Maluni, f, n. : pomme, 

2. Malum, i, n. ; mpl, malheur. 

1. Malus, a, ut) i, adj.; mauvais, 
méchant, 

2. Malus, i, f. : pçmmicr. 

Man?vrra, ae, ip. : Mourra 

(nom d’homme). 

Mancjpjuqi, ii, p. ; esclave. 
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Mandq, as, arc. avi , atum, 
acc. : confier. Sc mamtare fa- 
gac, chercher son salut daqs 
la fuite. ^ 

Mando, is, crc, i, rndnsinn, 
acc. : mûchcr. 

Manduco, as, arc, nui r atup), 
oec. : manger. 1 

Maneo, es, et c, mansi , mansui )?, 
inlr. : demeurer, rester. 
Mantfestus, a, um, adj. : mani¬ 
feste. 

Manlius, ii, m. : Manlius (nom 
d’homme). 

Mano, as, arc , npi, afum, Intr.’: . 
découler, provenir, sc répan¬ 
dre. ’ 

Mansi, parf, de maneo. , J 
Manus, us, f. : main. 

Marclus, ii, in. : Marcius. 
Marcus, i, ni. : Marcus (prénop(j- 
Mare, is, n. : mer: 

Margo, (finis, m. : margcjlç, 
bord. 

Maria, ne, f. : Marie.. 
Maritimes, a, un i, pdj, ; d c 1» 
mer. 

Maritus, i, m. : mari. 

Marius, ii, m. : Mnrjqs (cé)èbrc 
général romain). 

Marixtor, oris, n. ; marbre. 
Mars, îfartis, >i|. : Jlars' (c|icu 
de la guerre). 

Massilip, ne, f. : Marseille. 
Mater, tris, f. : ni «•je. Mnlcrfa- 
milias, mère de famille, 

1. Matronq, ac, m- ï la Marne 

(rivière), 

2. Matrona, ae, f. : matrone, 
dame romaine. 

Matijrp, fts, arc, api, aluni, 
acc. : faire mûrir» 

Maxime, sup, dç multum, ad> t : 

surtout, trè«, le pin*. 
Maximus, il,' jtfi), super). de. 

magnus : très g ram), extrême. 
Medlçinp, qc, f, : /ncdccjpc, 
remède. 

Medicus, i, m. : pirdccln. 
Meçlloçris, is, c, adj.: médiocre. 
Médiocrités, a fis, f , : modéra¬ 
tion, mesure. 

Meritor, aris, ari. fitus sum, 
dép. acc. : rçfléelijr, songer ù, 
rêver de. 

Mebereule, înterj. : por Hercule. 
Melîboçus, i, pi. : jVIt-1 ibcc (nom 
d’homipc). 
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Melior, ius, compi do bonus : 
meilleur. 

Uembrana, ae, f. : parchemin. 
Mcmini, acc. : se souvenir de, 
S 235. 

Mernnon, oms, m. : Mcmnon. 
Memor, oris, adj. : qui se sou¬ 
vient. 

Memoria, ae, f. : mémoire, sou¬ 
venir. 

Mcndaolum, ii, n. : mensonge. 
Mendax, fleis, adj. et nom : 

menteur, mensonger. 
Menenius, ii, m. : Mcncnius 
(nom d'homme). 

- Mens, vieillis, f. : esprit, intcl- 
r ligencc. 

Mensa, ae, f. : table. 

Menais, is, m. : mois. 
Mensura, ae, f. : mesure. 
Mentior, iris, iri, i/us sum , 
dép. inlr. : mentir. 

M*ntum, i, n. : menton. 
Mercalor, oris , m. : marchand. 
Mercatura, aej f. : commerce. 
Merces, edis, f. : récompense. 
Mercurius, ii, m. : Mercure 
(dieu du commerce). 

Mereo, es, ere, ni, il uni, acc. : 
mériter. 

Meridianua, n, um, adj. : de 
midi, du .Midi, du sud. 
Meridlos, ei, ni. : midi, sud. 
Merito, adv. : à bon droit, avec 
raison, justement. 

Merula, ne, f. : merle. 

Merx, mercis , f. : marchandise. 
Messala, ae, ni. : Mcssala (nom 
d'homme). 

Messis, is, f. : moisson. 

Metuo, is, ere, i, acc. : craindre. 
Mctus, us, ni. : crainte. , 

Migro, ai, Are, avi, atum ; 
intr. : émigrer, passer (d'un: 
lieu à un autre). 

Mlhi, datif de ego. 

Miles, itis, m. : soldat. 

Mililaris, is, e, adj. : des sol¬ 
dats, militaire. 

Militia, «e, f. : service mili-1 
taire. Militiae, locatif : en 
temps de guerre. 

Mille, adj. ind. : mille. Milia, 
ium, n. pl. : milliers. ~ 
Millesimus, a, uni, adj. ; mil¬ 
lième. 

Milliens, adv. num r mille fois. 
Miltiados, is, m. : Milliade. 


GRAMMAIRE latine. 

Minerva.ae, f. : Minerve (déesse). 
Minime, sup. de pauium : liés 
peu, le moins. 

Minimo, adv. : le moins cher. 
Miniums, «, uni, sup. de par- 
vus. 

Minister, tri, m. : serviteur. 
Minor, comp. de parvus : plus 
petit, ,l/i>io?* nnfu, plus jeune, 
cadet {de deux). 

Minos, ois, m. : Minos. 
Minotaurus, i, m. : le Mino- 
taurc. 

Minuo, is, ere, minui, mîimfuni, 
acc. : diminuer. 

Minus, adv. : moins. 
Mirandus, a, uni, adj. : admi¬ 
rable, étonnant. 

Miror,~ aris, avi, atus sum, 
dcp. acc. : admirer, s'étonner. 
Mirus, a, um, adj. : clonnant, 
merveilleux. 

Miser, era, erum, adj. : mal¬ 
heureux. 

Miserabills, is, e, adj. : digne 
de pitié. 

Misericordia, ae, f. : pitié. 
Missus, a, uni, p. pas. de mitto : 
envoyé. 

Mitis, is, e,adj. : doux, traitable. 
Mitto, is, ere , misi, mission, 
acc. : envoyer. 

Mixtus, a, um, p. pas.-adj. : 

mêle. 

Mobilis, is, e, adj. : capricieux, 
mobile. 

Mobilitas, alis, f. : mobilité. 
Modestus, a, um, adj. : mo¬ 
deste. 

Mbdicus^a, um, adj. : mesuré, 
simple. 

Modus, i , m. : mesure. 

Moenia, ium, n. pl. : murs. 
Moles, is, f. : masse. 

Molestfa, ae, f. : peine. 
Molestus, a, um, adj. : insup¬ 
portable, gênant, pénible. 
Mollio, is, ire, ivi et ii, itum, 
acc. : amollir, adoucir. 

Mollis, is, e, adj. : mou, doux. 
Mollitia, ae, f. : mollesse. 
Mollitles, ei, f. : mollesse. 
Molossus, i, m. : molosse. 
Monlle, is, n. : collier. 

Mons, montis, m. : montagne. 
Monstro, as, are, avi, aluni , 

! acc. : montrer, désigner. 


Montanl, ontnt, m. pt. : mon¬ 
tagnards. 

Mon -mentum, », n. : souvenir. 
Morbus, i, m. : maladie. 
Mores, um, m. pl* : mœurs, 
caractère. 

Morior, eris, i, morfuus sum, 
dép. inlr. : mourir. 

Morosus, a, um, adj. : chagrin, 
acariâtre. 

Mors, morlis, f. : la mort. 
MorUlis, is, e, adj. et nom : mor¬ 
tel. 

Mortifer, era, erum, adj. : mor¬ 
tel. 

Mortuus, a, uni, part, et nom : 

mort. Voir morior. 

Mos, moi-is, ni. : coutume, ma¬ 
nière. Mores, um, ni. pl. 
mœurs, caractère. 

Mosa, ae, m. : Meuse 'fleuve). 
Mosella, ae, m. Moselle. 

Motus, us, ni. : aouloemenl. 
Moveo, es. ere, niovi, motum, 
acc* : mettre en mouxcmciit, 
exciter, émouvoir, toucher, 
séduire. 

MoX, adv. : bientôt. 

Mucius, ii, Scaovola, ne, m. : 

Mucius Scévoln. 

Mucro, onis, ni. : pointe. 
Mugitus, us, in. : mugissement. 
Muliebris, is, e, adj. : de femme, 
féminin. 

Mulier, eris, f. : femme. 

Multi, ae, fl, adj. : nombreux. 
Multltudo, in>s. f. : multitude, 
foule, grand nombre. 

Multum, adv. : beaucoup. 
Mulus, i, ni. ; mulet. 

Mundus, i, m. : l'univers. 
Munio, is, ire, ii, itum, acc. : 
fortifier. 

Munus, eris, n. : fonction; pré¬ 
sent. 

Murmur, uris, n. : murmure. 
Murus, i, m. : mur. 

Mus, mio'is, m. : rat, souris. 
Musa, ne, f. : Musc. 

Musca, ne, f. : mouche. 
Musicus, i, m. : musicien. 
Musso, as, are, ai>i, afum, acc. : 
murmurer. 

Mutabllis, is, e, adj. : changeant. 
Muto, as,‘«rc, avi, aluni, acc. : 
changer. 

Mutus, a, uni, adj. : muet. 
Mutuus, fl, uni, adj. : mutuel. 
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Mycenae, arum, f. pl. : Mvcèncs 
(ville de Grèce). 

Mytilena, ae, f. : Mylilcnc (ville 
de l'ilc de Lcsbos). 


' N . 

Nactus, a, uni, pari, de nancls- 
cor : avant trouve, 273. 

Nam, couj. : car, en effet. 

Naris, is, f. :• narine.- 

Narro, «5, are, avi, atum, acc. : 
raconter. 

Nascor, eris, i, natus sum, 
dcp. intr. : naître. 

Natio, onis, f. : nation, peuple. 

Nato, as, are, nui, atum, iutr. : 
nager. % 

Natus, a, uni , pari. : ne. 

Nauta, cio. ni. : matelot, marin. 

Navigatio, 0>ii5, f. : navigation. 

Navigo, as, are, avi, aluni, 
iutr. : naviguer. 

Navis, is, f. : naxire. 

Ne, conj. (sul)j.) : que ne... pas 

(MIN 

Ne, partie, interrogative (à la lin 
d*un mot - : ot-ec que? 

Ne... quidein, adv. : ne... pas 
même. 

Neapolis, Î5, f. : Naples. 

Nec = cl lion : et... ne... pas. 

Necessarius, a, tint, ndj. : né* 
refaire. 

Nécessitas, atis. f. : nécessité. 

Neco, as, are, avi, aluni, acc. : 
tuer. 

Nefandus, ci. uni, adj. : inex¬ 
primable. affreux. 

Nefas, indeel. u.^ : sacrilège, 
crime. 

Negligentia, tie. f. : négligence. 

Nego, as, arc , avi , aluni, acc. : 
nier, dire non. refuser. 

Negotiator, is, m. : commercant. 

Ncgolium, ii, n. : affaire, en¬ 
treprise. 

Ncmausus, i, f. : Nimcs.. 

Nemo, inis, pr. indcf. : per¬ 
sonne. 

Nemus, oris, n. : bois, forêt. 

Nepos, otis, ra. : pelil-fiU. 

Neptis, is, f. •- petite-fille. 

Nequaquam, adv. : nullement. 

Ne-que. ef. : nec. 


Nequeo, û, ire, ivi ou ii, itum, 
nec. : ne pas pouvoir. 

Nequicquam. adv. :cn vain. 

Nero, .onis m. : Néron. 

Nescio, 15, ire, ivi ou ü t ilum, 
acc. : ne pas savoir. 

Nesclus, a,'uni, adj. : ignorant. 

Nouter, Ira, Irum , adj. cl 
prou. : ni l'un ni l'aulic. 

Neve, conj. : et que... ne... pas. 

Nexus, W5, m. : lien. 

Nidus, i, m. : nid. 

Niger, grc i, grum, adj. : noir. 

Nihil, pron. indcf. n. indécl. : 
rien; $251, 2°. 

Nilus, i, in. : Nil (fleuve d'Egypte). 

Nimls, adv. : trop. 

Nimius, a uni, adj. : trop grand, 
excessif. 

Ningit, imp. : il neige. 

Nlsus, us, m. : effort. 

Nitidus, n, uni, adj. : propre, 
brillant, soigne. 

Nix, mm, f. : neige. 

No, nas, n are, intr. -.nager. 

Nobilis, 15, e, adj. : noble. 

Nobilito, tu, are , ai>i, aluni, 
nec. : illustrer. 

Nobisoum = cum nobis : avec 
nous. 

Noceo, e5, cre, ni, itum, dat. : 
nuire. 

Noli, nolile , impératifs de nolo. 
Avec un infinitif, expriment la 
défense : ne... pas. 

Nolo, non vi5, nolle, nolui , acc. : 
ne pus vouloir. 

Noraen, inis, n. : nom. 

Nomino, «5, are, avi, aluni, 
nec. : nommer, appeler. 

Non, adv. : ne... pas. uon pas ; non. 
.Von solum... sed etiam : non 
seulement... mais encore. 

Nonagesimus, a, uni, adj. : 
quatre-vingt-dixième. 

Nongenti, ne, a, adj. : neuf 
cents. 

Nonne, adv. : est-ce que... ne 
pas. 

Nonnullus, a, mu, pr.-adj. : 
quelqu'un, quelque; nonnulli, 
ae, a, pr.-adj. : plusieurs. 

Nonnumquam, adv. : parfois. 

Nonus, a, uni, ndj. : neuvième. 

Nos, pr. pers. : nous. 

Noster, noslra, noslrum, adj. et 
pr. : notre; le nôtre. 


Nostrl, gén. de nos : de nous. 
Nostrum, gén. de nos : de nous. 
Notltla, ne, f. : notion, connais¬ 
sance. 

Noto, as, are, avi, atum, acc. 

signaler; flétrir; souiller, 39. 
Notus, a, uni, adj. : connu. 
Novonl, ndj. num. distr. : neuf, 
neuf à chacun ou à la fois. 
Noveroa, ne, f. ; marâtre. 

Novi, parf. de nosco : je connais, 
acc. 

Novus, a, uni, adj. : nouveau.' 
Nox, noctis, f. : nuit. 

Noxius, a, uni (dat.), adj. : nui- 
■ siblc à. 

Nubes, is, f. : nuage. 

Nudo, as, are, avi, alum, acc. : 
dépouiller. 

Nudus, a, ton, ndj. : nu, dénué 
de. 

Nullus, a, um, adj. et pron. : 

aucun; personne. 

Num, adv. inter. ; cst-cc que? 
Numa, ne, Pompillus, ü, m. :. 

Numa Pompilius. 

Numantia, tic, f. : Numaucc 
(ville d'Espagne). 

Numen, inis , n. : divinité. 
Numéro, as, are, avi, aluni, 
aec. : compter. 

Numerosus, ci, um, adj. : nom¬ 
breux. 

Numerus, i, m. : nombre. 
Numida, ne, m. : Numide (peu¬ 
ple d'Afrique). 

Nummus, «, ni. : scslcrcc (mon¬ 
naie = 0 fr. 25 environ); pièce 
d’or, ccu. 

Nunc, adv. : maintenant. 
Nunquam ou numquam, adv. 

(négatif) : jamais. 

Nuntlo, «5, are, avi, aluni , 
- acc. : annoncer. 

Nuntius, ii, m. : nouvelle; mes¬ 
sager. 

Nuper, adv. : récemment. 
Nupta, ae, f. : mariée. 

Nurus, U5, f- : bru. 

Nusquam, adv. ; nulle part, cf. 
S 251, 2°. 

Nutrlo, Î5, tre, ivi, itum, acc. : 
nourrir. 

Nutrix, tricis, f. : nourrice. 
nuc'is, f. : noix. 
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Ob, prép. (acc.) : devant, à cause 
de. 

Objurgo, ni, are, avi, nfwm, 
occ. : blAmcr, réprimander. 
Obleotaxnentuœ, i, n. : distrac¬ 
tion, réjouissance, plaisir. 
Oblebtàtio, onii, f. : agrément, 
plaisir. 

Obleoto, ni, are, nui, atum. 
acc. : charmer, occuper agréa¬ 
blement. 

Oblivio, onii, f. : oubli. 
Obliviacor, cris, i, oblitus sum , 
dép. (gén.) : oui>lior. 
Obnoxlus, n, wm, adj. : expose. 
Obsourus, n, um, adj. : obscur. 
Observans, antis, adj. (gcn.)ï 
rcspcclueux. 

ObseS, obsidis , m. : otage. 
ObseBSus, n, um, p. pas., de 
obsideo : assiège. 

Obsideo, es, ere, sedi, sessum, 
acc. : assiéger, bloquer. 
Obsidio, onii, f. : siège- 
Obsum, es, esse, fui, dat. : 
nuire à. 

Obstupesco, is, ere, slupui, 
inlr. : s'arrêter stupéfait. 
Obtempero, ni, are, avi, atum, 
dau : obéir à. 

Oblero, is, ère, trivt , frifwm, 
Acc. : écraser. 

Obviant, prép. (dat.) : au-devant 
de. 

Ôccaslo, onii, f. : occasion. 

1. Occido, is, ere, idi, isum , 

‘ acc. : tuer, faire périr. 

2 . Ôccîdo, is, ei'è, occidi, inlr. : 
tomber; se coucher (en par¬ 
lant du soleil). 

Occisus, n, um, p. pas. de' 
oocido. Occ i si, orum, ri», pl. : 
les tués. 

Occultua, fl, «m, adj. : caché. 
Occumbo, ii, ere. cubui, cubi 
tum. inlr. : succomber. 
Occupatlo, onis, f. : occupation. 
Occupo, as, are, avi, àhim, 
acc. : f'cmpàrbr de, occuper. 
Occurro, is, ere , curri, eursum, 
dat. : rencontrer. 

Oceanus, t, m. : Océan. 


Ootuvius, ii, m. : Octave (nom 
d'homme, porté notamment par 
celui qui fut plus tard l’empe¬ 
reur Auguste). 

Octo, adj. indécl. : huit. 

Octoni, ac. n, adj. num. distr. : 
huit, huit à chacun ou à la fuis. 

Oculus, i, m. : œil. 

Odi, isfi, isse, acc. : haïr, S 235. 

Odiosus,a, uni, adj. : haïssable, 
odieux. 

Odium, ii, n. : haine. 

Odor, oris, m. : parfum. 

Odorus, n, uni, adj. : parfume. 

Offendo, is, ere, i, sum, acc. : 
rencontrer. 

Offero, fers, ferre, obluli, obla- 
tum. acc. offrir. 

Of^cium, ii, n. : devoir, ser¬ 
vice. Officia confcrre , rendre 
des services. 

Olea, ac, f. : olivier, olive. 

Olim, ndv. : jadis. 

Olympicus, a, um, adj. : Olym¬ 
pique. 

Omen, inis, n. : présage. 

Omissus, a, um, p. pas. de 
omitto : ayant été néglige. 

Omitto, ii, e?*e, 7nisi, missum, 
acc. : négliger. 

Omnino, adv. : tout à fait, en¬ 
tièrement. 

Omnis, is, e, adj. cl pr. : chaque. 

tOUl. 0)7I7)C5, iliïll, H», pl- *• IOUS. 
tout le monde. 0»>i«in, iu»7i, 
n. pl. : tout. 

Onero, as, are, avi, atum, 
acc. : charger, accabler, com¬ 
bler. 

Onùs, erls, n. i poids, fardeau. 

Onustus, n, um, adj. î chargé. 

Opaous, a, Um, adj. : touffu, 

épais. 

Opéra, né, f. : travail, peine, 
services. 

Operio, is, ire. operui, oper- 
tum, acc. : couvrir. 

Opertus, «, IDI», p. pas. de 
operio. 

Opinio, 07iii, f. : opinion. 

Opitulor, aris, ari. atus sum. 
dép. dat. : secourir, venir en 
aide it. 

Oppldani, ctufn, in. pl. : habi¬ 
tants dfe la ville. 

Oppidum, i, ri. î ville forte. 

Opportunités, atis, f. : avan¬ 
tage. 


Opportunui, a, um, adj. : op¬ 
portun. 

Opprimo, fi, ere, pressi, près ■ 
sum. acc. : accabler. 

Oppugao, as, are, ari, afuTn, 
ncc. : attaquer, assaillir. 

Optimales, itnn, ni. pl. : les 
grands. 

Optimus, n. um, supcrl. de 
bonus : très bon, excellent, 
parfait. 

Opto, as. are, avi, atum, acc. : 
souhaiter. 

Opus, «péris, a. : ouvrage, tra¬ 
vail. 

Ora, ne, f. : bord (de la mer). 

Oratlo, onis, f. : discours. 

Orator, oris, ni. : orateur. 

Oratorlus, a. wm, adj. : d'ora¬ 
teur, oratoire. 

Orbis, is, n». : cercle, globe. 
Orbis terrarum. l'mmcrs. 

Ordo, inis. ni. : ordre, rang. 

Origo, inis. f. : origine. 

Orior, cris, iri , orlus sum, dép. 
inlr. : se lc%er. 

Ornamentum, i, n. : parure, 

bijou. 

1. Ornatus, us, ni. : ornement. 

2. Ornatus, a, um, p. | as. de 
orno. 

Orno, as, ai e. ari, atum, acc. : 
orner, parer, décorer, entourer 
(de resj.ee: '. 

Oro, as. are. ari, atum, acc. : 
prier, de mander: oravil cau- 
sam, il plaida. 10. 

Orpheus, vos (ci), m. : Orphée. 

Ortus, a, um, p. pas. de orior: 
s'étant levé. 

1. Ob, oris, n. ; bouche. 

2. Os, ossis, n. : os. 

Oscito, as, are, avi, atum, inlr.: 
bâiller. 

Ostento, as, are, nid, atum, 
ace. : montrer, élnlcr. 

Ostia, ne, f. : Ostie (n. de ville). 

Ostium, ii, n. : cnircc, porte. 

Otiosus, n, »/»»i, ndj. : oisif. 

Otium, ii, o. : ioisir, repos, oi¬ 
siveté. 

Ovidiua, ii, h*.. : Ovido (poétè 
latin du siècle d'Auguste). 

Ovile, is, n. bercail. 

Ovls, is, f. : brebis. 

Ovum, i, n. : œuf. 
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Pabulum, i, n. : pâturage. 

Pagus, î, ni.: canton. 

Paiam, adv. : ott\crlcincdl. 

Palatium, ii, n. : palais. 

Palla, ac, f. : robe. 

Pallas, ados ( adis), f. : Pallas 
(Minerve). 

PalpoBra, ae, f. : paupière. 

Palus, itdis, f. inarals. 

PalusLer, Iris, Ire, adj. : maré¬ 
cageux. 

Pan, I*anis, ni. : Pan. 

Papa ver, cris, n. : pavot. 

Papirius, ii, ni. : Po pi ri us (nom 
d'homme)- 

Par, paris (dot.), adj. : égal, 
pareil. 

Paratus, «, nm [ad et l'ace.), 
ntlj. : prêt à. 

Parco, i.v. ere, peperci, parsum , 
dat. : cpa. fiiier. ménager. 

Parcus, a. um, ndj. : économe. 

PardaMs, is, f. : panthère. 

Parens, ridis. m. : père; f. : 
mère. Parentes , tmi, m. pl. : 
les par nt«. 

Pareo. es, ere, ui, dat. : obéir. 

Parles, élis, ni. : muraille. 

Pario, is. ere. peperi, partum , 
ace. : mellieau monde: créer. 

Parisii, oru.ti. m. p). : le» Pa- 
riM*- qiieiniers lui bilants de 
Lu 1ère'. 

Paritc-i', adv. : également. 

Parnrv'US, m. : le Parnasse 
(muni «’u Phucidc. en Grèce). 

Paro, a . are. a ri, aluni, ace. : 
prépaier: acquérir; — intr. : se 
prépaier à. 

P ors, partis, f- : partie; côté, sens. 

Parsiincaia, ac, f. : économie. 

Parthi, orunt, m. pl. : les Par¬ 
tîtes (peuple d’Asie). 

Particops, cipis ndj. (gén.) :qui 
participe à. 

Farum, adv. : peu, trop peu. 

Parvi, gén. de prix : peu. 

I arvulus, fl, uni, ndj. : tout petit. 

Parvus, «, um, adj. : petit; 
Parvum, i, nom n. : peu. 

Passer, cri.;, ni. : nioiucau. 

Passus, us, in. : pas. 

Pesior, oris, m. : berger. 

Paslus, us, m. : nourriture. 


Pateflo, fis, flcri, faclus sum, 
passif de patefacio : être ou¬ 
vert. 

Pateo, es, ere, ui, intr. : être 
découvert, être manifeste. 

Pator, palris. ni. : père. Patres, 
um. m. pl. : les sénateurs. 

Paterfamilias, m, : père de fa¬ 
mille. 

Patiens, enlis, adj. (gén.) : dur 
à, patient. 

Patientia, «e, f. : patience, cn- 
- durante. 

Patlor, cris, i, passas sum, dép. 
are. : souffrir, supporter, per¬ 
mettre. 

Patrae, arum, f. pl. : Palrns 
(ville de Grèce). 

Palna, ae, f. : patrie. 

Patrimonlum, ii, n. : patri¬ 
moine. 

Patronus, i, m. : avocat. 

Patulus, a, um, adj. : large, 
aux larges branches. 

Pauci, ae, a, adj. : peu de, peu 
nombreux. 

Paulallm, adv. : peu h peu. 

Paulum, adv. : un peu. 

Paulus, i, m. : Paul. 

Pau per, eris, adj. : pauvre. 

Paupertas, <Wij, f. : pauvreté. 

Pausanias, ae. m. Pnusnnias. 

Pavlde, adv. : avec frayeur. 

Pavimentum, i, n. : dallage, 
ont reloge. 

Pavo, £>ni.f, m. : paon. 

Pavor, oris, m. : peur, épou¬ 
vante. 

Pax, pacis, f. : paix. 

Peccatum, i, n. : faute. 

Pecco, as, arc, avi, atum, intr.: 
se tromper. 

Poc’.us, oris, n. : poitrine ; cœur. 

Pecunla, ae, f. : argent, fortune. 

Pneus, oris, n. : troupeau. 

Pecus, udis, f. : troupeau, bêles, 
bétail. 

Pedester, tris’, Ire, adj. : pédes¬ 
tre. 

Peditatus, «s, m. : infanjeric. 

Pe’lis, is, f. : fourrure, peau. 

Pello, is, ere, pcpuli, pntsum, 
acc. : pousser, repousser. 

Pelopidas, de, in. : Pélopidas. 

Pondo, is, ere, pependi, pensum, 
ace. : payer. 

Penelopo, es, f. : Pénélope 
(femme d’Ulysse). 
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Penetro, as, are, avi, atum, 
intr. : pénétrer. 

Per, prôp. (acc.) : à travers; 
par, par le moyen de, au nom 
de ; pendant. 

Peragro, as, are, avi , atum, 
acc. : parcourir. 

Percussor, oris, m. : assassin. 

Percussus, p. pas. de peroutlo. 

Perçutio, is, ere , us.ti, ussum, 
acc. ; frapper. 

Pefdo, is,ere, didi, dilum, acc.: 
perdre. 

Perennis, is, e, adj.: éternel. 

Per-eo, is. ire, ivi ou ii, ituin, 
intr. : périr. 

Perfectus, a, um, adj. : parfait. 

Ferfero, fers, ferre, tuli,lalum, 
née. : supporter. 

Perflclo, is, ere, feci , fectum, 
aco. : achever. 

P. rfldia, ne, f. : déloyauté. 

Perforo, ns, are, avi , qrttni, 
acc. : percer, trouer. 

Periculum, i, n. : danger. 

Perilus, a. uni, odj. : habile. 

Permitto, is, ere, misi , missum 
are. : permettre. 

Permulti, ne, a, adj. : très nom¬ 
breux. 

Perniclos, ei, f. : perle. 

Perpstuo, adv. : perpétuelle¬ 
ment. 

Perpetuus, fl, um, adj.: perpé¬ 
tuel. 

Persae, nnrni.m. pl. : les Terses. 

Persaepe, adv. : très souvent. 

Persequor, cris, i, seculus sum, 
dép. a.ec. : poursuivie. 

Perseua, eus (ei), m. : Pcrséc. 

Persls, idis, f. : la l*cr»c. 

Pertinax, acis, adj. : tenace, 
entêté. 

Perlurbo, as, are, avi, atum, 
née. : bouleverser, perturber, 
troubler. 

Pervenio, is, ire, vent, vent uni, 
intr. : parvenir. 

Pc9, pedis, m. : pied. 

Pesslmus, a, um, superl. de 
malus : le pire, très mauvais. 

Postifer, era, erum, adj.: per¬ 
nicieux. 

Postilentia, ae, f. : peste, fléau. 

Poto, is, ere, ivi ou ii, ilum 
acc. : demander- 

PeLrus, i, m. : Pierrf. 
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Phaedrus, I, m. Phèdre (nom 

d'homme). 

Pharsalia, ae, f. : Pharsalc. 
Pùilologus, i, m. : Philologus 
(nom d’homme). 

Philosopbia, ne, f. : philosophie. 
Phi osophus, i t m. : philosophe. 
Phrygii, orum t in. pl. : les Phry¬ 
giens. 

Phryx, Phrygis , m. : Phrygien. 
Pictor, oris, ni. : peintre. 
Pictura, ne, f. : peinture. „ 
Pictua, a, il ni, p- pas. de pingo: 
peint. 

Pletas, atis , f. : pieté. 

Piger, gra, grum, adj. : pares¬ 
seux. 

Pignus, oris , n. : gage. 
Pigrilia, ne, f. : paresse. 

Pilum, », n. : javelot. 
Pindarus, i, m. : Pindarc. 
Pindus, i, m. : le Piudc (mont de 
Thessalie, en Urccc). 

Pinguis, is, e, adj. : gras. 

Piper, eris, n. : poivre. 

Pirata, ne, m. : pirate. 

Pirum, i. n. : poire. 

Pirus, i, f. : poirier. 

Piscator, oris, m. : pécheur. 
Piscis, is, m. : poisson. 

Pius, a, uni, adj. : pieux, res¬ 
pectueux. 

Placide, adv. T tranquillement. 
Placo, as, are, avi, atvm, ace. : 
apaiser. 

Planities, ci, f. î plaine. 
Platanus, i, f.: platane. 

Platea, ne, f. : place publique. 
Plato, onis, m. : Platon (philo- 
* sophe grec). 

Plaustrum, tri, m. : chariot. I 
Plausus, us, m. : applaudisse¬ 
ment. 

Plebs, plebis, f. : peuple, plèbe. 
Plenus, n, um (gén.j, adj. : plein 
de. 

Plerique, pleraeque, pteraque, 
adj. et pr. : la plupart. 
Plerumqxie, adv. : la plupart du 
temps. 

Pluit, cre, imp. .* il plcuL 
Plures, es, «,eompar. dcmultl : 
plus nombreux. 

Plurlmi, (te,a, supcrl. dcmulti : 
très nombreux, les plus nom¬ 
breux, la plupart. 

Plurimo, adv. : le plus cher. 
Pluris, adv. : plus. 


Plus, adv. (gén.) : plus de. 
Pluvla, ar, f. : pluie. 
Poculum, i, n. : coupe. 

Poema, atis, a. : poème. 
Poena, ae, f. : châtiment. 
Poenus, i, m. Carthaginois. 
Poenus, a, uni , ndj. : carlhagi- 
nois. 

Poesls, cos, f. : poésie. 

Poeta, ae, m. : poète. 

Polliceor, eris, eri, pollicitus 
sum, dép. ace.: promettre. 
Polyphemos, i, m. : Polyphénie. 
Pomifer, era, crum, adj. : frui¬ 
tier. 

Pompejus, i, m. : Pompée (cé¬ 
lèbre homme d’Etat romain, 
rival de César). 

Pomum, i, n. : fruit (d’un arbre). 
Pondus, eris, n. poids. 

-Pono, is, ere, posui, positum, 
acc. : placer, mettre ; servir (des 
plats). 

Pons, pontis, m. : pont. 
Pontifex, icis, m. : pontife. 
Popiüus, *i, m. : Popilius (nom 
d’homme). 

Pop les, itis, m. : jarret. 
Popularis, is,e, adj. : populaire, 
compatriote. 

1. Populus, i, m. : peuple. 

2. Populus, i, f. : peuplier. 
Porrectus. fl, uni, p. pas. de 

porrigo : étendu. 

Porta, ae, f. : porte (d’une ville). 
Porticus, us, f. : portique. 
Porto, as, are, avi, aluni, acc. : 
porter. 

J Positus, a, uni, p. pas. de pono. 
Posse, inf. de possum : pou¬ 
voir. 

Possessio, onis, f. : possession. 
Possideo, es, cre, sedi, session, 
acc. : posséder. 

Possum, potes , posse, polui, 
acc. : pouvoir. 

Post. prep. (acc.) : derrière, 
après. 

Postea, adv. : ensuite. 

Poî-teri, orutn, m. pl. : descen¬ 
dants. postérité. 

Postumus, i, m. : Poslumus 
(nom d’homme). 

Posui, parf. de pono. 

Potens, entis, adj. : puissant. 
Polentia, «e, f. : puissance, 
pouvoir. 


Potestas, atis, f. t puissance, 
pouvoir, boire. 

Poto, as, arc, avi, potnm, ace. : 

Potu, supin passif de poto ou 

abl. de potus. 

Potui, parf. de possum ou datif 
de potus, us. 

Potus, us, m. : boisson. 

Prae, prép. (abl.) : devant; en 
comparaison de. 

Praebeo, ex, ere, ui, itum, 

acc. : donner, fournir. 

Praeceps, cipilis , adj. : qui se 

précipite la tête la prcmièic. 

Praeceptor, oris , m. : maître 
(qui enseigne). 

Praeceplum, », n. : ordre, pré- 
« cpte, IC(,'ou. 

Praecido, is, ere, cidi, cisum, 
acc. : couper, trancher. 

Praecipito, as, are , avi, atum, 
acc. : précipiter, jeter. 

Praecipue, adv. : particulière¬ 
ment. principalement. 

Praecipuus, a, uni, adj. : prin¬ 
cipal. 

Praecisus, a, uni, p. pas. de 
praecido : coupé. 

Praeclare, adv. : avec éclat; 
praectare farta. clio>cs faites 
avec éclat, cxplnils. 

Praeclarus, a, uni. adj. : re¬ 
marquable, jliiMrc. 

Praeda, ae, î. : butin, proie. 

Praedico, as. are, ari, aluni, 
a ce. : vanter, louer, p.oclnmcr. 

Praedico, is, ere, dixi, dictum, 
acc. : prédire. 

Praeditus, a, uni adj. (abl.) : 
doue do. 

Praedo, onis, m. : brigand. 

Praefero, fers, ferre, /«fi, la¬ 
tum . acc. : porter dr\nnt ; pré¬ 
férer. 

Praomlum, î». n. : récompense. 

Praeparatio, on/.t, f. : pirpara¬ 
tion. 

Praepono, is. ere, posui, fiosi- 
lum. a ce. : préféirr. 

Praesaepe, is, n. : étable. 

Praesens, entis . p. prés, de 
praesum : proent. Praesens, 
entis. n. : le présent. 

Praesertiin, adv. : surtout. 

Praesidium, ii, n. : protection, 
défense, garde. 

Praestigiator, oris f in. ; acro¬ 
bate, 



Praesto, as, arc, stiti, ncc. : 
fournir, donner. Praeslare fl- 
dcm , icnir >n parole. 

Praesura, es . esse, fui, daU : 
être à In télede; présider h, 189. 

Praetor, prêp. (ace.): le long 
de; excepté, outre, contre.. 

Praeiereo, is, ire, ivi ou ii, 
ilun i, acc. : longer. 

Praeleritus, a, uni, adj. : passe. 
Praeleritae,arum, res, rerum , 
f. pl. ou praeterita, orum , n. 
pi. : le^passé. 

Praetor, orij, m. : préteur. 

Prandium, ii, n. : repas, déjeu¬ 
ner. 

Praium, i, n. : pré. 

Pravus, a, «m, adj. ; pervers, 

vicieux. 

Preces, non, f. pl. : prières. 

Premo, is.cre, pressi, pression, 
ace. : accabler. — Au passif : 
ctre accablé, souffrir de. 

Pretiosus, a, uni, ndj. : précieux. 

Pretium, ii, n. : prix, valeur. 

Priamus, i, ni. : Priant. 

Primo, adv. ; d'abord; pour la 
première fois. 

Primurn, adv. : d’abord; pour 
la première fois. 

Primus, a tint, adj. : premier. 

Princeps, cipis, adj. : premier. 
.Vom : premier citoyen. Prin¬ 
cipes : les grands. Princeps : 
l'empereur; prince, 1%. 

Prlncipatus, us, m. : pouvoir, 
premier rang. 

Frincipium, ii, n. ; début, com¬ 
mencement. Principio : au dé¬ 
but. 

Priscus, a, uni , adj. : ancien. 

Pnvo, as, are, a ci, aluni, ncc. : 
priver. 

Pro. prép. (nbl.) : devant, à la 
place de, pour. 

Probatus, a, uni, part.-adj. ; 
éprouve, de choix. 

Probo, ns. are, avi, aluni, acc. : 
prouver, éprouver, approuver. 

Probrosus, fl, uni, adj. : inju¬ 
rieux. 

Probus, a, uni, adj. : honnête, 

vertueux. 

Procaciter, adv. : effrontément. 

Procedo, is. ere, cessi, cessum, 
intr. : s’avancer. 

Procella, ae, f. : tempête. 

Prooeritas, atis, f, : longuour. 
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: Procerus, a, uni, adj. clnncc. 

- Proolivis, is, e, adj. : enclin. 

Procreo, as, are, avi, aluni, 

: acc. : produire. ” 

>. Procul, | rcp. (abl.) : loin de. 
g Pro de o, is, ire, ii, il uni, intr. : 
s’avancer. 

Prodigus, a, um, adj. (gén.) : 
piodiguc. 

. Prodo, is, ere, didi, difum, acc. : 

, trahir. 

Proelium, if, n. ; combat. 

Profecto, adv. ; assurément. 

Profectus, us, m. : progrès, 
i- Profero, fers, ferre, luli, la¬ 
tum, aec. : prolonger. 

Proflciscor, cris , i, fectus sum, 
intr. : partir. 

Profligo, as, are, avi , aluni, 
ace. : battre, dciaire. 

, Profusus, n, uni, part.-adj. ; 
exagéré. 

Progenies, et, f. : descendance, 
race, postérité. 

Progressus, a, um, p. pas. de 
progredlor : s’clant avance, 
a Proh! inlcrj. : oh! 

Promethaus, cos ( ei ), m. : Pro- 

r melhcc. 

Promiscue, adv. : pèle-mèlc. 

Promissus, a, uni, ndj. ; long. 

Pronuntlo, as, are, avi, aluni, 
i- acc. : prononcer, annoncer, 

; proclamer. 

Pronus, ci, um, ndj. ; disposé. 

-, Prope, prrp. (aec.) : près de- 

Propensus, a, um, adj. (ad et 
acc.) : porté ù. 

Propero, as, are, avi, aluni, 
intr. : se hâter. 

Proptnquus, a, um, adj. : pro- 

; clic. 

Proplor, us, adj. : plus proche, 
a plus voisin, plus près de. 

Propltius, a, um, adj. : pro pire. 

: Propono, is, ere, posui, posilum, 
ace. : proposer. 

: Proprius, a, uni, adj. : propre, 
*. personnel. 

i- Propter, prép. (acc.) : ù côté 
de, à cause de. 

Prorogo, as, are, avi, atum, 
acc. : prolonger. 

L. Prosequor, eris, i, sccutus 
i, sum, dép. acc. : honorer. 

Prosperus, «, um, adj. : heu¬ 
reux, prospère. Prospérité res, 

>. n. pl. fêin. : bonheur. 
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Prosum, prodes, prndesse, pro¬ 
fui, dnt. : être utile, servir à. 

Protagoras, ae, m. : Protagoras. 

Proteus, i, m. : Proléc. 

Protinus, adv. : tout de suite, 
sur-le-champ. 

Proventus, us, m. : récolte. 

Providus, a, um, adj. : pré¬ 
voyant. 

Provincla, ae, f. : province. 
Prouinc/a, ae, f. : la Province 
romaine (Provence actuelle). 

Prudens, en fis, adj. : prudent. 

Prudentia, ae, f. : prudence, 
prevoyaucc, sagesse. 

Publiée, adv. ; publiquement, 
au nom de l'État. 

Publicus, a, um, adj. : public, 
officiel. 

Pudor, oris, m. : honte. 

Puella, «e, f. : Jeuue fille. 

Puer, cri, m. : enfant, jeune 
esclave. 

Puéril la, is, e, adj. : d'cnfnnt. 

Pueritia, ac, f. : enfance. 

Pugio, onis, ni. : poignard. 

Pugna, ae, f. : combat, bataille. 

Pugno, as, are, avi, atum, 
intr. : combattre. 

Pulcher, pu Ultra, pulchrum, 
adj. ; beau. 

Pulchrltudo, inis, f. : beauté. 

Pullus, i, m. ; petit (d’un oi¬ 
seau). Putlns (jalUnaccus, i, 
m. : poulet (prop‘ petit de 
poule). 

Pulso, as, are, avi, atum, acc. : 
frapper. 

Pulsus, a. um, p. pas. de pello: 
ayant été repoussé. 

Pulvinar, aris, n. : coussin. 

Pulvis, putecris, m. ; poussière. 

Punctum, i, n. : point. 

Pumcus, a, um, adj. : cartha¬ 
ginois. 

Pupilla, ac, f. : pupille. 

Puppis, is, ^ : poupe. 

Purgo, as, arc, avi, aluni, 
acc. : nettoyer. 

Purpura, ac, f. : pourpre. 

Purpureus, a, um, adj. ; do 
i omyrc. 

Purus, a, uni, adj. ; pur. 

Putoal, atis, u. : margelle. 

Puter, Iris, Ire, adj. : pourri. 

Puteus, i, ni. : puits. 

Puto, as, are, avi, atum, acc. oq 
prop. inf. : penser. 
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Pyrrhus, i. m. î Pyrrhn*. 
Pythagoran, ac , in. : Ptlhagore 
(philosophe grec, vi° s. av. 
J.-CO- 

Q 

Qua, adv. : pnr où. 

Quaclr. g-s mus, «, uni, adj. : 
quarantième. 

Quadraginta, adj. num. indécl.: 
quaraotc. 

Quadratus, (i, iim, adj. : taillé 
eu carré, de taille (pierre). 
Quadrupes, pedis, adj. : qui a 
quatre pieds. Nom : cheval, 83. 
Quaoro, is, ere, sLn ou il, ilum, 
acc. : chercher, demander. 
Quaesivi, parf. de quaero. 
Quaeso : je t'en prie, 23G. 
Quaostor, oris, ni. : questeur.- 
Quaestuosus, a, um, adj. : lu¬ 
cratif. 

Quaestus, us% m. : profit, gain. 

1. Quam, ndv. : combien. 

2. Quam, cnnj. : que. 
Quamobrem, conj. : c'est pour¬ 
quoi. 

Quando, adv. : quand? 

Quanti, adv. de prix : combien. 
Quantulus, a, um, adj. : que- 
petit. 

Quantum, adv. : combien. 
Quantus, a, um, adj. : combien 
grand. - Kn corrélation avec 
tanins : que. 

1. Quara? adv. : pourquoi? 

2. Quare, conj. : c’est pourquoi, 
aussi. 

Quartus, a, um, adj. : qua¬ 
trième. 

O.uator, adv. : quatre fois. -, 
Qu«lL aor (ou quatuor), adj. 

num. iudécl. : quatre. 

Que, conj. (placée à la fln d'un j 
mol) : cl. 

Guercus, us, f. : chêne. 

Quoror, cris, i, es lus sum, dcp. : 
se plaindre. 

Questus, us, ni. : plainte. 

1. Qui, qutte, quod, adj. et pr. : 
qui, lequel, laquelle. 

2. Qui, qttue, quod? adj. Inter. : 
quel, quelle, quel ? 

Quioumqu i, quaecumque, quod- 
cumque, adj. et pr. : qui que 
ce soit..... qui, quel que soit ce 
.qui, 


Quidam, quaednm , quoddam, 

• adj. : un certain. 

Quidem, adv. : en vérité. 

Quiesco, is, ere, qui cri, quie- 
tum , inlr. : se reposer. 

Quiete, adv. : tranquillement. 

Quièlus, ci, um, adj. : tranquille, 
calme. 

Quinctius, il, m. : Quiuclius 
(nom d'homme). 

Quinquageni, adj. num. distr. : 
cinquante, cmquaulc à chacun 
ou à In fois. 

Quinquagesimus, a, um, adj. : 
cinquantième. 

Qulnquaginta, adj. num. in¬ 
décl. : cinquante. 

Quinqus, adj. num. indécl. : cinq. 

1. Qurntus, a, um, adj. : cin¬ 
quième. 

2. Quintus, f, ni. : Quintus. 

1. Quis, quue, quid? pr. inter. : 
qui, quelle, quoi? 

2. Quis, pour aliquis [% 223, i*»). 

Quisquam, quidquam , pr. in- 

déf. : personne, rien. 

Quisque, quaeque. quidque 
(adj. : quodquc), adj. et pr. : 
chaque, chacun. 

Quo, adv. :oii. 

Quomodo? adv. inter. : com¬ 
ment, de quelle manière? 

Quoniam, couj. : puisque. 

Quoque, adv. : aussi, encore, 
même. 

Quot, indécl. : combien de? I 

Quotannis, adv. : chaque année. 


R 

Rabies, ci, f. : rage, 
nadix, iris, f. : racine. 

Ramus, i, ni. : rameau. 

P.apax, nets, adj. : ravisseur. 
RapiduB, «, um, adj. : rapide. 
Rapio, is, erc, raptti, raplum , 
acc. : entraîner, emporter. 
Raro, adv. : rarement, 
itarus, n, um, adj. : rare. 

..atio, onis, f. raison, 
ftatis, is, f. : radeau. 

1-latus, u, um, p. passé de roor. 
Rebello, as, arc, avi, aluni, 
inlr. : sc révolter, se rebeller. 
Recens, enlis, adj. : réccut, mo- 
derqe. 


Recessu*, us, m. : retraite. 

1. Reei o, is, ere, cidi, cisum, 
ac . : tailler. 

2. Rocido, is, ere, cidi, inlr. : 
retomber sur. 

Rocito, as. are, ari, afum, 
Iye en public. 

Recordor, avis, ari, alus sum, 
dcp. (acc.) : se souvenir do. 
Reoreo, n.t, urr. ari. aluni, acc. : 

recréer, développer. 

Recte, adv. : bien, justement, 
moralement. ^ 

Reclus, a. um. adj. : droite 
juste, normal. Jlcclum, i, u. : 
le droit. 

Recubo, as. are. reruüui. reru- 
bilnin. intr. : cire couche, se 
coucher, se reposer. 

Redactus, a, um. p. pas. : ré¬ 
duit; — ad. cl acc. : -à. 
Red-eo, is, ire, ici ou ii, itum, 
intr. : revenir. 

Reditus, us, ni. : retour. 
Refero, fers, ferre, retluli, rc- 
latum, 'acc. : rapporter, rem¬ 
porter. 

Reformiclo, as, arc. ari. atum, 
acc. : craindre, redouter. 
Refoveo, es, ere. fovi. fatum. 

acc. : chauffer, réchauffer. 
Refractus, um, p. pas. de 
refi ingo : brisé. 

Rcglna, ac. f. : reine. 

Rcgio, onis, f. : contrée, pay*. 
Regius, a, um, adj. : ioj;.lj du 
roi. 

Regno, as, arc, avi, a htm, 
intr. : régner. 

Regnum, i, n. : rovaume, règm-, 
trône, poti*olr. 

Regrcdior, eris, i, gressus sum, 
dép. intr. : revenir, retourner. 
Regressus, a, um, p. pas. de 
regredior. 

Régula, ae, f. : règle. 

Regulu3, i, ni. : Rrgulus. 
Religatus, a, uni, p. pas. : cn- 
cliainé. 

Relinquo, ij, ere, reliqui, relie- 
tum , aec. : laisser, quitter, 
abaudouner. 

Reliqui, j arf. de relinquo. 
Reüquus, a, um, adj. : restant. 
Keli ici nias, arum, f. pl. : restes. 
Roi.ûgro, as, are, avi , alum t 
iulr. : retourner, revenir. 
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Remissio, onis, f» : repos, di¬ 
vertissement. 

Remisaus, a, tim, part.-adj, : 
détendu, qui s’abandonne. 

Remus, i, m. : Rémus. 

Reor, reris, reri, ralus sttm, 
dcp. (acc.), penser. 

Repello, is, ère, repputi , reput- 
sum, acc. : repousser. 

Report (ou rapport), parf, de 
reperio. 

Reperio, is, ire, repperi, reper- 
tum, acc. : trouver. 

Repoto, is, ere, ivi ou ii, iium , 
ace. : regagner. 

Repertus, a, um, p. pas. de 
reperio : trouve. 

Reporto, as, are, aeTi, atum, 
acc. : rapporter, remporter. 

Reprimo, is, et c, pressi, pres¬ 
senti, acc. : arrêter. 

Repudio, as, arc, art, afum, 
ncc. : repousser, refuser. 

Requiesco, is, ere. quievi , qui- 
ctum. intr. : se reposer. 

Requiro, is, ere, quisivi , qidsi- 
/:/m. ncc. : rechercher. 

Res, ci, f. : chose, faitracte, lies 
fan.Maris, f. : forlïinc, patri 
moine. 

Re^isto, is, ere, restili, inlr. : 

r. ;*tcr. 

Rrono, as, are, t ii,itum, Intr.: 

res< ii ncr. 

Respondeo, es, ere, respondi, 
1 rs, •msum, acc. : répondre. 

ResMonsum, i, n. : réponse. 

Respublica, rcipublicae, f. : 
lT.tal. 

Restituo, is, ere, restitué, resli- 
fu/ttni, acc. : rétablir. 

Reto, is, n. : filet. 

Re»ro, adv. : en orrlôrc. 

Retrogredior, cris, i, gressus 
si/m. dcp. intr. : revenir en ar¬ 
riére. 

Reus, a, um, adj. et nom, m; 
arru«é. 

Révéra, adv. : en réalité, réel¬ 
lement. 

Reverentia, ae, f. : respect. 

Reverto, is, ere, verti, versum, 
inlr. : revenir. 

Reviso, is, ere, vfsi, visum, 
acc. : revoir. 

Revoco, as, are, avi , atum, acc. : 
rappeler. 

Rex, repis, m. : roi. 


Rheda, ae, f. t voiture. 

Rhenus, i, m. : lo I\hin (fleuve). 

Rhelorlce, es, f. : rhétorique. 

Rldeo, ej, ere, risi, risum, intr.: 
rire. 

Rigo, ns, are, avi, atum, acc. » 
arroser. 

Ripa, ae, t. : rivé, bord. 

Rlsus, us, m. : rire. 

Rivus, i, m. : ruisseau. 

Roboro, as, arc, avi, atum, acc. : 
fortifier. 

Robur, oris, n. : force. 

Robustus, n,um, adj. : robuste, 
fort. 

Rogo, as, are, avi, atum, acc. : 
demander, prier. 

Roma, ne, f. : Rome. 

Romanus, a, um, romain. Ro¬ 
mani, orum, m. pl. : les Ro¬ 
mains. 

Romulus, i, m. : Roraulus (fon¬ 
dateur de Rome, vm* s. av. 

J-C.). 

Rosa, ne, f. : rose. 

Rostrum, i, n. : bec; éperon. 
Rosira, orum, n. pl. ; les ros¬ 
tres (tribune aux harangues, à 
Rome). 

Rotundus, a, um, adj. : 
rond. 

Ruber, bra, brttm, adj. : rouge. 

Rubus, i, m. : ronce. 

Rudis, is, e, adj. (gcn.): ignorant 
de. 

Ruina, ae, f. : ruine. 

Kuo, is, ere, i, ruteim, Inlr. : se 
précipiter. 

Rupes, is, f. : rocher. 

Ruri, loc. adv. (sons mouv 1 ) : & 
la campagne. 

Rursus, adv. : de nouveau. 

Rus, ruris , n. : campagne. 

Rustica, ne, f. : paysanne. 

Rusticus, fl, um, adj.: rustique, 
des champs, grossier. Nom : 
paysan. 


S 


Sabinus, i, m. : Sabinus (nom 

d’homme). 

Sacer, sacra, sacemm, adj. : 
sacré. 

Sacerdos, otis, m. : prêtre. 


Saoratus, a, um, p. pas. : consa¬ 
cré. 

Saoriflclum, ii, n. i sacrifice. 

Saeculum, i, n. : siècle; géné¬ 
ration. 

Saepe, adv. : souvent; saepius : 
plus souvent: saepisshne : très 
souvent, le plus souvent. 

Saepes, is, f. : haie. 

Saepio, is, ire, saepsi, saeptum, 
acc. : entourer. 

Saovua, a, um, adj. : cruel. 

Sagitta, ae, f. : flèche. 

Sagulum, i, n. :saie (vêtement). 

Salix, icis, f. : saule. 

Saltem, adv. : du moins. 

Salto, as, are, avi, atum, Intr. : 
danser. 

1. Saltus, us, m. : hauteur boisée. 

2. Saltus, ils, ra. : saut. 

8aluber, bris, fcre, adj. t sain, 

salubre. 

Balus, et lis, f. : salut; vie. Pelce'c 
salulem fetga . chercher son sa¬ 
lut dans la fuite. 

Salutator, is, m. : pèlerin, cour¬ 
tisan. 

Salutatua, fl, uni, p. pas. : snluô. 

Samarobriva, ae. f. : Amiens. 

Be.mnites, eine, m.-pl. : les £nm- 
nites. • 

Banotus, fl. um. adj. : saint, vé¬ 
nérable, respecté. 

Bane, adv. : sans doulo, assuré¬ 
ment. 

Sanguis, fuis, m. : sang. 

Sano, as, «re, «t*t, atum , acc. : 
guérir. 

Sanus, n, um, adj. : snin. 

Sapions, enfis, adj.: sage; (nom) 
le sage. 

Sapientia, ae, f. : sagesse. 

Sapio, is, ere. intr. : être sage. 

Barcinae, arum, f. pl. : bagages. 

Sardinla, flfc. T. ; Sardaigne. 

Sarpedon, ouïs, m. : Sarpédôn. 

Bâtis, adv. : assez; Salis est, Il 
suffit. 

Baturnus, i, m. : Saturne. 

Batyrus, f, m. : Satyre. 

Saucio. as, are, avi, atum, acc. 
blesser. 

Saxuai, i, n. : pierre, rocher. 

Scapha, flô, f. : barque. 

Scelus, eris, n. : crime. 

Schola, ae, f. : école. - 

Scientia, ae, f. : science. 
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Sclo, », ire, ivi ou ii, scitum , 
acc. : savoir. 

Soipio, oms, m. : Scipion (nom 
d'homme). 

Scriba, ae, m. : scribe, copiste. 
Scribo, is, cre. se fi psi, scrif)- 
tunt, ncc. : écrire; enrôler (des 
soldais). 

Soribonius, ii, m. î Scribonius 
(nom d'homme). 

Scriptito, as, are, art, atinn , 
Ir. et inir. : écrire souvent. 
Scriptor, is, m. : écrivain, au¬ 
teur. 

Scriptum, i, n. : écrit, ouvrage. 
Scriptus, a, uni, p. pas. de 
scribo. 

Scurra, ae, m. : bouffon. 
Scutum, i, n. : bouclier. 
Scythae, arum, m. pl.. s les 
Scythes (nom de peuple). 
Scytbicus, a, uni , ndj. : des Scy¬ 
thes. 

Secessus, us, m. : retraite. 
Seco, as, are, secui, scctum , 
acc. : couper. 

Secundus, a, uni, adj. : second ; 
favorable. Sccundae res, f. pl. : 
prospérité. 

Securis, is, f. : hache. 

Securus, a, uni, adj. : sùr, tran¬ 
quille. 

Sed, conj. : mais. ■ 

Sedes, is, f. : siège, demeure. 
Sedile, is, n. : siège. 

Seditlo, onis, f. : émeute, sédi¬ 
tion. 

Sedo, as, are, avi, atum, acc. : 
apaiser, calmer. 

Sedulus, a, um, adj.: actif,zclc. 
Seges, dis, f. : moisson. 
Segnities, ei, f. : paresse, mol¬ 
lesse. 

Semel, adv. : une fois. 

Semen, inis , n. : semence. 
Semper, ndv. : toujours. 
Sempronius, ii, m. : Scrnpro- 
nuis (nom d'homme). 

Sexialus, us, m. : sénat. 

Seneca. ae, m. : Sénèque (philo¬ 
sophe latin). 

Senectus, ufis, f. : vieillesse. 
Senex, is, m. : vieillard. Cato 
senex, Caton l'Ancien. 

Sensus, us, m. : sens. 

Sententia, ae, f. : avis, sentence, 
.décision. 


Sentio, is, ire, sensi , sensum, 
acc. :seutir; penser. 

Sentis, is, m. : buisson. 

Separatim, ndv. : séparément. 

Sepelio, is, ire, ivi ou ii, scpul - 
tu in, acc. : ensevelir. 

Septom, ndj.num. indeel. : sept. 

Septitns, adv. unm. : sept fois. 

Septimus, a, ton, adj. : septième. 

Septingentesimus, a, um, ad.}. : 
sept centième. 

Sepulcrum, », n. : tombeau. 

Sequana, ae, m. : Seine. 

Sequani, ontm, in. pl. : les Sé- 
qunnes (peuple de Gaule). 

Sequor, cris, i, secutus sum , 
dep. acc. : suivre, accompagner ; 
s'attacher à. 

Sera, oc, f. : serrure. 

Sorenitas, atis, f. : beau temps. 

Sériés, ci, f. : suite, enchaîne¬ 
ment, série. „ 

Serlus, adv. compar. de sero : 
plus lard. 

Sermo, onis, m. : parole, conver¬ 
sation. 

Sero, adv. : lard. 

Sero, is, cre, sévi, salum, acc. : 
semer. 

Serva, ae, f. : esclave. 

Servio, is, ire, toi cl ii, itum, 
dat. : servir, être au service 
de. , 

Servlus, ii, Tullius, ii, m. : 
Servius Tullius. 

Servo, as, arc, avi, atum, acc.: 
conserver, sau\cr, observer. 

Servus, i, m. : esclave. 

Sescentesimus, a, um, adj. : 
six centième. 

Sese, voir sui. 

Seta, ae, f. : soie. 

Severe, adv. : sévèrement. 

Se veritas,-a fis, f. : sévérité. 

Scverus, a, uni, adj. : sévère. 

Sex, adj. num. : iudécl. : six. 

Sexaginta, adj. uum. iudécl. : 
soixante. 

Sexiens, adv. num. î six fois. 

Sextus, a, um, ndj. : sixième. 

Sibi, dat. de sui, sibl, se (Voir 
à sui). 

Sic, adv. : ainsi. 

Siccitas, afis, f. : sécheresse. 

Sicco, as, arc, avi, atum, acc. : 
sécher, dessécher. 

Siccus, a, un i, adj. : sec. 

Sicilia, ae, f. : la Sicile. 


i Siclnlus, ii, m. Siclnius (nom 
d'homme). 

Sicut, conj. : de même que, 248. 

Sidus, cris, n. constellation, 
astre. 

Signiflco, as, arc, avi, atum, 
acc. : exprimer, manifester. 

Signura, i, n. : signe; drapeau; 
statue. 

Sileo, es, ere, «i, intr. : se taire. 

Silva, «c, f. : forêt, bois. 

Silvanus, i, m. ; Silvnin (dieu 
agiote). 

Silvester, Iris , tre, adj. : de forêt; 

boisé. 

Similis, is, e, adj. : semblable. 

Similiter, adv.: semblablement, 
de la même manière. 

Similitudo, inis, f. : ressem¬ 
blance. 

Simplex, t'eis, adj. : simple, 
franc. 

Simulacrum, », n. : statue (du 
dieu). 

Slmulo, as, are, avi, atum, acc. : 
feindre, simuler. 

Sincerus, «, uni, adj. : sincère, 
pur. 

Sine, prép>(abl.) : sans. 

Singuli, uc, u, adj. dislrib. : un 
à un. 

Singultus, us, m. : sanglot. 

Sinister, Ira, truni, adj. : gau¬ 
che. 

Sinus, us, m. : sein. 

Sitis, is, f. : soif. 

Situs, a, um, p. pas. : situé. 

Soboles, is, f. : postérité. 

Sobrius, a, uni, adj. : sobre. 

Socer, cri, m. : beau-père. 

Societas, atis, f.' : allumée. 

Socius, ii, m. : compagnon, al¬ 
lié. 

Socratos, is. m. : Socrate. 

Socrus, us, f. : belle-mère. 

Sodalis, is, m. : camarade. 

Sol, sotis, m. : soleil. 

Soleo, es, ere, sotitus sum, scini- 
dep. intr. : avoir coutume. 

Solitudo, inis, f. : solitude. 

Sollers, crlis, adj. : habile. 

Sollertia, ae, t. : adresse, habi¬ 
leté. 

Solum, »*, n. : sol, terrain, terre. 

Solus, u, uni, adj. : seul, soli¬ 
taire. 

Somnus, i, ni. : sommeil. 

Sonitus, us, m. : son. 



lëxiqüe latin-français. 


405 


fcono, as, are, sonui , sonifum, 
intr. : sonucr, résonner. 

Sophistes, ac, ou sophiste, ae, 
ni. : sophiste. 

Soror, oris, f. : sœur. 

Sors, sortis, f. : sort, condition. 

Sortior, iris , iri, itus sum, dcp. 
acc. : obtenir du sort. 

Sospes, ifis, adj. : sain et sauf. 

Sparta, ae, f. : Sparte. 

Spartani, orum, m. pl. : les Spar¬ 
tiates. 

Spatiosus, a, um, adj. : spa¬ 
cieux. 

Species, ei, f. : aspect, apparence. 

Specto, ns, are, avi, atum, acc. : 
regarder, voir. 

Specular, aris, n. : carreau. 

Specus, vs, m. : caverne. 

Sperno, is, ere, spreri, spretum, 
acc. : dédaigner, mépriser. 

Spero, as, are, avi, atum, acc.: 
opcier. 

Spes, spei, f. : espérance. 

Spiritus, vs, m. : esprit. 

Spiro, ns, are, avi, atum, acc. : 
lespircr, 238. 

Splendcns, entis , adj. : resplcu- 
div-nut. bnllanl. 

Splcndeo.e.t, ere, intr. : briller. 

Splendidus, a, um, adj. : splen¬ 
dide. brillant. 

Spîendor, o»*»'s, m. : éclat. 

Spolio, os, are, avi, atum, ace. : 
dépouiller. 

S p on s a, ae f. : fiancée. 

Spretus, a, «ni, p. pas. de 
sperno. 

Stabilis, is, e, adj. : stable, 
équilibre. 

Statua, ac, f. : statue. 

Staluo, is, ere, statut, statu - 
/um, acc. : établir, décider. 

Statura, ac, f. : stature, taille. 

1. Status, us, m. : état, situation. 

2. Status, a, uni, parL-adj. : fixé, 
régulier. 

Sterilis, is, e, adj. : stérile. 

Stimulo, as, are, art, atum, 
acc. : exciter, stimuler. 

Stimulus, », ni. : aiguillou. 

Stipatus, ci, um, part. pas. de 
stipo : entouré de. 

Sto, as, are, steli, statum, intr. : 
sc tenir, être debout, sc dres¬ 
ser; s’arrêter, sc prolonger. 

fitotcus, i, m. : stoïcien. 


Stratum, i, n. couverture, lit, 
harnais. 

Strenuus, a, um, adj. : vaillant, 
actif. 

Strepitus, us, m. : bruit. 

Studeo, es, cre, studui, dat. : 

étudier; avoir du goût pour. 
Studiosus, a, um, adj. (gcn.) : 

studieux, ayant du goût pour. 
Studium, ii, n. : élude, goi\l, 
passioa ; zèle. Studium mt- 
quum, parti pris. 

Stultitia, ae, f. : sottise. 

Stultus, n, um, adj. î sot, 
inepte, déraisonnable. 

Suavis, is, e, adj. ; sjiave, 
doux, agréable. 

Suavitas, atis, f. : charme, sua- 
x ité. 

Sub, prép. (acc.) : sous, prés de, 
vers. — (Abl.) : sous, au bas de, 
au moment de. 

Subditus, a, um, parl.-adj. î 

soumis 

Subito, adv. : tout à coup. 
Subitus, a, um, adj. : subit. 
Sublimls, is, e, adj. : haut. 
SubtiUs, is, e, adj. : fin. 
Subvenio, is, ire, ti«ni, ven¬ 
tant, dat. : secourir. 
Successus, us, m. : résultat, 
succès. 

Sucoido, is, ere, cidi, cisum, 
acc. : couper au pied. 
Succisus, a, um, p. pas. de 
succido. 

Succurro, is, ere f curri, cur- 
siiih, dat. : secourir. 

Sudo, as, are, nui, atum, intr. : 

suer, se fatiguer. 

Suffocatus, a, um, p. pas. : 
étouffé. 

Sugo, is, ere, suxi , suclum, 
acc. : sucer. 

Sui, siùi, se (ou sese), pr. réfl. : 

soi, se; lui, eux, g 97. 

Sulco, as, are, avi, atum, acc. : 
sillonner. 

Sulcus, i, m. : sillon. 

Sulfur, xo'is, u. : soufre. 

Sulla, ae, ni. : Sylla (célèbre 
homme d'Etat romain, 1 er s. av. 
J.-C.). 

Sum, es, esse, fui : être, se 
trouver. 

Summus, a, um, adj. î supé¬ 
rieur, extrême, éminent, très 
grand, le plus grand; le haut de. 


Sumo, is, ere, sumpsi, sump- 
tum, acc. : prendre. 

Sumptu8, us, ra. : dépense. 
Sumptuosui, a, um, adj. : somp¬ 
tueux. 

Super, prép. (acc.) : sur, au- 
dessus de; en plus de. — (Abl.). 
sur, au delà de, en plus de; au 
sujet de. 

Superbla, ae, f. : orgueil. 
Superbus, a, um, adj. : orgueil¬ 
leux. 

Supercilium, ii, n. : sourcil. 
Superior, or, us, adj. au com¬ 
paratif : plus haut, supérieur. 
Supero, as, arc, avi, atum, 
acc. : vaincre, surpasser. 
Superstes, itis, adj. : survivant. 
Supersum, es, esse, fui, dat. : 
survivre ù. 

Suppedito, as, are, avi, atum, 
acc. : fournir. 

Supplex, iris, adj. : suppliant. 
Supplico, as, are, aui, atum, 
dat. : adresser des supplica¬ 
tions. 

Supra, prép.(acc.): au-dessus de, 
nvaut, au delà de. 

Surdus, a, tint, adj. : sourd. 
Suspicio, i.t, ere, pexi, pcclum, 
ncc. : affronter. 

Suspicio, onis, f. : soupçon, 
défiance. 

Sustento, as, <ire, avi, atum, 
acc. : soutenir. 

Sustineo, es, ere, tinui, lentum, 
acc. : soutenir, supporter. 
Sutor, oris, m. : cordonnier. 
Suus, a, um, adj. et pr. : son, 
sa, scs: le sien, la sienne, la 
leur,... Sui, m. pl. : les siens, 
les leurs. 

Syracusae, arum, f. pl. : Syra¬ 
cuse. 

Syracusani, orum , in. plur. ; 
les Syracusains. 

Syrii, orum, m. pl. : les Sy¬ 
riens (peuple d'Asie). 


T 


Tabernaoulum, i, n. : tente. 
Tabula, ae, f. : tableau. 
Taceo, es, ere tacui, tac Hum , 
intr. : se taire. 



GRAMMAIRE LATINE. 


4ôè 


Taoltus, I, m. : Taelte (historien 

romain). 

Taotus, us, m. i toucher. 
Taedium, ii, n. : dégoût. 
Taeter, faefra, taetrum , adj. : 
affreux. 

Talis, is, e, adj. : tel. 

Tarn, adv. : autant, aussi, si, 
tellement, tant. 

Tamen, adv. : cependant. 
Tandem, adv. : enfin. 

Tantulus, a, uni, adj. Indéf. : 
aussi petit. 

Tantus, a, tun, adj. : aussi 
grand. 

Tardus, a, um, adj. : tardif, 
lent. 

Tarquinius, i», m. : Tarquin. 
Tarquinius Super bus : Tar¬ 
quin la Superbe. 

Taurus, i, m. : taureau. 
Tectum, i, n. ; abri, toit. 
Tegmen, ini#, p. i abri. 

Tego, is, ere, texi, tectum , 
acc. : couvrir. 

Tegula, ae, f. : tuile. 

Tela, ne, f. : toile. 

Telum, t, n. : amie, trait. 
Temere, adv.*: au hasard. 
Temperantia, ne, f. : modéra¬ 
tion, icuapérn.uee. 

Texnpestas, atis, f. : temps, 
tempcle. 

Templum, i, n. : le temple. 

1. Tempus, oris, n. : tempe. 

2. Tempus, oris , n. : temps, mo¬ 
ment, époque, saison. 

Tenax, acis , adj. : tenace, opi¬ 
niâtre; résistant, solide. 

Teneo, es, erc, tenui , tenlvm , 
acc. : tenir, posséder, occuper, 
maintenir. 

Tener, era, eniip, adj. : tendre. 
Tonto, as, are, avi, aluni, acc. : 
essayer; avec 1*1 Df. : essayer 
de. 

Tennis, is , è, adj. : fin, tenu, 
exigu. 

Ter, adv. : trois fois. 

Terontia, ae, f, : Tcrcntia (nom 
de femme). 

Terni, ae, a, adj. distributif : 
trois, trois çha<çun pu trois à la 
fols. 

Terra, ae, (. : terre. Tet'rae, 
arum, f. pl. « U Terre, le 
monde. 


Terreo, es, erc, ui, itum, acc. : 
effrayer. 

Terrester, fri*#, fre, .adj. : ter¬ 
restre. 

Terribilia, »#, e, adj. i terrible. 
Terrilus, a, t/m, p. pas. de 
terreo : effrayé. 

Terror, oiis, m. : terreur. 
Tertius, a, um, adj. : troisième. 
Testis, is, m* : témoin. 

Teter, frn, frtim. Voir taeter. 
Theatrum, fri, n. : théâtre. 
Tbebae, arum , f. pl. : Thèbcs. 
Thebanl, orum, m. pl. : les 
Thcbains. 

Thtfmistocles, is, m. : Thémls- 
tocle (célèbre homme d'Klal 
athénien, V e s. av. J.-C.). 
TJiermao, arum, f. pl.: les Ther¬ 
mes (bains publics). 
Thermopylae, arum, f. pl. : 
les Tlicrmopyïcs (célèbre dclilc 
de Grèce). 

Thésaurus, i, m. : trésor. 
Thçseus, eos (ei), m, : Tbéséc. 
Tibaris, is, ni. : le Tibre. 

Tibi, dat. de tu. 

Tlgnum, i, n. : poutre. 

Timeo, es, ere, ui, acc. : crain¬ 
dre. 

Timidus, a, um, adj. : timide. 
Timon, onis, ni. : Timon. 

Timor, oris , m. : crainte. 
Tilbonus, i, m. : Titlion. 

Titus, i, m. : Titus. 

Toga, ae, f- : toge. 

Tolero, a#, are , avi, atum, 
acc. : suppoitcr, endurer. 
Tormentum, i, n. : machine de 
guerre. 

Torques, is, m. : collier. 

Tôt, adj. indêcl. : si nombreux, 
tant de. 

Totus, a, um, adj. : tout, tout 
entier. 

Trado, is, ere, idi, itum, acc. : 

livrer, donner, rendre. 

Traduco, is, ere. duxi, duclum, 
acc. : faire passer. 

Traho, is, erc, traxi , tractum, 
acc. : emmener, entraîner. 
Trajiçio, is, erc, jcci , jectuni, 
acc. : passer, traverser. 

Trajio, as, are, avi, atum, 
iulr. : traverser- 

Tranquillités, atis f. : tran¬ 
quillité. 


Trans, prép. (acc.) au delà de 

outre. 

Traus-eo, is, ire, ivi ou ii, 
itum. acc. ; traverser. 
Transfero, fers, ferre, («fi, la- 
tum, acc. : transporter. 
Transflgo, is, erc, //.ci, flxttm, 
acc. : tran>pcrccr. 

Transdxus, a, um, p. pas. de 
transfigo : transpercé. 
Transfuga, ae, m. ; déserteur. 
Transgredior, eris, i, yressus 
suiu, dép. acc. : traverser. 
Transrhenanus, a, um, adj. : 
transrlicnnn. 

Trebia, ae, m. i Trébie (fleuve). 
Tredecim, adj. ind. ; treize. 
Trepido, as, ave, avi, atum, 
inlr. : s'atToIcr, courir affolé. 
Trepidus, a, um, adj. : affolé. 
Très, es, ia, adj. nom. : trois. 
Trevir, ci ri, m. : Tretire. 
Tribunal, atis, n. : tribunal. 
Tribunua, i, m. : tribun. Tri- 
bumis mititum, tribuu des sol* 
dats (grade militaire;. 

Tribuo, is, cre, Oui, Ou tum, 
acc. : distribuer, accorder. 
Tribus, us, f. : litiu. 
Tricesimus, a, ton, adj, : trea- 
tième. 

Trig/nta, ndj. nuin. ' ludéci. • 
trente. 

Tristis, is, e, adj. : tri-.e. 
Triumvir, r tri, m. ; t.iuinvir. 
Trivium, ii, n. ; pl.ur. r„»rc/cur. 
Troja, ae, f. : Trot.*. 

Trojani, orum, ni. pl. . les 
Troycns (ancien peuple d'A-ic). 
Trojanus, a. um. ajj. ; trot en. 
Tros, Trois, m. : Troten. 
Trunido, as. arc. m i, atum, 
acc. : égorger, tuer. 

Truncus, i, m. : tronc. 

Trux, trucis , adj : farouche. 

Tu, pr. pers. : Lu, toi, vous (de 
politesse). 

Tuba, «e, f. ; trompette. 
Tugurium, ii, n. : cabane. 

Tui, pr, pers. gcn. de tu. 

Tullia, ae, f. : Tullia. 
Tujlianum, i, n. : Tulliaoum 
(prison de Rome). 

Tullius, ii, m. : Tullius (nom 
d'homme). 

Tum, adv. : alors. 

Tumultus, us, m. : tumulte. 
Tumulus, i, m. : tombeau. 
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Tuno, adv. : alors. 

Turba, rte, f. : fonle, troupe, 

trouble. 

1. Turb as, arc, avi, atum, 
nrr. : troubler 

2. Turbo, inis, m. : tourbillon. 
Turma, «e, f. : escadron. 
Turpts, fs, e, adj. : laid, llOn- 

leUK. 

Turrls, fs, f. : tour. 

Tus, turis, n. • encens. 

Tussi9, is, f. : toux. 

Tutus, «, uni. adj. : sûr, à l'abri 
de. en sûreté. Tutum , n. : 
lieu sûr. 

Tuus, n, mu, ndj. et pr. : ton, 
ta, votre; le lien, la tienne, le 
vôtre. 

Tyrannus, i, m. ; tyran. 
Tyrrhenus, «, um,adj.: tyrrhé- 
n ira. 

Tyrus, i, f. : Tvr (ville d’Asie'. 


U 


1. Uber, cris. adj. fécond, fer¬ 
tile. 

2. Ubci\ cris. si. : mamelle. 

Ubcrijs, iths. f. : ferûndité. 

Ubi, adv. ; ou. 

Ulmus. i, f. : orme. 

Ultiinua, «, :im. adj. : dernier. 

Ululatus, us. ni : hurlement. 

Ulysses, is. us. : Dlyoe. 

Umbra, ne. f. : ombre. 

Unda, or, f. : onde, vague, Ilot. 

Unde. adv. : d’où. 

Und 2 nonacjir.la, ndj. num. ili- 
deel. * quatiovingl-ncuf. 

Undique, adv. : de toutes 
part-. 

Unguis, is. m. : ongle. 

Unice, adv. : par-de>»us tout. 

Uoiversitas, «fis. f. : ensemble. 

U ni versus, «, um, ndj. : gctié- 
ral, entier. 

TJaquam [ou umquam), adv. : 
jamais [po-ilif). 

Uuus, <i, um, adj. nuin. ? un, 
un seul. 

Unusquisque. unaquacquc. 
nnuwquidque [quadquv). pr. et 
adj. iiiib-f : chaque, eii;:eun, 
Chaque chose. 


Urbanus, o f um, adj. î de I 
ville, de la ville, poil | 

Urbs, urbis, f. ville. Urbs, 
Rome (la ville par excellence 
pour les Romains). 

Usitatus, «, um, ndj. . accou¬ 
tume. 

Usque, prép. (ace.) : jusque. 

XJsus, us, m. : usage. 

Ut, adv. . comme. 

1. Uter, uira, xitrum? ndj. et 
pion, inter. : lequel des deux? 

2. Uter, ulris, m. • outre. 

Uterque, traque, trumque, ndj. 

et pr. iudef. : l’un et l'autre 

Uticensis, ndj. : d'Utiquc. 

Utills, is, e, ndj. : utile. . 

Utilitas, nfis, f. î utilité, inté¬ 
rêt, besoins. 

Utor, eris, i, nsus sum, dép.. 
abl. : se servir de. 

Utrura, adv. : est-ce que?... an, 
ou cst-cc que,... Dans une inter, 
indir. : si... ou si... 

Uxor, ores, f. : épouse. 


V 

Vacillo, as, arc, avi, aluni, 
intr. : vaciller, branler. 

Vacuus, a, um, ndj. (nbl.) : 
vide, vide de. 

Vae, mterj. : malheur à 

Vafer, [ni, frtim. adj. : rusé. v 

Vayina, oe, f. fourreau. 

Vagus, «, um, adj. : capricieux. 

Valeo, es, cre, ni. tfiim, intr. : 
avoir de l'effet, valoir; se bien 
porter. 

Valctudo, inis, f. : santé, ma¬ 
ladie. 

Validus, a, um, adj. : fort, ro¬ 
buste. 

Vallis, is, f. : vallée. 

Valium, i, n. : palissade. 

Vanltas, «fis, f. : vanité. 

Vaniis, «. um. adj. : vain. 

Varie, adv. : différemment. 

Varius, «, um, adj. .* varié, di¬ 
vers, different, tacheté, chan¬ 
geant. 

Varro, ouis, m. : Yarron (nom 
d'Iiom me). 

Vnsa, orunt, n. pi. : vases 

Vasto, <w, arc, avi, atum, acc. : 
dévaster, ravager. 


Vatos, is, m. : devin, poète.. 

Vo, couj. enclitique... : nu bien. 
Vectlgal, is, n. î revenu, Im¬ 
pôt. 

Velicmcns, cutis, adj. : ardent. 
Vohemontor, adv. : vivement, 
violemment. 

Vel, conj. on adv. : môme. " 
Velociter, odv. : vite, rapide¬ 
ment. 

Vclox, ods, ndj. : rapide. 
Vélum, i, n. : \ollc. 

Ve no, ae, f. : veine. 

Veoatus, us, m. : chasse. 

Vcndo, is, .e/ e, idi, itum, acc. : 
vendre. 

Vencnura, i, n. : poison. 
Veneratio, ouis, f. : véttcraliou. 
Venoror, avis, ari, «fus sum, 
dép. acc. : vénérer, adorer 
Venta, ac, f. : pardon; permis¬ 
sion. 

VonSo, is, ire, reni, venlum , 
intr. : venir, arriver. 

Venter, Iris, m. : estomac, 
ventre. 

Ventum, supin de vonlo ou acc. 

de ventus. 

Ventus, i, ni. : vent. 

Vopros, is, in. : buisson, ronces. 
Ver, reris, n. : printemps. 
VorLci a, crunx, il. pl. : coups. 
Verbero, as, arc, «ri, alum, 
acc. : frapper, battre. 

Vorbum, i, n. : mot, parole, 
terme. 

Vercingétorix, itjis, m. : Ver¬ 
cingétorix. 

Vcre, adv. : vraiment, véritable¬ 
ment. 

Vorgilius, ii, m., Virgile (le 
plus Illustre poète latin, 70 A 
iO nv. J.-C.). 

Vcrglnia, «e, f. : Virginie (nom 
de femme). 

Veritas, alis f. : vérité. 

Vcrna, «e, ni. : jeune esclave. 
Vcrnus, «, um, adj. : du prin¬ 
temps, printanier. 

Verres, is, m. : Verré*. 

Verso, as, are , avi , atum, acc. : 
retourner. 

Versor, «ris, ari , atus sum, 
dép. inir. : sc trouver; versari 
cuni (nbl.) : fréquenter. 
Vcrsua, us, ni. : vers. 

V ortex, icis, m. : Ulo. 
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Verto, is, ere, f, sum, acc. : 

tourner, changer. 

Verus, fl, «ni, adj. : vrai, véri¬ 
table. l'erum, n. : la vérité, le 
vrai. 

Vesper, erîf, orv, et vesperum, 
i, n. : soir. 

Vesta, ae, f. : Vesta (déesse). 
Vester, Ira, frum, adj. et pr. : 
voire, le vôtre. 

’ Veatimentum, i, n. : vêlement. 
Vestio, is, fre, ivi ou ti, ilum, 
acc. : vêtir. 

Veatls, is, f. : étoffe, vêlement, 
habits. 

Vestitus, us, m. : vêtement. 
Vestri, pr. pers. gén. de vos. 
Vestrum, pr. pers. gén. de vos. 
Veto, ns, nre, ui, itum , acc. : 
défendre. 

Vetui, parfait de veto. 
Veturia, ne, f. : Vélnrie (nom 
de femme). 

Vêtus, veteris, adj. : vieux. 
Vexillum, i, n. clendard. 
Vexo, as, are , avi, alum , acc. : 

malmener, maltraiter. 

Via, ne, f. : route, chemin, rue, 
voie. 

Viator, oris , m. : voyageur. 
Vices (sans gcn.), f. pl. : allcr- 
nanec. 

Vicesimus, H, «m, adj. t ving¬ 
tième. 

Vicinitas, atis, f. : proximité, 
voisinage. 

Vicinus, n, uni, adj. et nom m. : 
voisin. 

Victor, oris , m. : vainqueur. 
Victoria, ae, f. : victoire. 
Victrix, icis, adj. fém. : victo¬ 
rieuse. 

1. Victus, a, um, p. pas. de 
vinco : vaincu. 

2. Viotus, vs, m. : nourriture, 
gcure de vie, vie, régime. 

Vious, i, m. : bourg. 

Video, es, ere, vidi , visum, acc. : 
voir. 

Videor, eris, eri, visus sum , 
dcp. intr. : paraître. 

Vigil, ilis, adj. : vigilant. 
Vigilia, ae, f. : veille. 

Villa, «e, f. : ferme, villa, mai¬ 
son de campagne. 


Villa, is. e, adj. : peu coûteux; 

sans valeur, vil. 

Villica, ae, f. : fermière. 
Villicus, i, m. : fermier. 
Vimineus, fl, um, adj.,: d'osier, 
de jonc. 

Vinoio, is, ire, vinxi, vinclum, 
acc. : lier, enchaîner. 

Vinco, is, ere, vici , victum, 
acc. : vaincre. 

Vinculum, i, n. : chaîne, prison. 
Vindico, as, are, avi. aluni, acc. : 

dispenser; — ab cl obi. : de. 
Vinolentus, a, uni, adj. : ivre. 
Vinum, i, n. : vin. 

Viola, ae, f. : violette. 

Violo, as, are, avi, alum, acc. : 
violer. 

Vipera, ne, f. : vipère. 

Vir, viri, m. : homme, homme 
de mérite. 

Virgo, irn's, f. : jeune fille, 
vierge. 

Viridis, is, e, adj. î vert, ver¬ 
doyant. 

Virilis, is, e, adj. : d’homme. 
Virtus, utis, f. qualité, mé¬ 
rite, courage, vertu. 

1. Vis, vis, f. : violence. Avec un 
gén. : quantité, rires, ium, f. 
pl. : forces, puissance. 

2. Vis, 2*'pers. de volo. 
Viscera, um, n. pl. : entrailles. 
Visitatus, fl,um, p. pas. : visité. 
Visito, as, arc, avi, alum, acc. : 

visiter. 

Viso, is, ere, visi, visum, acc. : 
aller voir. 

Visum, visu, supin de video. 
Visus, us, m. : vue. 

Vita, ae, f. : vie. 

Vitellius, if, m. : Vitellius (eni- 
percur romain. r r s. av. J.-C.'. 
Vitis, is, f. : vigne. 

Vitium, ii, n. : vice, défaut. 
Vito, «s, are, avi , alum, acc. 
éviter. 

Vitta, ne, f. : bandelette. 

Vitula, ae, f. : génisse. 

Vitulus, i, m. : veau. 

Vitupero, as, arc, avi, alum, 
acc. : blâmer, gronder. 

Vivo, is, ere, vixi, victum, intr. : 
vivre. Avec l’abl. : vivre de. 


Vivus, fl, um, adj. : vivant 

Vix, adv. : à peine, 26'i. 

Vixi, parf. de vivo. 

Vobis, dal. cl obi. de voi. 

Voco, as, are, «ni, alum, acc. ï 
appeler. 

1. Volo, as, are, avi, alum, 
intr. : voler (comme un oi¬ 
seau). 

2. Volo, vis, vclle, volui , acc. : 
vouloir. 

Volucer, cris, are, adj. : ailé, 
fugitif. 

Volumen, inis, n. : volume. 

Voluptas, atis, f. : plaisir. 

Voro, as, are, avi , alum, acc. : 
dévorer. 

Vos, pr. pers. nom. voc. ou acc. : 
vous. 

Votum, i, n. : vœu, souhait. 

Vox, vocis, f. : voix, parole, 
mot. 

Vulcanius, a, um, adj. : de Vnl- 

eain. 

Vulcanus, i, m. : Vnlrain. 

Vulgo, as, arc, avi, alum, ace. : 
répondre, publier, vulgariser. 

Vulgus, i, n. : le vulgaire. la 
foule. 

Vulneratus, a, um, p. pas. : 

- blesse. 

Vulnero, as, are, a ri, alum, 
acc. : blesser. 

Vulnus, eris. n. : Mes.nre. 

Vulpes, is, f. : renard. 

Vuitur, uris. ni. : vautour. 

Vultus, us, m. : visage. 


X 


Xanthus, i, ni. : v aniline (uni- 
•tre d'I-Nopc'. 

Xerxes, is, ni. : Ncréés (roi de 
Perse,. 


Z 


Zama, ae, f. : Zama (ville d'Afri¬ 
que '. 

Zencbia, ae, f. : Zcnobie (nom 
de femme). 
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Avis important. — Ce lexique ne correspond qu’aux 292 pre¬ 
miers Exercices. 


N.-B. — Les numéros placés cnlrc parenthèses et précédés du signe § renvoient aux paragraphes de la 
Grammaire. 

Les autres renvoient aux Exercices, où ils doivent être obligatoirement employés. 


A 


A, prep. (dans), in (abl., sans 
mouvement); — (vers), in (ace-, 
avec mouvement). 

Abaissai-, elevo. as, are, oui, 
atum, ace.: • ieprimo , is, erc, 
pressi, pressum, ace. 

Abandonner (s’), indutgeo, es, 
erc, dalsi. dullum, dat. 

Abattre, diruo, is, erc, 7-ui, ru- 
tum, ncc. 

Abeille, a/)i$, is. f. 

Aboiement, lalratus, us, m. 

Abominable, infandus, a, uni. 

Abondamment, copiose. 

Abondant, facilis, is, e. 

Abonder, abunde (adv.) adsum, 
es, esse, fui. Abonder en, 
abundo, as, are, avi, aluni, abl. 

Abord (d') t primo. 

Aborder (q.qu un), adeo, is, ire, 
ivi ou ii, il uni, ace., 255. 

Abrégé, epitome, es, f. 

Abri, tectum, i, n.; legnuen, inis, 
n. 

Abroger, abrogù, as, are, aui, 
aluni, acc. 

Absent, absens, entis. Être ab¬ 
sent, absum, es, esse, a fui — 
(de, a ou ab, abl.). 


Absolu, adj. : summus, 

Accablant, adj. gravis, is, e. 

Accabler, conflcio, is, erc, feci, 
fectum, acc. 

Acoopter, accipio, is, erc, cepi, 
ceptum, acc. ; — (subir), palior, 
cris, i, passas sum, dép., acc. 

Accès, tldi tus, us, in. ' 

Accius, Accius, ti, m. 

Acclamer, acclamo, as, arc, 
avi, atum, dat. 

Accompagner, comitor, a ris, 
ari, atus sum, dép., acc. 

Accomplir, ef/lcio, is, erc, feci, 
fectum, acc. 

Accourir, accurro, is, ere, i, 
cursum, intr. 

Acoueillir, cxcipio, is, ere, cepi, 
ceptum, acc. 

Accusation, crimen, inis, n. 

Accusé, adj. : reus, a, um.Noui ; 
reus, i, m. 

Acouser, accuso, as, are, aui, 
atum, acc. *’■ 

Acerbe, accrbus, a, uni . 

Acéré, acutus, a, uni. 

Achaïe, Acltaia, ae, f. 

Acharné, infensus, a, tim. 

Acheter, emo, is, ere, emi , emp- 
tum, acc. 

Achever, conflcio, is, ere, feci x 
fectum, acc. 


Achille, Acliiltcs, is, m. 

Acquérir, acquiro, is, erc, isivi, 
isitum, acc. 

Acrisius, Acrisius, ii, m. (roi 
d'Argos). 

Acte, factum, i, n. Acte infâme, 
Pagitium, ii, n. 

Actif, sedulus, a, uni; strenuus, 
a, uni', impiger, gra, grum , 37, 
/■O. 

Action, facinus, oris, n. 

Aotions de grâces, gralcs, f. 
pl. (nom. acc.). 

Activement, sfrenue, indécl. 

Activité, ditigentia, ac, f. 

Adapter, apto, as, arc , nui, atum, 
ncc. 

Admirable, admirandus, a, uni. 

Admirateur, admirator, oris, m. 

Admiration, admiratio, onis, f. 

Admirer, miror, aris, ari, atus 
sum, acc. 

Adolescence, adulescentia. ae, f. 

Adolescent, a'dutescens, entis, m. 

Adoptif, adoptivus, a, uni. 

Adorer, adoro, as, are, avi, 
atum, acc. 

Adoucir, mulceo, es, ere, mulsi, 
muisum , acc. 

Adresse, sottertia, ae, f. 

Adroit, callidus, a, um; solters, 
crûs. 
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Adversaire, «irfrmuriii», i". m. 

4 dvcrs.tê, res ntlrcrsnc, ï- P*- ; 
II, Ircrsa. on un. n. pl. 

Aîsr, J/Pr, .l/W, '«• 

Affable, >s. c. 

Affaiblir, rtcbitilo, as, are, aoi, 
aluni, «ce. 

Affairé, Irrpidus, a, uni. 

Alfa re, iiff/alrum, «*• 11 • Affai¬ 
res, res. rrnim, f. pl.; iicffolio, 
arum. n. pl. 

Affecter, marco, es, ère, moui, 
imifinn, acc. 

Affection (tendresse), nrnor, oi'is, 
ni. 

Affermir, flrmo, ns, arc, avt, 
lit uni, ncc. 

Affiner, acuo, is, ère, i, fum, 

ncc. 

Affirmer, assevero, as, are, aui, 

aluni, r.ce. 

Affranchi, libcrlus, i, m. 

Affranchir, fi6rî*o, ns, nre, aui, 
afum, ncc. ; maniimtflo, is, cre, 
mi Si, imssMin, ace. 

Affreux, Ictcr, Ira, fmm. 

Africain, A fer , /ra, /riim; ^/Vi¬ 
ens, n, wm. (Surnom), Africa- 
nus, i. 

Afrique, Africa, ac , f. 

Agamemnon, yfrjnmem/io, onis, 

m. 

Age, nefns, nfis, f. En bas âge, 
in fans, an lis, adj. 

Agésilas, Agesilaus , i, m. 

Agile, promptus , n, ton. 

Agir, npo, is, ere, etfi, actiim. 

Agiter, oj, arc, aui, afiini, 

ace. 

Agneau, n/puts, i, m. 

Agrandir, pwtato , as, arc, aui, 
afum, acc. 

Agréable, amoenus, a , um,- /u- 
cundus, a , um;gi'atus , a, um. 

Agriculture, agricuttura, ae, f. 

Agrigente, Agrigentum , i, n. 

Agrippine, ^prtppina, ne, f. 

Aider, j'iiüo, as, arc, Juvi,Jutum, 
ncc. 

Aigle, aquila, ac, f. 

Aigu, nciifns, a, um. 

Aiguille, acus, us, I. 

Ailé, votuccr, cris, cre• 

Ailleurs, voir J 246. 

Aimable, simuis, is, c. 

Aimablement, comiter. 


Aimer, amo, ns, arc, a ri, afum. 
ncc. Aimer mieux, 
ris. malle, malui, ncc. ou inf.; 
— que, quam. 

Ainsi, ndv. : sic. 

Air, acr, aeris, m. 

Airain (d*>, acncus, a, um, ad;.. 

Aire, area, ne, f. 

Aisément, facile. 

Aisne, /f.conn, ac, ra. 

Ajouter, addo, is, ere, addidi, 
addilum, acc. 

Albe, Alüa, ac, f. 

Alcide (Hercule), Alcidcs, ae, m. 

Alcinoüs, /ffct'noiis, i, m. 

Alcmène, Alcmcne, es, f. 

Alexandre, Alexander, dri, m. 

Alexandrie, Alcxandria, ac, f. 

Alléger, levo, as, are, avi, alum, 
acc. 

Aller, eo, is, ire, ii ou rri, itum, 
intr. Aller (s*en), abeo, is, 
ire, ii, ituni, Intr. 

Allié (parente), afflnis, is, e ; — 
(politique), foedsratus, n, um. 
Les alliés, socii, orum, m. pl. 

Allier (rivière), Efaver, eris , n. 

Allier, conjungo, is, ere, junxi, 
junctum, acc. 

Allumer, accendo , is, ere, i, 
sum, acc. 

Alors, fti77i, ftinc. 

Alouette, alauda, ae, f. 

Alpes, Alpes , item, f. pl. 

Amasser, coacervo, ns, are, oui, 
aluni, acc. 

Ambitieux, ambiliosus, a, um. 

Ame (cœur), animus, i, m. 

Améliorer, meliorem faccre. 

Amer, amui'us, a, um; acerbus, 
a, um. 

Amèrement, acerbe. 

Amertume, amnritiido, inis, f. 

Ami, amicus, a, um, dnt. Un 
ami, amicus, i, m. Ami de, 
studiosus, a, um, gén., 176. 

Amicalement, amice. 

Amitié, amicitia, ae, f. 

Amollir, mollio, is, ire, ivi ou 
ii, itum, ncc. 

Amonceler (s’), coaccrvor , aris, 
ari, atus sum, passif. 

Amour, amor, oris, m. Pour 
l’amour do, gratin, gén. 

Amusant, festirus. a, um. 

Amusement, obtcclamenlum, t. 
n. ; lusùs us, m. 


Amusor, recréa, as, arc. ari. 
aluni, ncc. 

An, nmius, i, m. 

Ancostral, avi lu s, a,uni. 

Ancêtres, majores, um, in. pl. 

Anchise, Anchises, ae, m. 

Ancien, priscus, a, um; anti- 
quus, a. um. Les anciens, • ui/i- 
qui, orum. m. pl. L'ancien, 
Major, oris. 

Andromaque, Andromachc, es, f. 

Ane, asinus, i, m. 

Anéantir, delco, es, ere, cri, 
etum, ncc. 

Anglais, DnUmnî. orum, m. pl. 

Angleterre, Anglia, ne. f. 

Angoisse, anxiclas. atis, f. 

Animal, animal , atis, n. 

Animer, frcqucnlo, as, arc, ari, 
alum, acc. 

Anneau, anulus, i, m. 

Annoncer, nunlio, as, nrr, nui, 
alum, acc. Annoncé, nunlia- 
tus, a, um. 

Antique, antiquus, a, um. 

Antoine, /fnfemius, ii, m. 

Apaiser, placo , as, arc, ari, 
alum, acc 

Apercevoir, prospicin. is. ne, 
spe.ri, spretum. an . S'aperco- 
voir de, animadca lo, is, ere, 

i, version , ncc. 

Apollon, Apollo , inis, m. 

Apparences, spccUs, ci, f. •*?. 

Appât, ilteccbru, ac, f. ; csc.i, 

ac, f. 

Appeler, roco, ns, arc, avi, 
alum ; arcesso, is, ere, ivi ou 

ii, itum, acc., 21 S. 

Appétit, appelilus. us, ni. 

Appius, Appius,ii. m. 

Applaudissement, pUiusus, us, 

m. 

Appliquer, adhiben, es, ere, hi- 
bui, hibitum, acc. S'appliquer 
à, indulgeo, es, cre, tlulsi , 
dullum, dnt. 

Apprécier (trouver bon), appro- 
bo , as, arc , ari, alum, ncc. 

Apprendre (comme clè'c), dis- 
co, is, ere, didici, discitum; 
(entendre dire], audio, is, ire f 
ivi ou ii, itum, acc. 

Apprêt’ apparu tu s, us, ni. 

Apprêter, paro, as, arc, avi, 
alum, acc. 

Approcher, approcher (s’’, 
intr. : apprnpinquo, as, arc t 
avi, alum, iulr. 
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Approuver, approbo , as, are, 

avi, nimn, acc. 

Après, post (acc.)* D'après, ex 

(abl.). 

Apte, apfux, a, mi», dat. 

Aquitaine, ylquilania, ne, f. 

Arabe, Arabs, Arabis, m. (acc. 
pl. en as). 

Araignée, avança, ae, f. 

Arbitre, avbilcv , (ri, m. 

Arbre, tirèor, oris, f. 

\rc, amis, n>\ ui. 

Arcadien, A nuis, udis, m. 

Archer, siujitlarius, ii, ni. 

Archias, Avcliuis, ne, in. 

Archimede, Archdncdes, is, m. 

Archives, pvivutac, arum, 
cliarlae, arum, f. pi. 

Ardent, dm 1 , acris , acre; /Ia- 
grans, antis, 126. 

Ardeur, ardor, oris, m. 

Arènes, amphithcalruin, i, n. 

Arété, fournie d'Alciuoiis, Arete , 
es, f. 

Argent (mêlai), argentum, i, 
n. ; —(monnaie), pecunia. ae, f. 
D'argent, anp’nlcus, a, um. 

Argile d*’, fictilis, is, e. 

Argonautes Iles), Argonautac, 
arum, ni. pl. 

Arion, Avion, onis, m. 

AriBtido, ArisÜdcs, is, m. 

Aristophane, Aristophanes, is, 

m. 

Aristote, Aristotelcs, is, m. 

Armée, exerrilus, us, ta. 

Armer, <tr;m>, as, are, avi, 
aluni, arc. 

Armes, aima, oruin, o. pl. 

Arracher, eripîo, is, ere, eri- 
pui.crcptum , acc.; — à, eripere 
ex (abl.). 

Arrêter, interrumpo, is, erc, 
ru pi, ruptum. acc. S'arrêter, 
sto, as, are, steti, stalum, intr. 

Arria, Arritt, ae, f. 

Arrivée, adventus, us, m. 

Arriver, advvnio, is, ire, vent, 
vent uni, inlr. Arriver à, per- 
venin, is, ire, vent, ventuin, iutr. 

Arrondi, levés, etis. 

Arroser, iniyo, as, are , avi, 
aluni, acc. 

Art, ars, artis, f. Arts libé¬ 
raux, artes, ium, ingenuue, 
arum, f. pl. 

Articulation, art us, us, m. 

Artisan, ^aber, bri, m. 


Artiste, arlifex, iris, m. 

A6ie, Asia, «e, f. 

Aspeot, adspectus, us, m. 

Assaillir, impugno, as, arc, avi, 

■ aluni; aggrodior, cris, i, ores- 
sus sum, acc. 

Assassin, percussor, oris, m. * 

Assaut (prendre d 1 ), expugno, 
as, are, avi, afrnn, acc. 

Assemblée, conventus, us, m. 

Assentiment, nssciisus, us, in. 

Asseoir (s’), sedeo, es, ere, sedi, 
session. 

Assez, salis. 

Assiégé, obsessus, a, um. 

Assiéger, oppugno, as, arc, avi, 
aftim, acc. 

Assiette, catinus, i, m. 

Assister, adsum , es, esse, fui, 
dat specto,as, are,avl,atum, 
acc. 

Assurer, conflrmo, as, are , avi, 
aluni, acc. 

Astre, aslrum,i, n. 

Atelior, offlcina, ae, f. 

Athènes, Athenae, arum , f. pl. 

Athénien, Athcniensis , is, m. 

Athlète, tilhlcla, ae, m. 

Atrébates (les), Atrebates, fum, 
ra. pl. 

Atrium, atrium, ii, n. | 

Atroce, alrox , ocis. 

Attaché, part, rcligalus, a, um. 

Attacher, alligo, as, are , avi, 
atum, acc. 

Attaquer, lacesso, is, ere, iui, 
itum, acc. ; aggredior, cris, i, 
prcssiis sum, dép. (ncc.). 

Atteindre, frapper, percutio. is, 
ere, cussi, cussum, acc. Etre 
atteint d’uno maladie, morbo 
implicor , nris, ari, impticitus 
sum, passif. 

Atteler, jungo, is, ere, junxi, 
junclum, acc. 

Attendre, exspecto, cis, are, avi, 
aluni, acc. 

Attendrir, frango, is, ere, fregi, 
fraction, tr. 

Attontiî, intentas, a, um. 

Atténuer, attenuo, as, (ire, avi, 
atum, acc. 

Attester, lestor, aris, ari, atus 
sum, dép. acc. 

Attlous, Alticus, i, m. 

Attirer, atlraJio, is, ere, traxi, 
traction, aee. 

Attrait, blandimenlum, i, n. 


Attribuer, tribuo, is, ere, 

tum, acc.: adscribo, is, ere 
scripsi. scriplum, acc. 

Aucun (négatif), nul tus , a, um. 
Audace, audacia, ae, f. ; 

Audacieux, uudax, acis. 
Auditeurs, audicnles, enlium ,. 
m. pl. 

1. Auguste, adj. augustus,a,um. 

2. Auguste, nom, Auguslus, i, m. 
Aujourd’hui, ndv. : hodie. 
Auparavant, anfea. 

Auprès do, apud, acc. 

1. Aussi, adv. (de plus), efiam, • 
quoque ; (pareillement), item. 

2. Aussi, conj. (= c’cst pour¬ 
quoi), itaque, idco. 

Aussitôt, statim, Indccl. 

Autel, ara, ac, f. 

Auteur (écrivain), scriptor, oris, 
m. 

Autorité, aucforifas, a(is, f. 
Autour de, circum, acc. 

Autre, aiius; aller (de ux). Dis 
autres, a/ienus, a, um. Les 
autres, ceteri , ae, a. 
Autrefois, quonddm, olim. 
Autrement, atiler, Indccl. 
Aurore, auront, ae, f. 

Autrui, aller, era, enim;.— 
d’autrui, n/ienu.v, et, uni, adj. 
Auxiliaires, auxilia, orum, n. 
pl. 

Avaler, sorbeo, es, ere, ui, acc. 
Avancer (s’’, procéda, is, ere, 
cessi, cession, intr.; (en par- 
-Jant d'une chose), incurro, is, 
ere, curri, cursum, Intr. 
Avant, prêp., aille, ûcc. 
Avantage, militas, ails, f. 
Avantageux, coimnodus, a, uni. 
Avare, aunnis, a, um. Un 
avare, avarus, i, m. 

Avarice, avarilia, ae, f. 

Aveo, prép., eu ht, abl. 

Avenir, futurum, i, n. 

Avenue, ambulallo, onis, f. 
Averse, pluvia, ae, f. 

Avertir, moneo, es, ere, ui, 
itum, acc. 

Avertissement, monitio, onis, f. 
Aveugle, caecus, a, uni. 

Avide, avidus, a, uni, gén. 
Avis, sententiu, ae, f. 

Avisé, cuutus. a, um. 

Avocat, causidicHS, i, m. 
Avoir, habco, es, ere, ni,itum, acc 
Avouer, fatcor, eris,eri, fussus 
sum, dcp. (acc.). 
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Bacohus, Bacchus, t\ m. 
Badaud, homo otiosus. 
Bagages, sat'cbiac, arum, f. pl.; 

impedimenta, orum, n. pl. 
Baïes, Baiae, aman, f. pl. 
Baigner, atluo, is. ere , i, ncc. 
Baléares (lies), Baléares, imn, 
insulae, arum, f. pl. 

Baleine, ân/nenn, ne, f. 
Bandelette, vida, ne, f. 
Bandit, lalro, onis, m. 
Banquet, ii, n. 

Barbares, Rarbari, onim, m. pl. 
Barque, scapha, ne, f. 

Bas, adj., vilis, is, t; Bas (le), 
imita, n, wm (ÿ 217). 

Basilique, basilica, ne, T. 
Bas-relief, crusta, ne, f. 
Bataille, pufl/in, ne, f. 

Bateau, nnuis, 15 , f. 

Batbylle, Bathyllus , i, m. 
Bâtir, aediflco , t/5, nre, ai/i, 

nfmii, acc. 

Bâton, fustis, is, m. 

Battants (de porle), fores, it/m, 
f. pl. 

Battre (frapper), verbero, as,are, 
avi, atum , acc.; — (vaincre), 
profligo, as, are, avi, atum. 
acc., 127; devinco, is, ere, tnci, 
l’if/um, acc. 

Bavard, garrulus, a, wm. 

Beau, pu/c/ier, c/irn, c/trum. 
Beaucoup, multum. Beaucoup 
de, multi, ne, a, adj. 

Beau frère, /etrr, ri, m. 
Beau-père, socer, eri, m. 
Beauté, pulchritudo, iiiii, f. 

Beo, l'ostrum, i, n. 

Bélénus, Belenus, i, ra. 

Belges, Betgae, nn/m, m. pl. 
Belgique, Betgica, ae, f. 

Bélier, nries, etis, m. 
Belle-mère, socrus, us, f. 
Bénéfices, tucrum, i, n. (em¬ 
ployer le sing.). 

Bercail, ovite, is, n. 

Berger, pastor, oris , m. 
Besançon, Vesuntio, onij, f. 
Bestial, beluinus, n, um. 

Béte, pecus, udis, f.,5G; anima/, 
n/is, n., 9G. Bâte de somme, ju- 
mentum,i, n.Bète féroce, bes- 
tia, ne, f. BSte sauvago, fera, 
ue, (. 


1. Bien, adv. (comme il faut), be¬ 
tte, rccte: (beaucoup), multum, 
multo, indeel. Bien des (= 
beaucoup), multi, ae, a, adj. 

2. Bien (le), nom, bonum, i, n’ 
homme de bien, vir bonus, m 

Biens, botta, orum, n pl. 

Bienfaisant, bencflcus, a, uni 

Bienfait, bcueflcium, ii, n. 

Bienfaiteur, bencflciorum auc- 
tor, oris, m. (prop 1 initiateur de 
bienfaits). 

Bientôt, mox. 

Bienveillance, benerolentia, ne 

Bienveillant, benignus, a, uni. 

Bienvenu, grains (n, um) et 
acceptus (a, wm). 

Bijou, gemma, ae, f. 

Blâmer, vitupero, as, are, avi, 
atum, ncc. 

Blanc, atbus, a, wm. 

Blé, fi'umentum, i , n. ; ador, 
oris, n. 

Blessant, contumeliosus, a,um. 

Blessé, saucius, a, uni. Un 
blessé, saucius, ii, m. 

Blesser, vulnero, as, are, avi. 
afwm, acc.; — (au moral), 
laedo,is,erc, lacsi, laesum, acc. 

Blessure, vutnus, eris, n. 

Blond, flavus, a, um. 

Bœuf, bos, bovis, ni. 

Boileau, Bolaeus, i, m. 

Boire, poto, as, are, avi,pofum, 
ncc. 

Bols (A brûler), mn/erin, ne, f. ; 
lignum, i, n.; robur, oris, n.,G9; 
— (foret), silva, ae, f .; nemus. 
oris, n., 56, 81. 

Boisé, silvester, tris, tre. 

Boisson, potus, us, m. 

Boiteux, ctaudus, a, wm. 

Bon, bonus, n, um. Bon à, ido- 
neus, a, um (dat.; ncc. avec ad). 

Bondir, exsutto, as, are , <«vi, 
atum, inlr. 

Bonheur, félicitas , a lis, f. 

Boniment, volubititas, atis, f. 

Bonté, énni/ns, atis, f.; huma- 
nitas, atis, f. 

Bord, li[t)tus, oris, n. ; ripa, ae, f. 

Bordeaux, Rurdigala, ae, f. 

Border, margino, as, are, avi, 
atum, acc. Bordé, marginatus, 
a, um. 

Bouc, caper, pri, m. 

Bouche, os, oris , n. 


Bouclier, clipeus, i, m.; scutum, 
i, n. 113. 

Bouffon, scurra. ae, m. 

Bouleverser, eon/nrâo, as, are, 
avi, atum, acc. 

Bourg, vicus, i, m. 

Bourges, /fvnricwm, i, n. 

Bourreau, carnifex, icis, m. 

Boutique, tabcina, ae, f. 

Bracelet, armilla, ae, f. 

Branlant, vacillons, antis. 

Bras, bra[c)chium, ii, n. 

Brave, fortis, is, e. 

Bravoure, nudnein, ae, f. 

Brebis, agna, ae, f.; ovis, is, f. 

Bref, brevis, is, e. 

Brièvement, breviter. 

Brigand, pracdo. onis, m. 

Brillant, splendidus, a, wm. 

Briller, mico, as, arc, ui, 5'i 

Briser, frango, is, ere, fregi, 
fractum, acc. 

Bronze, nés, neris, n. De bronze, 
neneuj, n, wm. 

Brouillard, ncbula, ae, f. 

Bra, nurus, us, f. 

Bruit, strepitus, us, m.; tumul- 
lus, us, m. 

Brûler, cremo, as, are, ari, 
atum, ncc.; incendo. is, ere, 
incendi, incensum, ncc.; brûler 
de, flayro, as, an-, avi, atum 
(abl.). 

Brun, fuscus, a. uni. 

Bru tus, Bru tus. i , m. 

Bruyant, clamosus, a, um. 

Buis, buxus, i, f. 

Buisson, dumus. i, m.; sentis 
is, m. : vepres, is, m. 

Butin, praeda, ae, f. 


C 

Cabane, casa, ae, f.; lugurium, 
ii, n. 

Caché, occultus, n, wm. 

Cacher, celo, as, are, avi, atum, 
acc. Se cacher — être caohé, 
ta tco, es, ere, ui, inlr. 

Cadavre, cadaver, eris, n. 

Cadeau, munus, eris, n. 

Cadet, natu minor, oris. 

Caligula, Caligula, ae, ra. 

Calme, quietus, a, um. 

Calmer, sedo, as, are, avi, atum 
acc, 
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Camarade, sodalis, is, m. 

Camp, castra , oniiii, n. pl. 

Campagne, agri, or uni, m. pl.; 
rus, ruris, n. De la oampa- 
gne, rusticus, a, vm. 

Canard,. anas, «lis, f. 

Canot, tinter, tris, m'. 

Canton, payas, i, m. 

Capable, aptus, «, uni, dat. ou 
acc. avec ad. 

Capitaine, du.T, (tu ci s, m. 

Capitale, caput, ifis, n. 

Capitole, Capitolinm, ii, n. 

Capoue, Capua, ae, f. 

Capricieux, inronsfaiis, rinfis. 

Captif, captivus , i, m. 

Car, (après un mot). 

Caractère, indolcs, is, f. 

Carroau, spec.ular, avis, n. 

CarreTour, trivium, ii, n. 

Carthage, Carthago, inis, f. 

Carthaginois, /Vieillis, i, m. 
Les Carthaginois, Carthagi- 
nie uses, ium ; Pocni, or uni , ni. 

pl. 

Casque, qafea, ne, f. 

Catilina, Catilina, ae, m. 

Caton, Cato, oui s, m. 

Catulle, Calullus, i, m. 

Caucase, Cmiciiuu, i, m. 

Cause, causa, ae, f. 

Cause de là-dej, propter, acc.; 
ob., acc. 

Causer, gigno, is, ere, genui,, 
genitum, acc. 

Cavalerie, eqiiifa/iis, «5, m.; de 
cavalerie, equester , fris, ire, 
adj. 

Cavalier, eques, itis, m. 

Caverne, specus, us, ni. 

Ce, cet, hic, haec, hoc; is, ea, 
ut; ilte, ilia , i/fud. 

Ceci, /ior, n. 

Ceinture, cingulum, i, n. 

Cela, iltud, u. 

Célèbre, clarus, a, uni. Al, 54; 
celebcr, bris, bre. 

Célébrer, laudo, as, arc, avi, 
aluni: célébra, as, are, avi, 
aluni, acc. 

Célibataire, caelebs, libis, m. 

Coites. Ccltae, arum, m. pl. 

Celtibériens (les', Ccllibcri, 
or uni, m. pl. 

Celtique, Ccltica, ae, f. 

Celui-ci, pr., hic, haec , hoc. 

Cendre, cinis, cris, m. 

Censeur, ccnsor, oris, m. 


Cent, centunx, indécl. 

1. Cependant, conj., îamen, 
attamen. 

2. Cependant, adv. (= pendant 
ce temps), intérim. 

Cèrémouie, caerimonia, ae, f. 
Cèrès, Ccrcs, Ccreris , f. 

Cerf, cert'us, i, ni. 

Certain (un), pr.-adj. indéf., 
quidam, quaedum, quoddani cl 
quitldam. 

Certain, certus, a, uni. 
Certainement, sine dubio. 
Cerveau, ccrcbrum, i, n. 

César, Caesar, a ris, m. 

Cesse isans>, perpetuo. 

Cesser, desino, is, ere, sii, si¬ 
tuai, intr. 

Chacun, unusquisque, itnaquac- 
que, unumquidque ou union- 
quodqne. 

Chagrin, maeror, oi'is, m. 
Chaîne, catcna, ae, f. 

Chair, caro, carnis, t. 

Chais-f, sella, ne, f. 

Chaleur, nesh/s, us, m. 79; ca- 
lor. oris, ni., G'». 

Chambre, conclave, is, n. Cham¬ 
bre à couchor, cubiculum, i, n. 
Chameau, camcfiis, i, m. 

Champ (territoire), ayer, a f/ri, 
ni. Champ labouré, arvnm, 
i, n. Les champs, rus, ruris, 
n. sing. Des champs, rusfi- 
cus, a, uni, adj. 

Champêtre, agrestis, is, e. 
Changeant, uflrius, a, uni. 
Changer, mulo, as, arc, avi, 
atum, acc. Changer en, mu- 
tare in, acc. 

Chanson, cantilena, ae, f. 
Chant, canins, us, m. ; carmen, 
inis, n. 

Chanter, canto, as, are, avi, 
aluni, acc.; cnno, is, ere, ecci- 
ni, cantum, acc. 

Chanteur, cantor, oris, m. 
Chanvre, cannabis, is (acc. im), f. 
Chaque, quisque, quacquc, 
quodque; nullus non. 

Char, cun'us, us, ni. 

Charbon, carbo, onis , m. 
Chargé, onustus, a, uni. Char¬ 
gé de, oncratus, a, uni, abl. 
Charger, onero, as, are, «u», 
aluni, acc. 

Chariot, ptaustrum, i, n. 
Charlatan, circulator, oris, ni. 


Charlemagne, Carolus, i, ma - 
gnus, i, ni. 

Charmant, jucundus, a, um. 
Charme,, dulcedo, inis, f. 
Charmer, delcclo, as, are, avi, 
atum, acc. 

Charruo, aratrum, i, n. 

Chasso, venatus, us, m. 

Chasser, venor, aris, ari , a tus 
sum, dêp. (acc.). 

Chassour, venator, oris, m. 

Chat, fêles, is, t f. • 

Châtaigne, distança, ae, f. 
Châtior, castigo, as, arc, avi, 
atum , acc. 

Chaud, catidus, a, um; nitens, 
cutis, 75. 

Chef, dux, ducis, ni.; princcps, 
ipis, m. 

Chemin, iter , ilincris, n, 

Chcue, qucrcus, us, f. 

I Cher, carus, a, uni. 

Cher, adv., voir (J 2'i3. 

Chercher, rcquiro, is, ere, qui- 
sivi, quisitum, acc. 

Chèrement (avec un verbe de 
prix), mngno. 

Chéri, dulcis, is, e . 

Chérir, diligo, is, ere, texi, lec - 
funi, acc. 

Cheval, cqiius, i, ni. Faire du 
oheval, cquito, as, are, «ti, 
nftim, intr. 

Chevelure, ca pii lus, i, ni. 
Cheveu, crinis, is, m. 
Chevreau, haedus, i, m. 

Chez, prép., apud , acc. 

Chien, chienne, canis , is, m. f. 
Ghios, C/tios, ii, f. 

Choisir, eligo, is, ere, (cgi, lec- 
tum, acc.; opto, as, are, avi, 
atum, acc. 

Chômer, cesso, as, are, avi , 
atum, intr. 

Chose, res, rei, f. 

Chouette, nocftia, ae, f. 

Christ, Christus, i, m. 

Chypre, Cyprus, i, f. 

Cicéron, Cicero, onis, m. 

Ciol, cuclum , i, n. 

Cincinnatus, Ctncîmiafiis, i, m. 
Cinna, Cinna, ae, m. 

Circé, Circc, es, f. 
Circonstances, rcs, rei , f. 
Circuler, commeo, as, are, avi , 
atum, intr. 

Ciselé, caetatus, a, um. 
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Cisolsr, eaelo, as, are, avi, afum, 

ncc. 

Citadelle, mtr, nrds, f. 

Cité, civitas, ahJ, f. 

Cithare, cithara, «o, f» 

Citoyen, civis, is , m. 
Citronnier (de), dire us, a, uni. 
Citrouille, cucurbita , ne, f. 
Civil, c»vt/»5, is, m. 

Clvilis, Cirifo, «, m. 

Claie, cratis, is, f. 

Clair, clai'us, a, «m, 
Clairement, lucide. 

Clairière, sultus, us, m. 
Clameur, ctamor, oris , m. 
Classe, schola, ae, f. 

Claude, Claudius. ii, in¬ 
clémence, clementia, ae, f. 
Cléopâtre, Clcopatra, ac, t. 
Climat, cadum, t, n. 

Clodia, Clodia, ae, f. 

Clovis, ChlodovicvSy'i, m. 
Cocher, auriga, ae, ni. 

Coeur, cor, cordis, n. ; (courage), 
animtis, i, m. Hommo de 
cœur, vir fortis. 

Coffre, area, ae, f. 

Coiffé, tectus , a, um;- de, abl. 
Coin, angulus, i, m. 

Colère, ira, ae, f. 

Collier, calclla,ae, f., 48; moni- 
le, is, n. ; torques, is, m. 
Colline, collis, is, m. 

Colombe, cotunxba , ae, f. 
Colonie, colonia, ae, f. 

Colonne, colunma, ae, f.; (de 
soldats), agmen, inis, n. 
Colosse, colossus, i, m. 

Combat, pugna, ac, proc- 
lium, ii, n-, 34 ; cevtamen, inis, 
n-, 56. 

Combattre, pugno, as, arc, ad, 
aluni, inlr. 

Combler, cumulo, as, are, avi , 
atum, acc. Combler de, eu- 
mulare, abl. 

Comédie, comoedia, ae, f. 
Comestible, eseulentus, a, um. 
Comète, comètes, ac, m. 
Commander, impero, as, are, 
avi, atum, acc. 

Comme, adv., ut, sicut. 
Commencement, initium, ii, n. 
Commencer, inciplo, is, cre,ccpi, 
ceptum; cocpi, isse; — à, Jnf. 
Commentaires, commentant, 
orum, m. pl. 


Commerce (fréquentation), con- 
l'ictus, us, m. 

Commettre, admitto, w, cre, 
mi si, inissu ni, tr. 

Commun, commuais, is,c, ndj. 
Communiquer, intr., pcrlincrc, 
‘ eo (ad, acc.). 

Compagnon, contes, itis, m. 
Compatriote, popu taris, is, m. 
Complètement, funditus . 
Complice, socius, ii, m. 
Composer, compono, is, ere, 
posai, positum, acc. 
Comprendre, intcllego, is, ere, 
tcxi, tectum, acc. 

Compter, numéro, as, are, avi, 
atum, acc. 

Concilier, concilio, as, are, avi, 
aluni, acc. 

Concitoyen, dois, is, m. 
Condamnation, damnutio, onis, 
f 

Condamné, damna fus, a, um. 
Condamnor, danoto, as, arc, 
avi, atum, acc. 

Condition, condicio, onis, f. 
Conduire, deroco, as n are, avi, 
atum, acc.; duco, is, cre, du.vi, 
duc lu m, acc. Conduiro à, du- 
cere ad, acc. Se conduire, 
agn, is, ere, cgi, uctum, inlr. 
Conduite, facta, orum, n. pl. 
Conduite (sousla) de, duclu et 
le gén. 

Confiance (avoir), confldo, is, 
ere, flsus sum, semi-dep. (dat.). 
Confier, mando, as, are, avi, 
atum, acc. 

Conjuration, conjuratio, onis,t. 
Conjuré, conjuralus, i, m. 
Connaissances, doctrinae, 
arum, f. pl. . 

Connaître, providus (gén.) sum, 
fui, esse, 97; cognosco, is, cre, 
gnovi, gnitum, acc.; (éprouver), 
experior, iris, iri, pcrlus sum, 
acc. 

Consacrer, tribuo, is, ere, i, 
tum, ncc.; dico, as, are, avi, 
atum, acc. 

Conscience, conjcrenffa, ae, f. 
Conscient, conscius, a, um. 
Conseil, consilium, ii, n. 
Conseiller, moneo, es, ere, ni, 
itum, acc. Conseillé, part., mo¬ 
llit us, a, um. 

Conserver, servo, as, are, avi, 
atum, ace. 


Considérable, eonsptcuus, a, 

um. 

Considérer, considcro, as, arc, 
avi, atum , acc. Considérer 
comme, habco, es, cie , ui, 
itum. 

Consoler, consotor, aris, ari, 
atus sum, dép. tr. 

Consolider, slabitio, is, ire, ivi, 
itum, acc. 

Consommé, ndj., simimus, a, 
um, 110. 

Consommer, consumo, is, ere , 
sumpsi, sumptum, acc. 
Constamment, perpetuo. 
Constance, constanlia, ae, f. 
Constellation, sidus, cris, û. 
Construire, acdiflco, as, are, 
avi, atum, acc. Construit, ae- 
dificatus, a, uni. 

Consul, consul, ulis, m. 
Consulaire, consutaris, is, e. 
Consulat, consulatus, us, m. 
Consulter, consulo, is, ere, u», 
sutium, acc. 

Contagion, contagio, onis, f. 
Contempler, contemptor, aris, 
avi, alus sum, dcp. acc. 
Contenir, conlinco, es, cre, ui, 
tcnlum, acc. 

Content de, contentus, a, um, 
abl. 

Contigu, flnitimus, a, uni. 
Continuer, tr., persévéra, as, 
are, avi, atum (met abl. per¬ 
sévérer daus). 

Contraindre, cogo, is, cre, eoe- 
yi, coactum, acc. 

Contraire, rontrarius, a, um, 
dat. Au contraire, ccnfra,adv. 
Contre, adtcrsus, acc. 

Contrée, regio, onis, f. 
Convalescence (entrer en), ex 
morbo convatesco, is, ere, va/ui, 
intr. 

Convenir, convenio, is, ire, veni, 
ventum, inlr. 

Conversation, sermo, onis, m. 
Convoi (mililaire), commeatus, 
us, m. 

Convoiter, appeto , is, ere , ivi 
ou ii, itum, acc. 

Convoquer, convoco, as, arc, 
avi, atum, acc. 

Coq, gattus, i, m. 

Coquet, venuslus, a, um. 

Coqu.liage, coucha, ac, L 
Corbeau, cornus, i, m. 
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Corde, fums, is, m. 

Co-doue, Covduba, ae, f. 

Coi inthe, Corinthus, i, f. 

Corne, cornu, us, n. 

Cornôlie Camélia, ne, f. 

Corps, corpus, oris, n. 

Correct, punis, n, mit. 

Corrompre, cornimpo, is, ere, 
rupi, vuptnm, ncc. 

Corse, Cor.tico, ac, f. 

Cortège, pompa, ne, f. 

Côté, talus, cris, n. 

Côté 'ài de, juxta, acc. Côté 
(du) de, ait, abl. 

Cou, colt uni, i, n. 

Couchant, sot occident, m.(prop l 
soleil couchant). 

Coucher (se), cire couché, cubo, 
as, are, rubui, cubilum, Intr. : 
(en pnliant du soleil), occido, 
is. erc, i, Intr. 

Couleuvre, cotuber, bri,rn. 

Coup, pluga, ac, f. ; ictus, us, in. 

Coupable, no n iis, a, um. 

Coupe, pneutum, i, n. 

Couper, amp n to, as, are, avi, 
iilum; (du vin), tempero, as, 
are, avi, atum , ûO. 

Cour, nuta, ac, f. 

Courage, virtus. utis, f. 

Courageusement, fortiter. 

Courageux, ' fortis, is, e. 

Coureur, cursor, apis, m. 

Courir, curro, is, erc, cucurri, 
cursum, inlr. ; courir en tous 
sens, cursito, as, arc, nui, 
n/tiiii, intr. 

Couronne, corona, ae, f. 

Couronner, corono , as, arc, 
avi, atum, acc. 

Cours d'eau, amnis, is, m. 

Course, cursus, us, m. 

Court, brebis, is, c. 

Courtisans, aulici, orum, m. 
pl. 

Courtois, ri ri lis, is, e. 

Coussin, cubital, alis, n. 

Co.iteau, eulter, tri, ni. 

Coûter, conslo, as, arc, stiti, 
statuai , inlr. 

Coutume, mos, moris, m. 

Couvert (de vêlements), indu- 
lus, a, um, alil. 

Couvrir, operio, is, ire, perui, 
pertum, acc. 

Craindre, reformido, as, are , 
avi, atum, acc. : timeo. es, cre, 
ni, acc.; que... ne, subj. 


Crainte, moins, us, m. 

Craquement, crepitus, us, m. 

Créateur, 'creator, oris, m. 

Crédule, credutus, n, um. 

Crédulité, crcdutilas, alis, f. 

Créor, creo, as, are, avi, atum, 
acc. 

Crétois, Creteasis , is, m. 

Creuser, fodio, is, ere, fodi, 
fossum , acc. 

Cri, elamor, oris, m. ; — cri do 
Joie, clamor taelus. 

Crier, clamo, as, are, aui, afum, 
acc. 

Crime, scelns, eris, n. (contre 
la rcliglou), nefas, indeel., n. 

Critique, vituperatio, oui S, f. 

Critiquer, vitupero, as, arc, 
avi, atum, tr. 

Croc, un eu s, », m. 

Croiro, credo , is, erc, crcdidi, 
credilum. Croiro quelqu'un, 
crcdrrc alicui. 

Croix, crux, crucis, f. 

Cruel, saevus, a, um. 

Cueillir, Ictjo, is, cre, legi, tec¬ 
tum, acc. 

Cuiller, cochtear, aris, n. 

Cuisse, femur, oris, n. 

Culte, cuttus, us, ni. 

Cultivateur, agricola, ae, m. 

Cultiver, coto, is, crc, cotui, 
cultum, acc. 

Curieux, curiosus , a, uni ; — de, 
geo. 

Curiosité, curiositas, alis, f. 

Cyrône, Cyrenae, arum , f. pl. 


D 


Daim, dama, ac, m. et f. 

Dacuo, ma trôna, ae, f. 

Danaé, Danae, es, f. 

Danger, pericitlum, i, n. 

Dangereux, pcrniciosus, a, um. 

Dans, iu (et l’abl., sans mouve¬ 
ment); in (ot l’acc., avec mou¬ 
vement). 

Dansor, salto, as, are , avi, 
atum, inlr. 

Danube, Danubius, ii, iu. 

Darius, Darius, ii, xn. 

Dauphin, detphinus », m. 

De (par) ab, abl. 


Débauché, nepos, olis, m. 

Débauches, libidines, um, f. pl. 

Débile, débuts , is, e. 

Debout (être, se tenir), slo, as, 
arc, steli, statum, Inlr. 

Début, initium, ii, n. 

Début (au) de, primus, a, um 
(S 217). 

Décemvir, decemvir, irt, m. 

Déchiré, lacer, ccra, cerum. 

Décision, consi/ium, ii, a. 

Déclus, Decius, ii, m. 

Déolamer, deelanio, as, arc, avi, 
atum, acc. 

Dôolaré, judicatus , a, um. 

Déclarer, pronuntio, as, are, 
avi, atum, ncc. 

Déclinant, déclinons, anlis. 

Décoré, dccoralus, a, um, — 
de, abl. 

Découvert, apertus, a, um. 

Découvrir, dclcgn , is, ere, texi , 
tccluin, ncc.; aperio, is, ire, 
aperui, a pertum, acc., 289; (pnr 
la vue), dlspicio, is, erc, spe- 
xi, spectum, ncc. 

Décrire, designo, as, are, avi, 
atum , acc.; depingn. is, çrç, 
pixi, piclum, acc., 289. 

Dédier, dico, as, arc, avi, atum, 
ncc. Dédié, dicatus, a, um. 

Déesse, dcii, ne, f. 

Défaire (mettre en déroute), 
profligo , as, are, avi, atum, 
acc. 

Défaite, clades, is, f. 

Défaut, vilium, ii, n. Faire dé¬ 
faut, desum, es, esse, fui, dat. 

Défection, defectio, onis, f. 

Défendre, defendo, is, cre, i, 
sum, tr. 

Défenseur, defensor, oris, m. 

Déférent, modcslus , a, um. 

Défier (se) de, di(fldo, is, ere, 
flsus sum, dal. 

Défilé, saltus, us, m. 

Dégénéré, degener, cris. 

Degré, gradus, us, m. 

Déjà, adv. : jam. 

1. Déjeuner (nom), jcntaculum 
i, n. 

2. Déjeuner (verbe), jentaculum 
sumo, is, ere, sumpsi, sump- 
tum. 

Délasser, recreo, as, are , avi, 
atum. acc. 

Délectable, Jucundus, a, um. 
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Délecter, detccto, as, are, an, 
aluni, acc. 

Délicat, delicahis, a, um; ex- 
quisilus, ci. «m, ifl-'i- 

Délicatement, exquisité- 

Délicatesses, deticiac, arum, f. 
pi. 

Délicieux, amoenus, a, «ni. 

Délivrer, libero, as, are , aui, 
aluni, acc. 

Dâlos, üe/os, i, f. 

Déloyauté, pcr/ldia , ae, f. 

Delphes, Delphi, m. pl. 

Demain, adv. : crus. 

Demander, l'opo, ns, tire, oui, 
alum, acc.; pelo, is, ere, ivi, 
ou ii, ifnwi, acc., quaero, is, 
ere, qunesivi , quac.situm, acc. 
Demander à, petere ab , abl. 

Démesuré, innnodicus, a, um; 
inimmiis, is, c. 

Demeure, domicitium, ii, n.; do- 
DM15, 115, f., 21G. 

Demeurer, pernumeo, es, ere, 
ma nsi, mansum, intr. 

Démosthène, Demosllienes, is, 
m. 

Denier, denarius, i», m. 

Dénoncer, denuulio, is, are, ari, 
alum, acc. ; indico, as, are, 
ari, alum, acc. 

Dénonciateur, index, icis, m. 

Dénonciation, delatio, onis, f. 

Dent, dc»i 5 , denli' 5 , m. 

Dénué, nudus, a, um. 

Départ, profeclio , onis, f. 

Dépense, 5umpfu5, U5, m. 

Déplaire, displicco , e5, ere, oui, 
ei7um, dat. 

Déplaisant, mofesfus, a, um. 

Déplorer, deptoro , as, are, aui, 
alum, acc. 

Dépouille, spolium , ii, o. 

Dépouiller, spolio, as, are, ati, 
alum, acc. 

Dépravé, pravus, a, um. 

Depuis, a, afc, abl. 

Déraciner, erudico , a 5 , are, ari, 
alum, acc. 

Dernier, postremus, a, uni.; (le 
plus bas), infîmus, a, um. g 215. 

Déroute, /u^a, ae,f.; mettre en-, 
/u 0 O, as, are, avi, alum, acc. 

Derrière, prép., posl, acc. De 
derrière, posterior, ius (gén. 
oris), adj. 

Désagréable, moiesfus, a, um. 


Désapprouver, irn/iroèo, as, 
are. a ri, alum, acc. 

Désastre, cl a des, is, f. 

Descendre, dcsccndo, is, ere, i, 
sium, inlr. 

Désert, desertus, a, um. 

Désintéressement, abslinentia, 
ac, f. 

Désir, cnpiditas, a lis, f. 

Désirer, opto, as, are,avi, alum, 
acc., % ; cupio, is, ere, ivi ou 
ii, i(um, acc. ou iof. 

Désireux, cup'tdus, a, um;—de, 
yen. 

Désobéir, non pareo, es, ere, 
ni, dat. 

Désordonné, incompositus, a, 
um. 

Désordre, perturbatio, onis, f. 

Désormais, adv., posthac. 

Dessiné, delinealus, a, um. 

Dessiné (bien;, insi(/ni(iis, a, uni. 

Dessiner, delineo, as, are, an, 
alum, acc. 

Dessus (au-de), super, acc. 

Détester, abominai', arts, ari , 
al us sum, dcpM acc. 

) -étruire, pitryo, as, arc, ari, 
alum, acc.; delco, es, ere, cri, 
e/um, acc. ; diruo, is, ere, i, 
lum, acc. 

Deuil, luclus, us, m. 

Deux, duo, dtiae, duo. Les deux, 
tous les deux, umbo, ae, o. 
Deux fois, fus. 

Devant, aille, acc.; pro, abl.; 
(en présence de), coram, abl. 
Au-devant de, obviant , dat. 

Dévaster, vaslo, as, are, avi, 
alum, acc. 

Développer, explico, as, are, 
explicui, explicitant , acc. 

1 Devenir, /7o, is, /ïeri, faclus 
sum. 

Devin, raies, is, ni. 

1. Devoir, nom, offlcium , ii, n. 

2. Devoir, verbe, deteo, es, ere, 
ui, iliim, acc. 

Dévotion, pielas, a lis, f. 

Dévoué à, amanlissimus, a, 
um, gcn. 

Dévoûment, devotic, onis, f. 

Diane, Diana, ae, f. 

Dictateur, dirtator, oris, m. 

Dictature, diclatura, ae, f. 

Dicter, dicto, as, are, avi, alum, 
acc. ; indico, is, ere, dixi, die - 
lum, acc. Dicté, ediclus , a, 
um. 


Didon, Dido, onis, f. 

Dieu, Deux, Dci , ni.; deu.t.der.m. 
(S 213). Dieux domestiques, 
Lares , ium, ni. pl. De Dieu, 
divintts, a, uni, ndj. 

Différent, dissimilis, is, e; di- 
versus, a, um; alius, a, uni, 
Hif». 

Différer, différa, fers, ferre, 
distuli, dilatum. ncc. 

Diffioile, difftcilis, is, e. 

Difficilement, difficulté'. 

Difficulté, difficullas, «lis, f. 

Digérer, concoquo, is, ere, coxi, 
coctum, ncc. 

Digne (de), dif/nus, a, um, abl. 

Diligent, ditifjens, cutis ; sfre- 
« mus, a. uni. 

Diminuer, minuo, is, ere, i, 
lum, acc. 

1. Dîner, nom, eciiu, ac, f. ; epu- 
lac.,arum , f. pl. 

2. Dîner, u*rbe, ceno , os. are, 
ari, aluni, intr. 

Dire, dira, is, crc, dtxi, diclum , 
ncc. 

Diriger (so), conlemto, is, crc, 
tendi, t en lum t intr. 

Discerner, dijttdico, as, are, 
ari, alum, ncc. 

Disciple, discipnlus, i, m. 

Discipline, disciplina , ae, f. 

Discipliné, com/iositus, a, um. 

Discours, oratio , onis, f. 

Disparaître, a!>scedo, is, ere, 
ccssi, cession, inlr. 

Disposé (â), pronus, a, um {ad 
cl acc.). 

Dissemblable, dissimi/is. is, c. 

Distinction, onutmenlum. i, n. 

Distingué, elcfjans, antis, <>8. 

Distraire, aroco, as, arc, avi, 
alum, acc. 

Divers, varius, a, um. . 

Divin, diriiius, a, um. 

Divinité, numeii, inis, n. 

Divisé, dirisus, a, ton. 

Diviser, divido, is, ere, visi, vi¬ 
sion, acc. 

Doigt, difjilus, i, m. 

Domaine, praedium, ii, n. 

Domitilla, Domitilla, ae, f. 

Domitius, Domilius, ii, m. 

Dommage, damnum, i, n. 

Dompter, domo, as, are, ui, 
i(um, acc. Dompté, domilus, 
a, um. 

Don, donum, i, n. 
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Donc, igitur. 

Donner, do, as, are, dedi, da¬ 
tion, acc. : (une leçon, l'cvcni- 
plc), are, sliti, acc. 

Doré, auratus, a, uni. 

Dormeur, donniens, cutis, pari, 
pr. de dormio. 

Dormir, dormio, is, ire, ivi ou 
ü, il a ni, inir. 

Dos, dorsum, i, n. 

Douceur, jimi'tftu, a lis, f. 

Doué (de), praeditus, a, uni, abl. 

Douleur, dolor, oris, ni. 

Doute (sans), $«»e, adv. 

Douter (se) de, iujpicor, aris, 
ari, atus sum, dcp. «ce.; pulo, 
as, are, avi, aluni, acc. 

Douteux, anreps, dpi lis. 

Doux, dulcis, is, c; lenis, w, e; 
mi lis. is, r. 

Douze, duodedm, indeel. 

Dracon, Praco, onis, ni. 

Drapeau, sitjnum, i, n. 

Dresser (se), sto, as, arc, stcli, 
statum, inlr. 

Droit, dextrr, Ira, trum ou deje- 
ter, teru, tenon. L«î droit, «e- 
ijuinn, i, n.; rectum, i, n. 

Druide, druida, ac, in. 

Dus*, durits, a, uni. 

Durance, /)nicn(i<t, ac, m. 

Duree (longue), diuturnitas , 
oits, f. 

Durer, duro, as, arc, avi, aluni, 
ictr. 


E 


Eau, agua, ac, f. 

Ébranler, conquasso, as, are, 
a ri, aluni, acc. 

Échapper à, fu/jio, is, ere, futji, 
acc. S’échapper, mano, as, 
arc, ari, aluni, inlr., 153. 

Échauffer, calefado, is, ere, 
fed, factum, acc. 

Échouer, male succedo, is, ere, 
cessi, cession, inlr. 

Éclair, futgur, t tris, n. 

Éclat, sptendor, oris, m. 

Éclatant, splcndidus, a, um; 
splcndens, cutis; amplissinius, 
a, nm. 

École, schola, ae, f.; au flg., 
magislra, ae, f. 

Gît AMM MUE LATINE ÉLÉM. 


Économe, pareils, a, uni. 

Économies (faire des), sunip- 
tui (dai .) parco, is, ere, peper- 
ci, parcilum ou parsum (prop 1 
ménager la dépense). 

Écouler (s'», labor, eris, i, lap¬ 
sus sum, dép. (inlr.); effluo, is, 
ere, fluxi, inlr. 

Écouter, audio, is,ire, ivi ou ii, 

• iluni, tr.; ausculto, as, arc, aui, 
aluni, acc. 

Écraser, onero, as, are, avi, 
aluni, acc., 50. 

Écrevisse, cancer, cri, m. 

Écrier (s'), exclamo, as, are, 
avi, aluni, nce. 

Écrire, scribo, is, ei'c, scripsi, 
scriptum, acc. Écrire sou¬ 
vent, scriptilo, as, are, «m, 
«firni. acc. 

Écrit, scriptum, i, n. 

Écrivain, scriptor, oris, m. 

Écuoil, scopulus, i, m. 

Ecume, spuma, ae, f. 

Édifice, acdifldum, ii, n. 

Édile, aedilis, is, ni. 

Édit, edictum, i, n. 

Éducation, inslilulio, onis, f. 

Éduens, llacdui, orum, m. pl. 

Eflet, effeelus, us, m. En effet, 
enim (upres un mot). J 

Effeuiller, ex folio, as, arc, 
avi, aluni, acc. 

Efforcer is'), conor, aris, ari , 
atus sum, inf. 

Effort, labor, oris, m. ; conatus, 
us, m. 

Effrayer, terreo, es, ere, ui, 
itum, acc. 

Égal, par, paris, 59; aequalis, 
is, e. 

Également, acque. 

Égalité, acquaùitilas, atis, f. 

Égard (& 1’... de), errja, acc. ; in, 
ncc. 

Égée, Aegeus, eos (ei), m. 

Égorger, jugulo, as, are, ari, 
aluni, acc. 

Égypte, Aegyplus, i, f. 

Égyptien, Aeggptius, a, uni. Les 
Égyptiens, Aegyptii, orum, 
m. pl. 

Élan, impetus, us, m. 

Élancé, gracilis, is, e ; procerus, 
a, um. 

Élargir, dilato, as, arc, avi, 
aluni, ncc. 

Elbe, Albis, is, m. 


Élégance, eleganlià, ae, f. 

Élégant, elegans, antis; laùtus, 
a, um. Les élégants, venus- 
tiorcs, uni, hommes, uni, m. pl. 

Éléphant, clcphantus, i, m. 

Élève (femme), discipula, ae, 
f.; (homme), disciputus, i, m. 

Élevé, exxelsus, a, um; allus, 
a, uni. 

Élever (bâtir), acdiflco, as, are, 
avi, atum, ncc.; (instruire), 
educo, as, arc, avi, aluni, 
ncc., 99; (faire monter), erigo, 
is, crc , rexi, rectum, acc., ’239. 
S’élever, surgo, û, ere, rexi, 
rectum, inlr. 

Éloge, laus, tandis , f. 

Éloigné (être), dislo, as, are, 
inlr. Être éloigné de, disla- 
rc ab, abl. 

Éloquence, eloquentia, ae, f. 

Éloquent, adj., disert us, a, um. 

Embarcation, navigium, ii, n. 

Embrassement, amptexus, us, 
ni. 

Embuscade, tnsidiae, arum, f.pl. 

Émerger, emergo, is, ere, mer- 
si, mci'sum, mtr. 

Émigrer, migro, as, ave, avi, 
afum, inlr. 

Émile, Acmitius, ii, m. 

Éhailien (surnom), Acmilianus, 
a, uni. 

Éminent, excellais, entis, 68 ; 
summus, a, um; praeslans, 
antis. 

Emmener, adduco, is, ere, duxi, 
ductum, ncc. 

Émoussé, liebes, élis. 

Émouvoir, morco, es, ere, movi , 
mulum, ncc. 

Emparer de (s’ —), occupo, as, 
arc, avi, atum, acc.; potior, 
iris, iri, itus sum, dcp., abl. 

Empereur, princeps , ipis, ni.; 
Caesar, aris, m. 

Empire, imperium, »t, n. 

Emporter (1‘), praesto, as, are, 
stiti; — sur, dat. (Ce verbe a U 
valeur d’un comparatif.) 

Empressé, sedulus, a, um. 

Empresser (s’), propero, as, 
arc, avi, afum, inlr. 

En, prep., in et l’abl. sans 
ni ou v 1 ; in et l’acc. avec uiouv 1 . 

Enceinte, moenia, ium, n. pl.* 

Enchaîner, vincio, i*, ire, vinxi , 
vinc lu m, acc. 


H 
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Enclin, proclivis, is, e: — à, ad 
cl ncc. 

Encombrer, stipo, as, arc , avi, 
odmi, acc. 

Encore, eliam; de nouveau, 
rurjiw. 

Encourager, cnlinrlor. aw, 
nri, «fui mm. dêj». (ncc.}: sfi- 
nni.'o, ns, arc. ov i, «Oiffl, acc. 
Endormir (s*), oMormisco. is, 
crc. mii'i, inlr. 

Endroit, locus, », m. (pl. focn, 
orum. n.). 

Endurant, palicns. entis, gcn. 
Endurer, tolcro, as, are , nri, 
nfum. tr. 

. Énéo, /fwscnj, ne. m. 

Fnéide 'rj.jfenri*, irfo*,f.(ncc.irffl) 
Énergie, constanlia, ac,.f. 
Énerver, cnervo, as, are, avi, 
aluni, acc. 

Enfance, pucritia, ae, f. 

Enfant, puer, cri. m. ; an pl.. 
enfants de quelqu’un, liberi, 
ont ni (m. pl.). D'enfant, pue- 
rilis, is, e; paella, ne, f., 20.). 
Enfermer, inrludo , is, erc. si, 
dusum (— dans, i», acc.). En¬ 
fermé, inclusus, n, «ni. 
Enfers, in/cri, orum, m. pl. 
Enfla, tandem: (dans une énu¬ 
mération), c/cnîqiie. 
Enflammer, inc end O, is. ere. », 
inreusum, acc. 

Enfuir (&'),fvgio,is,crc.fugi, inlr. 
Enivré, ebrius faclus, a, um 
(= devenu ivre). 

Enlever, aufero, fers, ferre, 
abstuli, ablatnm, acc. 

Ennemi (public) liostis, is, m. ; 

— privé, im'mirw.*, »,.m. 
Ennemi de, inimicus , a, uni, dal. 
Ennius, Ennius, ii, m. 

Énorme, immanis, is, e. 
Enrichir, locuplcto, as ,, are, 
avi, atum , acc. 

Enrouement, 7'avis,- is, f. (ncc. 

TYIt'iMl). 

Ensanglanté, crucn/uJ, a, «m. 
Enseignements, pracccptn. 
orum, n. pl. 

Enseigner, doceo, es, erc, t ii, 
doctum, acc. 

Ensemble, sinxul. 

Ensevelir, sepelio, is, ire, ivi. 
pultum, acc. Enseveli, sepul- 
tus, a , um. Non enseveli, in- 
sepultus , a, um. 


Ensuite, dcindc. 

Entendre, audio, is, ire, ivi ou 
ii.ilum, tr. 

Enterrer, defodio, is, ere, fodi. 
fossum, acc. 

Entier, lotus, a, um: universus, 
a. uni. 

Entourer, cirrumdo, as, arc, 
dedi, datuin. acc. 

Entrailles, visecra, um, n. pl.: 
(— de victimes), e.vta, orum. 
n. pl., 102. 

Entre, inter, acc. 
Entreprendre, incipio, is, erc, 
ccpi, ceptum, ncc. 

Entrer, intro, as, are, avi, atum, 
inlr. 

Entretenir (s*), avec qqu’un, 
eolloquor, cris, i. Inrutus s uni, 
dcp. inlr., cmn aligna. 
Envelopper, veto, as, arc, avi, 
aluni, acc. 

Envers, erga, acc. 

Envers (à T), pcrrrrsô. 

Envi (à 1 ), ccrlalim. 

Envie, invidia, ac. f. 

Envier, imic/co, es, crc, vidi, 
vision, dal. 

Envieux, im-idi/s, n, um: — 
de, gcn. 

Envisager, perspieio, is, ere, 
spc.ci, spectum, acc. 

Envoyé, nom. Icgatus, i, m. 
Envoyer, mitlo, is, ere, misi, 
mission, acc. 

Épais, densus, a, um: pinguis. 
is, c. 257. 

Épaminondas, Epaminondas, 
ac, m. 

Épargner, parco, is, erc, pc- 
perci, parcitum ou parsum. 
dal. 

Épaule, (li'.umerus, ». m. 

Épée, gtadius, ii, m. ; ensis, is, 
m. 

Éperon, culcar. aris, n. 
Éphémère, raducus. a, um. 
Éphèse, Ephcsus, », f. 

Épi, spica, ac, f. 

Épire, Epirus, i, f. 

Épitre, e.pislola, ac, f. 

Époque, tempestas, atis, f.; ae- 
tas, a lis, f. 

Épouse, conjux, agis, f.; t uvor, 
aris, f. 

Épouser (en pariant de l’homme) 
u.corcm duco, is, crc, du.vi, 
durtum, acc.; (de la femme), 
nubo, is , ere, nupsi, nuptum, 
dal. 


Epouvantor, terreo. es, crc, ui, 
i/um, ace. 

Époux, conju.r, agis, ni. 

Épreuve, labor, oris. m. 

Épris de, amans, anfis. gcn. 

Éprouver, probn, as, arc, avi , 
aluni, ncc. 

Épuisé, confcclus. a, uni. 

Équestre, cqurslcr. Iris. trc. 

Équitable, acquits, a. um. 

Errer, erro. as, arc, avi. aluni, 
inlr. 

Erreur, error, oris, m. 

Escadron, lurnia. ac. f. 

Escaut, Scaltfis, is, m. 

Esclave, serra, ac. f., 17: ser¬ 
ras. i; in.: puer, i, m.: imiiiri- 
pium. ii. n. 

Espace, spntium. ii. n. 

Espagne, llispania. ae, f. 

Espagnol, Wspanus. a. uni. 

Espèce, genus. cris. n. 

Espérance, spes, spei. f. 

Espérer, spero, as. arc. avi. 
aluni, ncc. 

Espion, speculator, oris. m. 

Espoir, spes. spri. f. 

Esprit, mens, mentis. anim-s. 
i. ni., 28: tirumrn. iras. !(.S. 

Essaim, c.eamrn. inis. n. 

Essayer de, ennn arts an », 
atus .««m. dcp. (inf.; : 
iris, iri. prrlus sitm. arc., jji). 

Estime, c.vislinialio. rans. 

Estimé, probatus. a. um. 

Estimer, aeslimo, as. arc. nri, 
aluni, acc. 

Estomac, stomachus, i, ni. 

Esus, Esus. i, m. 

Et, conj., cl. 

Étable, pracsacpc, is, n.-.slabu- 
htm. i. n.. .'»8. 

Établir, constiluo, is,' crc. i. 
tum, acc. 

Étaler, ostcnlo. as, are. a ri. 
aluni, ncc. 

État -iluniion', habitus, us. m.: 
(peuple) respublira. rripubU- 
ci ic. f. ; idoininaiimi., région n, 
i, n.. 200. 

Étendard, vexillum. i, n. 

Étendre (s’), palco. es. cre. ir, 
inlr. 

Étendue, 5/xtfiiim, ii. n. 

Éternel, ne/emus, a, um; /» 
renais, is,c. 

Éternel'ement, perpetuo. 

Éther, aclher, cris, m. 
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Éthiopien, Acthiops, opis , m. 
(acc. pi. en as). 

Étincelle, scintilla , «e, f. 

Étoffe, vcslis, is. f. 

Étoile, Stella, ae , f. 

Étonnant, miritf, n, «m. 

ÉtouHer, suffqco, as, arc . oui, 
nfurn, acc. ÊtoufTô, suffoca- 
lus. o, mu. 

1. Étranger, nom., hospex. itis, 
m.; populi, oram , c.vfc>ni, 
orum, ni. pi., 108. 

2. Étranger, ndj., c.i'fmtuj, a, 
mu. 

Étrangler, 5frfiu0U/o, «s, are, 
«lui. «fum, ncc. 

1. Être, v., 5IHII, C5, esse, fui. 
Être là, arlsum . c*. cjse, fui. 

2. Être, n., animal, alis, n. 

Étroit, angustus, a, iim. 

Étude, 5(M(finm. li, n. 

Étudier, sludeo, es, cre, Ui, dat. 

Euripide, Euripides, is, m. 

Europe, Europa. ae, f. 

Eurydice, Eurydice, es, f. 

Eveiller, e.ccita , «5. orc, oui, 

aluni, acc. S’éveiller, e-.rpey- 
ipM'or. cris, i, cxperrcclus sum, 
d<'|». (intr.). I 

Éviter, tifo, <15, are, avi,atum. 
a.-r. 

Ex '.-îllence, praestantia, ae, f. 

Excellent, optimus, a, um; 
in r.cstuns, anlis. 

Excepté, prep.. praeter, acc. 

Excessif, nimius. il. um. 

Exciter, e.vcilo, as, are, avi, 
aluni, arc. 

Exécrable, prssimus, o, «m, 152. 

Exemple, e.mnp'.um, i, n. 

Exempt, innnm.is. is, e;e.rpers, 
e.rcrlis, gril., 10G. 

Exercer, e.eercco, es, ere, ui, 
il Uni, acc. 

Exigu, lenuis, is,e; e-çiyuiM, a, 
uni. 

Exil, exsilium, if, h. 

Exilé, pari. : Wi'ifn/e pulsus, a, 
um; nom, e.rsul, ufis. 

Expérience, c.vpcn'éidm. ae, f. 

Expliquer (uo aillent'), praclego, 
is, ere, legi. 1er tu ni, ace.. 

Exploit, praeclarum, i, fucinus, 
oris. n. 

Exposé à, ofmo.riw5, a, um, dal. 

Exposer, c.rpono, is, ere, posui, 
posilum, acc. 


Exprimer, signiflco, a5, are, 
avi, aluni, acc., 70. 

Extérieur, nom, habitus, U5,m. 

Exterminer, cardo, is, ere, ce- 
cidi, caesum, acc. 

Extraordinaire, c.cimius+a, um, 
85 ; noms, a, uni. 

Exlréme, suinmiis. a, um, 75. 

Extrémité (1* — do>, extremus, 
a, um, adj. ($ 217). 


F 

Fable, fabula, ae, f. 

Fabriquer, fabrico, OS, arc, 
avi, atum, ncc. 

Face, faciès, ei, f. En face de, 
contra, ncc. 

Faoile, facilis. is, c. 

Facilement, facile, Indécl. 

Faction, furtio, (mis, f. 

Faible, imbecillus, a, um; de - 
bitis, is, e. 

Faiblir, languesco, is, ere, lan¬ 
gui, inlr. 

Faim, fumes, is, f. 

Fainéant, deses, desidis. 

Faire, facio, is. ere, feci, fac¬ 
tum, ncc.; (rênli>er), ago, is, 
ere, cgi. artum, acc. 

Faisceau, fascis, is, m. 

Fait, facinus, oris, n.; res, rei, 
f. 118. 

Famille, familia, ae, f.; gens, \ 
gentis, f. 

Fantassin, pedes, itis , m. 

Fardeau, oui», oncm, n. 

Farouche, tru.c, trucis. 

Fatigue, labor , oris, m. 

Fatigué, fessas, a, um. 

Fatiguer, faligo, as, are, avi, 
aluni, acc. 

Faute, culpa, ae, f. 

Faux, fat sus, a, um. 

Faveur, gratia, ac, f. , 

Favorable (d’un présage), faits- 
tus, a, um. 

Favorlsor, faveo, es, cre, favi, 
fautum, dat. 

Fécond, uber, crii; — en, abl. 
fecundus, a, um. 

Féconder, fecundo, as, are , oui, 
atum, acc. 

Fécondité, ubertas, U lis, f. 

Feindre, simulo, as, are,- avi, 
atum, acc. 


Félicité, félicitas, alis, f. 
Femme, mutier, eris, f. ; (épou¬ 
se), u.ror, oris, f. ; (femme 
àgee), antu, us, f. De fomme, 
muliebris, is, e; femina, <ie, f., 

/i8. 

Féminin, muliebris, is, e. 

Fer, fer non-, », n. De fer, fer- 
reus, a, um. 

Ferme, villcc, ae, f. 

Ferme, adj. :/irmt<5, a, um. 
Fermer, obsero, as ; are. aVi, 
aluni, acc., bit; clnudo, is,cre, 
ctausi, clausum, acc. 

Fermier, villicus, ï, ni. 

Féroce, férus, a, um. Béte —, 
fera, ae, f. . 

Fertile, fcrlitis , is, e; —en, abl. 
Fête, feria, ac, f. 

Feu, ignis, is, m. 

Feuille, folium, ii,n. • 

Fiancée, sponsa, ae, f. 

Fidèle, fldus, a, um; pdelis, is,e. 
Fier, superbus, a , um; ferox] 
ocis, 50. 

Fierté, superbia, ae, f.; fcrocia, 
ae, f. 

Fièvre, febris, is, f. 

Filer (K-Tlainc), neo, es, cre, evi, 
efiim, acc. , 

Filet, rcte, is, û. 

Fille, fllia, ae, f. Petite-Ail*, 
ne/di5| (5, f. 

Fils, plias, ii, m. Petlt-Als, ne- 
pos, nepolis, m. 

Fin, n., Puis, is, m. Mettre An 
à, pnem impono, is, ere, posui, 
positum, dat. 

Fin, adj. ; lenuis, f5, e; sublilis , 
is, c. 

Finir, conpdo; is, ere, feci, 
fecium, acc. 

Fixe, vertus, a, um, adj. 

Fixer, coii5fi/uo, ij, ere, i, lum, 
acc. 

Flamme, pamma, ae, f. 
Flammèche, scintilla, ae, f. 
Flatter, adufor, drfs, ari, adu- 
lutus süm, acc. ou dat. 
Flatteur, arfidnfor, oris, m. 
Flèche, sagltta, ae, f. 

Fléchir, placo, as, art, avi, 
atum, acc. 

Flétrir, «oto, as, are, aui, atum, 
acc. 

Fleur, pos, oris, m. 

Fleuri, floridus, a, um. 
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Fleuve, (lumen, inis , n., fluvius , 
ii, m., 56. 

Flexible, lentus, n, um. 
Florissant, porcns , cn/is. 

Flot, undn, ne, f.:/Inclus, us, m. 
Flotte, classis , is, f. 

Foi. /ïrfes. et, f. 

Foie, jecur. >ectnon*5, n. 

Foire, nundinac, arum, f. pl.; 
forum, i, n. 

Fois (à la) simul. Deux fois, 
• bis. 

Folie, furor, oris, m.; insu ma, 
ae, f. 

Fonction, mithits, eris, n. 
Fond (le) puits, imus 

(odj.) puleus. Au fond du 
coeur, in imopeclore. A fond, 
pemftts, adv. 

Fonder, condo, is, ere, didi, di- 
(uni, ncc. 

Fondre (= sc jeter sur), invado , 
'is, ere, invasi, invasum (in et 
l’acc.). 

Fontaine, fous, fontis, m. 
Force, robur, oris , n. ; vis, vis, f. 

Les forces, vires , ium, f. pl. 
Forcer, co^o, is, ere, coegi, 
coactum , acc.; (des retranche¬ 
ments), perrumpo , is, ere, 
rupt, ruplum, acc. 

Çorèt, si ira, ae, f. De fordt, 
silvestris, is, e, adj. 

Forme, faciès, ei, f. 

Formies, For/mne, arum, f. pl. 

1. Fort, castellum, i, n. 

2. Fort, adj. : robustus, a , um; 
gravis, is, e, 109. 

Fortifier (le corps), roboro , ns, 
are, avi, a (uni, ncc.; (une ville, 
un camp), mi/m'o, is, ire , ivi 
ou ii, iltnn, acc. 

Fortune, fortuna, ae, f.: (ri¬ 
chesse), fortunae, arum , f. pl. 
Fortuné, fortunatus, a, um. 
Forum, forum, i, n. 

Fossé, fossa, ae, f. 

Fou, slullus, a, um; in s anus, a, 
um. 

Foudre, fulmen, inis , n. 

Fouet, virgac , arum, f. pl. 

Foule, mullitudo, inis, f. 
Fourchette, fuscinula, ae, f. 
Fourmi, fomnica, ae, f. 
Fourrure, pellis, is, f. 

Foyer, /ocus, i, m. Foyers, pe- 
nates, ium, m. pl. 

Fragile, fragilis, is, e. 


Frais, frigidus , a, um. 

Fraîcheur, frigus, oris, n. 

Franc, simple. r, iris. 

Français, Gallicus, a, um. Les 
Français, Frnnei, onim, m. pl. 

France, Francia, ae, f. 

Franchir, supero, as, are , avi, 
afiim, acc. 

Frapper, perculio, is, ci'e,cussi, 
cussum , ncc. Frapper vio¬ 
lemment, concu/io, is, ere, 
cussi, cussum, acc. 

Frapper, vcrbci'o, as, arc, avi, 
aluni, acc. 

Frauder, fraudo, as, are, avi, 
atum, acc. 

Fréquemment, fréquenter. 

Fréquent, creber, bra, bruni. 

Fréquenté, frequens, entis; ce- 
ieber, bris, bre. 

Frère, frater, tris, m. 

1. Froid, nom, frigus, oris, n. 

2. Froid, adj., frigidus, a, um. 

Fromage, caseus, i, m. 

Frugalité, frugalitas, atis, f. 

Fruit, fntclus, us, m.; (d'un 

arbre), pomum, i, n., /i3. 

Fuir, fugio, is, ere, fugi, acc. et 
tnlr. 

Fuite, fuga, ac, f. Mettre en 
fuite, fugo, as, are , avi, aluni, 
acc. 

Fulvie, Fulvia, ae, f. 

Funèbre, funebris , is, e. 

Funérailles, funus, cris, n. 

Funeste, perniciosiis, a, um. 

Fureur, furor, oris, m. 

Futur, futurus, a, um. 


G 


Gage, pignus, oris, n. 

Gai, alacei\ ci'is, cre; hilaris, 
is, e. 

Gain, quaestus, ns, m. 

Gaïus, Gains, ii, in. 

Garant, auclor, oris, m. 

Garde, custodia , ac, f. 

Garder, servo, as, are, avi,aluni, 
ncc., 22 ; custodio. is, ire, ivi ou 
ii, itum, acc., 217. 

Gardien, custos, odis , m. 

Garni, munilus , a, um (de, abl.) 

Garonne, Garumna, ae, m. 


Gâté, délicate habitus, a, um 
part. (prop. trop douccmcnl 
traité). 

Gâteau, placenta, ae, f.; crus- 
tulum, i, n. 

Gâter, drpravo, as, are, avi , 
atum, acc. 

Gauche, sinisfer, tra, (?*um; 
laevus, a, um. 

Gaule, Galtia, ae, f. 

Gaulois, Gallus , i, m. 

Gaver (se) de, sc saturare, abl. 
(safuro, as, arc, avi, alum). 

Gavius, Gavius, ii, m. 

Gazon, caespes, itis. m. 

Géant, gigas. giganlis. m. (ncc., 
pl. en as). 

Gelée, gelu, us. n. 

Gémissement, gemitus, us, m. 

Gendre, gener. cri. in. 

I Général, imperator. oris, m. 

Généreux, libcralis, is, c; gene- 
rosus, a, um, 2S9. 

Générosité, liberalitas, atis, f. 

Génisse, vitula, ac, f. 

Genou, genu, us. n. 

Genre, genus , eris, n. 

Gens, liomines.um. m. pl. Gens 
de bien, lionesti ri ri. 

Géométrie, geomelria. ar, f. 

Gergovie, Gergoria, ae, f. 

Germains, Germani, oritm t m. 
pl.: Gcrmanus. a, um. 

Germanie, Germania, ac, f. 

Gésir, siim, es, esse, fui, 69. 

Gien, Gcnabum, i, n. 

Gigantesque, inimams, is, e. 

Gisant, jacens, entis, part. 

Glace, glacies, ci, f. 

Gladiateur, gladialor, oris, m. 

Gland, çlans, glandis, f. 

Gloivé, gloria, ae, f. 

Glorieux, gtoriosus, a, um. 

Gobelet, pocilhtm, i, n. 

Gorger de, compleo, es, ere.evi, 
efum, abl. 

Gorgias, 1 Gorgias, ae, m. 

Gosier, gutlur, uris, n. 

Goût, judicium, ii, n. 

Goûter, gusto, as, are, avi, 
alum, acc.; (un plaisir), capio , 
is, ere, cepi , caplum, ncc. 

Gouverner, guberno, as, are, 
avi, atum, ncc. ; rego, is, ere, 
rexi, rectum, acc. 

Grâce (agrément), veimsfas, atis f 
f.; (pardon), venta, ae, f., 144, 



Grâces (rendre — â), grattas 
ago , t*5, e?*e, egi, action, dat. 

Gracieux, veuuslus, a, uni. 

Gracques (les), Gracchi, omm, 
ni. pl. 

Grammaire, {p'ammalica, ne, f. 

Grand, adj. : mflpntis, a, ion; 
ingens , c»i(i5. Plus grand, ma¬ 
jor, tu. Le plus grand, mn.ri- 
nius, a, ton. Si grand, tanins, 
a, um. Les grands, nom, o/Jti - 
males, ium, m. pl. 

Grandeur, magniludo, inis, f. 

Grand mère, aiifl, ae, f. 

Grand-père, avus, i, m. 

Grappe, urn, ae, f. 

Gras, adj., ;>tit< 7 itis, is, e. 

Gratifier, dono, as, are, avî, 
a huit, ncc. 

Grave, gravis, is, e. 

Gravité, gravitas, atis, f. 

Grec, adj., Graccus, a, ton. Les 
Grecs, Graeci, orum, m. pl. 

Grèce, Graecia, ac, t. 1 

Grenier, horreuni, i, n. 

Grenouille, rann, ae, f. 

Gros, amplus, a, um; (en par¬ 
lant d'un misse), spissus, fl, 
um. 

Grotte, specus, us, m. 

Grouper, cotliga, is, ere, tegi, 
tectum, ncc. 

Guérir, .«ino, «J, are, avi, atum, 
acc. 

Gvorro, hélium, i, n. 

Guerrier, adj., betlicus, a, um. 

Guerroyer, bello, as, are, avi, 
iitum, inlr. 

Guide, dux, ducis , m. 

Guider, duco, is, ere , duxi, 
duc tu m, acc. 


H 


Habile, pei'itus, a, um; sollers 
ertis , 59 (gcn.) après peritus. 
Habileté, soltertia, ae, f. 

Habit, veslis, is, f. 

Habitant, incola, ae, m. 
Habiter, liabito, as, are, «ri, 
a(um, intr. 

Habitude, consuetudo, inis, f. 
Hache, sccto-is, is, f. 

Haie, saepes, is, f. 

Haine, odium, ii, n. 
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Haïr, odi , isse , acc. 

Hamilcar, Jfamilcar, aris, m. 

Hannibal, Jlannibal, alis, m. 

Haranguer, altoquor, cris , i, 
locutus sum , dép. (acc.). 

Hâter (se), propero, as, are, 
flfi, aluni, inlr. 

1. Haut, sublimis, is, e; a/tus, 
a, ion. 

2. Haut (le — de), suinmus, a, 
ton (§ 217). Du haut de, de, 
abl., e ou ex, abl. 

Hauteur, altiludo, inis, f.; — 
boisée, snflus, us, m. 

Hector, Hector, oris, m. 

Hélène, llclene, es, f. 

Hennissement, hinnitus,us, m. 

Henri, Henricus, i, m. 

Héraut, pracco, onis, m. 

Herbe, herba, ae, f. 

Herculanum, Herculanum, i, n. 

Héritage, hcrcdilas, alis, f. 

Héritier, hères, edis, m. 

Héros, héros, ois, m. (ncc. pl. en 
as). 

Hésiter, hacsito, as, are, avi, 
aluni, intr. 

Hêtre, fagus, i, f. 

Heure, hora, ae,t.‘,tempus,oris, \ 
n. De bonne heure, mane. 

Heureux, beatus, a, uni; pros- 
per, pera, perum, M; fetix, 
icis, 59; taetus, a, uni, abl.; 
faustus, a, um. 

Hier, adv., hcri. 

Hirondelle, hirundo, inis, f. 

Histoire (récit), fabula, oc, f.; 
hisloria, ae, f. 

Historien, liisloriamm scriptor, 
or, is, m. 

Hiver, Jiiems, hic mis, f. 

Hiverner, hiberno, as, are, avi, 
aluni, intr. 

Homère, Ilomerus, i, m. 

Homme (en général), homo, 
hominis, m. ; (homme fait), vir, 
viri, m. D'homme, viritis, is, c. 

Honnête, honeslus, fl, uni; pro¬ 
bus, a, um. 

Honneur, honos, oris, m.; dé¬ 
çus, oris, n. Les honneurs, 
honores, um, m. pl. 

Honorer, honot'O, as, are, nui, 
aluni, acc. ; revcrcor, cris, eri, 
reverilus sum, dép. (acc.). 

Honteusement, turpiter. 

Honteux, turpis, is, e. 
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Horace, lïoratius, ii, m. 
Horrible, telcr, ira, truni; hor- 
rendus, a, um. 

Hors de, e ou ex, abl.; extra , 
acc. 

Hostile, iniquus, a, uni. 

Hôte, hospes, itis, m. 

Hoyau, li/jo , onis, m. 

Huit, octo, indécl. 

Humain, liumanus, a, um. 
Humanité, humanitas, alis, f. 
Humble, humilis, is, e. 
Humide, humidus, a, ton. 
Hurlement, ululatus, us, m. 
Hypocrite, rersulus, adj., 
■homo, hominis. 


I 


Ici, voir 5 2/iG. 

Ignorance, inscienfifl, ac, f. 

Ignorant, inscius, «, um (gcn.). 

Ignorer, ignoro, as, arc, avi, 
aluni, acc. 

De, insula, ae, f. 

Illustre, clams, a, um; illus- 
tris, is, e. 

Illustrer, ittustro, as, are, avi,. 
atum, acc. 

Image, effigies, ci, f. 

Imaginaire, Pctus, fl, um. 

Imaginer (s‘), opinor, aris , ari, 
a lus sum, dép. (acc.); anima 
Pngo, is, ere, jlnxi, fletuni, acc. 
ou prop. inf., 227. 

Imbros, Jnibros, i, f. 

Imiter, imilor, aris, ari, atus 
sum, dép. (ncc.). 

Immense, immcirsus, a, um. 

Immoler, macto, as, arc, nui, 
atum, acc. 

Immortel, immortalis, is, e. 

Impatience, exspectalio, onis, 

r. 

Impatient de, impatiens, entis, 
gcn. 

Impétueux, accr, acris, acre. 

Impiété, impietas , «lis, f. 

Impitoyable, imptacabilis, is 
c: — pour, dat. 

Important, amplus, a, uni. 

Imposer, indico , is, ere, dû-ci, 
dicltnn, acc., 290. 

Impôt, vecligttl, atis, n. 
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GRAMMAIRE latine. 


Impraticable, irwius, a, «m. 

Imprégner, imbuo , is, ere , , 
tum, occ. 

Tm productif, infccundus. fl, wm. 

Impudence, impudent Ut , fl«, f. 

Impuissant, impotent, ontiS. 

Inactif, iners, ertis, 59. 

Inanimé, exanimis, is, e. 

Incendie, incendium, ii, nT 

Incendier, incendo, is, ere, i, 
suni, occ. 

Incommode, incommodus, a, 
uni. 

Inconnu, ignoius, fl, tim. 

Inconstant, nwtabilis, is, e. 

Inde, Jndorum vegio, ûnis, f. 

Indigent, inops, opis. 

Indigne, indiQnus, «, un»,— de, 
abl. 

Indiquer, indico, JJ, are, avi, 
aluni , occ. 

Indolent, lentus, fl, u m. 

Indulgence, indulgenlia, ae, f. 

Industrieux, indus hius, a, uni. 

Inébranlable, tncO)|ctf55U5, a, 
uni. 

Infâme, pràbrosus, fl, Uni. 

Infanterie, pedilatus, us, m. 

Inférieur, adj. : inferior, iuj 
(gôn. oris). 

Infidèle, in (l du s , fl, um. 

Infini, in/?nîfus, fl, uni. 

Ingéniosité, sollevlia, ae, f. ; 
caUiditas, alis, f. 

Ingrat, ingrat us, a, uni. 

Inhabile, im péri lus, a, um. 

Inhumainement, inhùnume. 

Inintelligent, slutlus, a, um. 

Injure, injuria , ae, f. 

Injuste, in jus lus, a, uni. 

Injustement, injuste. 

Injustice, injustitia , ae, f. 

Innocent, insons, omis; inno- 
cens, entis. 

Innombrable, innumerus, a, 
um. 

Inonder, 5C in f un d ere in. acc. 
linfundo, is, ere, fudi, fusum). 

Inquiéter (»'), angor, tris , i, 
pass. 

Insolemment, arroganler. 

Insolent, procax, avis. 

Insouciancè, socordia, de, f. 

Instable, mobilis, is, e. 

Installer, coltoco, as, are, avi, 
aluw, occ. 

Installer (»•), sedem conStituo, is, 
ere, i, lum. 


Instinct, sensus, us. m. 

Institutions, instilulu, orum, 
n. pl. 

Instruction, doctrina, ae, I. 

Instruire, docco, es, ere, ui, 
doc lum. acc. 

Insu (à 1*) de, clam, prép., abl. 

Insulter, maledico, is, ere, dixi, 
dictum, dat., 261. 

Insupportable (en parlant d'une 
personne), mo/es/ws, n, um: 
(d'uue chose), intolerandus, a, 
ton. 

Intègre, probus. a, uni. 

Intelligence, mens, mentis, f. 

Intelligent, t'npem'os)i5. «, uni. 

Intérêt, utititas, alis, f. 

Intérieur (à T) de, inlra, ncc. 

Interroger, interrogo, as, arc, 
avi, aluni, acc. 

Interprète, interpres, dis, m. 

Intime, familiaris, is, e. 

Intrépide, inlrepidus, a, um. 

Intituler.iiucriâû, is,ere, scripsi, 
scriplum, acc. 

Inutile, inulilis, is, e. 

Invasion, irruptio, onis, f. 

Invincible, int'icfuj, fl, um. 

Inviter, voco, as, are, avi, aluni. 
acc.: — à, invitare ad, occ. 

Invoquer, inuoco, as, are, avi, 
ation, acc. 

Irrésistible, adj. : incluctabilis, 
is, e. 

Irriter, irrito, as, are. avi, 
aluni, acc. Irrité, iralus, a, 
ton. 

Italie, Italia, ae, f. 

Ivoire, ebur, oris, n. 


J 


Jacinthe, hyacint/ius, f, m. 
Jaloux, intridiu, a, um. 
Jamais, uinquam. Ne... jamais, 
monquam. 

Jambe, crus, d'uns, a. 

Janus, Janus, i, m. 

Jardin, Itorlus, i, m. 

Jarret, poples, itis, m. 
Javeline, liasta, ae, f. 


Javelot, hasta, ae, f.; pilum, 

i, n. 

Jésus, Jésus , Jcsu, m. 

Jeter, jacto, as, arc, avi, aluni, 
acc. : pi'ojicio, is, ere, jeci, Jec- 
lum. tr.: — dnns, in,acc.; —en¬ 
semble, conjicio, is, ere, jeci, 
jeetum, acc. Se jeter, influo, 
is, ere, fluxi, iulr. ; (dans, in, 
acc.). 

Jeu, Indus, », m.; (de hasard), 
aléa, ae, f. 

Jeune, adj. (adulte), adulescens, 
entis. Très Jeune, adulesren- 
tulus, a, ion. Jeune esclave, 
verna, ae, m. Jeune fille, 
puelln, ae, f. : virgo, mis, f. 
Jeune homme, adulescens, 
entis ; jurenis. is. m. 

Jeûner, jejuniion serra, as. arc, 
avi, aluni (= j'nb'cne le 
Jcûuc). 

Jeunesse, juvenlus. mis. f. 

Joie, laetitia, ae, f. ; yiadium, 

ii, n. 

Joli, beltus, a, um; f es liras, a, 
um. 

1. Jouer (d'un ln^tr«:ment'., 
sono, as, urc, Su.iu:, ••ni ion , 
abl. 

2. Jouer, ludo, is, ere, (usi, fu¬ 
sion, intr. 

Joug, jugum, i, n. 

Jour, dies, ci. m. f. (;; 07». Pen¬ 
dant le jour, inlcrdiu. Chaque 
jour, cutidic. Un Jour, olim. 

Journée, dics.ei. m. i. ($67;. 

Joyeusoment, lacle. 

Joyeux, laclus. a, uni. 

Juba, Jnba, ae, m. 

Juge, judex, icis, m. 

Jugement, judicium, ii, n. 
Sans jugement, indemnatus, 
a, um, adj. 

Juger, exislimo, as, are, avi, 
atum, acc. ; judico, as, are, avi, 
aluni, acc., IM, 105. 

Juin, junius, ii, mensis, is, m. 

Julien, Julianus, i, ni. 

Jupiter, Jupiter, Jovis, m. 

Jurer, juro, as, are, oui, atum 
intr. (par, per, acc.). 

Jusqu’à, usque ad, acc. 

Juste, juslus, a, um. 

Justement, jure. 

Justice, juslilia, ae, f. 
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Là. voir £ 2M. 

Laborieux, taboriosus, a, uni. 

Labourer, aro, as, are , nui, 
ntum. ncc. 

Laboureur, agiùcola , ac, m. ; 
avatar, ovis, m*. 

Lac, lacus , us, m. 

Lâche, ipwti'iis, fl, uw; imùeitis , 
is, c. 

Lâchement, ignavè. 

Lâcher, cmt/fo, is, ere, misi, 
missitm, ncc. 

Laelius, Laetius , ii, m. 

Laid, turpis. is, e. 

Laisser, relinquo , is, ere, /if/ui, 
tictuni, acc. 

Lait, /ne, tactls, n. 

Lambris, /«dinar, nris, n. 

Lamentable, (tebitis, is, e. 

Lamentation, lamcnlatio, onis, 
f. 

Lance, laneea, ae, f. 

Lancer, tmmi//o, is, ere, misi, 
mis'tim, acc., 209, 220; jacto, 
as, arc, avi, aluni, acc. 

Langue, lingua, ae, f. 

Lares, Lares, ium, m. pl. 

Large, lotus, a, uni. 

Largesses, largitio, onis, f. 

Larme, lacrima, ae, f. 

Latin, Lut inus, a, uni. Les La¬ 
tins, Latini, orum, m. pl. 

Laurier, laurus, i, f. De lau¬ 
rier, luureus, a , uni. 

Leçon, pracccplum, i, n. 

Léger, levis , is, e. 

Légèreté, [évitas, atis, f. 

Légion, legio, onis, f. 

Législateur, tegumtator, oris, 
m. 

Légume, olus, cris, n. 

Lentulus, Lentulus, i, m. 

Lépida, Le pi (la, ae, t. 

Lépide, Lcpidus , i, m. 

Lequel, laquelle, qui, * quac, 
quod. 

Lequel? laquelle? rçtii, quae, 
quod ? Lequel des deux, uter, 
utra, utrum. 

Lesbos, Lcsbos, i, f. 

Lettre (de l’alphabet), tittera, ae, 
f. — (Missive), litlerae, arum, 
f. pî. ; episluta, ae, f. — (Eludes 
littéraires), litlerae , arum, f, 
pL 


Lettré, litterâlus, a, uni. 

Leur, suus, a, tint, Z 18 (Yolr 
SS 102 et 395). 

Levant (se), en parlant du soleil, 
oriens, entis. 

Lever (se), surgo, is, ere, sur¬ 
rexi, surrcctum, inlr. 

Lover, or/us, us, m. 

Lèvre, labrum, i, n. 

Libéral, libcralis, is,e. 

Libre, liber, cra, erunu 

Licence, ticcntia, ae, f. 

Lien, ne.nis, us, m. 

Lierre, hedera, ae, t. 

Lieu, locus, i, m. (pl.; loca, 
orum, n.). 

Lieutenant, legatus, i, m. 

Lièvre, fepus , oris, m. 

Ligne, ordo, inis, m\ 

Lime, lima, ae, f, 

Lingons, l<ingones, um, m. pl. 

Lion, leo, leonis, m. 

Liquide, nom, liquor, oris, m., 
7 h. 

Lire, lego, is, ere, legi, leclum, 
ncc.; (à haute voix en public), 
recito, as, arc, avi, atum, acc. 

Lire-et-rellre, Icctito , as, are, 
avi, atum, acc. 

Liris, Liris, is, m. 

Lisse, levis, is, e. 

Lit, ledits, i, m.; cubile, is, n. 

Litiere, lectica, ae, t. 

Littérature, litlerae, arum, f. 
pl. 

Livre, liber, bri, m. 

Livrer, trado, is, ere , tradidi , 
traditum, acc.; (un combat), 
cominitto , is, ere, misi, mis- 
sum, acc. Se livrer à, sc de- 
dere ( dedo, is, ere, dedidi, 
deditum), dat. 

Logique, logice, es, f. 

Loi, /ex, legis, f. 

Loin, adv. : longe, procul. Plus 
loin, longius. Loin de, prep., 
procul, abl. 

Loir, lis, liris, m. 

Loisir, otiuni, ii, n. 

Long, adj. : longus, a, um: pro- 
missus, a, um, 225. Le long de, 
praetev, acc. 

Longer, pvaeter-co, is, ire, ivi 
ou ii, ituni, acc. 

Longtemps, dit/. Depuis long¬ 
temps, jamdiu. 

Louange, laus, laudis , U 
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Louor, célébrer, laudo, as, are, 
avi, atum , ncc. . 

Louis, Ludovicus, i, m. 

Loup, lupus, i, m. 

Lourd, gravis, is, e. 

Loyauté, fldcs, ci, f. 

Lucain, Lucunus, i, m. 

Lucius, Lucius, ii, m. 

Lucullus, Lucullus, i, m.* 

Lumière, lumen, inis, n. 

L’un... l’autre, alius /.. alius: 
aller... aller (en parlant de 
denx). L'un et l’autre, uter- 
que, traque, trumque. L’un ou 
l’autre, atteruter, Ira, trum. 

Lutte, ccrlamen, inis, n. 

Luxe, luxuria , ae, f.; luxus, 
us, m. 

Lycurgue, Lycurgus, i, m. . 

Lyncée, Lynceus, cos (ci), m. 

Lyon, Lugdunum, i, n. De 
Lyon, Lyonnais, Lugduncn- 
sis, is, e. 


M 


Macédonien, Maeedo, onis, m. 
(acc. pl. en as). 

Machine, machina, ae, f. 

Magasin, taüerna, ae, t. 

Mage, iiinpiis, i, m. 

Magistrat, magistrains, us, m. 

Magnificence, magniflcentia, 
ne, f. 

Magnifique, adj. : splendidus, 
a. um. 

Maigre, macer, cra, erum. 

Maigreur, macies, ei, f. 

Main, manus, us, f. Main 
droite, dextra, ae, f. Main 
gauche, sinislra, «c, f. 

Maintenant, nunc. 

Mais, sed (I er mol); aulem, 
vevo ( 2 * mot). 

Maison, aedes, ium, f. pl. Mai¬ 
son de campagne, villa, ae, f. 

Maître (de maison), dominus, i, 
m. ; (d’ccole), magister, tri, m. 

Maîtresse (de majson), domina, 
ae, t. ; (d’école), magistra, ae, f. 

Majesté, majeslas, atis, f. 
Votre Majesté, JUaJestas Tua. 

Majorité, major , oris. pars^ 
partis, f• 



m 

1. Mal, nom: malum, i, n. 

2. Mal, nüv. : maie. 

Malade, aegcr, gra, grum: ac- 

grotans, antis . Être malade, 
aegrolo , as, ave, avi, atum, 
inir. 

Maladie, morbus, i, m. 
Maladroit, incptus, a, um . 
Malaisément, acgrc. 
Malfaisant, mule/lcus, a, ion. 
Malheur, ao'i/iinia, ne. f. : ma- 
Inm, f, n.: ca/ami/as, afis, f. 
Malheureux, infaustus, a. um; 
miser, cru, cvum, 40; in f dix, 
icis, 59. 253. 

Malhonnête, impvobus, a, ton. 
Malmener, ueoro, as, are, ai»i, 
atum, ncc. 

Malveillant, malevolus, a, tun. 
' Mamelle, ttfter, cris, n. 
Mamurra, J/amurra. ae, ra. 
Mander, arcesso, is, ere, iui ou 
il, itum, acc. 

Mânes, mânes, tion, m. pi. 
Manger, manducn. as, arc, am‘, 
atum, acc.; comedo, is, ere, 
edi , eston, acc., e»fo, es, edere, 
ou esse, edi, csum , acc., 257. 
Manie, libido, iuis, f. 

Manière, modus, i , in. 
Manifeste, manifestas, a, tim. 
Manlius, J/un/ius, ii, m. 
Manquant de, chenus, a, uni, 
g*n. 

Manquer à, desum, es, esse, 
lui, dnt. 

Manteau, iacerna , ae, f.; pa/- 
/ium, ii, n. 

Marbre, marmov, oris, n. De 
marbre, marmovcus, a, uni. 
Marcellus, 3/arcetlus, i, m. 
Marchand, mevcator, oris, m. 
Marchandise, niera*, mercis , f. 
Marche, itcr, ilincris, n. 
Marché, maccllum, i, n. 

Marché (bon), vilitus, atis , f. 
Marcher, vado, is, ere, inlr. ; 
(mililaircmcul), contemlo, is, 
ere, lendi, lenlum, inlr. 
Marécageux, p a tu s 1er, Iris, 
ire- 

Margelle, maryo, inis, m. 

Mari, maritui , i, m. ; vir, turi, 
m. 

Marin, marinys, a, um. Un 
marin, nauta, ae, m. 

Marius, 3/ avilis, ii, in. 

Marne, Matrona, ae , m. 


Grammaire latine. 

Marque, insigne, is, n.; signum , 
i, n., I IG. 

Marseille, Massitia, ae, f. 

Massacrer, tnicido, as, are, avi, 
atum, acc. 

Masse, moles, is, f. 

Matelot, nauta, ae, ra. 

Matin, prima, ae, lux, lucis, f. 

Matrone, matrona, ae, f. 

Maudire, exsecror, avis, ari, 
atus sum, dcp. acc. 

Mausolée, mausoicum, i, n. 

Mauvais, malus, a, um. 

Mécanisme, machinalio, onis, f. 

Méchanceté, malilia, ac, f. 

Méchant, improbus, a, ton,* ma- 
h 'ficus, a, um: malus, a, um. 

Méconnaître, ignoro, as, are, 
avi, atum, ncc., 108 . 

Médecin, tncdicus, i, m. 

Médecine (art 1 , medicina, ae, f. 

Médiocre, mediocris, is, e. 

Médiocrité, mediocrilas, atis, f. 

Medire, malcdico, is, ere , dixi, 
diclum, inlr. (— de, de, abl.). 

Médisant, adj. : vuilcdicus, a, 
«m (3 207). 

Meilleur, mclior, or, us. Le 
meilleur, optimus, a, um. 

Mélodieux, suavis, is, e. 

Membres, membrum, i, n. ; ar¬ 
ias, us, ra. 

!. Même, ndv. : etiam, et. 

2. Même, adj. : ipsc. Le même, 
idem, eadem, idem. 

Même (de), item. 

Memnon, Mcmnon, onis, m. 

Mémoire, mcinoria, ae, f. 

Menacer (avec uoin de chose 
pour sujcl), impendeo, es, ere, 
dut. ; (avec nom de personne), 
minor, avis, ari, atus sum. 

Ménandre, Menander, dri, m. 

Mener, duco, is, ere, duxi, duc- 
tum, acc. 

Mensonge, mendacium, ii, n. 

Menteur, mendax, acis , m. 

Menton, menlum, i, n. 

Mépris, conlcmptio, onis, f. 

Méprisable, conlemnendus, a, 
um 

Mépriser, conleinno, is, ere, 
tempsi, temptum , acc. 

Mer, mare, is, n. 

Mère, mater, malris, f. Mère 
de famille, mater familias, f. 

Mérite, virlus,ulis t i. ; merilum, 

i, a., 144. 


Mériter, mereo, es, ere, ui, 
itum, acc. 

Merveille, miraculum, i, n. 

Messager,- nuntius, ii, m. 

Métal, mctallum, i, n. 

Métayer, villicus. i, m. 

Méthode, ratio, onis, f. 

Mets, cibus, i, m. 

Mettre, colloco. as, are, avi , 
atum, acc.; pono, is, ere, po- 
sui, positum, acc. Se mettre 
à, incipio, is, ere, cepi, cep- 
(uni. inf. 

Meubles, supettc.v, ertitis. f. 

(ne s'emploie qu'au Hiigulicr). 

Meurtre, cacdes, is, f. 

Meuse, Mosa, ae, m. 

Midi, mendies, ei, m. 

Mien (le), mienne (la), meus, a, 
um. 

Mieu», melius, magis. 

Milan, Mcdiolanum. i, u. 

Milieu (au), in medio. 

Mille, mille , iudeel. sing.; pl. 
milia, itou, n. 

Mime, mimits, i, m. 

Mine, mctallum, i, n. 

Minerve, Mincrva, ac, f. 

Ministre, minister, h », ra. 

Minotaure, Minotaurus, i, m. 

Misérable, miser, cru. crum. 

Misère, miseria, ae, f. 

Mobile, mobilis. is, e. 

Modèle, exemplar. oris, n. 

Moderne, recentiur. or, us. 

Modeste, modestus. a, uni. 

Mœurs, mores, um. m. pl. 

Moindre (le), minimus, a, uni, 
supcrl. de parvus. 

Moins, minus. 

Moi3, moisis, is, m. 

Moïse, Moscs, is, m. 

Moisson, messis, is, f.; seges, 
etis, 183. 

Mollement, molliter. 

Moment, hora, ae, f. Au mo¬ 
ment de, sub, prep., abl. 

Mon, meus, a, um (voc. mi). 

Monde, mundus, i, m.; (globe 
terrestro), ferrarum orbis, is, 
m. Tout le monde, omnes, 
ium, m. pi.; uemo non, m. 
sing. 

Monnaie, nummus, i, m. 

Monstre, monstrum,i, n.; por- 
lenlum, i, n. 

Mont, montagne, nions, wum- 
tts, ni. 
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Monter, ascendo, ts, ere, t, sccn 
s uni, inlr. 

Montrer, monstro, as, are, avi, 
aluni, ncc.; propono, is, ere, 
posiii, positron, acc.; (un sen¬ 
timent), praesto, as, are, sliti, 
ncc. 

Monument, monumentum, i, n. 

Morale (de), moralis, is, e. 

Morins, Morini, or uni, m. pl. 

1. Mort, mors, mortis , f. Se 
donner la mort, mortem sibi 
conscisro, is, ere, scivi, sei- 
lum. Mettre à mort, occido, 
is, ere, occidi, o<rc<5uni, ncc. 

2. Mort, pnrt. et ndj. : mortuus, 
a, ion. Les morts, mortni. 
orum, m. pl. 

Mortel, mortifer, fera, ferum. 

Moselle, Moselta, ae, m. 

Mot, verbum, i , n. Bon mot, 
dictant, i, n. 

Mou, mollis, is, e. 

Mouche, musca, ae, f. 

Mou.-ir, morior , eris, i, mor- 
tuus sum, inlr. 

Mouton, ovis, is, f. ■ 

Mouvement, motus, us, m. 

Mouvoir (se), mnveor, eris, eri, 
motus sum, passif de moveo. 

Moyen, ratio, onis, f. Par le 
moyen de, per, acc. 

Mugissement, mugilus, us, m. 

Mulet, mutus, i, m. 

Multiple, permullus, a, um. 

Multitude, multitudo, inis , f. 

Mur, murus, i, m. ; paries, etis, 
m. Les murs (d'une ville), moe- 
ni«, ium, n. pl. 

Mûr, mflfurus, a, um. 

Muraille, paries, etis, m. 

Mûrir (faire), maturo, as, are, 
avi, aluni, acc. 

Murmure, mwrinur, uris, n. 

Murmurer, musso, as, are 
avi, intr. ; fremo, is, ere, fre- 
mui, ilum, intr. 

Muscle, musculus, i, m. 

Musée, Muséum, i, n. 

Musicien, musiens, i, m. 

Musique, musica, ae, f. 

Mystérieux, orcu/lus, a, um. 


N 


Nager, no, as, arc, avi, intr. 

Naître, nascor, eris, i, natus 
sum, intr. 

Napoléon, IS'apoleo, onis, m. 

Narbonnaise, i\arboncnsis pro- 
l'incia, f. 

Narine, naris, is, f. 

Narrer, narro, as, are, avi, 
atum, acc. 

Nation, natio, onis, f. 

Nature, natura, ae, f. 

Naturel, adj. : naturatis, is, e. 

Naturel, nom, natura, ae, f. 

Naturellement, natura (obi. = 
par nature). 

Navigation, luirigalio, onis, f. 

Naviguer, navigo, os, are, avi, 
aluni, intr. 

Navire, navis, is, f. 

Ne... pas, non; (avec un impé¬ 
ratif) ne cl le subj., ou noti, no- 
titc cl Pinf. 

Ne plus, non... jam. Ne... que 
(= seulement), sotum, tantum. 

Né, natus, o, um ; né pour, 
nafus ad, occ. 

Nécessaire, nccessarius, a, um. 

Nécessité, nécessitas, atis, f. 

Négligence, ncglegentia, ae, f. 

Négliger, negtego, is, ere, lexi, 
tectum, acc. 

Neige, nix, nivis, f. 

Nerf, nervus, i, m. 

Néron, îVero, onis, m. 

Neuf, nouus, a, uni. 

Neveu, nepos, ofis, m. 

Nez, MflsifS, i, m. 

Ni, conj., nec, ne que. Ni l'un, 
ni l’autre, neuter, ira, trum. 

Nid, nidus, i, m. 

Nier, nego, as, are, avi, aluni, 
ncc. 

Nîmes, IS’emausus, t, f. 

Nlmols, Acmausensis, is, e. 

Noble, nobitis, is, e. 

Noir, niger, gra, gnon; a ter, 
Ira, trum. 

Noix, nux, nucis. f. 

Nom, nomen, .inis, n. 

Nombre, irtoncrus, i, m. Un 
grand nombre de, mutti, ae, 
a. Un petit nombre de, 
pauci, ae, a. Sans nombre, 
innunicri, ae, a. 


Nombreux, mutti, ae, a. Peu 
nombreux, pauci, ae, «.Plus 
nombreux, ptures, es, a. Très 
nombreux, pturimi, ae, a. 

Nommer, voco, as, arc, avi, 
aluni, acc. 

Non, non. Non seulement, 
mais encore, non sotum... sed 
etiam. 

Nonchalance, segnities, ci, f. 

Nonchalant, tordus, a, um. 

Nord (du), scplenlrionatis, is, e, 
adj. 

Notre, • le nôtre, adj. et pr., 
nos ter, ira, trum. 

Nourrice, nutrix, icis, f. 

Nourriture, cibus, i, m.; vie tus, 
us, m. 

Nouveau, novus. a, um. 

Nouveau (de), iterum, indeel. 

Nouveauté, novitas, atis, f. 

Nouvelle, mintius, ii, m. 

Nuage, nubes, is, f. 

Nuée, nubes, is, f. 

Nuire, obsum, es, esse, obfui, 
dnt. : noceo, es, ere, ui, itunu 
dnl. 

Nuisible, exitiosus, a, um. 

Nuit, nox, noefis, f. 

Numa, jVuma, ae, m. 

Nymphe, nympha, ae, f. 


O 

• 

Obéir, parco, es, ere, ui, dot. 

Obéissance, obsequium,ii, n. 

Objet, rcs,.rci, f. 

Obscur, obscurus, a* uni, ndj. 

Observer, servo, as, arc, avi , 
atum, acc. 

Obstacle( faire), obsum, es,esse, 
fui, dnt. 

Obtenir, adipiscor, eris,i,adcp- 
tus su ni, ncc. 

Obtus, licbcs, etis. 

Occasion, causa , ae, f. 

Occulte, «minus, a, um. 

Occuper, teneo, es, ere, ui, fen- 
tum, tr. 

Océanlde, Occanitis, idis,t. 

Octave, Octavius, ii, ni. 

Ode, carmen, inis, n. 

Odieux, invisus, a, um: nbnrai- 
nablc, infundus, a, uni. 

' Œil, oc«/us, i, in. 
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Œuf, ovum, i, a. 

Œuvre, opus, eris, n. 

Offrir, offero, fers, ferre , o6- 
fu/i, oblatum, acc., 251. 

Oie, anscr, cris, m. 

Oiseau, <u*i$, i$, f. 

Olive, o/en, ae, f. 

Olivier, o/ea, ac, f. 

Ombré, umbra, ac, f. 

Oncle, avuncutus , i, m. 

Ondulé, crispans, antis. 

Ongle, unguis, is, m. 

Opiniâtre, conhnnax, acis ; im- 
probus , a, uw, 5/i. 
Opiniâtreté, con/umacia, ae, f. 
Opposé, dirersus, a. tim. 
Opulent, opulenlus, a, tim. 

Cr, uurum, i, n. D'or, on or, 
aureua, a, tim. 

Oracle, oracii/um, i, n. 

Orage, procella, ae, f. 

Orateur, oralor, oris , m. 
Ordonner, jubeo ,. ea, ere, JujJi, 
jussum , acc. ou inf. 

Ordre (rang), ordo, im‘5, m.; 

(injonction), Juj<um, i, n. 
Oreille, atir<5, îj, f. 

Oreiller, cem'ca/, a/is, n. 
Orgueil, Superbia, ae, f. 
Orgueilleusement, «rro/jan/er. 
Orgueilleux, superbus, a, tim. 
Orient, Oric/tî, citfis, m. 
Orléans, O’cnabum, t, n. 

Orme, utmus, i, f. • 

Ornement, ormi/lis, t/s, m. 
Orner, puro, as, are, avi, afum, 
ncc. 

Orphée, Orpheus, eos (ci), m. 

Os, os, ossis, a. 

Oser, non dubito, as, arc, avi, 
alum , inf. 

Osier, silcr, êris, a. I 

Otage, obscs, idis, m. 

Gu, conj., vcl, aul. 

Où, tdv. : (sans mouv 1 ), ubi; 

(avec mouv 1 ), quo. 

Oubli or, obliviscor, ei'is, i, obti- 
tus sum, acc. ou gén. 

Oublieux, immemor, oris; — 
de, gén. 

Outrage, eontumelia , ae, f. 
Outre, tiler, ulris, m. 

Ouvrage, opus, eris , n. 

Ouvrior, fa ber , âri, m. 

Ouvrir, aperio, is, ire , apei'Ui, 
apcr;um, acc. 


P 


Pacuvius, Pacuvius, ii, m. 
Paedotribès, Pacdotribcs, is, m. 
Page, pagina, ac, f. 

Paille, p/t/ca, ac, f. 

Pain, panis, is, ra. 

Paix, pu.x, pacis, f. 

Palais, regia, ac, f.; (bouche), 
palatum , i, n. 

Pâle, paltidus, a, uni. 

Palper, contreclo, as, are, «ri, 
atum, acc. 

Panique, trépidatio, onis, f. 
Papier, charta, ae, f. 

Par, a ou ab, abl.: per, acc. 
Paraître, videor, cris, cri, visas 
sum, intr. 

Parce que, quod (indéc.). 
Parchemin, membrana, ae, f. 
Parcourir, peragro, as, arc, 
avi, atum, acc. ;luslro, as, are, 
avi, atum, acc. 

Pardon, venin, ae, f. 
Pardonner, ignosco, is, cre, 
Jiovi, notitm , dal. 

Parent, cognatus, a, um. Les 
parents (père et mûre), pa¬ 
rentes, tim, m. pl. 

Paresse, pigrltia, ae, f. 

Parfait, pcrfectus, a, um; abso- 
tulus , n, um, 108. 

Parfois, interdum, Indécl. 
Parer, orno, as, are, avi, atum, 
acc. 

Paresseux, piger,gra, grum. 
Parfait, praestantissimus, a, 
um. 

Parfumé, odortts, a, um. 

Paris, LuJelia, ae, f. 

Parisiens, Parisii,orum, m. pl. 
Parler, loquor, eris, i, locutus 
sum, intr. ; — de, de, abl. 
Parmi, inter, acc. 

Parnasse, Pamassus,i, m. 
Parole, rox, vocis, f.; (sorincnl), 
lldcs, Cl, f. Respecter sa pa¬ 
role, (Idem serrure; verbum, i, 
n., 37. 

Part (de la... do), ab, abl. 

Parts (de tout'os), undiqUe, 
indécl. 

Partager, partior, irls,iri, itus 
sum, acc. 

Parterre, porea , ae, f. 

Partios, Pavtlii, orum, m. pl. 


1. Parti, partes, ium, f. pl. 

2. Parti (pari, passe de partir), 
profertus, a, um. 

Participant à, parliceps, cipis, 
gcn. 

Particulier, adj. : pccutiaris, is, 
c. Un particulier, nom, pri¬ 
va tus, i. m. 

Partie, pars, partis, f. 

Partout, adv. : ubique: nus - 
quam non ; de partout, undufue. 
Parure, cultus, us, m. 
Parvenir, pervenio, is, ire,veni. 

venlum, intr.; — û, ad, acc. 
Pas, passus, us, ni. 

Pas encore, nom/um. 

1. Passage, action de passer, 
transitas, us, m. 

2. Passage (d'un livre, d'une 
lettre', locus, i , m. ; au pl. loci, 
locorum, ni. 

Passé, praeteritus, a, um; la 
passé, practcrita, orum, n. 
pl. 

Passer, migro, as, ave, aei , 
atum, iutr., 17; transes*, is. irr, 
ivi ou ii, itum, inlt. ; h\ijir : .K 
is, ere, jcci, jectum, '-22. So 
passer de, carco, es, cre, 
cami, abl. 

Passion, cupi(iitas,ati3,f. Avec 
passion, cupide, et Iv. 
Passionnément, cupide. 
Passionné pour, sludiosus, a, 
um, gcn. 

Patienco, patientia, ac, f. 
Patient, palicns, cutis, gén. 
Patras, Palme, arum, f. pl. 
Patrie, patria, ac, f. 

Paul, Paul us, i, m. 

Pauvre, adj. et nom, pauper, 
eris, 55. 

Pauvreté, pavpertas, atis, f. 
Pavé (en mosaïque), tilhostro- 
tum, i, n. 

Pavot, papaver, ei'is, n. 

Payer, pendo, ia, ere, pcpenUi, 
pensum, acc. 

Pays, regio, onis, f.; patria, ac, 
f., 127. 

Paysan, agt'ico/a, ae, m. 
Paysanne, rusiica, ue, f. 
Palissade, val! uni, i, n. 

Peau (de l'homme), ciifis, is, f., 
75; (d'un animal), petlis, is, f. 
Pécheur, pisentor, oris, m. 
Pédsgoguo, paedagogus, i, m. 

' Pc dos ire, pcdcslcr, tris, trc. 
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Peindre, depingo, is, ere, pinxi, 
piclum, Ir. (acc.). 

Peine, labor, oris , m. A peine, 
ndv. : vix; avec peine, aegre , 
indeel. 

Peintre, pictor, oris , m. 

Pélican, onocrotatus, f, m. 

Pélopidas, Pelopidas , ne, m. 

Pénates, pennies, ium, m. pl. . 

Pénélope, Pénélope, es, f. 

Pénétrant, acer, ci'is, cre. 

Pénétrer, pénétra , as, are, avi, 
aluni, intr.; infro-eo, is, ire, 

• it’i ou il, iluwi, intr. 

Pénible, taboriosus , a, um; mo- 
testus.a, um; gravis, is, e. 

Péniblement, opcrosc. 

Pensée, cogitutio, onis , f. 

Penser, senfio, is, ire, sensi, 
5CM5MM1, acc.; pulo, as, are, 
m'i, a/um, acc. ou prop. iaf. 

Perçant, argutus, a, um. 

Percer, perforo , ai, are, aui, 
aluni, acc. 

Pordre, ,crdo, is, ere, idi, i(um, 

acc. 

Pè» s, pu fer. patris, m. De père, 

. /Mf»•;«..*, a, um; père de fa¬ 
mille. }'ii!crfanii/ias, m. 

P^.i^'.de, pcrfliius, a , um. 

Péril, pc"iculuin, i, n. 

Périr, perso. is. ire, ivi ou ii, 
u-/m. inlr. : Faire périr, in- 
tryftrio, is , cre, /eci, feetwn, 
arc. 

Péristyle, peristylum, i, n. 

Permettre, permitto, is, ere, 
uii.ti, missirm, acc. 

Permis iil est), licef, ticere, H- 
cuil. imper*.; — de, inf. 

Pei mission, facuttas. atis. f. 

Pernicieux, permYiosus, n, um. 

Perroquet, psiltacus, i, m. 

Persécuter, crucio, as, are, avi, 
atum, acc. 

Persée, Perseus, eos (ei), m. 

Perses (les), Persae, arum, m. 
pl. 

Personnage, persona, ae, f. 

Personne, nemo, inis. 

Perte, (ruine), exilium, ii, n.; 
pernicies, ci, (., 82, 83; (dom¬ 
mage), damnum, i, n. 

Pesant, ponderosus, a, um;gra¬ 
vis, is, e. 

Peste, peslis % is, f. 

Pétale, folium, iî, n. 


Petit, parvus, a, um. Aussi pe¬ 
tit, tanlulus, a, um. Que... 
petit, quantulus, a, um. 

Petit flls, nepos, olis, m. 

Peu, adv., parum. Un peu, pau- 
tnm . Peu de, parum cl gén.; 
pauci,ae,a, 5243. Très peii de, 
pcrpauci, ac, a. Peu à peu, 
paulatim. 

Peuple (citoyens d’un État), po- 
pulus, i, m.; gens, gentis, t. 
(nation en général). 

Peuplé, frequens , enfis. 

Peuplier, poputus, i, f. 

Peur, formido, inis, f. 

Peureux, tiniktus, a, um. 

Phalaris, Plialaris , is (acc. tm), 
m. 

Pharsale, Pharsalus, i, m. 

Phidias, Phidias, ac, m. 

Philippes, Phitippi, orum, m. pl. 

Philomôle, Phitometa , ac, f. 

Philosophie, philosophia, ae, f. 

Pie, pica, ac, f. 

Pièce (de maison), membrum, 
i, n.; (d'or), nummus, i, m.;, 
(de théûtrc), fabula, ae, f. 

Pied, pes, pedis, m. 

Piédestal, basis, is, f. 

1. Pierre (nom d'homme), Pe- 
trus, i, m. 

2. Pierre, saxum, i, n.; (apis, 
idis, in. 

Piété, pietas, atis, f. 

Pieu, vatlus, i,_m. 

Pieux, pins, a, um. 

Piller, expito, as, arc, avi, 
atum, acc. 

Pirate, pirata, ac, m. 

Pire, pejor, us. Le pire, gra- 
vissimus, a, um: pessimus , a, 
um. 

Piscine, piscina , ae, f. 

Pi son, Piso, onis, m. 

Pitié, miscricordia, ac, f. 

Place, locus, i, m.; (carrefour), 
trivium, ii, n. ; (place publique), 
forum, i, n.; (place forte), op¬ 
pidum , i, n. 

Placer, colloco, as, arc, avi, 
atum, acc.; pono, is, çrç, po- 
sui, positum, acç. 

Plafond, taqucar , aris , n. 

Plaidoyer, defensio, onis, f. 

Plaindre, iniscror, aris, ari, 
a lus sum, dép. (acc.). 

Plaindre (s©)* queror, eris , i, 
questus sum, intr. 
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Plaine, campus, «, m.; plani¬ 
fies, ci, f., 82. 

Plainte, quei'eta , ae, f.; questus, 
us, m. 

Plaire, placeo, es, ere, ui, dat.; 
delecto, as, are, avi, atum, 
acc. 8e plaire à, delcctor ; 
aris, ari, utus sum, abl. 

Plaisance, Placenlia, ae, f. 

Plaisant, facetus, a, um. 

Plaisanterie, jocus, », m. 

Plaisir, voluptas,* atis, f. Les 
plaisirs, deliciae, arum, f. |>l. 
Avec plaisir, gratc, adv. 

Plante, planta, ae, f. 

1. Plat, nom, (vaisselle), patina, 
ae, ; (mets), cibus, i, m. 

2. Plat, adj., campesler, tris, 
tre. 

Platane, platanus, i , f. 

Platon, Plalo, onis, m. 

Plaute, Plantas, i, m. 

Plein, plenus, a, um;— de, gén. 

Pleurer, dcploro, as, are, avi, 
atum, acc., 59, G5; fleo, es, ere, 
flcvi, fletnm , acc. et Intr. 

Pleurs, petus, us, m. 

Plomb, plumbus, i, m. 

Plonger, se immergo, is, ere, 
mersi, mersum . 

Pluie, pluvia, ae, f. ; imber, bris, 
m.,‘G5. 

Plupart (la), plerique, acquc, 
aque, adj. La plupart des 
hommes, plerique domines. 
Xa plupart du temps, pte- 
runique, indécl. 

Plus, magis, $ 243. En plus de, 
suficr, abl. 

Plusieurs, nonnutli, ac, a. 

Pluton, Pluto, onis, m. 

Plutôt, jiûlius. 

Poème, carmen, inis, 50; pqc- 
mà, atis, n. 

Poète, pocta, ac, m. 

Poids, pondus, eris, n. 

Poignard, pugio, onis, in. . 

Pointe, acies, ei, (. 

Poirier, pirus, i, f. 

Pois chiche, cicer, cris 1 n. 

Poisson, piscis, is, m. 

Poitrine, pcctûs, oris, n. 

Poivre, piper, eris, n. 

Poli, levis, is, e; (courtois), ur- 
banus, a, um. 

Politesse, urbanitas, atis,{. 

PoUénus, Pottenus, i, m. 

Pomme, malum, i , n. 
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Pommier, malus, », f. 

Pompée, Pompe jus, i, m. 
Pompéi, Pompci, orum, m. pi. 
Pomponius, Pomponius, ii, ni. 
Populeux, frequens, entis. 
Portant (bien), valons, cutis. 
Porte (de maison), janua, ar, f.; 
(à deux ballants), fores, îlim,* 
f. pl.;(dc viUç), portu, ac. f. 
Porté à, pnopensus, a, uni [ad 
et l’ace.). 

Porter, porto, as, are, avi, 
atum, acc. ; pero, is, crc, gessi, 
gestum, acc. 

Porter (se) bien, (mal), recle 
(male) valeo . es, crc, ui, inlr. 
Portier, janitor, oris, m. 
Portique, portions, us, f. ; xys- 
tus, i, m. Tl. 

Portrait, effigies, ei, f. 
Posséder, possideo, es, erc, sc- 
di, sessum, acc. 

Postérité, posteri, orum, m. pl. 
Poule, gaflina, ae, f. 

Poumon, pulmo, onis, ni. 

Pour (en vue de), in, acc.; gratia, 
causa, gcn. ; (pour l'amour de). 
gralia, gcn. ; (dans l intci'Cl 
de, à la place de),.pro, abl. 
Pourpre, purpura, ae, f. * 
Pourpré, purpurcus, a, um. 
Pourquoi, cur? indécl. — C’est 
pourquoi, quarc, indeel. 
Pourri, puter, tris, trc. 
Poursuivre, persequor , eri#, », 
secutus sum, acc. 

Pourtant, tamen (second mol). 
Pousser, propello. is, ere, puli, 
pulsum, acc.: (des clameurs), 
edo, is, cre, edidi, editum, acc. 
Poussière, pulvis, eris, m. 
Poutre, tignum, i, n. 

Pouvoir, possum, potes, possc, 
potui. 

Pouvoir (nom), potentia, ae, f. 
Prairie, pratum, i, n. 

Pratiques, rcligiones, um, f. pl. 
Pratiquer, exerceo, es, erc, mi, 
cilum, acc.; colo,is, ere,colui, 
cultum, acc. 

Praxitèle, Pi'axitcles, is, m. 

Pré, pratum, i, n. 

Précédent, prior, ius, (gén. 
oris). 

Précepteur, magister, tri, m. 
Vicieux, pretiosus, a, um. 


Précipiter, praccipilo, as, are, 
avi, atum, acc.; dcjicio, is, 
ere , jeci, jeelum, acc. Se pré¬ 
cipiter sur, irruo, is, crc, 
irrui (in, acc.), inlr. 

Préférer, pracfero,.fcrs, ferre , 
tuli, latum, acc. : malo, mavis, 
malle, malui, 253. 

Premier, primus, a, um. 
Prendre (une ville), expugno, 
as, arc, avi, atum, acc . : copia, 
is, crc, ccpi,captum, acc. Pren¬ 
dre pour, duco, is, erc, duxi, 
duclum, occ. Chercher à 
prendre, capto , as, are, avi, 
atum, acc. 

Préoccuper (se), euro, as, are, 
avi, atum, acc. 

Préparer, paro, as, are, avi, 
atum, acc. Se préparer à, pa¬ 
rure, inf. 

Près de, propc, apud, acc. 
Présage, omen, inis, n. 
Présence, praesentia, ae, f. En 
présence de, coram, abl. 

1. Présent, nom, donum, i, n.; 
munus, eris, n. 

2. Présent, adj., praesens,entis. 
Être présent à, adsum, es, 
esse, fui, dat. 

Présenter, propono, is, ere,po- 
sui, position, acc. 

Présider, praesum, es, esse, fui, 
dal. 

Presque, fere. 

Pressé, densus, a, ton, 46. 

Prêt, paratus, a, um. 
Prétendre, couicndo, is, cre, i, 
ncc. 

Prêter, commodo, as, are, avi, 
atum, acc. 

Prêteur, praclor, oris, m. 
Prétoriens, practoriani, orum, 
in. pl. 

Prêtre, sacerdos, otis, m. 
Preuve, signum, i, n. 

Prévoir, prttevideo, es, ere, vi- 
di, visum, acc. 

Prévoyant, pmdens, entis; pro- 
vidus, a, um. 

Prier, oro, as, are, avi, atum, 
acc.; (les dieux), deos precor, 
aris, ari, alus sum, acc. 
Prières (publiques), supplicatio, 
onis, f. Faire des prières pu¬ 
bliques, agei'e suppticationes . 
Prince, princeps, ipis, m. 
Princesse, regina, ae, f. 


Principal, praecipuuf, a, tint. 

Printemps, ver, veris, n. 

Pris, pari., captus, fl, Mil». 

Prison, carcer, eri$,m. 

Prisonnier, captivus, i, m. 

Priver,privo, as, are,avi,atum, 
acc. 

Prix, pretium, ii, n. De prix, 
pretiosus, a, «m. 

Proche de, propinquus. a. um, 
dal. Les proches, propinqui, 
omtm, m. pl. 

Proclamer, pronmitio, as, arc, 
avi, atum, acc. 

Prodigue, prodigus. a, um. 

Produire, procréa, as, are, avi, 
atum, acc., 108; fero, fers, fer¬ 
re. tuli, latum, acc. 

Proférer, emiffo, is, ere, misi, 
missum, acc. 

Profond, altus, a. um ; sunonus, 
a , miii, 22: gravis, is, e. 225. 

Profondément, vehementer. 

Progrès (faire des , profu io, is, 
ere. fcci, fectum. inlr. 

Proie, praeda. ae, f. 

Projet, consilium, ii, n. 

Promener, tr., yesto, us. arc, 
avi , atum, acc. Se promener, 
ainbulo, as, are, avi, atum, 
inlr. 

Promesse, promissum, i, il. 

Prométhôe, Promctlieus, eos 
(ei), m. 

Promettre, polliceor, cris, eri, 
itus sum, acc. 

Prompt, celer, teris, lere; vélo.v, 
oris. 

Properce, Properlius. ii, m. 

Propice, propitius, a, uni. 

Proposer, propono, i$, erc, po- 
sui, position, acc. 

Proposition, condicio, onis, f. 

Propre, proprius. a, um; aptus 
dal., ou ad cl acc. 

Propre à, accommodatus, a, uni, 
dal. 

Propriété, virtus, utis, f. 201. 

Prospérité, prosperae res, f. pl. 

Protagoras, Protagoras, ae, m. 

Protection, tutela, ae, f. 

Protéger, ftieor, eris, eri, itus 
sum, dép. (acc.) ; protego, is, 
ere, texi, tectum, acc., 225. 

Prouver, probo, as, are, avi, 
atum, acc. 

Providence, pi'ovidenlia, ae, L 

Province, provincia, ae, f. 
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Provoquer, provoco, «J, are, 
avi, aluni, acc. 

Prudence, prudentia , ac, f. 

Prudent, prutfeiis, cnlis. 

Ptolémée, Ptolemacus, i, m. 

Pnblio, publiais , a, uni. 

Publiquement, publiée. 

Puis, deinde. 

Puissance, polenft'a, ae, f. 

Puissant, polcns , en fis; tout- 
puissant, omnipofens, enfis. 

Puiser, /tatirto, is, ire, hausi, 
hauslum , acc. 

Puits, put eu s, i, m. 

Punique, Punicus, a,um. 

Punir, multo, as,are, avi, atum, 
acc.; punio, is t ire, ivi ou ii, 
ifum, acc. 

Pur, punis, a, um. 

Purger (les mers), tibei'O , as, 
are, ai'i, atum, acc.; — de, aM. 
sans prep-, 222. 

Pyramide, pyvamis, idis , f. 

Pythagore, Pylhagoras, ae, m. 


Q 

Qualité, virtus , ufis, f. 

Quatorze, qualtuordecim, in- 

drcl. 

Quatre, qnalfnor, Indécl. 

Quel, quelle? quis,quae, quiil? 
< pron.}: qui. quae, quod? (adj.). 

Quelque, atiqui ou aliquis, ali- 
qua. aliquod. 

Quelquefois, nonnumquani. 

Quelques-uns, nonnulU, ae, a. 

Quenouille, colus, i, f. 

1. Qui, pron. rcl. : qui, quae, 
quod. 

2. Qui? pron. intei*! : quis, quae, 
quiil? Qui des deux? uter, 
uIra. utrum? 

Quiconque, quicumquc, quae- 
ruwque, quodcuinque. 

Quintilien, Quintilianus, i, m. 

Quinze, quindecim, imlêcl. 

Quitter, relinquo, is, cre, liqui, 
Ücfurn, acc. 


R 

Raboteux, asper, pera, perum. 
Race, qenus, eris, n.; progenies, 
ei, f. 


Raconter, narro, as, are, «ui, 
aluni, acc. 

Raffiné, delicatus , a, um. 

Rage, rabics, ei, f. 

Railler, ridco, es, cre, ris», ri- 
suin, acc. 

Railleries, facetiae, arum, f. pl. 

Raisin, u va, ac, f. 

Raison, ratio, oms, f. ; (motif), 
cii usa, ae, f. ; avec raison, me- 
rilo. 

Rameau, ramus, i, m. 

Ramener, reduco, is, erc, duxi, 
ductum, acc. 

Ramper, rcplo , as, are, avi, 
aluni, inlr. 

Rang, ordo , inis, m. 

Ranger, ordino, as, are, avi, 
aluni, acc. Ranger en ba¬ 
taille, instruo, is, ere, iustruxi, 
instruction , acc. 

Ranimer, rea'eo, as, arc, avi, 
aluni, acc. 

Rapide, rapidus , a, um: vetox, 
ocis . 59; celer, leris, lere, G9. 

Rapidement, celcriter. 

Rappeler, memoro, as, are, avi, 
aluni, acc. Rappeler (se), 
memini, isti, isse, acc. et gcn. 
(S 235). 

Rapporter (raconter), trado, is, 
ere, tradidi, tradiliim , acc. 

Rare, ramts, a, um. 

Rarement, raro. 

Rassembler, congrcgo , as, are, 
avi, aluni, acc. ; colligo, is, ere, 
legi, tectum, acc. 

Rat, mus, mûris, m. 

Rote, lien , fienis, n. 

Ravager, vasto , as, are, avi, 
aluni, acc. 

Ravir, rapio, is, ere, rapui, 
raptum, acc. 

Rebutor, frango, is , ere, fregi, 
fraction, acc. 

Récemment, nuper. 

Recensement, recensio, onis, f. 

Recevoir, accipio, is, cre, ccpi, 
ceplum, acc.; excipio, is, ere, 
cepi, ceplum, acc., 200. 

Rechorclier (une chose), affeclo, 
as, are, avi, utum, acc. -, pclo, 
is, ere, fri'ou ii, ilum, acc.; 
(qq'uu), sequor, eris, i, seculus 
sum, dép. (acc.). 

Récif, coûtes , is, f. 

i Récit, fabula, ae, f. 


Réclamer, expostuto, as, are, ’ 
avi, atum, acc. 

Recommander, commendo, as, 
are, avi, aluni, acc.; pracci- 
pio, is, ere, ccpi, ceplum, acc. 

Récompense, praemium, ii, n.; 
(salaire), merces, edi s, f. 

Reconnaissant, gratus, a, um. 

Reconnaître, agnosco, is, ere, 
novi, nitum, acc. 

Recourir, recurro, is, ere, 
curri, cursum, intr.‘ 

Recouvrir, veto, as, are, avi, 
atum, acc., 74. 

Récréer, oblecto, as, are, avi, 
atum, acc. 

Récrier (se), exclamo, as, are, 
avi, aluni, inlr. 

Recruter, conscri&o, is, ere, 
scripsi, script um, acc. 

Reculer, cedo, is, ere, cessi, 
cessum, inlr. 

Redevenir, rursus (de nou¬ 
veau), flo, fis, Péri, factussum. 

Redouter, reformido, as, are, 
avi, alum, acc. 

Réfléchir, cogito, as, are, avi, 
atum, inlr. 

Refuser, nego, as, are, avi, 
atum, acc., 129. 

Regard, conspectus, us, m. 

Regarder, specto, as, arc, avi, 
alum, acc., 17 ; adspicio,is. ere , 
spe.fi, speetnm, acc. ; inlucor, 
eris, eri, itus sum, dcp. (Hcc.). 
Regarder comme, habeo, es, 
ere, ui, ilum, acc. 

Régente, procuratrix (tricis), 
regni, f. 

Région, regio, onis, f. 

Registre, tabulae, arum, f. pl. 

Règle, régula, ac, f. 

Règne, regnum, i, n. 

Régner, regno, as, are, avi, 
atum, iutr. 

Regorger, abundo, as, are, a ri, 
atum; — de, abl. sans prép. 

Regret, desiderium, ii, n. 

Regretter, desidero, as, are, 
avi, atum, ace. 

Régulus, Béguins, i, m. 

Reine, regina, ae, f. 

Réjouir (ae), gaudeo, es, ere, 
gavisus sum, obi. 

Réjouissance, deleclamentum, 

i, n. 

Religion, religio, onisf i. 
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Remarquable, insignis, is , e 
pracclnrus. a. inn. 
Remarquer, aninuidverto, is, 
erc. i, versum, acc. 

Remblai, ri^cr, en'j, ra. 
Remède, remedium, ii, n. 
Remercier (quelqu’un), gratias 
(tlicui (dot.) ago, is, crc, cgi, 
action. Je suisremeroié, gra¬ 
tine aguntur tnihi. 

Remords, paenifenfia, ne, f. 
Rempart, munimentum, i, n. 

Remparts, moenia, ium, pl. n- 
Remplir, impico , es, ere, evi, 
choix, ncc. 

Remporter, refero, fers r ferre, 
retiuli, relation, acc. 

Rémus, Itemus, i, m. 

Renard, vutpes . i*, f. 
Rencontrer, offendo, { 5 , ere, i, 
fensum, acc. 

Rendre, reddo, is, ere, idi, itum, 
acc.; (faire devenir), efflcio, ii, 
ere, feci, feclum, ncc. Rendre 
des services, bénéficia do, 
as, are, dedi, dalum'. Rendre 
l’âme, animnm cfflo, as, are, 
qui, atum. Rendre grâces, 
gx'atias ago, is, ere', egi, action. 
Se rendre (aux. ennemis), se 
tradere, trado, is, ere, idi, 
itum; (aller dans un lieu), eo, 
is, ire, iï ou iui, itum, intr.; 
conccdo, is, ere, cessi, ces- 
sum, intr. 

Renom, fama, ae, t 
Renommé, clarus, a, un. 
Renommée, fama, ae, f. 
Renouveler, instauro, as, are, 
avi, atum, acc. 

Rentrer, remigro, as, are, avi, 
alutn, intr., 17. 

Renvoyer, dimitto, is, ere, misi, , 
missum, acc. j 

Répandre, vutgo, as, are, avi, 
atum, acc., 108; fundo, is, erc, 
fudi, fusum, acc. 

Répandu, vutgatus, a, ton . 
Répartie, responsum. i. n. 
Repas (du matin), jnihicutum, 
i, n.; (de midi), pranJium, ii, 
n.; (du soir), cena, aç, f. 
Repentir, paenitentia, ae. f. 
Répété, iteratus, a, um. 

Répéter, dictitq, as, are, avi; 
atum, acc. 

Répondre, respondeo, es, ere, i, 
ponsvun, acc. 
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Réponse, responsum, i, n. 
Repo9, otium, tï,ê8 ; quics, etis, f. 
Reposer (se), quiesco, is, ere, 
quicri, quictum, intr. 
Repousser, repetlo, is, ere, rep- 
puti, répulsion, ncc. ; repudio, 
as, are, avi, atum, acc., 20. 
Reprendre (en parlant), rursus 
dico, is, crc, «/.ci. diction, ncc. 
Représailles, ultio. unis, f. 
Réprimer, comprimo, is, exe, 
pi'cssi, pi'essntn, acc. 

Reprises (à plusieurs), iden- 
lidcm. 

Reprocher, exprobro, as, are, 
avi, «fitm, acc. 

Reptile, scvpens, entis, m. 
République, xes publiai, rei 
pubticac, f. " 

Réputation, fama, ae, f. 
Réputé, nobilis, is, e. 

Réservé (à), réserva tus. a, um, 
dat-; (discret), modcvatus,a.nm. 
Résider, incolo, is, ere, cotui, 
intr. 

Résigner (se) à, tolero , as, are, 
avi, atum, acc. 

Résister, rcsislo, is, erc, restiti , 
restilum , dat. 

Résonner, sono, as, are, sonui, 
sonilum , intr. 

Respect, rererenfia, aç, f. 
Respecter, colo, is, ere, colui, 
cultum, lr. 

Respectueux, obsex'l'ans, antis. 
Ressentir, affteiov, eris, i, af- 
feclus sion, abl. (prop 1 être 
affecté par). 

Ressource, copia, ae, f. 

Reste (être de), supersum, es, 
esse, fui, dat. 

Rester, maneo, es, ere, mansi, 
mansum , intr. 

Restes, x'ettiquiae, arum, f. pl. 
Rétablir, instauro, as, ax’e, avi, 

| atum, acc. 

Retard, mora, ae, f. 

Retarder, differo, fers, fei're, 
distuli, ditalum. acc. 

Retirer (un avantage), pcrcipio, 
is, cre, ccpi, ccplum, acc. Se 
retirer, x'eccdo, is, ere, cessi, 
cessum, intr. 

Retour, x'cditus, vs, m. 
Retourner, trans., verso, ns, 
are, avi, atum, acc. ; Intr. (re¬ 
venir), redeo, is, ire, ii ou ivi, 
itum, intr. 


Retraite, sr cessa s, us, m. 

Retranchement, mxoxitio.onisj, 

Réveiller, cxcito, as, are, avi, 
atum, acc. 

Révéler, nperio. is, ire, apei'ui, 
apertum. ncc. 

Revenir, x'vvcrtor » cris,* i, rc- 
vci'ti (forme active), intr. 

1. Revenu,n<pm.,irr/i/ya/,a(«s 1 n. 

2. Revenu, part., x'cgrcssus, «, 
ion. 

Revêtir, induo, is, ere , i. lion, 
acc.; — de, abl. sans prrp. 

Revoir, x'eviso. is. crc, i, uni. 
acc. ; mtrsus video, es, cre, 
vidi, vision, ncc. 

Révolte, xcbctlio, onis, f. 

Révolter (aol. x'cbctlo, us, are, 
avi, atum, intr. 

Rhégium, Bhvgium, ii, n. 

Rhéteur, rlictor, oris, m. 

Rhétorique, X'hctorica, ac, f.; 
rhctoi'ice. es, f. 

Rhin, Itlirnus, i, m. 

Rhône, JUindanus, i, m. 

Riche, opulcnlus, a, um: dires , 
itis; focuples, etis. 

Richesse, richesses, divitiae , 
ai'ion, f. pl. 

Ridicule, ridiculus, a, uni. 

Rigidité, rigor. oi'is. ni.; ars- 
tcx'itas, alis. (. 

Rigueur, scveritas, atis, f. 

Rire, x'isus, us. m. 

Rire, X'ideo, es, ex'c. ri si, rlsnm, 
intr. Se rire de, irridco, es, 
ex'c, risi, x'isuni, acc. 

Rivage, lï K l)tus, ox'is, n. 

Rival, aenotlus, a, uni. 

Rivaliser, ccrlo, as, are, avi, 
atum. 

I Rive, ripa, ae, f. 

Rivière, axnnis, is, m.; ri vu s, i, 

' m- 

Rixe, rixa, ae, f. 

Robe, palla. ac. f. : vestis, is, f. 

Robuste, robustus, a, uni. , 

Rocher, rupes, is, f. : scoputus , ‘ 
i, nu 

Roi, rc.c, régis, m. 

Romain, Itomanus, a, um. Les 
Romains, /(oiiiam, or ion, m. 
Pi- 

Rome, Borna, ae, f. 

Romulus, Bomuliis, i, m. 

Rond, rofiindws, a, um. 

Rose, rosa, ac, f. 
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Roseau, catamus, i, m.; arun- 
do. inis, f. 

Rossignol, luscinia, ac, f. 

Rouen, llotlioniugus, i, ni. 

Rouge, ruber , bra, bruni. 

Route, uiti, ne, f. 

Royaume, regnum, i, n. 

Rubicon, ftubico , onis, in. 

Rude, n.vpcr, perd, perum, 40, 
50. 

Rudement, graviter. 

Rue, fin, ne, f. 

Ru-ne, ruina, ae, f. : e.citium, 
ii. u.; pcrnicics, ci, f. 

Ruisseau, riras, i, m. 

Ruse, do', us, i, ni. 

Rusé, callidiis, a, um; va fer, 
fra, frum. 

Rustique, ruslicus, a, um. 


S 


Sr.bin, Sabinus, i, m. 

S. ii^e, arma, ac, f. 

S. chant 'ne) pas, iuscicns, cu¬ 
ti*. 1S7. 

Sacré, .t acer, sacra, sacrum. 

Sacrifice, sacri/lctum. ii, u.: 
célébrer un sacrifice, sacra 
iarcrc. 

Sacrifier, sacri/lco, as, arc, aui, 
aluni, arc. 

S v'je, prudent, entis. Être sage, 
sapin, is, crc. ici , ou ii, iulr. 

Sagement, prudcnler. 

Sagesse, sapientia, ae, f. 

Sagonte, Soguntum. i. n. 

Saillant, emiuens, cutis. 

Saillie, dictum, i, u. 

Sain, sanus, a, um. 

Sain et ^auf, incotumis, is, c; 
sospes, itis. 

Saint, saaclus, a, ton. 

Saison, Icntpus. oris, n. 

Salaire, merces. edis, f. 

Salive, saliva, ac, f. 

Sallo (à mailler), cenaeuhnn, i, 
n.; (de bain), balr.cum, i, n. 

Salluste, Snlluslius. ii, in. 

Salubre, salit ber, bris, bre. 

Saluer, saluto, as, are , oui, 
aluni, nee. 

Salut, salas, utis, f. 
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Samnites (les), Samnites, ium, 
m. pl. 

Samoa, Samos, i, f. 

Saiictuairo, detubrum, i, n. 

Sang, sanguis, inis, m.; (sang 
qui coule), cruor, oris, in. 

Sanglant, cruentus, a, um. 

Sanjîior, aper, />»•», m. 

Sanglot, singnUns, us, ni. 

Sans, sine, abl. Sans gloire, 
inglorius, a, ton, adj. 

Santé, vatelndo, inis, f. 

Saône, Arar, a ris, m. 

Sardaigne, Sardinia, ae, f. 

Sarpedon (hcrus troyenj, .Sur- 
pedo, unis, m. 

Satisfalro (un désir), explco, es, 
ere, cri, etum, acc. . 

Satisfait de, contcntus, a, uni, 
obi. 

1. Sauf, prép., practer, acc. 

2. Sauf, adj., incotumis , is, e. 

Saule, salie, icis, f. 

Saut, salins, us, ni. 

Sauvage, agrestis, is, e; (en par¬ 
lant des animaux), férus, a, 
um. B lté sauvage, fera, ac, f. 

Sauver, servo, as, arc, avi, 
aluni, acc. 

Savant, dodus , a, um. Un sa¬ 
vant, doc tus vir. 

Saveur (sans' 0 insulsus, a, um, 
ndj. 

Savoir, scio, is, ire, sciai ou 
scii, scitum, ncc. 

Savoir (no pas), nescio, is, ire, 
ici ou ii, ncc. 

Scène, rcs, rci, f. 

Science, scientia, ac, f.; doc- 
trin ». ii<\ f.: ars, artis, f., 223. 
Les sciences,doclrinac, arum, 
f. pl. 

Scier, scco, as, are, ui, section, 
ncc. 

Sc.pion, Scipio, onis, m. 

Scribe, scriba, ac, ni. 

Scrupuleusement, diligenter, 
rchgiosc i2'i5). 

Scythes, Scythue, anon, in. pl. 

Scythie, Scijlhia, ae, f. 

Sec, siccus, a, ion. 

Séchor, intr., avesco, is, ere, 
ami, inlr. 

Second, secundus, a, um; (do 
deux;, aller, e ru, cruin. 

Secourir, subvenions, irc,vcni , 
ventum, dut. 


Secours, auxilinm, ii, n. Venir, 
au secours de, subvemo, is, 
ire, t/eni, ventum, dm. 

Secret, arcanus, a, uni. Vjx 
socret, arcanum, i, n. 
Sécurité, securitas , ails, f. 
Séduire, allicio, is, ere, lexi, 
tectum, acc. 

Séduit, corruptus,a, um. 

Sain, sinus, tts, m. 

Seine, Seqwoia, ae, m. 
Seigneur, e/dinimis, i, m. 

Soizo, se.cdccim ou scdccim, In- 
décl. 

Séjourner, nmneo, es, ere, m ain¬ 
si, inmisu’f», inlr. 

Somblable, similis, is, e; — à, 
(lat. ou Rén. 

Semblor, videor, eris, eri, visus 
sum, dcp. inlr. 

Semence, scuicn, inis, n. 

Sénat, sçmifus, us, in. 

Sénateur, soutier, oris, in. 
Sénequo, Scncca, ac, m. 

Sons ;bon), ratio, onis, f. 
Scntenca, sententiu, ae, f. 

Son'.1er, cultis, is, m. 

Sentir, sentio, is, ire, saisi, sen- 
sum, acc. 

Séparer, separo , as, are, avi, 
atum, acc. 

Septime Sévère, Seplimus, i v 

Nenrrus, », il». 

Sérioux, gravis, is, c. 

Sermen-, jusjuraadum, juris? 
jurandi, n. 

Sorpcnt, anguis, is, m. 

Serrer, striago, is, ere, slrinxi, 
striction, ncc. 

Servante, ancilla, ne, f. 
Serviable, offldosus, a, uni. 
Service, offlcium, ii, n.; bencj 
ci u ni, ii, n. 

Serviette, mappu, ac, f. 

Servir, être utile, prosiru. *nv>- 
des, prodesse, profui, dm. 
Servir (se de, utor, cris, i, 
usas sum, nbl. 

Serviteur, ministcr, tri, m. 
Servitude, servit us, utis, f. 
Seuil, limai, inis, n. . 
Seul, soins, a, um. Un seul, 
umts, a, um. 

Seulement, s olum. Non seuler 
ment... mais encore, non... 
- s dam, sed cliani. 

S jvôro, se ce eus, u, um. 
Sévèrement, uspcr'e. 
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Sévérité, severitas, atis, f. 
Sévir, saevio , is, ire, «ncrti, 
5<*eiufMm, intr. 

Soxtus, Se.cl«-«, i, m. 
l^Si, conj., ii. 

2. SI, adv. (icllcmcnt), tam, 257. 
Sicile, Sicilia, ae, f. 

Siciliens, 5icii/i, orum, m. pl. 
Siècle, saccutum, i, n. 

S.ège, sedite, is, n. 

Sien, iin/s, n, «m. Les siens, 
sut, ornm , m. pl. 

Signer (un traité), foedus ico, 
is, ere, ici, tV/nm. 

Silence, sitentium, ii, n. 
Silencioux (ôti e),faceo, es, ere, 
(acui, inciiiim, inir. 
Silencieusement, tacite. 
Simple, simplex, ici J. 

Sincère, sincci'iis, n, um. 

Singe, simia, ne, f. 

Situé, sifiis, a, um. 

Six, sex, intlêcl. 9 
Socrate, 5o rates , is, m. 

Sœur, soror , oris, f. 

Soif, siiis, is, f. 

Soigner, euro, as, arc, avi, 
n/ttm. acc. 

Soigneusement, diligenter. 
Soin, cura, ae, f. Prendre 
soin de, euro, as, are, avi, 
alum, ncc. 

Soir, vesperus, i, m. 

Soixante, sexayinta, indécl. 
Sol, solum, i, n. 

Soldat, miles, itis, m. Jeune 
soldat, tiro, onis, m. 

Soleil, sol, solis. m. 
Solennellement, sottemniler. 
Solitude, sotituito. inis, f. 
SoYon, Solo, onis, m. 

Sombre, obscurus , a, um. 
Sommeil, sonmus, i, m. 
Sommet, cttlmen, inis, n. 
Somptueux, magnifions, a, um: 

pretiosus, a, mit. 

Son, sotius, i, m.; sonitus, us, 
m. 

Son, sa, ses, suus, a, um; ejus 

(Ü 102). 

Songer (= penser), pulo, as, 
arc, avi, alum . ncc. 

Sophiste, sophistes , ne, m. 
Sophocle, Sophocles, is, m. 

Sort, forluna, ae, f.; sors, sortis, 
f. 

Sorte, genus, eris. n. 

Sortilèges, vcneflcium, ii, n. 


Sortir, egredior, a'is, i, cores- 
sus «uni, intr. 

Sot, adj., slutlus, a, um. Un 
sot, slullus vir. 

Sottement, stultc. 

Sottises, inepliac, arum, f. pl. 

Souci, cura, ae, f. ; aerumna. 
ne, f. 

Soucier (se — de), euro, as, are, 
avi, atum, acc. 

Soudoyer, conduco, is, ere, 
du.-çi, ductum, acc. 

Souffrance, crucialus, us, ra. 

Souffrir, lolero. as, are, ai»i, 
aluni, occ. ; pulior, eris, i. pas- 
sus sum, dôp. (ncc.) 220 ; (cli c 
malade), dnlco. es. ere. ui, itum, 
intr.: souffrir de. taboro, as, 
are, avi, atum, nbl. 

Soufre, sulfur, uris, n. 

Souhaiter, oplo , as, are, avi, 
atum, acc. 

Souiller, foedo, as, are, avi, 
atum, acc. 

Soulager, tevo, as. are, avi, 
alum, acc. 

Soumettre, subigo, is, ere, egi, 
ad uni, acc. 

Soumission, obsequium. ii, n. 

Souple, lentus , a, um ; (msé), 
versutus, a,um. 

Sourcil, supcrcilium. ii, n. 

Sous (sans inoii' 1 ), sub et nbl.: 
(avec mouvcm'î, sub. et acc. 

Soutenir, suslinco, es, ere, ui, 
lentuni, ncc. 

Souvenant (se), memor, oris: 
— de, Rcn. 

Souvenir, mcmoria, ae, f. 

Souvenir (Se), memini, ncc. et 
gcn. (£ 2.15). 

Souvent, snepe. 

! Spacieux, spatiosus, a, um. 

Spartacus, Spartams , i, m. 

Sparle, Sparta, ae, f. 

Spartiates, Spartani, orum, 
in. pl. 

Spécial, singutaris, is, e. 

Spectacle, spcdacutum i, n. 

Spectateur, spertator, oris, m. 

Spirituel, facetus, a, uni. 

Splendeur, splcmtor, oris. m. 

Splendide, sptendidus, a, um. 

Statuaire, fletor, oris, m. 

Statue, statua, ae, f. 

Stature, habitus, us, m. 

Stoïciens, Sloici, nrum, m. pl. 

Strabon, Strabo,onis , m. 


Studieux, studios us, a, um; — 
de, gcn. 

Styx, Styx, Slygis, f. DuStyx, 
Styyius, a, um, adj. 

Suave, suavis, is, e. 

Subjugué, subartus, a, um. 

Succès, rcs féliciter yesta, f. 

Succomber, occumbo, is, ere^ 
cubtti, cubitum, intr. 

Sud, meridics, ci, m. 

Suite, séries, ei, f. 

Suivre, sequor, eris, i, seculus 
sum, ncc. 

Sujet (d'un prince), civis, is, ni.; 
(de discouis), aryumenium, i, 
n. Au sujet de. de. abl. 

Supar e. sptendidus, a. um. 

Supérieur, (= éminent., sum- 
mits, «, um; être supérieur 
à. praesto. as, are, praestiti, 
dnt. 

Supériorité, praestanlia, ae, f. 

Suppliant, supptex , icis. 

Supplier, supptico, as, are, avi, 
atum, nbl. 

Supporter, tolcro, as, are, avi, 
alum, acc., “9: fero, fers, 
ferre, tuti, latum, ncc. 

Suprême, supremus, a. um. 

Sur (sans mouv‘), in, abl.: (n\cc 
moiiv 1 ), in, acc.; (dans un titre 
d'ouvrage), de, nbl. 

Sur, tutus, a. uni. Lieu sûr, 
tutum, i. n. 90. 

Surmonter, supcro,as. are. avi, 
atum, ncc. 

Surnommer, cwpiomino. ns. are* 
avi, atum. acc. 

Surprendre, deprendo, is, ere, 
i, sum. ncc. 

Suspendre, suspendo, is, ere, 
i, pensum, acc. 

Surtout, praesertim. 

Survivant, superstes. itis. 

Survivre, supersum, es, esse y 
fui, dnt. 

Syra, Syra, ae, f. 

Syracuse, Syracusae , arum, f. 

pl. 

Syriens, Syrii, orum, m. pl. 


T 

Table, mensa, ae, f. (Au flg.). 
Une bonne table, mensa 
taula. 
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Tableau, tabula , ne, f. 

Tablinum, tablimon, i, n. 

Taille, slulura, ae, f. 

Taira *se‘, taceo, es , cre, «i, faci- 
lioii, inlr. 

Talent, ingenium, iî, n. 

Talon, talus, i, m. 

Tant de, lot, indêcl. 

Tard, sero. Plus tard, posfe- 
rius. 

Tarquin, Tarquinius , ii, m. 

Ta a, «ceiTiw, i,m. 

Tâter, palpo, as, are,«fi, «fum, 
acc. 

Taupe, talpa, ae, f. 

Taureau, laurus, i, m. 

Teint, cnlor , oris, in. 

Tel, f i#//.?. is. <*. 

Témérité, /emeri/as, atis, f. 

Témoignage, /esfimoniiim, ti, n. 

Témoin, trstis.is. m. 

Tempérance, frn/jatitas. atis , f. 

Tempéré, adj., mitis , is, e. 

Tempérer, /cni/)cro.<is,rtre,nui, 
ofnni. acc. 

Tempête, procella, ae, f. 

Temp’.e, trmplum, i, n. 

Ti mpcrisation, cunctatio, onis, 
f. 

Temps, tnnpus, oris, n.; nrfns, 
f. 2Hi;Enméme temps, 
sinnil. Quelque temps, tifi- 

<;ua>.ulr,i. 

1. Tendre (verbe', porrigo. is, 
cre, n.ri, rectum, acc., 292. 

2. Tendre fcnrr.era.rruin. 

Tenir, trneo, es, ere, lenui, ten - 

huit, acc.: un serinent;, serva. 
as, arc, art, aluni, Ira ns. Se 
lonir, sio. slas, slave, steli, 
statuai. intr., , 

Tentative, cowifns. us, m. 

Tente, tabcvnaculum, i, n. 

Ténu, tennis, is, e. 

Térence, Tcrentius , ii, m. 

Térentia, Terentia, ae, f. 

Terminer, con/lcio, is, cre, feci, 
fectum, acc. 

Terrain, sohnn, i. n. 

Terrasse, agger, cris, m. 

Terre, terra, ae, f. A terre, /iu- 
nii (locatif;. 

Terrer (se;, arena se obruere 
(obruo , is, i. tnm). 

Terrestre, terrester, tris, tre. 

Terreur, terror, oris, m.. 

Terrible, adj. (en parlan. d'un 
homme), inunanis, is, e; (d’une 

' chose), asper, era, eruin. 


Territoire, ager, agi'i, m. ; fines, 
ium, m. pl. 

Terroriser, perten'co, es, cre, 
ui, ilnm, acc. 

Tôte, caput , itis, n. Être à. la 
tète de, praesum, es, esse, fui, 
dat. Faire tôte à, repugno, 
as, arc, aiu, otum.dai. 

Teutatès, Tentâtes, is, m. 

Thasos, Thasos, i, f. 

Thèbes, Tlicbae, arum, f. pl. 

Thermopyles, Thcrmopijlac, 
arum, f. pl. 

Thésée, Theseiis, eos (ci), m. 

Thessalien, Thessalus, i, m. 

T lare, Haras, ae, m. 

Tibère, Tiberius , ii, m. 

Tibre, Tiberis, is, m. 

Tibulle, Tibultus, », m. 

Tigre, ligris, idis, m. cl f. 

Timidement, timide. 

Titan, anis. in. (acc. pl. en as). 

TiteLivè, Titus , i, FAvius, ii, m. 

Titus, Titus, i , m. 

Tityre, Tilyrus, i, m. 

Toilette, cul tus, us, m. : toilet¬ 
tes, munditiae , arum , f. pl. 

Tomber, cado, is, ere, cccidi, 
casum, intr. Tomber de fati¬ 
gue, faliyalloue deflcio, is. 
ere, feci, fectum, intr. Faire 
tomber, dejicio, is, ere, jcci, 
jectum , acc. (sur, »'it, acc.); 
(d’un arbre), dcculio, is, ere, \ 
cussi, russum, acc. I 

! Ton, finis, tua. luum. 

Tonneau, do!ium. ti, n. 

Torche, taeda, ae, f. 

Torquatus, Targua lus, »*. m. 

Torture, tormcnlum, i , n.\cru- 
riatus, us, m. 

Torturer, excrucio, as, are, 
a ri. atum, acc. 

Tcucher, tango, is, ere, tetigi, 
taetnin. acc. 

Touffu, densus, a, um. 

Toujours, adv., semper: nion- 
quam non. 

Tour, turris, is, f. 

Tour (à son), adv., deinceps. 

Tourbillon, tnrbo, inis. ni. 

Tourmagne, Turris, is, Magna, 
ae, f. 

Tout, adj.-pr., oinnis, is.c: (tout 
entier), lotus, a, um. Tout i- 
coup, subito: tout à fait, ad- 
modum. indêcl. 

Toux, tussis, is, f. 
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Tradition, institutum, i, n. 
Tragédie, tragoedia, ae, f. 
Trahir, prodo, is, ere, idi, i- 
tum, acc. 

Trahison, proditio, onis, C. 
Traîner, traho, is, cre, traxl , 
traction, acc. 

Trait (arme), telum, i, n.; Jacu- 
lum, i, n. 

Traité (ouvragelittéraire), liber, 
bri, ra.; (pacte), foedus, cris, 
n. Signer un traité, foedus 
iccre [tco, is, ere, ici , ictum). 
Traître, prodit or, oris, m. 
Tranchant, nom, acies, ei, f. 
Tranquillo, ptacidus, n, um. 
Tranquillement, placide. 
Tranquillité, tranquitlitas, 
atis. f. 

Transmettre, trado, is, cre, 
tradidi, tradition, acc. 
Transporter, transveho, is, cre, 
rc.ri, rectum, acc. 

Travail, tabor, oris, m. 
Travailler, laboro, as, arc, avi, 
atum. Travailler à, operam 
dare, dnt. (do, das, darc.dcdl, 
dation).- f 

Travailleur, adj., impigcr,gra, 
gnon. 

Travers (à), per, acc. De tra¬ 
vers, pravus, a, um, adj. 
Traverser, trajicio, is, ere, jc¬ 
ci, jeefum, acc. 

Treize, tredccim, indêcl. 
Tremblant, Iremulus, a, um, 
291. 

Tremblement, tremor,oris, m. 
Trenté, tri//in la , indêcl. 

Trêves, Augusta, ac, Trcviro- 
rum (laisser cc génit. tel qacl). 
Trévire, Trevir, vin , m. 

Tribu, tribus , us, f. 

Tribun, tribunus, i, m. 
Tribunal, tribunal , atis, n. 
Triomphal, Iriumpludis, is, e. 
Triomphateur, triumplians, an- 
tis, m. 

Triomphe, triumplius, i, m. 

Ti iompher, triumpho, as, are, 
avi, atum, inlr. Triompher 
de, supero, as, are, avi , atum, 
acc. 

Triste, maestus, a, uni; tristis, 
is, c. 

Tristement, lurtuosc. 
Tristesse, trislilia , ae, f. 
Triumvir, triumvir, viri, m. 
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Troie, Troja, ne, . 

Trois, très, très, tri(t. 

Tromper, dccipio, is, ere, ccpi, 
ceptum, ncc. 

Trom porte, lu lui, ar, f. 

Trompeur, fttUtur, (iris. 

Tronc, Iruncns, i» ni. 

Trop, nimis. 

Trottoir, scmita. ae, T. 

Trouble, perturbaiio , onis, f. 

Troubler, htrbo, as, arc. nui, 
atum, acc. 

Troupe (en marche), nymen, im's, 
n. 

Troupeau, nrmeiifum, i, n.; 
grc-r, gregis , m.ôti; perns, oriî, 
n. 

Troupes, copine, arum. f. pl. 

Trouver, iiirciiio, is, ire. l’Ciii, 
vcnlutn, acc.; reperio , is, ire. 
vepperi, reperlum , acc.; (ju¬ 
ger), judico, as. arc , ni'i. «ifnm, 
ncc. Se trouver, jjuii, es, 
cise, /tii; rcr.for, arii, nri, 
nfi/s 5iini. inir. 

Troyen, Trojanus , n. Min. Les 

. Troyens, Trojtmi , oruui, ni. 
j»l. 

Tuer, weco. n5, are, ai*i\ «dum, 
acc.; occirfo, ii, ere, ocridi, 
occisum. acc.; intcr/lcio , ii, 
ere, /cet, fertum. 

Tullie, Tullia , ne, f. 

Tumulte, lumultus , «i, m. 

Tyr, Ttjrus , i. f.. 

’iyran, lirait nus, i, m. 

ryrannio, lyi'uimis, idis , f. 


U 


Un, t/mii, n, um; (un certain), 
quidam, quaedam, quoddum. 
Les uns... les autres, n/ii... 
n/ii. L'un et l’autre, ulcrruc , 
vtraque, utrumque. L'un 
apres l’autre, sinyuÜ , ne, n. 
pl. Ni l’un ni l’autre, ncti/cr, 
trn, h um. Un desdeu x., aller, 
al leva,’al 1er nm. 

Uni, acquus , a, um ; campesler, 
iris , Ire. 

Unir, jurxgo, is, ere, Junxi, junc- 
lum , acc. 

Univers, tcn'arum àrbls , ii, m. 


Usage, moi, moris, m.; UiMi, 
«i. m. 

User, ii for, erii, i, msms su ut, 
dôp. inlr. ; — do, ni;/., sans prep.. 

Uîfurû, [mus, oris , n. 

Util'», ni‘lis, is, e. Èiro utile à, 
prosumq ro,lrs,css,',profui,*10ii. 

Utilité, utiiilüS, a lis, (. 


V 


Vacances, /erine (nrum) sc/io- 
/nrum, f. pl. 

Vache, vacr.a. ar, f. 

Vaillance. forlitudo. mis, f. 
Vaillant, inlrcpulus, a, uni. 
Vain, rnuui, c, um. Eu vain, 
frustra. 

Vaincre, supero , as, are, nri, 
aluni, ncc-, "U; vinco, is, ere , 
cio, viclum, acc., 2D2. 

Vaincu, ricliii, n, uni. 
Vainqueur, virtor, oris , m. 
Vaisseau, iwrii, ii, f. 
Vaisselle, vain, orton, pl. n. 
Valeur, virtus, utis, t. : (prix), 
pretium, ii x n. 

Valeureux, fortissimus, a, um. 
Vallée, val lis, is, f. 

Vaniteux, gloriosus, a, um. 
Vanter, jacto. as, are, art, aluni, 
acc. Se vanter, se juctarc. 
Varié, variai, n, uni. 

Vaso, vas. vasis, n. 

| Vautour, vullttr, uris, m. 

Veau, vilnlus, i, in. 
Véhémence, rehemrntia, ae, f. 
Ve:l)o, vigi'.ia, ae, f. 

Veiller, vi^i/o, ai, are, nui, 
a/ïim, intr. 

Veine, vciia, ae, f. ~ 

Vendre, vendo, is, ere, idi, i- 
tum, acc. 

Vénération, rererenlio, rte, f. 
Vengeance, m/Ijo, oiiîs, f. 
Venger, vindico, as, arc, avi, 
aluni, acc.; ulcisror, cris, i, 
ut lus sum, dcp. (acc.). 

Venir, venio, is, ire, vmi, ven- 
tum, inlr. 

Vent, ventus, i, m.; (du sud), 
auster, tri, m. 

Ventre, venter, Iris , m. 


Vercingétorix, Vercingétorix, 
igis, m. 

Verges, virgac. arum. f. pl. 
Véritable, rerus, a, uni. 
Vérité, veritas, alis. f. 

Verres, I erres, is. m. 

1. Vers, nom, versus, us, in. 

2. Vers, pn-p. f>ens local', ad, 
acc.; (.-eus temporel., s 1 ;b. acc. 

Vert, viridis, is, c. 

Vertu, virtus, utis, f. 

Vertueux, Iwneslus, a. um. 
Vêtement, vcslis. is, f. ; résil¬ 
ias, us, m. 

Vétéran, vclerunus, i, ni. 
Veuve, 1 iduu, ar, f. 

Vibrent, contentas, a, um part. 
pa--.é de coule ado, is, cre, 1 , 
lenlum). 

Vice, vitium. ii, n. 

Vicieux, vitinsus, a, um. 
Victime, hosliu. ae, t. 

Viotoire, Victoria, ne. f. 
Victorieuse , virlri.c. Ira is, f. 
Victorieux. rit lar. or:s. v. 
Vide, vacuus,a, uni: inams, is, 
V;e, vila, ac. f. 

Vieillard, scfle.v. senis. m. 
Vieillesse, senectus, utis, t. 
Vieux, velus, eris. 

Viî, alaccr, cris, cre ; acn\ an is, 
acre, 120. 

Vigilance, ditigentia, ae, t. 
Vigilant, vigit. ills. 

V.g-.e, rinça, ne. i. : rilis. is. f. 

| Vigoureux, rubmli.s, a. um. 
VP, abjrrlus, a , um: vilis, is,c. 
Vll’o, vit la, ae, f. 

Virage, pains. i. m. 

Ville, vrbs. urb : s. I. : • fort Ilit c). 
oppidum, i , n. La Ville, urJa¬ 
nus, a, uni, adj. 

Vin, vinuin. i, 11 . 

Violemment, violenter. 
Violence, vis, vis, f. 

Violer, viola, as, arc, avi, aluni, 
acc. 

Violette, viola, ae, f. 

VJrgi’e, Vcrgi'ir.s, ii, m. 
Virg.nius, l'crginius, ii, ni. 
Visage, Oi, joris, a., 75; vullus, 
u$, ni. 

Visiter, inviio, is, ere, t nsi, vi¬ 
sion, acc. 

Vite, céleri ter; cito. 

Vivant, viens, a, uni. 

Vivifiant, villtlis, is, c. 
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Vivre, vivo, fa; crc, vixt, victum, ! 
intr. 

Vœu, votunx , t, n. 

Voir, vitico, es, crc, vidi, visum, 
acc.: viso, is, crc, visi, visum, 
ace., 228 : specto, as, are, avi, 
atum, ncc. 

Voisin, vicinus, a, um ; — de, 
dat. 

Voiture, rheda, ae, f. 

Voix, t.o.r, voris, f. 

Vol, furtum, i, n. 

Voler (dans les- airs), volo, as, 
arc, avi, atum, intr. 

Voleur, fur, furis, m. 

Volonté, constituai, ii, n» Vo¬ 
lontés, jussa, orum, n. pl. ; 
voluntas,atis, f. 


Volontiers, libenter. 

Voltaire, Voltarius, ii, m. 

Volume, volumen, inis, n. 

Voluptueux, delicatns, a, um. 

Vomir, vomo, is, ere, ui, itum, 
ncc. et intr. 

Voracité, ingluvies, et, f. 

Votre, le vôtre, vesler, Ira, 
trum; (pour ton, tien), luus, 
ci, um. 

Vouloir, volo, i»ij, vellê, votui. 
Voir S 231. 

Voyage, iter, itincris, n. 

Vrai, verus, a, um. 

Vue, visus, us, m. En vue de 
(= pour), in, ncc. 

Vulgaire, ndj., vilis, is, e. Le 
vulgaire, nom m., vulgus,i, n. 


X 


Xcrxôs, X’crxcs, is, m. 

Xysto, xyslus, ». m. 

Y 

Y ( sans mou v‘),i6i,-(avec mou v'), 
eo. 

Z 

Zèle, studium, ii, n. 

Zélé, diligens, entis* 



TABLE ALPHABÉTIQUE 

DES PRINCIPAUX EXEMPLES DE LA SYNTAXE 


(tw chiffres renvoient ata; paragraphes .) 


Abestviginti passus, 329. 

Abhinc très annos mortuus est, 336. 
Abundat divitiis, 3ü8. 

Accepi litteras a paire meo, 327. 

Aemulo suo non invidet, 102. 

Alii alios intuentur, 22-1 B. 

Alii ludunt, cantant alii, 2246. 

Alius es hodie atque olim eras, 374. 
Altissima arborum, 301. 

Ambulat cum fratre, 322. 

Ambulat in horto, 338. 

Amo Deum, 304. 

Amor a Deo, 316. 

Anima] quem vocamus leonem, 283. 
Aristides nominatus est justus, 169. 
Avidus laudum, 84. 

Bellum gesturus sum, 153. 

Bonus pater et mater, 59, 270. 

Cave ne cadas, 359. 

Cenabam apiud patrem, 342. 

Cervi dicuntur diutissime vivere, 357. 
Cicerone consule, 160. 

Clitellas dum portent meas, 381. 

Colenda est virtus, 177,2°. 

Constat virtutem esse beatam, 351. 
Contentus sua sorte, 293, • 

Crédit se aegrotare, 162. 

Credo, credebam te laboraturum esse, 352. 
Credo Deum esse sanctum, 161. 

Credo fore ut Paulus studeat, 364. 

Cum Athenae doreront, 308. 

Cum hostes devicissel, 158, 2°; 183, 2°.' 


Cum id velis, 370. 

Cum id videret, 158. 

Cum multa didicerim, 382, 2*. 

Cum urbs famé premeretur, 181. 

Cum venit, laetor, 368. 

Cupidus videndi, 296. 

Cupidus videndae urbis, 297. 

Cupto esse clemens, 355. 

Cupio te esse clementem, 355. 

Deo j uvante, 160. 

Desiit esse justus, 355, Rem. 

Dicitur cervos diutissime vivere, 357. 

Die mihi quis sis, 361. 

Die mihi utrum me âmes neene, 3b5. 
Dignus est qui imperet, 388. 

Dii qui sunr justi, 281. 

Dives nimimis, 294, 1°. 

Doceo pueros grammaticam, 300. 

Doctior Pelro, quant Peirus, 299. 

Domine, esto dénions, 18. 

Dominus abest, 271. 

Do panent*pauperi, 310. 

Dubito an venerit, 302. 

Ea débet esse liberalitas, ut nemitti noceat, 
373, Rem. II. 

Easdem res amo quas tu, 375. 

Ego et tu valemus, 272. 

Ejus gloria est magna, 102, 2*. 

Ln, ecce lupus, 267, 4°. 

Eo domum, rus, 310. 

Eo in Galliam, in urbetn, 344. 

Eo lusunt, 154, 325. 
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Ëo Lutetiam, 345. 

Eo modestior est quo doctior, 377. 

Est mcum, tuum, nostrum, 313. 

Est mihi liber, 315. 

Eslne domi? 341. 

Est regis, 313. 

Est tam prudens quam tu fortis es, 374. 

Etsi veniet, ego non veniam, 358. 

Evenit ut caderem, 358. 

Famé inleriit, 320. 

Felicior quam prudentior, 300. 

l-'ilius videtur talis qualis est pater, 370, 1°. 

Fossa viginti pedum, 18, 4°; ‘287. 

Fratrem audi : cujus consilia sunt optima, 
386. 

Gaudeo quod tibi profuerim, 363. 

Habitat Lugduni, Romae, 340. 
llaurire aquam e fonte, 327. 

Ilic est noster error, 283. 

Hic liber constat viginti assibus, 330. 

Hic liber est Pétri, — meus, 314. 

Hoc erit tibi dolori, 312. 

Hoc tibi dico ne ignores, 356. 
liumili loco natus erat, 326. 

ld audivi ab amico meo, 327. 

Id impedivit ne (quominus) ego prodeis- 
cerer, 361. 

Ignovit Augustus, qui saevire posset, 387, 
3°. 

Illc qui bonus est, felicitatem babet, 384. 
Imitor patrem, 304. 

Imperat ut, quae velim, agam, 391. 

Inter se laudant, 176. 
lrascitur mihi, 309. 

Janua clausa est, 174. 

I.aborat nec dormit, 252. 

I.iberare ho mi nés mortis metu, 328. 

Liber Pétri, 18,4“-, 285. 

Maerore.conficior, 73, 316. 

Magis pius est quam fortis, 299, Rem. 
Magna calamitas tibi imminet, impendet, 
instat, 309, 3°. 

Magna pars civium, 18, 4°; 288. 

Matris bonae, 269. 

Mc infelieem! 267. 

Me paenitet culpae meae, 307. 


Meum est loqui, 313. 

Mihi amanda est virlus, 317. 

Mihi laboro, 311. 

Mihi non licetesse pigroou plgrum, 356. 
Minari mortem alicui,308. 

Mirabile visu, 179, 298. 

Miserere pauperum, 309. 

Misillegatum qui pacem peteret, 387, 1°. 
Multum aquac, 319. 

Musica me juvat, 305. 

Natus est Avennione, 339. 

Ne amemus, ne amaveris, 139. 

Nescio utrum loqui an silere dcbcam, 365. 
Nominor leo, 72, 273. 

Nondubito quin veniat, 302.—' 

Non impedio, quis impcditquin ou quomi> 
nus tu proficiscaris, 361. 

Non is sum' qui pedem referam, 387, 4". 
Non licet esse otiosum, 356. 

Nonne felix est? 255. 

Num insanis? 255. 

Omncs cum admiranlur, 198. 

Oranes laeti laudare, clamarc, 141. 

Paratus omnia pâli, 298. 

Partibus factis, sic locutus est leo, 182. 

Parvi aestimatur, 331. 

Pater est bonus, 18. 

Pater et filius sunt boni, 275. 

Pater et mater qui sunt boni, 282. 

Pater et mater sunt boni, GÔ, 276. 

Pater et mater venerunt, 272. 

Patiens laboris, 292. 

Paulus est doctior quam Petrus, 299, 2°. 
Per Galliam iter feci, 350. 

Persequendum est, 199. 

Petrus se laudat, 98. 

Porta Esquilina Urbem introiit, 350. 
Proficiscoturantcquam eum videamus, 367. 
Proximus urbi, 293. 

Puer egregia indole ou egregiae indolis, 

. 69, 286. 

Puer ridet, 18, 284. 

Pugnandum est, 177, 1*. 

Quae tu amas, ea ego amo, 385. 

Qualis pater est, talis videtur fllius, 376. 
Quamvis justus sis, 382, 3°. 

Quanquam multa didici, 382, 1*. 

Quantum me amas, tantum te amo, 376. 
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Quem vlrum condemnavimus! 117. 

Quia rem perdidorat, 371. 

Quirquis es, noli timere, 384, 3°. 

Quis vestrum? 302. 

Quo doctiorj eo modestior est, 377. 

Redeo e Gallia, 347; Lugduno, 318; rure, 
349. 

Regnavit très annos, 334. 

Rex et filius ejus necati sunt, 102, 2’. 

Rex jussit duccm occidi, qui se proderet, 
390. 

Romani devicti sunt apud Cannas, 343. 
Rosa pulchra, 20. 

Saepe fit ut non ludas, 373. Rem. 1. 
Scribit ita uf-loquitur, 376. 

Sex diebus hostes expulit, 333. 

Si cras veniat, gaudeam, 379, 1*. 

Simul ac venit, vioit, 366. 

Si rex liodie cssem, gauderem, 379, 2°. 
Sive loquebatur, sive tacebat, 380. 

Si venics, si veneris, laetabor, 378, 2*. 

Si vicissem, ignovissem, 379, 3°. 

S> vis pacem, para bellum, 378, 1°. 

Sperat se brevi venturum esse, 353. 

Sua leo tibi ut legas; ne legas, 309. 
Subvenitur tnibi, 184. 

Sum A ’ennione, Gadibus, 52. 

Summa 'irtute pugnavit, 321. 

Sum Romae, Athenis, 19. 

Sunt pulchiae insulae, 22. 

Sunt qui ho, ores appelant, 389. 

Superbus origi.is, 294, 2*. 


Tarn fortiter pugnabant, ut vulnera non 
sentirent, 373. 

Tanttini te amo, quantum me amas, 376. 
Te amo, qui me âmes, 387, 2». 

Te habco probum, 280. 

Te liortor ad laborcm, 323. 

Te horior ad legendum, 324. 

Te liortor ad legendam historiam, 324 
Tcmpus laborandi, horlandi, legendi, 143. 
200, 290. 

Tempus legendae historiae, 178, 290. 

Te nomino lconem, 279. 

Tertium annum régnât, 335. 

Tibi scribo, ut venias, 372. 

Timeo ne (ne non, ut) praeceptor veniat, 
360. 

Turpe est mentiri, 142, 278. 

Urbs Roma, 20, 268. 

Utor libris, 18, 6"; 30S. 

Ütrum vigilas an dormis? 256. 

Validior manuum, 82. 

Vas ex auro, 70, 289. 

Vélum longum très ulnas, 295. 

Venicsne ? 255. 

Veniet die dominica, 332. 

Vidi eum inlrantcm, 152, 2*. 

Vir bonus, 69. 

Vir compos mentis, 291. 

Virtus et vitium quae sunt contraria, SCI. 
Virtus et vitium sunt contraria, 60, 277. 
Vivere convenionter nalurac. 318. 

Vox ilia invenitur apud Phaedrum, i r 



INDEX ALPHABETIQUE 


Les mots latins sont en caractères gros; les mots français en italique. 
Les chiffres (à inoius <1 indication contraire) renvoient aux paragraphes. 


A, ab, 28, 260, II; — après 
v. passifs, 316; — après 
v. d'origine, 327; — après 
v. d’éloignement ou de 
séparation, 328. 

Abbinc et acc. de temps,336. 

ABLATIF, 12; 18, 5°; -en-l 
(3* décl.),203; — en -ubus, 
64; — en -e ou en -I dans 
les noms et adjectifs, 50; — 
comp. d’adj., 84, 204 ; — du 
compar., 299; — comp. 
d’obj. ind". du v., 309,3°; 

— avec ab, ou sans ab (v. 
pass.), 310; — comp. de 
cause, d’instrument, de par¬ 
tie. 320; — de qualité ou de 
manière, 321; — d’origine, 
326; —• avec cum, 322; — 
apiès v. demander, appren¬ 
dre, 327 ; — cxp. l’éloigne¬ 
ment ou la séparation, 328; 

— le prix, 329; — le temps, 
332-336; — le lieu, 338-339; 

— à la question unde, 347- 
319; — à la question qua, 
300; — Ablatif absolu, 159, 
182. 

Abundo et abl., 309, 3°. 

Ac, conj. de coord., 263, 1°; 

— de comparaison, 374, 2°. 

ACCENT TONIQUE, 5. 
Accidil, 237. 

Açcipio (ab), 327. 


ACCORD de l’adjectif, 21; 59; 
269-270; — du verbe, 27)- 
272; — de l’attribut, 60; 
273-280; — du relatif, 114; 
281-282. 

ACCUSATIF, 18, 3°; - en 
•îni, 203; —comp. d’objet 
direct, 304; — d’exclama¬ 
tion, 267 ; — de mesure et 
de distance, 329; — de 
temps, 334, 335; — de lieu, 
315. 

Acer, 55. 

ACTIF, voir Voix. 

Ad, 27; 260; — et l’acc. après 
adj., S4; — et l’acc. de 
but, 323; 324 (gérondif); — 
et l’acc. de lieu, 343 (ubi); 
344 (quo). 

ADJECTIFS, 7, 2°; — de la 
1” olasse, 39; — de la 
2° classe, 56-57; imparisyl¬ 
labiques, 43-49; — pari¬ 
syllabiques, 51-55; — en 
-ax, -ix, -ox, -as, 48, 2°; 
— en -cr, 55; pris substan¬ 
tivement, 74 ; — numéraux : 
classification, 86; — ta¬ 
bleau, 86;— cardinaux, 88- 
89; — ordinaux, 90-91; — 
distributifs, 218-220; —ad¬ 
jectifs-pronoms (v. Pro¬ 
noms); — adjectif neutre 
formant comp., 241 ; — 
Compl. voir Complément. 


ADJECTIF VERBAL, 168-173. 

— des verbes déponents, 
188, 2°; — emploi, 177; — 
remplaçant le gérondif en 
-dl, 178, 200, 290, 297; — 
en -do (dat.), 297; — en 
-dum, 297, 324. 

Admirable d, 179 et 298. 

Adspiclo, 149, II. 

Adsuin, 135, 1. 

ADVERBES : numéraux, 220; 

— de manière, 240-242; — 

de lieu, 245-247 ; —de temps, 
248; — de quantité, 243; — 
d’affirmation et de néga¬ 
tion, 250; — d’interroga¬ 
tion, 253-255; — leur 

compl., 31S-319.- 

Advcrsus.advorsum.prép., 
27 ; 260. ■ 

Acquum est, ctlaprop. inf., 
351. 

Acstimarc, constr., 331. 

Affliger (s*), const., 363. 

arc, agite, exclam., 267. • 

Aggrcdlor, 196. , 

Ago, 147, II. 

Ajo, 235, 

Alla, 246. 

Alibi, 246. 

Allô, 246. 

Aliquantus, indéf., 22-7. 1* 
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Allquis, indéf., 119, III- 
Aliquot. indéf., 119, VI. 
Alinndc, 246. 

Alias, indéf., 119. VI; — em¬ 
ploi, 224 B; — alque, 
374,2“. 

Aller, suivi d’inf., 325. 

ALPHABET, 1. 

Aller, indéf., 119. IV et 224, 
2“ ; emploi, 224 B. 

Alteruter, indéf., 119, V. 
Ambo, 89. 

Amo, 3 temps, page 14; 130: 
— passif, 3 temps, page 70; 
168. 

A moi, à loi apres il appar¬ 
tient ri, c'csl à, 313. 

An, après dnbito, 362. 
Ante, prép., 27, 260. 
ANTÉCÉDENT, ellipse, 115. 

Antcquam, conj., 266, 1“; — 
constr., 307. 

Apcrio, 151, III- 

Apparet, 237, 2“; — constr., 
351. 

Appartenir à, 314 ; — il appar¬ 
tient ri, 313. 

APPOSITION, 20, 268. 
Apprendre de, 327. 

Après que, 366. 

Aptus, dat., 293, 4“. 

Apud, 27; 200: — et l'acc. de 
lieu, 342, 343. 

ARTICLE : son absence en 
latin, 11. 

A sse: et adj., rendu par le 
coin par. latin, 216. 

Assuctus, et l'inf., 298. 

At, 2C:-., 3. 


Atquc, conj. de coord., 263, 
1”; — de compar., 266, 5°; 
374. 

Altnmcn, 263, 3°. 

Attendre de, 327. 

ATTRACTION, 283. 
ATTRACTION MODALE, 390. 

ATTRIBUT, cas, 72; 169, 185, 
, 3° ; accord, 273-277 ; au neu¬ 

tre, 278;— de l'objet, 2/9; — 
de l’inf. après un verbe im- 
. personnel, 356. 

Audco,229; — et l’inf., 355, 
Rem. 

1 Audio, is, 150; — passif, 173; 
a ou ex, 327. 

Au», 263, 2“. 

Autant, 243; que, 376. 
Autcm, 263, 3°. 

Autre... que, 374, 2“. 
liini, 218 et 219. 
niandior, 195. 

Bonus, comp. et sup., 80. 
Dos, bo vis, 213. 

Capio, 148; — passif, 172. 
Carco, et abl., 309, 3°. 

Caro, 68. 

CAS, 12;— (emploi des), 18. 
Causa, 260, IV. 

Caveo, constr. avec ne, 359. 
Celer, 55, Rem. 

Certe, 250. 

Cesser de, 355, Rem. 

C’est... qui (que),- page 97. 
Gallicisme. 

Ccteri, ae, a, indéf., 119, I. 
Circa, circum, 27 ; 260. 
Clam, 260, II. 

Cocpï, 235; coeptus sum, 
235, Rem. II. 


Coro, M7, n. 

Combien , 2-13; — combien, en¬ 
tre deux verbes, 364. 

COMPARATIF, formation, 76; 

— des adjectifs en -cr, 79, 
1°; — en -ilis, 79, 2“; — 
en -dicus, -ficus -volus, 
214; —en -lus, -eus, -uus, 
81; — irréguliers, 80, 215; 

— sens, 82 et 216-217; — 
des adverbes, 241 et 249; — 
son complément: nom, 299; 

— adj., 300; — compar. 
rempl. le superl., 83. 

COMPLÉMENT; du nom, 69; 
2S5-290; — de l'adj., 81; 
291-29S;—du compar., 299; 

— du superl., 301 ; — du 
pronom, 302;. — du verbe : 
comp. d’objet, 303 ; — d’ob¬ 
jet direct, 301; — d'objet in¬ 
direct, 309: — d'attribution, 
310; — d’intérêt, 311; — 
des verbes passi fs, 73,316 : — 
de l'adverbe, 318; — Com¬ 
pléments circonstanciels : de 
cause, d'instrument, de par¬ 
tie, 320; — de qualité, 321; 

— d’accompagnement, 322 ; 

— de but ou de tendance, 
323; — d'origine, 326; — 
d’éloignement ou de sépa¬ 
ration, 328; — de mesure 
et de distance, 329; — de 
prix, 330; — d'estime, 331 ; 

— de temps, 332-336 ; — de 
lieu, 337-350. 

Complures, a, indéf., 119,1. 
Compos, 291, 1“. 

COMPOSÉS (verbes) : de fa- 
cio, 149; — au passif, 172. 

CONCORDANCE DES TEMPS, 

358. 

Coucutio, 149, II. 

CONDITIONNEL (expression 
du), 140. 



conjonctions : de coordi¬ 
nation, 202-265; — leur 
place, page 102 et S 265; 

— de subordination, 206; 
— SytU. : conj. de subordi¬ 
nation, 359 sqq. 

CONJUGAISONS, 122; — ac¬ 
tive, 136 159; — passive, 
16S-173; — déponente, 194- 
196. 

CONSONNES, 4. 

Conspicio, 149, II. 

Constat, 237. 

Consulc, 169. 

Contingit, 237. 

Contra, 260. 

Corani, 28; 270, II. 

Craindre que, 360. 

Credo, 147, 11. 

Cufoo, 137. 

Cuin, prép., 28; 260, 11; 261; 

— constr. : abl. d'accompa¬ 
gnement, 322. 

Cnm, conj., 266; — Emploi ; 
prop. lemporelle, 368; cau¬ 
sale, 369-371 ; — concessive, 
382. — Tableau des em¬ 
plois, 383. 

Cunctus, indéf., 119, I. 

Cupio, 149, II; — constr. av. 
l’inf., 355. 

Cur, 251, 1°. 

Date (expression de la), 332. 

DATIF, 18, 5°; — pl. irrég. 
(1" décl.), 202; — sing. ir¬ 
rég. (3” décl.), 203; — pl. 
irrég. (4* décl.), 64; — 
comp. d'adj., 81, 293; — 
comp. d’un verbe : obj. ind., 
309, 2*; — d'attribution, 
310; — d'intérêt, 311; — 
double datif, 312; — avec 
l'adj. en dus, 317. 
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De, 2S; 200, 11. 

De, suivi d'un nom de ma¬ 
tière, 70; — non exprime 
en latin, 268; — après un 
nom devant un inf., 290; 

— après un adj. devant un 
inf., 296-297. 

Dcbco, 145, II. 

Dccel, dcdccct, 237 ; — et 
prop. inf., 35 t. 

DÉCLINAISON. 13; — des 
noms : l" décl., 15; 2", 32- 
36; 3”, 41-51; 4*, 61; 5% 66- 
67; — des noms grecs, 201- 
206; — des noms composés, 
210; —"des noms défectifs, 
212; — irréguliers, 68, 213; 

— des adjectifs, de la 
1'* cl., 39; de la 2- cl., 43 
sqq.;— du comparatif, 77; 
du superlatif, 78; — numé¬ 
raux, 89-90; — des pro¬ 
noms, 92; — personnels, 
91; — possessifs, 99; — 
démonstratifs, 103; — re¬ 
latifs, 113; — interrogatifs, 
116; — indéfinis, 118. 

DÉFENSE (expression de la), 
139. 

DEGRÉS DE COMPARAISON, 

75. 

Dclcctnt (me), 305. 

Delco, 144; — passif, 170. 

Délivrer, const., 328. 

Demander à, 327. 

Dcuiquc,'248. 

DÉPONENTS, 186-195; irré¬ 
guliers, 196; transitifs in¬ 
directs et intransitifs, 197. 

Désinence. 8; — des ver¬ 
bes, 131; 166. 

Desino, et l’inf., 355, Ilcm. 

Dcsum, 135, 1. 

Dctcrreo. c nstr., 328. 
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Deus, 213. 

Dico, 147, II. 

oies, 67 et llcm. 

Dignus et abl., 294,3”; qui 
(subj.), 388. 

DIPHTONGUES, 2. 

Dire et pr. inf., 161. 

DISCOURS INDIRECT, 392. 

Diu, comp. ctsup., 249. 

Do, 137, II. 

Docco, constr., 306. 

Dolco quod, 363. 

■Domi, 65; 341. 

bomo (abl.), 349. 

Mono, as, 137. 

Domum, 346. 

Doiuus, 65. 

Doncc, 266, 1”; — constr. : 
indic., 306; subj., 367. 

Douter, 362. 

Diibito, const., 362. 

Duco, 147, II. 

Dum, conj. de temps, 266,1”; 

— de condition, 266, 6”; 

— tandis que et l’ind., 
366;— jusqu'à ce que et le 
subj., 367; — pourvu que, 
381. Tableau des emplois, 
383. 

Duini»o(!o,2GG,6°;—constr., 
381. 

Duo, décl., 89. 

E, ex, 28; 260, II; — après 
super)., 301 ; — et abl. rie 
matière, 270 ; 289; — après 
v. d’origine, 326-, — après 
v. d’éloignement ou de 
séparation, 328; — devant 
un nom de lieu, 347. 

Ea, 246. 

Eatlcui, 246. 

Eccc, 267; — constr., 267, 4*. 
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ÉCRITURE, 6. 

Edo, 231. 

Ego, décl., 94; emploi, 93, 2°. 

ELLIPSE de l’antécédent, 115 
et page 35S. 

Empêcher de, 361. 

En, 267. 

Enini, 263, 4*. 

Enseigner à, 306. 

Entendre, suivi de l’inf. fr., 
152, 2°. 

Eo, adv., 246. 

Eo... quo (et comparatif),377. 
Eo, verbe, 232. 

Eodcm, 246. 

Erga, 27; 260. 

Ergo, 263, 5". 

Espérer, const., 353. 

Esse, être, voir Suni. 

Esse, manger, .voir edo. 
Est, 22, 315; — et le gén., 
313; avec mcuni..., 313. 
Et (adv. de manière), 264. 

Et, conj., 263, 1» et 264. 

Et français, 263, 264 
Et... ne pas, 252. 

Étant ( man. do rendre), 181. 
Etenim, 263, 4*. 

Etiam, adv. de maniéré, 242 ; 

— adv. d’affirmation, 250. 
Étonner (j’), const., 363. 
Etsi, conj., 266, 7° ; — const., 
3S2. 

Evenit, 237. 

EXCLAMATION, 267; — à 
l’acc., 267. 

Experior, 196. 

EXPRESSIONS SYMÉTRI¬ 
QUES, 376377. 

Ex quo, 366. 

Bxtr», 260. 


Extrcmiis, 215; 217. 
l'acio, 149,2°; composésde... 

iOid. ; passif, 233; ut, 359. 
Eallo, 305. 

Falloir, et l’inf., 177; 199. 
Faveo, constr., 309, 2°. 
Kcro, conjug., 230. 

FIdo, 220. 

Fleri, voir Do. 

Filius, voc. 32, Esc. 

Flo, 233. 

Fodio, 149, II. 

Fore ut, 354. 

FORMES VERBALES, 132. 
Fruor, constr., 309, 3“. 
Fugio, 149, II. 

Fungor, 309, 3*. 

FUTUR dans la prop. inf., 
352, 3°. 

Futurum esse ut, 354. 
Garde {prendre), se garder de, 
359. 

Gaudeo, 229; — et abl., 309, 
3 »; _ avec quod, 363. 

GÉNITIF, 13,-18, 4»; —en as 

- (1" décl.), 201 ; — pl. 
(3* décl.), 48, 54; — compl. 
du nom, 2S5-2S8; — de 
l’adj-, 84; 291-292; — du 
part.-adj., 292; — du su- 
perl., 301 ; — du pronom, 
302; — de l’adv., 319; - 
obj. ind. du v., 309 ; — avec 
est, 3f3 ; — avec suni, 
314; — aveev. estimer, 331 ; 

— à la question ubi, 340. 

GENRES, 10; 38; 58. 

Gcro, 147, II. 

GÉRONDIF, 143; — compl. 
du nom, 143; 200 ; 290; — 
de l’adj.,296 ; avec ad, 143, 
3”; — en do 143, 2”. 


Gratla, 260, lit. 

Gratulari, 308. 
llabco, 145, II; 280. 
Habcor, 170. 

Hac, 246. 

Haud, 250. 

Haurio, 151, III ; — (ab),327, 
Hic, adv., 246; 247, Rom. 
Hic, Iiacc, Uoc, décl., 104; 

— sens, 105, 1°. 

Ilinc, 246. 

Hortor ut, 359. 

Hue, 246. 

Humi, 341. 

Ibi, 246. 

Ibidem, 246. 

Idem, eadem, idem, décl., 
110; — sens, 111. 

Idem... qui, 375; — atque. 
374, 2”. 

Igitur, 263, 5». 

■Hac, 240. 

■Ile, ilia, illtid, décl., 107 ; 

— sens, 108: 

I Hic, 246. 
llllnc, 246 
llluc, 246. 

II y a, 22. 
tmitor, 191. 

|tmininoo, et dat., 309, 2". 
impedio, const., 361. 
Impendeo, et dat., 309, 2°. 

IMPÉRATIF, formes irrégu¬ 
lières, 155; — const., 138. 
Impero ut, 359. 

IMPERSONNEL (passif), 177, 
1"; 199. 

Impetro (ab), 327. 

Imus, 217. 



In, 29; 260, III; — et l’abi. 
de lieu, 338; — et l’ace, de 
lieu, 344. 

Incipio, 355, Rem. 

Inde, 246. 

Indidcm, 246. 

Indignai' quotl, 363. 

INFINITIF, 124;~fut.pass., 
180; — historique, 141 ; — 
inf.-nom, 142; — compl. 
d’adj., 298- 

INFINITIF FRANÇAIS, com¬ 
plément d’un nom, 290; — 
d’un adjeeiif, 296; — d’un 
verbe, 143, 3°; 359 ; 361; 
363. 

Infra, 260. 

Inops, 291. ' 

laquant, 236. 

Instar, 260. 

IiiKtat, 309, 2°. 

Inter, 27 ; 200. 

INTERJECTION,207. 

INTERROGATION, simple, 
2 1; — double, 255; — in¬ 
directe, 361-305. 

Inter se, 176. 

Infra, 2G0. 

Invcnio, 151, III. 

Invidco, et dat., 305. 

I|isc, ipsa, ipsiun, déc F., 
110; — sens, 112. 

Irascor et dat., 309, 2°. 

is, ea, ld, décl., 96; — sens, 
109; — Is... ut, 373, Rem. 
I. 

Is... qui (subj.), 387, 4“. 

Istac, 246. 

Istc, fsta, istud, décl., 104 ; 
— sens, 106. 

Istic, 246. 
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Istinc, 246. 
lstuc, 246. 

ita, adv. d’affirmation, 250. 

Un, adv. de manière, 242 ; 

— lia... uf, comparaison, 
376; — conséquence, 373. 

Itaquc, 263, 5°. 
lier, 08, 213.'— Itiacrc,350. 
Jacto, et composés, 149, 1. 
Jésus, 213. 

Juppitcr, 68. 

Juvat (uic), dclectat, 305. 
Juxta, 260. 

I.ego, 140; — passif, 171. 

Le mime... que, 374, 2*; 375. 
Le plus possible, 83. 

Leur, cxp. de, 102. 

LIAISON par le relatif, 386. 
Lllkcro, const., 328. ' 

I.ihel, 237. 

Liée!, il csl permis, 237 ; — 
et l’inf., 356; — licel, quoi¬ 
que, 382, Rem. 

LOCATIF, de la 1" décl., 19; 

— de la 2“ décl., 37 ; — de 
la 3- décl., 52; — 340-341. 

Locus, pl., 208. 

Loquor, 196. 

L'un... l’autre, 224, B. 
Macreo, et abl., 309, 3°. 
Magis, 81 ; 243 ; 299 Rem. 
Magni, 243. 

Ilaguo, 2*13. 

Magnus, Comp. et sup., 80. 
JUais, 263, 3». 

Major, 80. 

Malo, 231; — et l’inf., 353. 
Malus, comp. et sup., 80. 
Manquer à, 305. 
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Maxime, adv. de manière, 
242; — adv. de quantité, 
243. 

Maximi, 243. 

Maximus, '80. 

Mchcrcule, 267. 

Mime, pr.-adj., 110-112. 
Mcininl, 235. 

Menacer, 308. 

Merço, 145, II. 

Metuo ne, 360. 

Meuni, luuui, avec est, 313. 
Meus, a, uni; 32, Exc. ; 09, 
314. 

Mille, milia,89. 

Minari, compl., 308. 

Minime, adv. dé quantité, 
243; — adv. de négation, 
250. 

Miniini, 243. 

Minimum, 243. 

Miuimtts, 80. 

Minor, 80. 

Mlnorls, 213. ■ 

Minus, 243. 

Mirorquod, 363. 

Miscrcor, const.,.309. 
Miscrct, 2376;—const.,307. 
Milto, 147,11.' 

MODES DU VERBE, 124. 
Modo, conj, 266, 6" et 381. 
Moneo ut, 359- 
Morior, 196. 

MOTS : espèces, 7. 

Multi, indéf., 119, I et 243. 
aiulto, 243. 

Multuin,.243; 319. 

Nam, 263, 4". 

Mamque, 263, 4*. 
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Nascor, 196. 

Natu, page 84. Exp. cou¬ 
rantes. 

Nalus, const., 326. 

Ne, adv. Int.,- 251, 2", 255; 

— ...an, 256, 1°; — ... an- 
non, 256. 

Ne, conj. de but, 260,3°; — 
introd. une pr. sub. non 
circonst., 26U, 8° et 359; 

— après suadeo, cavco, 
359; — après timeo, 360; 

— après impedio, 361 ; 
dans les finales, 372; — ne 
quis, qui<l, ullus, etc., 
372, Rem. H. 

Ne... pas-, 250; ne pas... 
mime, 250; ne... plus, 250. 

Nec, ncque, 252, 263, 1°; — 
nec quisquam, 223; — 

— ncque... ncque, 263, 1°; 

— nccne, 365. 

NÉGATIONS, 250-253; — dans 
la défense. 139; — dans les 
finales, 372; — dans les 
consécutives, 373; — redou¬ 
blées, 251. 

Nenio, indéf., 119, Vil; 251. 
Nemo non, 222 et 251. 
Neqnaquam, 250.. 

Nequeo, 332, Rem. III. 

Ne... quidem, 250 et Rem. 
Ne quis, 372, Rem. II. 
Nentep, indéf., 119, V. 

NEUTRE, 10; — des pronoms 
adjectifs, 121. 

Neve (ou neu), conj. introd. 
une sub: non cire., 266, 
8°; — «eve... neve, 253, 
Rem. 

Ni... ni, 253. 

Nihil, indéf., 119, VII. 

Nihil non, 222 et 251. 


Nimio, 243. 

Nimis, nimium, 243. 

Nimis multi, 243. 

Nimis parvus, 243. 

Nimius, 243. 

Nisi, 266, 6° ; — const., 378- 
379.. v 

Noceo et dat., 309, 2°. 

Nolo, 231 ; —et l’inf., 355; — 
noii, uolitc, 139, Rem. 

NOMBRES, 9. 

NOMINATIF, 18, 1*. 

NOMS, 7, 2°; — imparisylla¬ 
biques; 42; 43-50; — pari¬ 
syllabiques, 42, 51;— tirés 
du grec, 20-1, 206, — sans 
singulier, 207 ; — à double 
pluriel, 208; — changeant, 
au pl., dedcclinaison et de 
sens, 209; — composés, 210; 

— indéclinables, 211; — 

— défectifs, 212; — irrégu¬ 
liers, 68; 213. 

NOMS DE NOMBRE, 85-91 ; 
— Emploi, 91. 

Non, dans les réponses, page 
230, Conseils. 

Non, 250. 

Non... jam, 250. 

Non nemo, 222 et 251. 

Non nilill, 222 et 251. 

Non nullus, 222 et 251. 

Non nunquani, 251. 

Non nusquam, 251. 

Non solum, 250. 

Non tantum, 250. 

Nonne, 254, 2°; 255. 
Nonnulli, indéf., 119, I. 
Nosco, 235, Rem. I. 


Nostrum, nostrl, 91, Obs. 
Nullement, 250. 

Nullus, indéf-, 119, VI, 1° e. 
234. 

Nullus non, 222 et 251. 
Num, 25*1, 2° et 364. 
NUMÉRATION, 87. 

Nunc, 248. 

Nunquani (ou numquam), 
248 et 251. 

Nupcr, 248- 
Nusquam, 247 et 251. 

Ob, 27; 260, 

Odi, 235. 

Olim, 2-18. 

Omnis, indéf., 119, I. 

On, l’on, 22-1-228; — on dit, 
227 ; — on doit, 177 ; 199. 

Oportct, 237, c; — et l’inf., 
356. 

ORDRE (expression de l’j, 
138. 

ORDRE DES MOTS, II, 2°; 

23. 

ORTHOGRAPHE, 8. 

Ou, 263, 2°. 

Oui, dans les réponses, 230, 
Conseils. , 

Paenitct (me), piffet, pu- 
det, 237, 307. 

Palam, 260, II. 

Par, 293. 

PARTICIPE : déclinaison, 48; 

— présent, 152; futur, 153; 

— part, passé déponent, 
188; part, franç. manquant 
en latin, 158, 181, 183; — à 
l’abl. abs., 159, 182. 

PARTICIPE FRANÇAIS, 158; 
160; 181; 183. 
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Parum, 243. 

Parvi, 243. 

Parvo, 243. 

Parvu», comp. et sup., 80. 

PASSIF : sens du présent et 
du parfait, 174; — des 
transitifs indirects, 181 ; — 
passif franç. et dép. latin, 
198; — impersonnel, 237, 
2 " b. 

Paticns, avec gén., 292. 

Patior, 191. 

Patiei, 119, I: pandores, 
paitcissimi, 243. 

Panlo, 243. 

Pauluni, 2-13. 

Per, 27; 200; — à la ques¬ 
tion qua, 350. 

Perdpio (nl>), 327. 

Perpauci, 119, 1. 

Peto, 147, II; — (ali), 327. 

picot, 237; — const., 3U7. 

Placct, et la prop. inf., 351 

Plttres, a, indéf., 119, 1; — 
2-13. 

Plurimi, plnrimo, plurl- 
xnnm, 243. 

Pluris, 243. 

Plus, 243. 

Plus, expr. par le compar., 
75, 2"; 243, Rem. I; — ré¬ 
pété, 377. 

Polliccor, constr., 353. 

Pono, 147, II. 

Porta (abl.), 350. 

Posco ab, 327. 

Possuni, 157; — et l’inf., 
355, Rem. 

Post, 27; 260. 

Postcrlor, 215. 

Postquam, 266, 1*; 368. 


Potior v. et abl., 309, 3*. 
.Pour expi de, 324; — avec 
un inf., 325; 356. 

Prae, 260, II. 

Pracstat, 237. 

Procter, 27; 260. 

PRÉPOSITIONS, 24-28 ; 257, 
261; — tableau, 260; — 
(leur place), 261 ; — omises 
aux questions de lieu, 333, 
310, 315, 3*18. 

Pridie, 218. 

Primas, 217. 

Prior, 215. 

Priusquam, 266, 1* — 

const., 367. 

Pro, 28; 260, II. 

Procul, 217 ; 260, II. 
Pi-ofecto, 250. 

Proli ! et un nom, 267, 3*. 
Probibeo, const., 361. 
Promellre, const., 353. 

PRONOMS ; classification, 9.'; 

— déclinaison, 93; — per¬ 
sonnels, 91-96; — réflé¬ 
chis, 97-98; — pronoms- 
adjectifs possessifs, 99-101; 

— démonstratifs, 103-112; 

— relatifs, 113; — interro¬ 
gatifs, 116; — exelamalifs, 
117; — indéfinis, 118-119; 
221-224; — corrélatifs, 136. 
— Synl. : personnels et ré¬ 
fléchis, 95-98; — indéfinis, 
223-224; — reLti.s, 381; - 
pron. partitifs avec le gén., 

• 302. 

PRONONCIATION, 3. 

Propc, 2*17; 260- 
Propinquus, comp. et SUD-, 
80. 

PROPOSITIONS SUBORDON¬ 
NÉES ; Non circonstan¬ 


cielles, 351-365; — prop. 
infinitive, 161, 162; 351- 
357; _ prop. commençant 
par ut, ne, quin, quomi- 
nus, 359-361 ; — par quotl, 
363; — inlcrrog. ind., 364- 
365. — Circonstancielles : 
temporelles, 366; — cau¬ 
sales, 369; — finales, 372; 

— consécutives, 373; — 
comparatives, 374;.— con¬ 
ditionnelles, 378; — conces¬ 
sives, 382; — relatives, 384- 
389. 

PROPOSITION INFINITIVE, 
161, 162; 351-357; après 
quels verbes, 351 ; — emploi 
des temps, 352; après «11- 
cilur, 357. 

Prnpter, 27; 260. 

Prosuin, 157, II; — avec le 
dat., 309, 2*. 

Pudct, 237, b ; — constr., 307. 

Pulclirum cet et la pr. inf., 
351. 

Qua, adv. de lieu, 246 ; 384, 
2°; — inter., 253. 

Quacro, 147, II. 

Qualis, compar., 376. 

Qualiscuinquc, 38-1, 3*. 

Quant, adv., devant super¬ 
latif, 83, 2"; 243 ; 251, 1*. 

Quant, conj., 266,5“; 299-300; 

— dans les prop. compar., 
374; — quam... tain, 376. 

Quamdiu, conj., 366. 

Quamobrcm, conj., 263, 5*. 

Quamquam (ou quan- 
quain), 266, 7"; — constr., 
382. 

Quainvis, 266, 7*; — const., 
382, 3". 

Quando, adv. inter., 253, !•; 

— conj. de temps, 266, 1" 
et 366; — de cause, 266, 2* 
et 371. 
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Quanti, 243: — inter., 2o4, 
i°. 

QUANTITÉ, 4. 

Quanto, adv. de quantité, 
243; — inter., 251, 1°; 
— quanto... tanio, 377. 


Qui, quae, quod, adj. inter¬ 
rogatif, 116, 1°. 

Qui des deux, rendu par 
uter, 116, 2°. 

Quia, 266, 2"; — et l’ind., 
369. 


Quot, 243; — tôt, 376. 
Quoticns, const., 366. 
RADICAL, 8. 
tlaiiio, 149, II. 

Refcrt, 237. 


Quantulus, indéf., 221. 
Quantum,243,254, l“;quau 
tum... tantum, 376. 
Quantos, 243. 


Quicuiuquc, 113, 2°; —et 
l’ind., 38*1, 3°. 

Quidam, indéf., 119, III, 2“. 
Quidcin, 250. i 


Quare, adv. inter., 254, 1*; 
— conj., 263, 5°. 

Quasi, 266, 6*. 

Que, 263, 1°. 

Que, conj. après un comp., 
299-300; — retranché (prop. 
inf.), 161, 162; 351-354; - 
■rendu par ut, 359; — par 
ne, quin, quominus, 360- 
362; — marquant la consé¬ 
quence, 373; — après plus 
ou moins, 244, 1*; — apres 
autant, aussi, 244, 2*. 


Quin, introd. une pr. sub. 
non circonst., 266, S°; — 
après non impedio, 361 ; 
— après non duliito, 362. 

Qui que ce soit qui, 384, 3*. 

Quis, quae, quid, pr. inter., 
116, 1»; - excl., 117. 

Quis, pron.-adj. indéf., 221 
et 223. 

Quisquani, indéf., 221, 3°. 

Quisquc, indéf., 119, 111, 3° 
et 224. 


Hegarder comme, 280. 
Itejouir (se), const., 303. 

RELATIVE (PROP.), 384; _ 
sa place, 385. 

Itcliuquo, 147, II. 
itcliqui, adj. ind., 119, I. 
ttcor, 196. 

llcpcnlir (se), constr., 307. 
lteperio, 151, 111. 

RÉPONSE A L'INTERKCOA- 

TI0N, p. 230, Ce . us. 

Kcspondco, 115, 111. 

Uogo, conslr., 300. 
llure (abl.), 319. 


Que (de), adv. de quantité. 
243. 


Quel, quelle, 116. 

Quelque... que, 113, 2*. 
Quemadnibditm, inter., 25-1 ; 
— sic, 376. 


Queo, 332. Rem. lit. 


Quisquis, 384, 3°. 

Qno, adv. de lieu, 246; — 
const., 384, 2»; — de quan¬ 
tité, 243; — inter., 251. 


Quo, conj. de but, 372, Rem. 


Quo... eo, 377. 


QUESTION ubi, 246, 338-343; 
— quo, 246; 341-346; — 
unde, 246, 347-349; — 

qua, 246, 350. 

QUESTION quando, 332; _ 

quanto tempore, 333; — 
quamdiu, 334; — a quo 
tempore, 335. 


Quoad, 266, II; — et l’ind., 
366; — et le subj., 367. 
Quocirca, 247, 5°. 

Qiiocuinquc, 225 ; — et l’ind., 
384, 3». 

Quod, conj. de cause, 266,2°; 
— const. : et l’ind., 371; — 
et le subj., 363. 


Qui, quae, quod, rel. : décl., 
113; accord, 114; ellipse de 
l’antécédent, 115; après 
Idem, 375;— et l’ind., 381; 
— et le subj., 387 ; après 
sunt,389; liaison, 386. 


I Quominus, conj. introd. une 
pr. sub. non cire., 266, 8" 
et 361. 

Quomodo? 254. 

Quoniaul, 266, 3°; — const., 
371. 


Uuri (loc.), 341. 

•tus (acc.), 316. 

Saepe, 248. 

Sacpc fit ut, 373, Rem. I. 
Saltcm, 250. 
ialuber, 53, 2“. 

Sanc, 250. 

Salis;... magnus;... mu 1(1, 

243. 

Scribo, 147, il. 

Seco, 137. 

Sc, suus, leur emploi, 98; 
102; — dans le dise, indir., 
395. 

Se, devant i’inf., 162. 

Se rendu par inter se, 176; 
— par le passif, 175, 2° et 
3”. 

Sed, 263, 3*. 

Scmel, 220. 



Scncx, S13. 

Senti», 151, III. 

Scpclio, 151, III. 

Sequor, IDG. 

Sou... son, conslr., 3S0. 

si, conj., 2G0, 6°; — const., 
3;s-3r*j. 

Si, ooni.. SGG, G*; — conslr.. 
37S- >79; — dans l'inter, 
indir., 364, Rem. 

Si adv... que, au sens de 
Icllchienl, GIS. 

Sic, adv. de manière, 212; — 
sic... ut (comparaison), 
370; (conséq.), 373. 

sicut, 2GG, 5”. 

simili ., 203, 2° cl Rom. 

Situai ac (ou atqne), 2GG, 1°; 
— conslr., 360. 

Sine, 228; SCO, II. 

singuli, 218, 210. 

Six o... sivc (seu), conslr., 
3S0. 

Snlco, 229; et l’inf., 355, 
Rem. 

Soins, indéf.,119, VI, 1°; 120. 

Son, exp. do, 102. 

Spcro (al>), 327; — et inf., 

35!. 

Sfullm ut, 2G6, 1°. 

sto, 137, II. 

ststdeo, avec le dat., 309, 2°. 

Sandeo nt, 359. 

suit. 29; 2G0, III. 

S BJ0NCTIF : expr. l’ordre 
et la défense, 139; — le 
conditionnel, 110; — ax-cc 
ut, 359; après no, <|uii>, 
quoiniutis, 3G')-3 üI ; — 

apres quotl, SG3; — dans 
l'inlerr. ind., 361; — dans 
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les prop. temporelles, 367 ; — 
dans les finales, 372; — dans 
les conséc.., 373;— dans les 
conditionnelles,379; —dans 
les concessives, 382 (cmn, 
quanivis); — dans les re- 
lalix'os, 387 ; — dans l'at¬ 
traction modale, 390-391 ; — 
dans le discours indirect, 
391, 11. 

SUBSTANTIFS, voir Noms. 

Sucvi, 230, Rem. I. 

SUJET : cas, 284; —de l’inf. 
liist., 141 ; — de la prop. inf., 
162; — du j'abl. abs., 159. 

Suni, 3 temps, p. 14;—con ju¬ 
gaison, 135; — auxiliaire 
du passif, 167, II; — avec 
le gén., 314; — avec deux 
dat., 312; — ax'cc le dat., 
315; — avec meus, tuus, 
etc., 314. 

Siuumus, 217. 

Sunt, 22; sunt qui, 389. 

Super, 2G0, III. 

Superior, 215. 

SUPERLATIF : formation, 76; 

— dans les adjectifs en -cr, 
79, 1°; en -ilis, 79, 2°; en 
«liens, -ficus, -volus, 214; 
en -ius, -eus, -nus, 81; — 
formes irrégulières, S0;215; 

— sens, 83; 21G-217; — 
compl., 301 ; — expr. par 
Le comparatif, 82. 

SUPIN, 124; — (temps primi¬ 
tif), 130 et 133, III; — en 
-uni, après aller, 151 et 325; 

— en -u, après adj., 179 
et 298. 

Supra, 260. 

Suus, son emploi, 102; — 
dans le dise, ind., 395. 


SYLLABES, 9. 

Taeitet, 237; — const., 307. 

Taiis, indéf., 119, I; — ta- 
Iis... qitalis, 376; taiis... 
ut, 373. 

Tara, 243; — tant... ut (cou- 
séq.), 373; — tain... quant 
(compar.), 244 ; 374. 

Tamcn, 263, 3°. 

Tamctsi, 2G6, 7”; const., 382. 

Tanxquant (ou tanquain), 
266, 6”. 

Tanticm, 248. 

Tanl... que, exp. ta compar., 
2-14 ;3"4; — la conséq., 373. 

Tant que, conj. = tandis que, 
366.. 

Tnnti, 243;— lanti...quaull, 
376, 

Tanlo, 243; — tanto... 
quanto, 377. 

Tantutus, 119, I;221. 

Tantum, 243; — tantum.. 
quantum, 376. 

Tanins, 119, I; 243; — tan- 
tus... quantus, 376. 

Tel, 119,1; répété, 376, 2»; — 
Ici... que, 376, 1°. 

TEMPS DU VERBE, 125: pri¬ 
mitifs, 130;— dérivés, 133; 
167. 

Terrco, 145, II. 

Timco, 193, 5“, c; — ne, ne 
non, 360. 

Tôt, indéf., 243; — ... quot, 
244, 376; — ut, 373. 

Totus, indéf., 119, VI, 2" et 

120 . 

Trans, 260. 

Très, décl., 89. 



«iis 

Trop ët adj. rendu par le 
coin par. lat., 216, 1°. 

Tu, dccl., 91; — emploi, 95. 
Tuin, tune, 248. 

Turpe est, et l’inf. sujet, 
278. 

Ubi, adv. de lieu, 246; —adv. 
inter., 254, 1“; —adv. rela¬ 
tif, const-, 384, 2°. 

Ubi (ubi pi imuni), 266, 1*; 

— et l’ind., 366. 
Ubicunique et l’ind., 381, 3°. 
Ubiquc, 2-16. 

Ulciscor, 196, 1*. 

Ullus, 221, 4*. 

Uitcrior, ultimus, 215. 
Ultra, 26U. 

Unde, 246; — const., 384, 2*; 

— interr., 251. 

Uudiquc, 246 

Un peu et adj., rendu par le 
comp. lat., 216, 1°. 

Unus, décl., 89; — 119, VI* 
et 120; 224. 

Unusquisque, indéf., 221,3°. 

Ut, conj. de temps. 266,, 1*; 

— de but, 266, 3°; — de 
conséquence, 266, 4*; — de 
comparaison, 266, 5"; — 
de concession, 266, 7°; — 
introd. une subordonnée 
non circonstancielle, 266,8*. 
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— tableau des emplois, 383. 

— et le subj. : après les v. 
commander, 3b9; — après 
timeo, 360; — pour que, 
372; — de telle sorte que, 
373. 

— comparatif (comme), 376. 

Ut... ita, sic, 376. 

Ut nou, 373. 

Uter, inter., 116, 2*. 

Uterque, indéf., 110, V, 3*. 

Uti, conj. introd. une sub. 
non cire., 266, 8". 

Utor, 193;— et l’abl.,309, 3". 

Ut priiuuiu, 366. 

Ulruin... an (non), 251. 2*; 
256; — dans Pintcrr. ind., 
365. 

Vac, et le dat., 267, 2°. 

Ve, 263, 2*. 

Vel, conj., 263, 2*; vol... 
tel, 263, 2*. 

Velul, 266, 5*. 

venio, 151, III. 

VERBES, voir Conjngaisons. 

— classification, 122; — auxi¬ 
liaires, 117; formes sim¬ 
ples et composées, 131; — 
déponents, 186-200;— semi- 
dëpoucnts, 229; — irrégu¬ 
liers, 230; — défectifs, 235; 
— inlransitifs, 185; — im¬ 


personnels, 237; _ ac- 

cord, 271-272; — personnes, 
126; — voix, 123; — temps, 
125; — modes, 124; — v. 
passifs employés au sens 
réfléchi, 175 ;— verbes fran¬ 
çais réllécliis, 175; — réci¬ 
proques, 176. 

Vcrcor, 192; 196;suivide ne, 
360. 

Vcro, adv.. 250; — conj., 
263, 3". 

Vcruin, 263, 3°. 

Vescor et abl., 309, 3*. 

Vcstruni, vestri, 94, Obs. 

Veto, 137. 

via (abl.), 350. 

Video, 145, lit. 

Vidcor, et l’inf., 355, Rem. 

vidctur,etla prop. inf., 351. 

Vincio, 151,111; 156. 

Vinco, 156. 

Vis, 203. 

Vivo, 156. 

VOCATIF, 18, 2*; — stng. 
irrég. de la 2' décl., 32. 

Voici, voilà, 267, 3". 

Voir, suivi de Pinf. fr., 152,2*. 

VOIX DD VERBE, 123; — 
active, 132-151 ; — passive, 
163-173; — déponente, 191- 
196. 

Volo, 231 ; — et l’inf., 355. 

Vouloir, et l’inf., 355. 
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GALLUS DISCENS I 

CORRIGÉS 


PREMIÈRE PARTIE : CLASSE DE SIXIÈME 

ÉTUDE DES FORMES 

(NOTIONS PRÉLIMINAIRES) 

iV. B. — Les numéros entre parenthèses renvoient aux- paragraphes de la 
Grammaire. 

EXERCICES i ET 2. 

(Lecture). 

EXERCICE 3. 

I. Rôsae. — Dôminus. — Civis. — Examen. — Ùrbem. — Poésin. — 
Réte. — Dômum. — Schôlam. — Chàrtae. — Pûgna. — Illos. — Réntur. 

— Contempléris. — Bônum. — Quàeris. — Pinguem. — Àdit. — Palà- 
tium. — Vilia. — Justitia. — Amàmus. — Sérvat. — Délet. — Aèdes. — 
Rém. — Id. — Quômodo. —Déus. 

II. Tûrpe ést mentiri. — Déus ést sânclus. — Néfas ést iràsci pâtriae. 

— Cimon amicis opitulabâtur. — Cédant értna tôgae. — Ludovicus 
quàrtus décimus fuit ünus ex clarissimis Frànciae régibus._—Pügna Can- 
nénsis Alliénsi clàdi par fuit. — Diôni mdxime indulgébant cives. — 
Fabius Papirio inféstus érat. — Imperâre sibi mâximum impérium ést. — 
Di fâvent innocéntiae. — Stùltus ést qui, équum empturus, nôn ipsum ins- 
picit, séd stratum éjus et frénos. — Antônius nôn sôlum Cicerôni, sed 
omnibus étiam amicis éjus érat inimicus. 




LA DÉCLINAISON 

GÉNÉRALITÉS SUR LA DÉCLINAISON 

EXERCICE 4. 

j _ 50 ._go__ 40 _2°._3°._5°._3 e . — 2°. — 4”. — l rc ._ 

2*. — 3 °. — 5». — l r0 . — 2 e . — i rc . — 3°. — 4°. — 5 e . 

II. i«. _ 3 «. — 4». — 2 e . — 5 e . — 4°. — 3‘‘. — 2". — i r0 . — 3 1 '. — 2 e . 
_ 40 . _ 2°. — l r0 . — 4 e . — 3 e . — 5°. — 4 e . — i r0 . — 2 e . 

III. 4°. — 3». — 5°. — i ro . — 2 e . — 5 e . — 3 e . — l ro . — 2 “. — 3 P . — l pp . 

— 40 . — 5 c. — 2 e . — l rc . — 3 P . — 5°. — 4 r . — 2 e . — l rc . — 5 e . — 4 P . 

Trois temps de verbe. 

EXERCICE 5. 

I. Je suis présent. — Tues (ou vous êtes) absent. — Il (ou elle) nuit. — 
Je serai présent. — Nous serons absents. — Nous nuisons. — Ils seront 
présents. — Nous nuirons. — Ils nuiront. — Il est présent. — il sera 
absent. — Il nuisit (ou a, ou eut nui). — Tu fus (ou as. eus clé) présent. — 
Je serai absent. — Tu seras présent. — Vous êtes absents. — 11 nuira. — 
Vous serez absents. — Je fus (ou j’ai, j’eus été) présent. — Nous fûmes (ou 
avons, eûmes été) présents. — Vous fûtes (ou avez, eûtes été) présents. 

— Ils sont absents. — Ils nuisirent (ou ont, ou eurent nui). — Vous êtes 
présents. — Tu es (ou vous êtes) présent. — Je suis absent. — Vous nuisez. 

— Je nuisis (j’ai ou j’eus nui). 

II. Eris ou eritis. — Aderit. — Abes. — Ades. — Obfuit. — Obes ou 
obestis. — Fuit. — Adfuistis. — Adfuimus. — Obfuisti ou obfuistis. -- 
Erimus. — Oberunt. — Fuisti ou fuistis. — Eris. — Aderimus. — Sunt. — 
Obes ou obestis. — Erunt. — Adfuisti. — Abfuit. — Abero. — Adfuisti. 

exercice 6. 

I. Nous répétons. — Il (ou elle) étale. — J’ai montré (je montrai ou j'eus 
montre). — Il louera. — Tu as (ou vous avez) occupé (lu occupas ou vous 
occupâtes; tu eus ou vous eûtes occupé). — Nous excitons. — Vous louez. 
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— Tu loueras. — Ils étalent. — Vous montrez. — Je répéterai. — Nous 
louerons. — Vous avez étalé (étalâtes, eûtes étalé). — Ils répétèrent [ont 
ou eurent répété). — Nous avons étalé ( eûmes étalé, étalâmes). — Ils mon¬ 
treront. — Tu étales ou vous étalez. — Il excite. — Ils exciteront. — Vous 
louâtes (avez ou eûtes loué). — Tu as [ou vous avez) répété (tu répétas , vous 
répétâtes ; tu eus ou vous eûtes répété). — Il étale. — J’ai occupé ( j'occupai , 
J'eus occupé). — Ils louèrent ( ont ou eurent loué). — Tu répètes ou vous 
répétez. — Il montra (a ou eut montré ). — Ils louent. — Tu occuperas ou 
vous occuperez. 

II. Ëxcitabimus. — Ostentavisti ou ostentavistis. — Occupant. — Excita 
verunt. —üictitabis -ou dictitabitis. — Ostentaverunt.— Laudavisli. — 
Excitamus. — Occupabit.— Ostentas ou ostentatis. — Excitât. — Lau- 

dant-Monstrabis. — Laudaverunt, — Occupavi. — Excitavisti ou exci- 

tavistis. — Ostentabit. — Dictitabunt. — Monstravimus . — Laudaverunt. 

— Dictitavisli. — Ostentaverunt'. 


NOTE POUR LES EXERCICES SUIVANTS 

Lors de la correction du devoir en classe, il sera bon, pour assouplir les 
élèves, de leur faire donner oralement, chaque fois que la chose sera possible, 
les différentes traductions : 

1° de l’article (le, un, de, du, des) ; 

2° du sujet (il, elle) ; 

3° de la deuxième personne du singulier (tu, vous); 

4° du parfait (passé simple, composé, antérieur). 




CHAPITRE PREMIER 

LES DÉCLINAISONS DES NOMS ET DES ADJECTIFS 

PREMIÈRE DÉCLINAISON 
EXERCICE 7. 

I. Acc. sing. de ancilla, fera. — Acc. pl. de planta, f. — Abl. sing. de 
aqua, f. — Acc. pl. de nauta, m. — Abl. sing. de matrona, f. — Gén. pl. 
de ancilla, f. — Acc. sing. de statua, f. — Gén. pl. de athleta, m. — Acc. 
sing. de terra, f. — Abl. sing. de Sparta, f. — Voc. sing. de dea, f. — 
Acc. sing. de scriba, m. — Nom. ou voc. sing. de aquila, f. — Acc. sing. 
de mensa, f. — Abl. sing. de Italia, f. — Abl. sing. de agricola, m. —Nom. 
ou voc. sing. de ancilla, f. — Acc. pl. de terra, f. — Acc. pl. de statua, 
f. — Voc. sing. de Italia, f. — Gén. pl. de scriba, m. — Nom. ou voc. sing. 
de nauta, m. — Acc. sing. de planta, f. — Gén. pl. de agricola, m. 

II. Gén. et dat. sing. ; nom. et voc. pl. — Dat. et abl. pl. — Nom. et voc. 
pl. — Gén. et dat. sing.; nom. et voc. pl. — Dat. et abl. pl. — Dat. et 
abl. pl. — Gén. et dat. sing.; nom. et voc. pl. — Nom., voc. et abl. 
sing. — Nom., voc. et abl. sing. — Dat. et abl. pl. — Dat. et abl. pl. — 
Nom., voc. et abl. sing. — Nom. et voc. pl. — Nom., voc. et abl. sing. — 
Dat. et abl. pl. —Nom., voc. et abl. sing. —Gén. et dat. sing. ; nom. 
et voc. pl. — Dat. et abl. pl. — Nom., voc. et abl. sing. — Dat. et abl. 
pl- — Gén. et dat. sing.; nom. et voc. pl. — Nom., voc. et abl. sing. 
— Dat. et abl. pl. — Nom., voc. et abl. sing. — Gén. et dat. sing. ; 
nom. et voc. pl. — Dat. et abl. pl. — Dat. et abl. pl. — Gén. et dat. 
sing. ; nom. et voc. pl. — Dat. et abl. pl. — Nom., voc. et abl. sing. — 
Gén. et dat. sing. ; nom. et voc. pl. 

exercice 8. 

Terra. — Puellae. — Scribstm. — Nautarum. — Herbis. — Pugnae. — 
Statuis. — Formicis. — Ancillis. — Praedae. — Nautas. — Mensis. — 
Plantae. — Puellae. — Scriba. — Formicarum. 
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EXERCICE 9. 

I. 1. La prudence de la fourmi. — 2. La forme de la terre. — 3. Nous 
pleurons les malheurs des laboureurs. — 4. Tu as blâmé la négligence du 
poète. — 5. Il a adapté la serrure à la porte (ou : une serrure à une 
porte). — G. Vos troupes ont ravagé les rives de la Marne. — 7. Nous exci¬ 
terons la diligence des matelots. — 8 . Les poètes louent la sagesse de la 
reine. — 9. La maîtresse a réprimandé par une lettre l'imprudence des 
servantes. — 10 . Les voitures des cochers volent dans les rues. — il. Je 
donnerai à la fiancée des bracelets et des bijoux. — 12 . Nous repoussons tes 
flatteries, ô bouffon. 

II. 1 . Cura poelae. —' 2 . Rheda aurigae. — 3. Ripae Sequanae. — 
4. Damus rosas. — 5. Ancillae, amatis vestram dominam. — 6 . Laetitia 
incolarum. — 7. Obsum nautis. — 8 . Domina laudat diligentiam ancillarum. 
— 9. Monstrabimus nostras tabulas. — 10. Dant uvas dominae. — 
11. Sedabis, o dea, curam poetae. — 12 . Vitupéras (ou vituperatis) impu- 
dentiam scurrae. 


EXERCICE 10. 

I. 1 . Le poète habite à Rome. — 2 . La maison de campagne de la reine 
est située à Formies. — 3. Tu as été (ou vous avez été) longtemps à 
Cyrène. — 4. Les troupes hivernèrent à Capoue. — 5. Il plaida à Bor¬ 
deaux. — 6 . Nous hivernerons à Alexandrie. — 7. Sénèque habita à Cor- 
doue. — 8 . Vous serez bientôt à Athènes. — 9. La maîtresse est à Paris, la 
servante à Amiens. — 10 . Je n’ai jamais été à Sparte, à Patras, à Thèbes, 
à Mytilène. 

II. 1 . Habitat Romae. — 2 . Ancillaest Lutetiae. — 3. Habito Athenis. — 
4. Regina est Alexandriae, mox eritCyrenis. —5. Domina est Capuae, cras 
erit Baiis. — 6. Habitavisti diu Burdigalae. — 7. Copiae sunt Placentiae, 
Svracusis, Cordubae. — 8 . Habitavisti (ou habitavistis) Massiliae. —9. Fui 
diu Spartae, deinde Patris. — 10 . Villa Mamurrae est sita Formiis. 

EXERCICE 11. 

I. 1 . Nous avons consacré l’autel à la déesse. — 2 . La servante a délivré 
la maîtresse du souci. — 3. Il perce le bouclier d’une flèche. — 4. Les jeunes 
esclaves chargent les tables de bouteilles. — 5. Tu confies la (ou une) lettre 
à la jeune fille. — 6 . Les Muses ornent les têtes de couronnes. — 7. Il gra¬ 
tifia la fiancée de bracelets et de bijoux. — 8. L’aigle est une cause de fuite 
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pour les poules. — 9. Les Celtes consacrèrent le butin à la déesse. — 10 . Là 
tempête dépouilla les terres des épis. — 11. La fermière prépara le repas 
pour la maîtresse et les servantes. — 12. La terre est souvent une marâtre 
pour les laboureurs. 

II. 1 . Procella est saepe causa ruinae agricolis. — 2 . Puellae ornant 
aram rosis. — 3. Aedificavisti casam rusticae. —4. Exsullaverunt laetitia. 
— 5. Dant rosas sponsae. — 6 . Paraverunt cenam dominae. — 7. Onera- 
vimus mensam placenlis. — 8. Aedificavisti (ou aedificavistis) aram caeri- 
moniae. — 9. Villa abundat gallinis, agnis, vaccis et vitulis. — 10 . Pro- 
■cella nudavit terram rosis. — 11 . Vernae ornant victimam vittis. — 

12 . Vulneravit ancillam plagis. 

EXERCICE 12. 

I. 1 . Nous avons vu Rome, maîtresse du monde. — 2 . Ils égorgèrent 
l’esclave Blandine. — 3. Térentia, femme acariâtre. — 4. A Minerve, déesse 
savante. — 5. Les pirates malmènent les rivages de l’ile de Sardaigne. — 

6 . Les captives sont tristes. — 7. Victoire glorieuse. — 8 . Les rivages de 
la Campanie sont agréables. — 9. Les femmes honnêtes blâment le luxe 
de Cléopâtre, reine orgueilleuse. — 10 . Les matelots supportent de grandes 
tempêtes. — 11. La reine Zénobie. — 12 . La province de Gaule. — 13. Les 
troupes carthaginoises ont dévasté l’ile de la Sicile. — 14. Le poète a 
chanté la gloire de Pile" de Corse. — 15. La mollesse est nuisible. 

II. 1 . Roma, domina terrarum. — 2. Romae, dominae terrarum. — 
3. Formicis industriosis. — 4. Gemmarum magnificarum ; gemmis magni- 
ficis. — 5. Galliae provinciae. — 6 . Roma dicavit aras bonae Fortunae. — 

7. Tulliae, filiae Terentiae. — 8 . Deploro infaustam fortunam Tulliac, filiae 
Terentiae. — 9. Laudamus Graeciam, magistràm litterarum. — 10 . Syra, 
serva Clodiae. — 11 . Achaiae provinciae. — 12 . Cleopatrae reginae. — 

13. O Sardinia insula. —14. Copiae Romanae vastaverunt Siciliam insulam. 

— 15. Rosae floridae sunt amoenae. 

exercice 13. 

I. 1 . Pugna fuit cruenta et praeda parva. — 2 . Ara est alta. — 3. Matro- 
nae Romanae habent bellas armillas. — 4. Turmae sunt rapidae. — 
5. Copiae habent galeas auratas et hastas lentas. — 6 . Cena erit parata. — 
7. Flavae aristae ornant terram. — 8 . Membrana est densa, charta est alba. 

— 9. Vindicavit longas contumelias. — 10 . Vituperavisti curam nimiam 
ancillarum. 
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II. 1 . Les dames cachent des bracelets précieux. — 2 . Les escadrons des 
Celtes sont célèbres. — 3. Les terres fécondes portent de blonds'épis. — 
4 . Le dîner fut abondant, mais mauvais. — 5. Les scribes déploient des 
parchemins polis. — G. Grands sont les soucis des servantes. — 7. Le jeu 
incertain charme les jeunes esclaves. — 8 . Les javelots rapides volèrent. — 
9 . L’aigle cruel mit en fuite les timides colombes. — 10 . Les jeunes filles 
couronnent l'autel élevé. 


EXERCICE IV. 

I. 1 . Del', art. part. ; ne se traduit pas : potataquam. — 2. Des, art. ind.; 
ne se traduit pas : jactamus sagittas. — 3.,Du, art. contracté; d’où génitif : 
querela lusciniae. — 4. Des, art. ind. ; ne se traduit pas : mappae sunt 
paratae. — 5. De, art. ind.; ne se traduit pas : Belgae fugaverunt magnas 
copias. — 6 . De, prép. ; d’où génitif : cremaverunt praedam victoriae. — 
7. Des, art. contracté, de, prép. ; d’où génitif : querelae ancillarum non 
placaverunt iram dominae. — 8 . Des, art. ind.; ne se traduit pas : vitavimus 
aerumnas. — 9. Des... des , art. ind.; ne se traduisent pas : aquilae necave-- 
runt columbas. —10. Des, art. ind.; ne se traduit pas : speratis victorias. 

— 11 . Des, art. part., ne se traduit pas : manducatis uvas. — 12 . De, art., 

ind. ; ne se traduit pas : celavit pretiosas divitias. ' 

II. 1 . Des, art. ind. ; ne se traduit pas : copiae hibernaveVunt Massilia'e'.- 

— 2 . De, prép. ; d’où génitif : ira est causa culparum. — 3. De, prép.; d’où 
génitif : umbra silvae est frigida. — 4. Des, art. ind.; ne se traduit pas : 
ancillae parabunt cenam. — 5. Des, art. part. ; ne se traduit pas : mactavimus 
hostias Dianae. — 6 . Des, art. part. ; ne se traduit pas : puellae exfoliant 
rosas. — 7. Des, art. contracté; d’où génitif : poetae laudant vitam agrico- 
larum. — 8. Des, art. part. ; ne se traduit pas : araneae captant muscas. — 
9. Des, art. ind.; ne se traduit pas; de, prép.; d’où génitif : bestiae vasta- 
verunt vineas Corsicae. — 10. De, prép. ; d’où génitif : vi.ctoria fuit incolis 
causa laetitiae. — 11. Des, des, art. ind.; ne se traduisent pas : matronae 
ostenlant armillas et pallas. — 12. Des, art. ind. ; ne se traduit pas; des, art. 
contracté; d’où génitif : taedae cremaverunt casas rusticarum. 

EXERCICE 15. > 

I. 1 . 11 y a dans la terre des cavernes. —• 2 . La bataille fut sanglante, 
la victoire (fut) douteuse. — 3. Le colère est aveugle. — 4. Les matelots 
sont dans l’île, ou : il y a des matelots dans l’île. — 5. Il y a en Allemagne 
d’immenses forêts. — 6 . Les aigles sont sauvages, les colombes (sont) 
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timides. — 7. Il y eut un grand butin (ou le butin fut grand) dans la bataille. 

— 8 . Il y a dans la forêt une grande quantité de plantes. — 9. 11 y a beau¬ 
coup d’oliviers (ou les oliviers sont nombreux) dans la Province. 

11. 1. Fuerunt pluviao nimiae in Africa. — 2. Sunt admirandae statuae 
in Francia. — 3. Erunt violae odorae. — 4. Sunt multae divitiae in terra. 

— 5. Erunt uvae maturae. — 6 . Fuit dea docta, Minerva. — 7. Sunt saepe 
laetitiae malae. — 8 . Sunt victoriae ingloriae. — 9. Erunt mox rosae 
odorae. 

exercice 16. 

I. 1 . Les Belges habitent entre la Seine et la Meuse (local). — 2. Parmi 
les reines, Cléopâtre est particulièrement connue (figuré). — 3. La fiancée 
de Mamurra habite auprès des portes d’Ostie (local;. — 4. Je dînerai chez 
Cinna (local). — 5. Les Celtes égorgèrent les victimes auprès des autels 
des déesses (local). — 6 . J’ai chevauché derrière les escadrons (local). — 
7. Les troupes combattirent mal à Cannes (local . — 8 . Le bouffon erre à 
travers les rues et les places (local). — 9. La Seine a débordé à cause des 
pluies (figuré). — 10 . Tu blâmes le laboureur à cause de (son) avarice 
(figuré).— 11 . Les Belges se révoltèrent contre les Romains figuré). — 
12 . La maîtresse loue les élèves à cause de (leur zèle (figuré). — 13. Je 
loue l’indulgence de la maîtresse envers (ses' servantes 'figuré;. —14. Outre 
le casque et la cuirasse, les troupes portent des javelots (figuré). — 15. A 
Rome, il y eut peu de femmes parmi les poètes (figuré). 

II. 1 . Domina properavit ad villam (local). — 2 . Habitat apud portas 
Romae (local). — 3. Ceno apud Cinnam flocaL. — 4. Copiae stant ante 
portas (local). — 5. Domina excitât ancillas ante horam (temporel). — 
6 . Corona vernarum stat circum mensam (local:. — 7. Rosae sunt post 
villam (local). — 8 . Parabis sarcinas postcenam itemporel). — 9. Collocavit 
lecticam inter aulam et viam (local). — 10. Inter hostias sunt agnae et 
vitulae (figuré). — 11 . Celtica est sita inter Belgicam et Aquitaniam (local . 
— 12 . Ambulo per vias Lutetiae (local). — 13. Laudas dominam propterejus 
indulgentiam (figuré). — 14. Scythae pugnant adversus Romam (figuré). — 
15. Laudamus reverentiam ancillae erga dominam (figuré). — 16. Neca- 
verunt incolas, praeter matronas (figuré). 

i 

Questionnaire. 

1 . Erga; inter; post; circum; apud. 

2 . Ob, propter. 

3. Non, puisqu’elle marque une disposition de l’âme. 
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4. Local; temporel; temporel; local. 

5. Excepté, outre. — Tous les deux exprimeut qu’on distingue une 
catégorie particulière d’êtres ou d’objets. 

6 . Apud dominant,; per undas; erga reginam; circum villam. 

exercice 17. 

I. 1 . La cabane de la paysanne est éloignée de la Seine (local). — 2 . Vous 
avez travaillé sans soin (figuré). — 3. Les servantes sautèrent hors de la cour 
(local). —4. La vie des jeunes esclaves est malheureuse depuis l'enfance 
(temporel). — 5. Les poètes écrivent souvent sur la joie des laboureurs 
(figuré). — 6 . L’aigle combattit avec la vipère devantles laboureurs (figuré ; 
local). — 7. Ils précipitent les tuiles du haut du toit (local). — 8 . Tu placeras 
la table devant la porte (local). — 9. La gloire n’est rien sans la sagesse 
(figuré). — 10. Nous prierons la bonne maîtresse pour l’élève paresseuse 
(figuré). — 11 . La fiancée se promène avec (ses) amies. — 12 . J’immolerai à 
la déesse une brebis avec une génisse. — 13. Les discordes proviennent 
souvent de l’orgueil et delà cupidité (figuré). —14. Les troupes combattirent 
pour (leur) vie (figuré). — 15. Les pirates égorgèrent la maîtresse devant les 
servantes affolées (local). 

II. 1 . Rusticae laborant ab aurora (temporeL. — 2 . Villa Cinnae distat a 
ripis Garumnao (local).— 3. Nautae exsultant e scapha (local). — 4. Domina 
ambulat cum ancillis. — 5. Celtae pugnant pro patria et gloria (figuré). — 
6 . Laborant sine laetitia. — 7. Aedificavit aram pro janua casae (iocal). — 
— 8 . Praecipitat servant de ripa (local). — 9. Divitiae sunt nullae sine sa- 
pientia et justitia. — 10 . Seneca scriptitavit de philosophia (figuré). — 11 . 
Puellae cantaverunt coram regina (local;. — 12. Casa nostra distat a silva 
(local). —13. Copiaofessae pugnaverunt sine audacia. —14. Recitabis coram 
incolis villae litteras dominae (local;. — 15. Agricola spectavit cum magna 
tristitia suam casam deletam. 


EXERCICE 18. 

1. 1 . Les troupes des Celtes combattirent en Italie, en Grèce, en Asie 
(local). — 2 . Messala retourna en Italie (local). — 3. Les laboureurs dansent 
sous l'ombrage de la forêt (local). — 4. Je me suis promené dans les places et 
les rues (local). — 5. Les fourmis portent (leur) butin sous la terre (local). 
— 6 . Les matelots traversent les flots dans des barques (local). — 7. Agri¬ 
cola pénétra en Bretagne (local). — 8 . Nos troupes ont remporté d’Italie dans 
(leur) patrie des tableaux et des statues, butin de (leurs) batailles (local). — 
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9. L'âme de Camille s’enfuit sous les terres (local). — 10. Nous avons nagé 
dans les eaux froides de la Seine (local). 

II. 1. Côpiae nostrac in Hispania diu pugnaverunt. — 2. Seneca ex Hispa- 
nia in Italiam migravit. — 3. Dca Philomelam in lusciniam mutavit. — 
4. Rusticae in villae aula saltant. —5. Divitiae in terra sunt. — G. Relliquiae 
antiquae Trojae sub terra sunt repertae. — 7. Talpa sub terram remigravit. 
— 8. Sunt magnae deliciae in vita pura et honesta. — 9. Copiae Romanae 
in Asiam migraverunt. —10. Umbrae sub terra habitant. 

A r . B. Dans toutes ces phrases, les prépositions sont prises au sens local, sauf à la 
phrase 3, où la préposition a le sens figuré. 


RÉCAPITULATION DE LA PREMIÈRE DÉCLINAISON 

EXERCICE 19. 

1. L’amitié vraie et sincère crée la concorde perpétuelle. — 2. Nous nous 
promenons souvent près des rives de la Seine et de la Marne, et nous rappor¬ 
tons à Paris des violettes et des roses parfumées. — 3. Une (seule) mouche, 
qui vole dans la classe, distrait souvent l'attention de la troupe irrélléchie. 
— 4. Les poètes racontent de riches festins, mais voient souvent leur table 
vide. — 5. Les femmes grecques attachent leurs longues chevelures avec 
des bandelettes et ornent leurs robes d’agrafes. — 6. Les poètes proclament 
heureuse la culture des terres ; en réalité, elle est dure et pénible et parfois 
ingrate; car les poètes chantent, les labourours labourent; mais la vie de 
ceux-ci est tranquille et lucrative. — 7. Les poètes chantent la gloire de la 
patrie et conservent le souvenir des grandes victoires; ils célèbrent la 
concorde, la justice, la constance dans la fortune contraire; ils flétrissent 
la lâcheté ; ils donnent les règles de la vie ; ils charment, ils aident, ils 
indiquent le droit chemin. 


exercice 20. 

1. Rana in herba ambulat; lusciniae in silvis cantant ; tota natura laeta ost. 
— 2. Historia victorias, injustitiam et ruinam Spartae monstrat. Superba 
fuit et Graeciae iras excitavit. — 3. Noctua in silvis cantat; ideo agricolae 
aerumnas reformidant. — 4. Ruinae Romae in memoria nostra innumeras 
illius terrarum reginae victorias excitant. — 5. Per horas calidas frigidam 
aquamaffectamus, et per horas frigidas splendidammateriae flammam ama- 
mus. —-6. Terra opulentas dat copias, non sine cura ; socordia est ubique 
infecunda. 7. Scythiae incolae feras sagittis necant et delicatae vitae 
delicias répudiant. 
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EXERCICE 21. 

La fortune romaine. 

La gloire de Romeaété grande, car elle s’empara du monde par d’innom¬ 
brables victoires. Successivement elle vainquit Albe, l’Etrurie, la Grande- 
Grèce, les îles de Corse et de Sardaigne, l’Afrique, la Grèce etlaMacédoine, 
l'Asie, enfin la Gaule, notrç patrie. Ses troupes pénétrèrent aussi en Angle¬ 
terre et en Germanie. Longtemps les Romains montrèrent le souci de la jus¬ 
tice et de la modération ; longtemps ils repoussèrent la cupidité excessive ; 
à ce moment, sa renommée a été véritable et sainte ; alors le respect du monde 
à son égard a été grand. Mais elle excita de justes colères par son mauvais 
orgueil et, à cause de sa fortune, bientôt elle fut odieuse. Ainsi l’histoire 
montre que la puissance malhonnête est périssable. 

exercice 22. 

De amantissima serva. 

Matrona Romana opulenta et mala erat; fidas et sedulas servas mulcabat. 
Oiim unam ex illis graviter vulneravit. Infausla serva aegrotavit ; dura 
domina non servam curavit. Sed puella amaram injuriarum memoriam non 
servavit. Inter cenam, scintilla in pallam matronae volavit, et flammaedeli- 
catam purpuram cremaverunt. Servae clamaverunt. Sola puella praesentiam 
animi servavit et celeriter velavit matronam densa lacerna quae flammam 
suffocavit. S ed puella comam cremavit et dexteram. Tune matrona magnam 
malitiae paenitentiam concepit; veniam rogavit a serva, eam liberavit, divi- 
tiis cumulavit et ei posthac summam amicitiam praestitit. 


DEUXIÈME DÉCLINAISON 

exercice 23. 
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EXERCICE 24. 

Un (ou 1’) orme touffu. — Des chevaux rapides. — Aux (pour, par les, 
des) aiguillons acérés. — Les (ou des) pommiers en fleurs. — A (par, pour) 
l’élève studieux. — Les (ou des) nouvelles joyeuses ; de la nouvelle joyeuse. 

— Le mulet robuste. — Du peuplier élancé ; les peupliers élancés. — Les 
peuples joyeux. — O avocat éloquent. — Aux (par, pour les, des ) chameaux 
sobres. — Des larges plaines. — O ami bienveillant. — Aux (par, pour les T 
des ) loups méchants. — Le Gaulois intrépide. 

exercice 25. 

Domini avus, domini avum. — Hortarum piri, piros. — Rhenus, largus 
fluvius; Rhenum, largum iluvium. — Equo robusto et asino fesso. — Unco- 
acuto. — O fluviorum calami. — Humerorum largorum, humeris largis. — 
Servis sedulis. — Germanis captivis. — Galli intrepidi. — Vero amico. — 
Morbi perniciosi, morbos perniciosos, — Colo densae. — Patrone diserte. 

— Malo llorida. 

EXERCICE 26. 

1 . Un véritable ami est un grand trésor. — 2. Les corbeaux firent leurs 
nids dans un hêtre aux larges branches. — 3. Une victoire considérable 
rendit courage aux Gaulois. — 4. Tu apaisas, esclave, la colère de ton maî¬ 
tre. — 5. L’avare cacha son trésor dans la terre. — 6. Les Germains égor¬ 
gèrent les Romains fatigués. t— 7. Les médecins soignent les maladies 
aiguës. — 8 . Tullius confia le soin de son fils à un ami. — 9. Je prierai le 
maître pour son esclave maladroit. — 10. Le Nil arrose et fertilise l’Égypte. 

— 11 . La pluie maltraita les larges ormes. — 12 . Les chevaux du maître 
sont rapides. —13. O mon fils, tu n’es pas studieux. —14. Le Gaulois blessa 
le Romain de son épée acérée. — 15. O mauvais avocat, tu n’es pas éloquent. 

EXERCICE 27. 

1 . Rhenus et Rhodanus magni fluvii sunt. — 2 . Dominus servos et vil- 
licos vitupérât. — 3. Gallia in vicos et pagos erat divisa. — 4. Morborum 
numerus est magnus. — 5. Densae platani umbra agricolae fesso jucunda 
est. — 6 . Periti nautae scopulos vitant. — 7. Clipeus Galli rotundus est. — 
8 . Rusticorum cibus est jucundus caseus. — 9. Saevus populus captivos tru- 
cidavit. — 10. Spissa pluvia proceras populos vexavit. — 11 . O Tityre, 
beatus es. — 12 . O fil! mî, bene laboravisti. — 13. Nuntiavi villico domini 
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ruinam. —14. Robusti muli ponderosas sarcinas portant. — 15. Romani 
servi dominos saepe amaverunt. 

EXERCICE 28. 

1 . Nilus Aegypti campos irrigat. — 2 . Populus Romanus magnificos ludos 
spectavit. — 3. Sonus nummorum avarum juvat. — 4. Celtae, Galliae po¬ 
pulus, superbos Romanos saepe superaverunt. — 5. Festivi scurrae animos 
laxaverunt. — 6 . Nimiadominiclementia neglegentiao causa estlentis servis. 

— 7. Caseus et castaneae Tilyri cena erant. — 8 . Tauri et equi duram ter- 
ram versant. — 9. Nymphae in truncis pagorum habitant. — 10. Galli pagi 
slrenuos villae incolas excitant. — 11 . Nuntii Parisiis copiarum victoriam 
nuntiaut. — 12 . Dabis caséum servo. 

exercice 29. 

1 . Il y a en Égypte des plaines sablonneuses. — 2 . Il y avait chez les 
Romains beaucoup d’esclaves. — 3. Ésope fut l’esclave de Xanthus. — 
4. Il y a un pommier déjà fleuri dans le jardin. — 5. 11 y aura aux jeux des 
chevaux célèbres. — 6 . Il y a des poiriers féconds dans la plaine. — 7. L’es¬ 
clave était triste, le maître joyeux. — 8 . Il y a dans ma classe des élèves 
travailleurs [ou dans ma classe, les élèves sont travailleursi. — 9. 11 y eut 
en Égypte une reine célèbre, du nom de Cléopâtre. — 10 . Aucun peuple 
n’est [ou il n'y a pas de peuple) toujours célèbre. , 

EXERCICE 30. 

1 . Sunt in campo floridae mali. — 2 . Erunt in ludis multi elephanli. — 
3. Fuerunl poetae inoluti in antiqua C.raecia. — 4. Sunt intrepidi nautac. 

— 5. Est acervus spicarum in angulo areae. — 6. Sunt saevi morbi animi. 

— 7. Erunt multi hyacinthi in horlo. — 8 . Sunt calami in ripa fluvii. — 
9. Fuerunt multae vaccae et vituli [ou fuit magnus vaccarum et vilulorum 
numerus) in nundinis. — 10. Sunt domini saevi et seduli servi. — 11. Sunt 
corvi in densa fago. — 12 . Erunt mox nidi in dumis. 
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EXERCICE 31. 


SINGULIER PLURIEL 



Benefici 

1 

mag 

! 

Benefici 

f 

magn i 

f 


Aedifici 


ampl 


Aedifici 


* ampl 



Spati 


parv 


Spati 


parv 

* 

N. 

Oti 

wm 

long 

uni 

Oti 

a 

long 

1 a 


Aur 

uni 

pretios 

uni 

Aur 

a * 

pretios ' 

a 

Acc. 

Praemi 

uni 

aetern 

uni 

Praemi 

a 

aetern ' 

1 a 

G. 

Tect 

i 

excels ^ 

i 

Tect { 

oru ni 

excels 1 

i orum 

1). 

Sign 

o 

cert 

o 

Sign 

is 

cert 

is 

Ab. 

Mal 

o 

periculos 

o 

Mal 

is 

periculos 

is. 


Mal 


matur 


Mal 


matur 



Mendaci 


perfid 


Mendaci 


perfid 



Verb ' 

i 

latin 

i 

Verb 

i 

i 

latin 

i 


EXERCICE 32. 

1 . Le foin est l’aliment des troupeaux et des bêtes de somme. — 2. Les 
colons sillonnent les plaines fécondes de leurs charrues recourbées. — 3. La 
domination des Romains fut souvent cruelle. — 4. Les Romains bâtirent les 
temples des dieux avec des pierres de taille. — 5. Les esclaves sont couchés 
sous les feuilles du figuier touffu. — 6 . Le fermier a frappé les esclaves de 
son fouet. — 7. La guerre fut longue entre les Perses "et les Grecs. — 8. Au 
petit déjeuner tu bois de J’cau, au déjeuner du vin. —9. Les caractères des 
peuples sont différents. — 10. Vous espérez une récompense éternelle dans 
le ciel. 

EXERCICE 33. 

1. Aurum est splendidum. — 2. Pretiosa metalla in solo sunt. — 3. Folia 
procerae populi pallida sunt. — 4. Sunt in foro rhedae et plaustra. — 
5. Sludium linguae Lalinae discipulo studioso gaudium est. — 6 . Habemus 
cerebrum, oculos, supercilia, labra, menlum, collum, dorsum.- — 7. Prae- 
cipua metalla sunt aurum, argentum, ferrum et plumbus. — 8 . In foro oppidi 
est splendida statua. — 9. Romani in castello diu pugnaverunt. — 10 . Po- 
tatis {ou potas) bonum vinum in pretiosis poculis. 

EXERCICE 34. 

1 . Matronae habent armillas et cingula. — 2 . Jactaverunt hastas et pila. 
— 3. Ornavimus delubra et aras. — 4. Galli amant proclia et rixas. — 
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ô. Servi ordinant mappas et pocula. — 6 . Taedae horrea et tcgulas crema- 
verunt. — 7. Pueritia initium est studiorum et curarum. — 8 . Studia tristi- 
tiam et mala levant. 

exercice 35. 

SINGULIER PLURIEL 

Nost j cuit ' Nost ' cuit l 

Vest minist Vest I minist [ 

N. Cap ei* mac cr Cap l ri mac L ri 

V. Tet er ap cr Tet jri ap lri 

A. Fab rnni acg ruin Fab ' ros aeg J ros 

G. Af ri at ri Af roruui at \ rorum 

D. Alexand ro impig ro Alexand ris . impig J ris 

Ab. Arbit ro vaf ro Arbit ris vaf | ris. 

Minist pig Minist pig | 

Lib sac ’ Lib sac \ 

EXERCICE 36. 

1 . Le bouc maigre a une longue barbe. — 2 . Nous louons le zèle des 
ouvriers actifs. — 3. La colère était le principal défaut d’Alexandre. — 
4. Les scribes ornèrent les livres de lettres rouges. — 5. La vie des noirs 
Africains est sauvage. — 6. D’horribles sangliers habitent dans les forêts. 

— 7. Les réponses de nos adversaires n’ont pas changé la sentence de l’ar¬ 
bitre. — 8 . Les laboureurs immolèrent des boucs à la déesse. — 9. Nous 
demandons pardon pour vos serviteurs. — 10 . Le maître gratifie de belles 
récompenses les élèves travailleurs, il blâme les paresseux. — 11 . Le bou¬ 
cher égorgea le bouc de son couteau. — 12 . D’horribles guerres ont long¬ 
temps dévasté votre patrie. — 13. Dans la forêt noire le fils de notre ser¬ 
viteur a tué un sanglier, sauvage. — 14. Tu as guéri, ô habile médecin, ma 
fille malade. — 15. Tu donneras des livres à mon fils. 

exercice 37. 

1 . Gloria impigri Alexandri aeterna est. — 2 . Diana jactavil tela in tetrum 
aprum. — 3. Vila fabrorum dura est. — 4. Mandavi litteras vestro mi¬ 
nistre. — 5. Coluber non est noxius. — 6 . Scribae litteras rubras in libro 
deliiieaverunt. — 7. Magister discipulos impigros habet. — 8 . Verginius 
filiam cultro jugulavit. — 9. Impigri discipuli semper pulchros libros habent. 

— 10 . Gallici poetae caprum hedera ornaverunt et dicaverunt Baccho. — 
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11. Morbi ta patria vestra crebri sunt. — 12. Curavi filiam aegram fabri. — 
13. Nuntius Alexandro Darii fugara nuntiavit. — 14. Reforraidabitis olira, ô 
pigri discipuli, magistri vestri iram. —15. 'Verba tua ministros excitave- 
runt. 

exercice 38. 

Vir asper, gener miser, se déclinent sur puer liber. — Vester socer : Tester 
se décline sur niger, socer sur puer (soceri , o, uni, etc.). — Alexander se 
décline sur ager, prosper sur liber. — Liber lacer : liber se décline sur 
a ger, lacer sur liber. — Afer se décline sur niger, liber sur liber. — Caper 
se décline sur ager, tener sur liber. — Triumvir se décline sur puer, teter 
sur niger. 


exercice 39. 

1 . Les soies des sangliers sont rudes. — 2 . Les malheureuses servantes 
implorèrent le secours des serviteurs. — 3. Notre maître a dessiné sur le 
tableau noir une ferme et une cabane. — 4. Les laboureurs travailleurs sont 
souvent heureux. — 5. Nous avons immolé à Diane une tendre brebis. — 
6 . A Rome, les décemvirs et les triumvirs souillèrent souvent de taches leur 
puissance. — 7. La taille des noirs Africains est élevée. — 8 . Les poètes 
vantent la vie libre des paysans. —9. La vie d’Alexandre est un bel exemple 
d’activité. —10. La barque a des voiles noires. —11. Il y a des roses rouges 
dans le jardin. — 12 . Ils immolèrent au dieu des enfers un bouc noir. 

EXERCICE 40. 

1 . Celtiberi asperi viri sunt. — 2 . Habitamus in villa soceri nostri. — 
3. Romani adversus Celtiberos et Afros bellaverunt. — 4. Non ignoras impi- 
gram prosperi Alexandri vitam. — 5. Nigri apri campum vastaverunt. — 
O. Damus teneras herbas capris. — 7. Populus Romanus facta Appii deeem- 
viri vituperavit. — 8 . Tetri triumviri Octavius, Antonius et Lcpidus multos 
Romanos jugulaverunt. — 9. In libris pigrorum discipulorum sunt saepe 
lacerae paginae. — 10. Aedificant villam misero genero. 

exercice 41. 

1 . Habitat Ephesi. — 2 . Templum Mediolani aedificamus. — 3. Fuit in- 
clutum oraculum Delphis. — 4. Pulchra statua Pompejis nuper reperta est. 

— 5. Agrigenti habitat. — 6 * Mox Rhegii erimus. — 7. Fuerunt Tyri mul- 
tae purpurae oflicinae. — 8 . Deae statuam in delubro Mediolani collocabis. 

— 9 . Herculani, Cypri, Corinthi, Philippis fuimus. — 10 . Lugduni, Ava- 
rici, Rothomagi, Genabi, Cenabi, Augustae Trevirorum fuerunt. 
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EXERCICE 42. 

1 . Les poiriers féconds donnent beaucoup de poires. — 2 . Tityre est cou¬ 
ché sous le large hêtre. — 3. Nous avons parcouru les rives de l’agréable 
Marne. — 4. La petite Trébie est célèbre par la victoire des Carthaginois. 
— 5. La tempête a malmené le robuste pommier. — 6 . Dans la forêt il y a 
des ormes élancés. — 7. De nombreuses et somptueuses villas étaient 
situées sur les rives de l’agréable Garonne. — 8. Le poète Ausone a célébré 
la gloire de la petite Moselle. — 9. Les matelots des Parisiens naviguent sur 
la Seine lente. — 10. Dans le foyer nous brûlerons des rameaux de frêne 
desséché. — 11. Dans la guerre contre les Allemands l’Aisne fut célèbre 
par une grande bataille. — 12. Les vents agitent les rameaux du platane 
touiïu. 

EXERCICE 43. 

1 . In horto sunt floridae mali. — 2 . Fessi rustici sub densa pago recu¬ 
bant. — 3. Flammae robustas piros cremaverunt. —4. Avunculus meus in 
ripis amoeni Mosellae habitat. — 5. Venti largi Sequanae undas agitant. — 
6 . Folia longae populi alba sunt. — 7. Rhodanus largus est, Matrona an- 
gustus. — 8 . Poma fecundarum malorum pueris dabimus. — 9 . Erravimus 
propter ripas parvi Axonae. — 10 . Rapidi Druentiae aquam potavistis [ou 
potavisti). — 11 . Gustabunt bonae piri poma. — 12 . Scaphae in undis tran- 
quilli Mosae volant. 

RÉCAPITULATION DES DEUX PREMIÈRES DÉCLINAISONS 

EXERCICE 44. 

voir dominas bonus 

— rosa et bonus 

— dominus et rosa. 

— templum bonum 

— a ger et liber 

— rosa bona 

— rosa bona 

— templum bonum. 

EXERCICE 45. 

1 . II y a et il y aura toujours des enfants paresseux. — 2. Les bouchers 
cruels égorgent les tendres agneaux. —3. Les servantes actives ont préparé 


Servus malus : 
Nauta impavidus 
Pirus opaca 
Donum splendidum 
Faber liber 
Terra aspera 
Rosa rubra 
Astrum pulcbrum 
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les tables. — 4. L’habile médecin a guéri l’enfant malade. — 3. Les élèves 
diligents écoutent les maîtres savants. — 6. Les hommes bons ont beaucoup 
d’amis. — 7. Les Romains accablèrent de traits les troupes intrépides des 
Gaulois. — 8.0 enfants, vous ôtes vraiment paresseux. — 9. Les laboureurs 
ont tué des couleuvres tachetées. — 10. Le fermier charge de bagages le 
dos du lent mulet. 


exercice 46. 

1. Campus asperis dumis abundat. — 2. Galli crebra pila in intrepidos 
Romanos jactaverunt. — 3. Nautae impigri [ou seduli) rapidas scaphas jam 
paraverunt. — 4. Pulchra praemia studiosis discipulis dabimus. — 5. Cae- 
lum innumeris astris micat. — 6. Nimiam pigrorum scribarum socordiam 
vituperavi. — 7. Fraudavistis, ô mali ministri, dominum vestrum bonis. — 
8. Temperamus aqua rubrum vinum. — 9. Adversarii probaverunt aequi 
arbitri sentenliam. — 10. Dominus dorsum pigri servi flagris verberat. 

version 47. 

Une fête rustique chez les anciens Latins. 

Le poète Virgile a chanté dans ses Gcorgiques la vie pure et heureuse des 
paysans latins et il en a dépeint plusieurs fêtes. Ainsi les laboureurs célé¬ 
braient chaque année la déesse de la terre par de joyeuses cérémonies. Ils 
ornaient les victimes de bandelettes et de feuillage, ils les conduisaient 
autour des champs, ils les immolaient auprès de l’autel de la déesse, puis ils 
chantaient et dansaient. Ils donnaient les autres heures de la journée à la 
joie et aux réjouissances : ils invitaient leurs amis à des banquets et ils 
effaçaient par des rasades abondantes (mot à mot : par un large vin) le sou¬ 
venir des soucis passés. 


THÈME 48. 

De ferla rustica. 

Feria rustica causa otii et oblectamentorum agricolis est. Aratra in agris 
cessant, et in stabulis equi et jumenta in palea recubant. Domini et ministri 
totum diem oblectamentis dicant. Viri pulchras vestes induunt ; feminae et 
puellae colla eatellis et bracchia armillis ornant. Varii ludi bonos rusticos 
récréant Et vespere, dum senes bonum viniim potant cum amicis vicinorum 
pagorum et fabellas narrant, juvenes in parvo foro vici saltant. 
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QUESTIONNAIRE 

1. «) l r ° déclinaison. Au singulier : le nominatif, le vocatif, Yablatif; 
au pluriel : le nominatif et le vocatif; — le datif et Vablatif. 

b) 2° déclinaison. Au singulier : le datif et Y ablatif; au pluriel : le nomi¬ 
natif et le vocatif; — le datif et Y ablatif. 

c) Noms neutres. Au singulier : le nominatif, le vocatif et Yaccusatif ; 
au pluriel : les mêmes cas, plus le datif et Yablatif. 

2. Le génitif singulier. — Atra, atrum ; rubra, rubrum; aspera, asperum; 
pigra, pigrum; libéra, liberum. 

3. Le datif et Yablatif. 

TROISIÈME DÉCLINAISON 


EXERCICE 49. 


Consul 

: impar. ; 

eonsuium. 

Unguis : 

par. ; 

unguium. 

Odor 

: impar. ; 

odorum. 

Nepos : 

impar. ; 

nepotum. 

Hiles 

: impar. ; 

militnm. 

Custos : 

impar. ; 

custodum. 

Paries 

: impar. ; 

parietnm. 

Lepus : 

impar. ; 

leporum. 

Pes 

: impar.; 

ped uni. 

Lepos : 

impar. ; 

leporum. 

Lapis 

: impar.; 

l&pidum. 

Collis : 

par.; 

collium. 

Hensis 

: par.; 

mensium. 

Hostis : 

par. ; 

hostium. 

Imber 

: par. ; 

imbrium: 

Princeps : 

impar. ; 

principum. 


EXERCICE 50. 

Dxor rnemor et arbor uber se déclinent exaclement comme soror pauper. 
— Ardor et labor se déclinent sur soror ; bellicus et improbus sur domiaus. 
On a donc : ardor bellicus, ardor bellice, ardorem bellicum, ardoris bellici, 
ardori bellico, ardore bellico; ardores bellici (nom. et voc.) ; ardores bellicos, 
ardorum bellicorum, ardoribus bellicis (dat. et abl.). De même pour labor 
improbus. 

EXERCICE 51. 

Guttur; guttur. — Ardori. — Marmora. — Murmure; murmuribus. — 
Ubere. — Murmuris. — Marmorum. — Carcerum. — Gutturibus. — (Jxores ; 
uxores.—Anserem.—Memorem. 
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EXERCICE 52. 

Nom., voc., acc. pluriels : les murmures, ô murmures, les murmures. — 
Gén. sing., du gosier. — Gén. sing. : fécond. — Dat. et abl. plur. : aux ou 
pour les épouses, des ou par les épouses. — Nom., voc. et acc. plur. : les 
travaux, 6 travaux, les travaux. — Nom., voc., acc. sing. : le marbre, ô 
marbre, le marbre. — Abl. sing. : de ou par le travail. — Abl. sing. : fécond. 

— Nom., voc. et acc. sing. : le soufre, ô soufre, le soufre. — Acc. sing. : 
l’ardeur. — Nom. et voc. sing. : l’épouse, ô épouse. — Gén. sing. : du 
soufre. — Dat. et abl. plur. : aux ou pour les ardeurs, des ou par les ardeurs. 

— Nom., voc. et acc. plur. : les prisons, ô prisons, les prisons. —Nom., voc. 
et acc. plur. : les soufres, ô soufres, les soufres. — Dat. sing. : au marbre. 

— Gén. plur. : des prisons. — Dat. sing. : à l’épouse. — Gén. plur. : des 
marbres. — Gén. plur. : des murmures. 

EXERCICE 53. 

1 . Les oies ont sauvé le Capitole par leurs cris. — 2 . Le Tullianum était 
un endroit enfoncé sous terre dans la prison de Rome. — 3. Les Romains 
nommèrent Fabius dictateur. — 4. Nous avons confié une lettre aux enfants 
du laboureur. — 5. Auguste redoutables éclairs. — 6. Les ouvriers polissent 
le marbre. — 7. Les champs de l'Italie sont féconds. — 8. Camille, dicta¬ 
teur des Romains, battit les Gaulois et brûla les cadavres des tués. — 9. Les 
lieutenants annoncèrent à César la fuite des Germains. —10. Vous donnerez 
à l’épouse du marchand une robe. 


exercice 54. 

1 . Marmor insulae nostrae est clarum. — 2 . Aratores ardorem solis tolé¬ 
rant. — 3. Clamores anserum sunt arguti. — 4. Aramus campos uberes. — 
5. Janitor obscravit januam duri carceris. — 6 . Fulgura in caelo micant. — 
7. Medicus uxorem pauperis aratoris sanavit. — 8 . Auscullabamus murmur 
ventorum. — 9. Labor improbus levât multas curas. — 10. Spectavi pul- 
chrum marmor in oflicina lictoris. 

exercice 55. 

1 . La plèbe attristée célébra les funérailles de la jeune Virginie. —. 2 . 
La famille des Fabius s'illustra par un exploit héroïque. — 3. il y a dans 
le corps humain la tête, le tronc et les jambes. — 4. Le lierre couronne le 
bord du puits. — 5. Nous détruirons les accusations injustes de la méchante 
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femme. — 6. Le laboureur a accumulé du gazon sur le faîte de la cabane. — 
7. Néron souilla sa vie de crimes. — 8. Dans le bois sont de vieux hêtres. — 
9. Beaucoup de cadavres de soldats gisaient sur le rivage. — 10. Le général 
se tenait parmi les cavaliers. — 11. Scipion.Émilien prit d'assaut les murs 
de Carthage et de Numance, villes antiques et célèbres. — 12. Il a frappé 
l’enfant d’une pierre. — 13. Les mœurs des laboureurs sont pures. — 14. 
Tout le bois résonnait des cris des jeunes filles. — 15. Vous avez supporté 
la fatigue d’un long froid. 


exercice 56. 

' 1. Venatores laborem et frigus tolérant. — 2. Yulnera cadaverum tetra 
érant. — 3. Asinus onus portât. — 4. Spectamus splendorem slellarum et 
siderum. — 5. Yillicus pecudes gregis numerat. — 6. Aquae (luminis regio- 
nemirrigant. —7. Brutus socios foenore oneravit. —8. Condiciones foederis 
commodae erant. — 9. Fuit in ludisasperum gladiatorum certamen. — 10. 
Sunt in volumine carmina Catulli, Tibulli et Propertii. — 11. Tela fulminis 
excelsas arbores in nemore cremaverunt. — 12. Sol plantas lumine récréât. 
— 13. Praeclara militis facinora pignus virtutis sunt. — 14. Flores splen- 
dida folia in limine villae explicanl. — 15. Maclabitis caprurn numinibus 
terrae. 

EXERCICE 57. 

1. Conjugal. — Corporel. — Imaginaire. — National. — Originel; origi¬ 
naire. — Pontifical. — Rationnel. — Sacerdotal. — Sanguinaire. — Virgi¬ 
nal. — Militaire. — Régal. — Ordinaire; ordinal. — Principal. —Funéraire. 

2. Volumineux. — Fédéral. —Rural. — Itinéraire. — Criminel. — Judi¬ 
ciaire. — Temporel. — Littoral. — Onéreux. — Capital. — Fémoral. — 
Latéral. — Pectoral. — Culminant. — Liminaire. — Sidéral. — Général. — 
Nominal. — Lapidaire. 

exercice 58. 

1. Le règne de Cyrus, roi des Perses, fut heureux. — 2. Les conditions 
des jeunes gens sont différentes. — 3. Il y a des hommes pauvres dans des 
villes florissantes. —4. Les enfants résolus et actifs ont des récompenses. — 
5. Il a charmé les juges par un discours distingué. — 6. César bloqua 
Alésia par de grands travaux. — - 1 . La tempête malmène la barque par 
la faute des matelots imprudents. — 8. L’eau des sources limpides, les 
flots des grands fleuves me charment également. — 9. L’orateur s’est 
aliéné les auditeurs par un sot discours. — 10. Dans le volume se trouvent 
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les poèmes de poètes distingués. — 11. Les taureaux robustes luttent à 
fronts opposés. — 12. Nous soutenons la vie des laboureurs indigents. — 
13. Le général par une marche rapide a délivré la ville du siège. — 14. La 
ruse d’ilannibal ne trompa point l’habile consul. — 15. Dieu a créé pour 
les hommes les astres resplendissants, les plaines fertiles, les bêtes 
patientes et les autres richesses du ciel et de la terre. 

exercicb 59. 

1. Poetae vitam patientium aratorum laudibus onerant. — 2. Tremor 
terrac magnas urbis partes conquassavit. — 3. Nemora culmen montis 
coronant. — 4. Vituperamus pigritiam hominum inertium. — 5. Caesar 
arcem atrocium Atrebatium expugnavit. — 6. Galli equos velocium equitum 
sagittis vulnerant. — 7. Laudatis opéra sollertium fabrorum. — 8. Negavit 
scelus suum contumaci constantia. — 9. Graeci copias potentium Asiae 
regum profligaverunt. — 10. Stoïcis culpae sunt pares. — 11. Studium 
artium liberalium nos delectat. — 12. Purgat crimen felici responso. — 
13. Ploratis mortem insontium virginum.— 14. Maeror infelicium parentum 
erat magnus. — 15. Cupiditates multorum adulescentium sunt scopulus. 

QUESTIONNAIRE 

I. Felici; felicium. — Yeloci; velocium. — Rapaci; rapacium. — Duplici; 
duplicium. — Arpinati; Arpinatium. — lnsolenti; insolentium. 

II. Vulnere recenti. — Dente edaci. — Noctc splendcnli. — Aere tri- 
plici. — Urbe infelici. 


EXERCICE 60. 

1. Les lambris de la salle à manger sont resplendissants. — 2. Les 
Romains avaient des oreillers et des coussins. — 3. Le préteur se tient sur 
le tribunal. — 4. Les questeurs du trésor public comptent l’argent des 
impôts. — 5. Les cerfs et les lièvres sont des animaux rapides. — 6. La 
lumière du soleil pénètre dans la salle à manger par la vitre. — 7. Dans 
la villa d’ilortensius il y avait des plafonds ornés de peintures. — 8. Les 
cavaliers blessèrent leurs chevaux de leurs éperons aigus. — 9. La parole 
n’appartient pas aux animaux : c’est pourquoi nous les appelons iQuets. — 
10. Le scribe a dessiné les images du modèle. 
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EXERCICE 61. 

1. Romae, tribunalia in basilicis erant. — 2. Vectigâlia provinciarum 
Romanum populum ditaverunt. — 3. Scriptores exemplaria Graeca et 
Latina amabunt. — 4. Sollertes artifices pulchra cochlearia caelaverunt. — 
5. In splendida Lnculli villa erant splendentia lacunaria et ornata laquearia. 
— 6. Spectavimus fugam velocium animalium. — 7. Tiberius in opulente 
cubitali recubabat. — S. Cervicalia aegrae virginis caput levant. — 9. Mus- 
cae in speculari cursitant. — 10. Equités talis aspera calcaria aptant. 

QUESTIONNAIRE 

1° Lacunari; lacunaria. — Calcari; calcaria. — Cubitali; cubitalia. — 
Laqueari; laquearia. 

2° Cicerone prudente. — Victoria felici. — Ebore splendenti. — Scelere 
atroci. — Flumine rapaci. 

3° Agmina velocia. — Velera cubitalia. — Triplicia opéra. — Omina 
fallacia. 

exercice 62. 

Principales difficultés : Milite forti (abl. sing .); militum fortium i gén. 
pl.). —Dolore gravi; dolorum gravium. — Ebore levi; eborum levium. — 
Cive divite ; civium divitum. — Ense hebele (ou hebeli); ensium hebetum. — 
Cubili vetere ; cubilium veterum. 

exercice 63. 

1. Les pêcheurs prirent un grand nombre de poissons. — 2. Les acrobates 
marchent sur une corde. — 3. Il mit en fuite un peloton d'ennemis avec son 
épée. — 4. 11 y a un serpent dans l’herbe. — 5. Les vautours déchiraient de 
leurs serres les cadavres hideux. — 6. Le peuple romain a répandu par tout 
l’univers sa gloire et sa puissance. — 7. La flotte des Romains vainquit dans 
la mer Tyrrhénienne la flotte des Carthaginois. — 8. Le berger a soin de 
ses brebis. — 9. Les eaux du fleuve de la Seine débordèrent. — 10. Le consul 
redoutait les grandes troupes des ennemis. — 11. Sur la colline le feu a 
brûlé beaucoup d’arbres du bois. 

exercice 64. 

1. Avus meus jucundam fabulam mûris rustici et mûris agrestis narravit. 
— 2. Lutetiae, colles ripis Sequanae fluminis imminent. — 3. Exspectabitis 
(ou expectabis) finem mensis Vesuntione. — 4. Sollertes medici terribilia 
anguium vulnera sanaverunt. — 5. Carnifices Vercingetorigem, illustrem 
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Galliaedefensorem, in carcere strangulaverunt. —- 6. Voces testium omnibus 
reis graves fuerunt. — 7. Romanus populus splendidos divitum aedilium 
ludos laudavit. — 8. Garumna flumen amoenas valles irrigat.—9. Calorsolis 
vites in colle maturat.— 10. Amputavit aurcs ense. — 11. Procella in mari 
naves classium nostrarum vexabat. — 12. Avi nepotes et neptes dépravant. 

exercice 65. 

I. 1. Le Parnasse, le Pinde et l’Hélicon, montagnes de Grèce, étaient le 
séjour des Muses. — 2. Les matelots naviguent dans des barques, les 
marchands sur des vaisseaux. —3. Eschine et Démosthène, illustres orateurs 
grecs, étaient rivaux. — 4. Priam avait une nombreuse descendance. — 5. 
Les écrivains latins ont souvent changé en défaites les victoires des Gaulois. 

— 6. Les caractères des jeunes gens et des vieillards sont opposés. — 7. 
Les abeilles volent dans les haies, dans les buissons, dans les ronces. — 8. 
Une grande troupe de renards errait autour de la villa. — 9. Les Romains 
évitèrent la défaite par le courage d’IIoratius Codés. — 10. Les jeunes Ro¬ 
mains n'écoutaient pas les prières des épouses et des mères. — 11. L’arbre 
robuste tient par sa masse. — 12. Dans un discours, Cicéron raconte l’amu¬ 
sante histoire des frères de Cibyre. 

IL 1. Auscultamus suave apium murmurin saepe. — 2. Imbres nimborum 
vallem fecundant. —3. Lintres fracti sunt in rupibus. — 4. Percussores caede 
innocentium mulierum gladios foedaverunt. —• 5. Gigantes molem rupium 
praecipitaverunt. — 6. Post cladem, lamentationes matrum et uxorum in tota 
urbe résonant : mortem filiorum, fratrum et virorum déplorant. —7. Indoles 
juvenum acris est. — 8. Vulpes callidae gallinas, anseres et anales captant. 

— 9. Custodia canum est vigil. — 10. Auscultavimus senum fabulas. — 11. 
Clades corda patrum et matrum amaritudine oneravit. — 12. Mercatores 
pellem vulpium contrectabant. 


EXERCICE 66. 

Principales difficultés : Aggere silvestri ( abl. sing.) ; aggerum silves- 
trium [gén. pl.). — Muliere alacri ; mulierum alacrium. — Subere putri; 
subera putria (nom., voc. et acc. pl.); suberum putrium. — Lintre celeri; 
lintrium celerium. — Regione palustri; regionum palustrium. — Certamine 
equestri; certamina equestria; certaminum equestrium. 

exercice 67. 

1. Tes enfants sont gais, les miens tristes. — 2. Le combat de cavalerie 
fut heureux pour nos troupes. — 3. Plusieurs régions de l’Italie ne sont pas 
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salubres. — 4. Tu as bâti, ô riche Lucullus, une opulente maison. — 5. Ton 
esprit est vif. — 6. Ton fils charme tous les hommes par son caractère 
agréable. — 7. Dans le pré verdoyant il y a des herbes molles et de douces 
fleurs. — S. Après une longue et difficile navigation, les matelots revinrent 
sains et saufs dans leur patrie. — 9. Les soldats réclamèrent leur argent 
avec des cris farouches. —10. L’aigle a bâti son nid sur une haute montagne. 

exercice 68. 

1. In proelio equestri consul imperatorem hostium necavit. — 2. Corpora 
imbellium Syrorum mollia sunt. —3. Feri tauri in campo palustri errant. — 
4. Deploratis tristem debilium puerorum vitam. — 5. Piscator levia relia 
portabat. —6. Atrociabella Galliam vastaverunt. — 7. Magistri commendant 
discipulis vilas excellentium virorum. — 8. Urbs Massilia celebris erat. — 
9. Delectavit auditores eleganli oratione. — 10. Audaces fures in villam nos- 
tram penetraverunt. 

exercice 69. 

I. Pu er ( erum , eri, ero, ero; eri, eros, erorum, eris) pau per ( perem, 
péris, péri, pere ; peres, pères, pentm, peribus). — Lin ter ( trem, tris, tri, 
tre; très, très, trium, tribus) ru ber [bruni, bri, bro; bri, bros, brorurn, 
bris). — U ter [trem, tris, tri, tre; très, très , trium, tribus) la cer ( cernm, 
ceri, cero; ceri , ceros, cerorum, ceris). — An serf serem, sais, seri, sere; 
seres, seres, sérum, seri bus) te ner [nerum, neri, nero; neri, nerorum, ne- 
ris). — Car cer [cerem, ceris, ceri, cere; ceres, acres, cerum, ceribus ) ni ger 
( grum, gri, gro; gri, gros, grorum, gris). — 1m ber f b rem , bris, bri, lire; 
bres, bres, brium, bribus) pesti fer [/erum, feri, fero ; feri, feros, ferorum, 
feris). 

IL 1. L’île de Corse est fréquentée. — 2. Les boucs vifs bondissaient dans 
le champ plat. — 3. Nous cherchons à prendre des écrevisses non rapides. — 
4. La palissade du remblai était pourrie. —5. Les gendres et les beaux-pères 
ne sont pas souvent d’accord. — 6. Vous habitez dans un pays boisé. — 7. 
Le souffle du printemps est salubre. — 8. Nous écoutions les horribles cris 
des aigles ailés. — 9. Le printemps est pernicieux dans une vallée maréca¬ 
geuse. —10. Les mères, les sœurs et les épouses réclamaient la vie des mal¬ 
heureux accusés. 

III. 1. Terra uberem cibum pauperibus rusticis dat. — 2. Tetra cada- 
vera in palustri campo jacent. — 3. Ancilla alacris properabat. — 4. Robur 
arboris erat putre. — 5. Aer in silvestribus locis saluber est. —ü. Commen- 
dat liberos fratri mei soceri. — 7. Ministri teneros anseres jugulant. — 8. 
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Veloces colubri in campestri solo reptabant. — 9. Mater generi tui alacris 
est. — 10. Liberi fratris mei pigri sunt. 

EXERCICE 70. 

I. Oratio inagnffica. — Origo excelsa. — Valetudinis malae. — Dulcc- 
dinem jucundam. — Adulation! pravae. — Nationi bellicae. — Civitati 
parvae. — Pulchritudine eximia. — Arboris procerae. — Defensoris im- 
pigri. — Pavorem irepidum. — Marmor levé. 

II. Fios vernus. —Altitudinis immensae. — Cordi generoso. —Lumen 
nitidum. — Ebur splendidum. — Aratorem sedulum. — Regionem ubercm. 

— Virtuli niagnae. — Formidinis indignae. — Aes alienuni. — Tempus 
hibernum. — Fulminis funesti. — Pectori firmo. — Pondus, grave. — 
Scelus immane. 

EXERCICE 71. 

1. Le chef belliqueux et les soldats combattirent courageusement. — 2. 
L’homme et la femme honnêtes observent la'justice. — 3. L’agneau et le 
boeuf sont utiles. — 4. Horace et Clélie sont célèbres à cause de leur courage. 

— 5. L’orgueil et la vanité sont odieux. — 6. Le travail et la patience sont 
nécessaires. — 7. L’amusement et le jeu excessifs fatiguent les esprits. — 8. 
L’ardeur et la joie des soldats furent grandes. — 9. Le mensonge et l'avarice 
sont honteux. — 10. Nous estimons nécessaires le travail et la patience. 

EXERCICE 72. 

1. Formica et apis sunt laboriosae. — 2. Musica jucunda solum est; gram- 
matica et rhetorica sunt necessariae. — 3. Pica et psittacus garrulus sunt 
molesti. — 4. Fortuna et venti sunt varia. — 5. Divitiae et potentia mobiles 
sunt. — 6. In omni facinore levitas et inscientia vitiosae sunt. — 7. Canis 
et feles sunt inimici. — 8. Mendacium et veritas sunt contraria. —9. Aqua 
et ignis sunt simul utilia et perniciosa. — 10. Furor et insania aspera 
terrarum orbem saepe vastaverunt. 

RÉCAPITULATION DES TROIS PREMIÈRES DÉCLINAISONS. 

73. VERSION 

Il y a dans les poèmes d’Horace une fable agréable. Le poète raconte 
l’histoire du rat des champs et du rat de ville. Le rat des champs habitait 
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■dans un pauvre trou. Le rat de ville le visita. Le campagnard prépara 
pour son hôte un festin et servit de la longue avoine, des pois chiches, des 
morceaux de lard. Mais le citadin mangeait les mets d’une dent dédai¬ 
gneuse. A la fm du repas, il déplore avec des paroles orgueilleuses la sotte 
patience du campagnard, loue les distractions de la ville : le malheureux 
campagnard brûle du désir ardent d’une vie nouvelle. Alors ils se hâtent 
vers la ville et pénètrent dans la maison d’un homme riche. Il y avait de 
hautes colonnes, un dallage poli, des chambres spacieuses, des lambris res¬ 
plendissants. Dans l’une des chambres, où se trouvaient les restes agréables 
d’un repas, le citadin place le campagnard sur un coussin et comme un jeune 
esclave sert à la suite les plats. La nouvelle fortune charme le campagnard, 
mais bientôt la maison retentit de cris de molosses. Alors les rats courent 
affolés par toute la pièce et le campagnard revient dans son trou étroit mais 
sûr. 

74. thème 

Suntin corpore humano très praecipuae partes : caput, truncus et membra. 
In capite sunt capilli, oculi, supercilia, nares, aures, os et labra ; in ore, 
dentes, lingua et palatum. Collum inter caput et truncum est. In trunco vide- 
mus pectus, ventrem et latera : intra sunt pulmones, cor, stomachus, jecur, 
lien, viscera. Membra sunt bracchia et crura. In cruribus sunt femora, po¬ 
plités et pedes. Cutis totum nostrum corpus velat; sub cute sunt musculi 
eminentes et tenues nervi. Denique sanguis per venas errât et liquore vitali 
irrigattotam nostram machinam, miraculum sollertiae et calliditalis, admi- 
randum Divini creatoris potentiae miraculum. 

QUESTIONNAIRE 

1. Les parisyllabiques et les imparisyllabiques. 

2. Celui qui n’a pas le même nombre de syllabes au génitif singulier qu’au 
nominatif. — Celui qui a le même nombre de syllabes à ces deux cas. 

3. Oui, dans les noms parisyllabiques ; dans les imparisyllabiques , ce 
radical est souvent altéré au nominatif. 

4. Homo (rad. homin); miles (rad. milit); onus (rad. oner); corpus (rad. 
corpor); lepus (rad. lepor). 

5. Au génitif singulier, qui est en i à la 2 e déclinaison, et en is à la troi¬ 
sième. 

6. Soror, uxor, arbor , féminins; marmor, ador, aequor, os, cor, neutres. 
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GALLUS DISCENS 

75. Domitius Afer. 

Domitius Afer eratnepos Nemausensis cujusdam qui olim Romammigra- 
vit et clarus orator fuit. Pater Domitii mortuus erat Nemausi quo redierat, 
etadulescens noster in opulentis aedibus habitabatcum matre et sorore. Tum 
sedecim annos natus erat. Erat magnus, procecus, lentus, cum teretibus 
membris, ore insignito, oculis nigris et alacribus, colore nilenti, rubris 
labris, capillisfuscis et crispantibus. Virtutes animi pares crant. Ingeniosus, 
studiosus, comis, oiïiciosus, summadulcedine inconcussam conslantiamtem- 
perabat. 

76. Domitius Afer ( sequittir ). 

Domitioerat magister servus litteratus, Paedotribes nomine, qui animum 
discipuli omnibus liberalibus doctrinis ornabat. Neque Graecae et Romanae 
lilterae, neque Graeciae, Imperii Romani et Galliae historia, neque doc- 
trinae adulescenti ignotae erant. Lectitabat incluta carmina Homcri, Ver- 
gilii et Horatii, tragoedias Sophoclis et Euripidis aut Pacuvii et Àccii, 
jucundas comoedias Arisiophanis et Menandri aut Plauti et Terentii, pul- 
cliras oraliones Demostbenis, Ciceronis et ceterorum illuslrium oratorum, 
severa scripta Sallustii, brèves commentarios Caesaris aut admirandum 
opus Titi Livii. libros Platonis et Aristotelis aut Ciceronis et Senecae. 

77. De Domitii Afri domicilio. 

Sicut domicilia opulentorum Romanorum, domicilium Domitii Roma- 
norum domiciliis simile erat. Fores altae et angustae erant. Acdificium erat 
divisum in duas paecipuas partes, atrium et peristylium. Atrium habebat 
lithostrotum cum verbo Salve nigris lapidibus delineato. In atrio stabant 
ara Larium, statuae majorum et erant nonnulla conclavia. Inter atrium et 
peristylium erat tablinum, membrum quod tabulas et privatas chartas fami- 
liae continebat. Peristylium erat latum spatium columnis circumdatum et in 
medio piscinam continebat. Ibi erantquoqucconclavia etcenaculum. Porticus 
peristylium ab horto separabat. 

QUATRIÈME DÉCLINAISON 

EXERCICE 78. 

1. L’élan de notre cavalerie a mis en fuite l’infanterie des ennemis. — 
2. Les laboureurs gardent dans leurs cabanes les fruits de la terre. — 

. EXERCICES LATINS. I. CORRIGÉS. 2 
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3. Virgile a consacré des vers nombreux et admirables à la gloire des- 
Romains. — 4. Les Germains étaient terribles d’aspect pour l’arméfr 
romaine. — 5. L’attente du retour allège les soucis des exilés. — C. A 
l’arrivée de Virgile le théâtre résonnait d’applaudissements. — 7. Les- 
ennemis tuèrent les prisonniers par toutes les tortures. — 8. Il y a en face 
du rivage une ville célèbre. — 9. Les poètes aiment la retraite. — 10. Les 
enfants réjouissent le cœur de leurs mères par leur rire. — 11. Vous avez 
entendu les chants des oiseaux sur la hauteur boisée. — 12. Les Grecs et 
les Troyens combattirent sur des chars. — 13. Les joies de la chasse nous 
charment. — 14. Les brebis craignent les hurlements des loups cruels. — 
15. Le soldat lâche exprime la crainte par son visage. — 16. Les jeunes 
filles travailleuses, après le travail des champs, travaillent le soir de leurs 
aiguilles. — 17. De nombreux poissons nagent dans les bassins. — 18. Le 
temps fait mûrir les glands sur les chênes. — 19. L’enfant surpris tremblait 
de tous ses membres. — 20. Le chef des Scythes gratifia les soldats coura¬ 
geux de beaux arcs. 

exercice 79. 

1. Currus exercitus in campo volant. — 2. Spectavimus pulchrum curruum 
cursum. — 3. Taurus cornibus puerum vulneravit. — 4. Romae praecipui 
magistratus erant consules, praetores etaediles. —5. Auscultamus mugitus- 
vaccarum et latratus canum. — 6. Gallus Germanum militem ictu lanceae 
vulneravit. — 7. Copiae nostrae hostes impetu superaverunt. — 8. Ululatus 
luporum circum villam résonant. — 9. Medicus nurum anus curât. — 10. 
Servus magistratum singultibus et fletibus placavit. — 11. Infantes effectuai 
aestus male tolérant. — 12. Plausus spectalorum poetam delectabunt. —13. 
Gemitus et questus aures noslras verberant. — 14. Dux exercitui hostium 
fugam nuntiat. — 15. Poetae nostri multos versus victoribus nostris exer- 
citibus dicaveruat. — 16. Nymphae in specubus habitabant. — 17. Parthi 
sagittis arcuum tribunum legionis vulneraverunt. — 18. Ambulamus sub 
densis quercubus. — 19. Magistratus facinus tribubus nuntiaverunt. — 20. 
Merabra trunco artubus religantur. 

, EXERCICE 80. 

1. Les laboureurs bâtissent de petites maisons. — 2. Tous approuvent la- 
sentence du magistrat bienveillant. — 3. Il frappa l'esclave de nombreux 
coups. —4. Ta bru attend le retour de son mari. — 5. Les poètes louent par 
leurs ver3 les illustres actions de notre armée. — 6. Par goût de la chasse 
beaucoup d’hommes supportent le froid et la fatigue. — 7. Les anciens- 
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habitants de la Terre habitaient non dans des maisons mais dans d’horribles 
cavernes. — 8. Le cœur de la vieille femme s’affole de crainte. 

exercice 81 . 

1. Canes mortem tristi latratu nuntiant. — 2. Infensorum excrcituum 
impetus asper fuit. — 3. Venatores nemora et saltus peragrant. — 4. Vitu¬ 
pérâmes nimios prodigorum sumptus. — 5. Manu, vultu, toto corpbre laeti- 
tiam significat. — G. Aequi magistratus sententiam exspectamus. — 7. Ité¬ 
rât! plausus adventum Yergilii salutaverunt. — 8. In omnibus pagis, domus 
questibus et singultibus resonabant. 

CINQUIÈME DÉCLINAISON 

EXERCICE 82. 

I. 1. Le charme de l’esprit allège de lourdes douleurs. — 2. Grande est 
l’instabilité des choses. — 3. Dans la plaine le chien mit en fuite un lièvre. 
— 4. La mobilité de ton visage est étonnante. — 5. Les élèves perdent leur 
temps par paresse. — G. L’espoir des laboureurs est souvent vain. — 7. Les 
peintres louent la beauté de ton portrait. — 8. La jeune fille a percé la toile 
de la pointe de son aiguille. 

IL 1. Deus omnium rerum dominus est. — 2. Culmina Alpium aeterna 
glacie tecta sunt. — 3. Liberos meos fidei tuae commendo. — 4. Procella 
arbores planitiei vexavit. — 5. Malus nuntius omni spe nos privât. — G. 
Meridic, aestus solis molcstus saepeest. — 7. Reformidas merito blandimen- 
lum fallacis speciei. — 8. Scgnitie sua, consul in perniciem copias devoca- 
vit. 

NOMS IRRÉGULIERS 

EXERCICE 83. 

I. 1. La course des chevaux résonnait dans la plaine. — 2. Apres l’hor¬ 
rible carnage les corbeaux déchirèrent la chair des cadavres. — 3. Une 
image de Jupiter se dressait dans le Capitole. — 4. Les soldats accompli¬ 
rent un chemin de cinq jours. — 5. La défaite trompa l’espoir des otages. — 
6. Les laboureurs placent souvent un espoir trompeur dans la récolte. — 7. 
L'enfant a dessiné sur le mur l’image d’un bélier. — 8. La pauvreté est la 
juste récompense de la paresse. — 9. L’héritier du riche Crassus bondit de 
joie. — 10. 11 coupa du tranchant de son épée les pieds et les jarrets du 
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soldat. — li. Une petite chose change souvent la face des événements. — 
12. La gloutonnerie de Vitellius fut étonnante. 

II. 1. Timidi hommes in itinere per noctem cantant.—2. Romani Jovi 
splendidum templum in Capitolio aedificaverunt. —3. Post cladem faciès 
rerum militibus dissimilis fuit. — 4. Mactabitis arietem Bonae Fidei. — 5. 
Macies obsidum summa erat. — 6. Temeritas equitum exercitui pcrniciei 
fuit. —7. Mediocritas messisspem villici frustrata est. — 8. Intrepidi naulae 
rabiem ventorum non reformidant. — 9. Post sacrificium sacerdotcs carnem 
hostiarum cremaverunt. — 10. Effecimus longum iter per glaciem. — 11. 
Imperalor segniliem militis castigavit. — 12. Catilina in pernicie reipu- 
blicae omnem spem posuerat. 


EXERCICE 84. 

1. Tu es un homme d’une extrême libéralité et un chef d'un courage 
incroyable. — 2. Les choses rares sont souvent d’un grand prix. — 3. César 
avait une taille élancée, le teint blanc, les yeux noirs, une santé robuste. — 

4. Romulus, homme d’un mérite extraordinaire, fonda la ville de Rome. — 

5. La clémence divine est infinie. — 6. La justice est une chose de valeur. 
— 7. Le roi Antiochus avait apporté à Rome un candélabre d’or d’un travail 
parfait. — 8. La reine gratifia le cher d'un vêtement de pourpre. — 9. Il y a 
dans la prison des chaînes de fer. —10. Les anciens Romains habitaient dans 
des cabanes d’osier, ensuite ils eurent ûes maisons de marbre. 

EXERCICE 85. 

1. Colossus statua immani magniludine est. — 2. Moses fuit vir magna 
auctoritate. — 3. Cicero summae vigilantiae consul et rarae eloquentiae 
orator fuit. — 4. Catilina erat magno animi et corporis robore, sed animo 
malo et pravo. — 5. Agesilaus parva statura erat. —-6. Bonitas divina est 
infinita. — 7. Vir fortis omnia pericula superat. — 8. Praxiteles marmoreas 
s:atuas eximia venustate effinxit. — 9. Servi pocilla fictilia, domini aurea 
pocula habent. -- 10. Verres abstulit multa opéra pretiosa, statuas marmo¬ 
reas, vasa aurea et argentea. 

RÉCAPITULATION DES CINQ DÉCLINAISONS 

EXERCICE 86. 

1. Le consul rendit l’âme. — 2. Les portes de Mycènes étaient hautes. — 
3. Les servantes ornent de roses la porte de la maison. — 4. Le maître a 
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châtié par des coups l’esclave lent. — 5. Les maîtres blâment la paresse des 
mauvais élèves. — 6. Parmi les femmes était la femme de Postumus. — 7. 
Dans l’armée en bataille les cavaliers d’Hannibal occupaient l’aile gauche. — 
8. Dans la forêt il y a beaucoup de bêtes sauvages, dans le bocage beaucoup 
d’oiseaux. — 9. Les Espagnols parent de vêtements de femme les statues 
de la Vierge Marie. — 10. Les Carthaginois combattirent longtemps contre 
les ennemis. — 11. Marius était l’ennemi de Sylla. — 12. Aristide était un 
homme d’un grand cœur. — 13. L'énorme animal par son aspect troubla les 
rangs des Romains. — 14. Les soldats se révoltèrent contre leur général.— 
15. Octave souilla d’abord sa vie de crimes, mais ensuite il fut un doux prince. 

exercice 87. 

1. Septimius Severus princeps Ilannibali in foro statuam aeneam dicavit. 
— 2. Elephantus et balaena sunt beluae, leo et tigris bestiae, dama et cer- 
vus ferae. — 3. Pastor gregem ovium congregavit. —4. Scipio et Laelius in 
litore ludebant. — 5. Solum aratoris uber est. — 6. Fures parietem cubiculi 
nostri perforaverunt. — 7. Ripa amnis amoena est. — 8. Agmen in colle 
conslitit. — 9. Erant in exercitu mulli Germani équités. — 10. Numerabis 
pecuniam villico. — 11. Uxor praetoris animam erflavit. — 12. Caesar oppi¬ 
dum expugnavit. — 13. Alticus Ciceronis familiaris erat. — 14. Mulieres 
juxta portas reditum superstitum mililum exspectabant. — 15. Petrus non 
amicus, sed sodalis est. 


88. VERSION 
L’Italie ancienne. 

Les Italiens vantaient la douceur de leur climat et la fécondité de leur sol. 
Là l’hiver n’était jamais rude, n’était jamais excessif. Des arbres de toutes 
sortes étalaient la beauté de leurs fleurs et l’abondance de leurs fruits. Le 
sol produisait des fruits de tous genres. L’Etrurie fournissait un marbre 
célèbre; les Romains trouvaient la pierre dans le Latium, le soufre en Sicile, 
le fer dans l’fle d'Elbe. D’innombrables esclaves ou d’humbles laboureurs 
labouraient les champs et chargeaient les sillons de la récolte de moissons 
variées. D’autres soignaient la vigne et l’olivier ou s’enrichissaient par l’éle¬ 
vage des troupeaux ; car des prés nombreux offraient aux troupeaux un 
gazon verdoyant et épais. Ainsi l'Italie abondait en toutes choses et le poète 
Virgile l’a célébrée avec raison dans ses Géorgiques. 
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89. THÈME 
Be Francia. 

Francia semper fuit clara miti caelo, pulchritudine et ubertate soli. Tem- 
poribus Augusti, Strabo surnmas fortunatae illius terrae virtutes jam prae- 
dicabat. Operta est multitudine arborum omnis generis, pinguibus pratis, 
uberibus agris. In coliibus sol vites maturat, quae vina in toto terrarum 
orbe nobilia dant. Lata flumina, festivi rivi, amoeni amnes eam irrigant. 
ïn visceribus admirandi illius soli abdita sunt metalla carbonis et l'erri. 
Itaque vêtus scriptor merito praedicavit : « Francia est pulcherrimum sub 
caelo regnum. » 


GALLUS DISCENS 

90. Be Bomitii Afri domo ( sequilur ). 

Ex more domus ornata erat pulchris statuis, operibus illustrium Grae- 
ciae artificum. In parietibus peritus pictor res ex llomeri carminibus 
excerptas effinxerat. Supellex erat parva, sed splendida, citrea aut aenea; 
patinae, catini, fuscinae, cochlearia erant argentea aut aurea : pocula argen- 
tea aut aurea caelata erant aut crustis ornata. 

91. Be Bomitii Afri domo (finis). 

Hortus erat spatiosus. Ambulatio eum includebat, in qua robusti servi 
in sella aut in lectica dominum portabant. Erant quoque itincra, ubi is 
equitabat. Denique xystus, largum apertum spatium, divisus erat in porcas 
buxo praetextas, et magnis arboribus, fontibus, specubus, statuis ornatas. 

TROIS TEMPS BU VERBE PASSIF 
EXERCICE 92. 

I. Je suis redouté. — Tu es frappé. — Ils furent ou ont été excités. — 
Ils seront charmés. — Ils sont blâmés. — Elles furent ou ont étc louées. — 
Il est redouté. — Il sera étalé. — Je fus ou j’ai été occupé. — Vous êtes 
charmés. — Nous sommes frappés. — Tu seras loué. — Vous serez montrés. 

— Vous fûtes ou vous avez été excités. — Nous fûmes ou avons été frappés. 

— Je serai redouté. — Il fut ou a été appelé. — Elle fut ou a été ornée. 

II. Delector. — Reformidaris. — Vituperabuntur. — Laudantur. — Invi- 
tati sunt. — Verberaberis. — Occupatus sum. — Laudabitur. — Vitupe- 
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rantur. — Procella excitata est. — Ancillae propter neglegentiam vitupe- 
ratae suot. — Monstra reformidata sunt. — Soror tua laudata est. — 
Templa aedificata sunt. — O regina, honorata es. 

EXERCICE 93. 

1. Cicéron fut appelé père de la patrie. — 2. Les grands hommes sont, 
loués par les historiens. — 3. La table fut ornée de fleurs par les servantes. — 
4. Les Carthaginois furent battus par les Romains. — 5. Le corps du chef 
fut retrouvé intact. — 6. Un poème charmant a été lu en public par le- 
poète. — 7. Le mulet est chargé de bagages. — 8. De vives douleurs ont 
été souvent apaisées par le temps. — 9. Marius fut élu consul. — 10. Titus 
a été appelé les délices du genre humain. — 11. Dans la bataille le général 
fut blessé d’une flèche. — 12. La philosophie a été appelée la maîtresse 
de la vie. 

exercice 94. 

1. Scipio clade Carthaginiensium nobilitatus est et Africanus nominatus- 

— 2. Victoria Atheniensium a nuntio nuntiata est. — 3. Catonis constantia 
senectute non debilitata est. — 4. Scipio Aemilianus in lecto exanimis 
inventus est. — 5. Senatores a consule convocati sunt. — 6. Templa 
coronis ornata sunt. — 7. Octavius Augustus a senatu cognominatus est. 

— 8. Cicero facetus erat et ab inimicis scurra consularis vocatus est. — 
9. Lingua Ciceronis acu perforata est a Fulvia, Antonii'uxore. — 10. Popu- 
lus verbis diserti oratoris delectatus est. — 11. Corpus Caesaris multis- 
ictibus confossum est. — 12. Antonius a senatu hostis judicatus est. 



CHAPITRE II 


L’ADJECTIF 


EXERCICE 95. 

1. La fortune aime les audacieux. — 2. Dieu abaisse souvent les puis¬ 
sants et élève les humbles. — 3. Tout est trop triste ou trop joyeux pour 
les insensés. — 4. Le consul plaça des hommes sûrs aux côtés des prison¬ 
niers. — 5. Une mort malheureuse n’arrive jamais au sage. — 6. Les gens 
de bien se préoccupent de la chose publique. — 7. Les aveugles ne dis¬ 
tinguent pas le blanc et le noir, mais ils discernent facilement l’honnête et 
le honteux, le vrai et le faux. — 8. L’adversité éprouve les gens de cœur. 

— 9. L’honneur se trouve dans le droit. — 10. Le chef plaça ses soldats 
fatigués en lieu sûr. — 11. La plupart des gens désirent les biens. — 

12. Les droits des faibles et des puissants sont égaux. — 13. Le travail est 
agréable aux savants. — 14. Les petits souffrent des dissensions des grands. 

— 15. Les vieillards vantent trop les choses antiques. 

exercice 96. 

1. Aegri non omnes sanantur. — 2. Prudens homo malos non juvat. — 
3. Diuturnitas dolorem mali atténuât. — 4. Superbus multos contemnil et 
paucos amat..—5-Fures bona aliéna captant. —C. O ambiliose, vana exoptas. 

— 7. Utilia et honesta saepe suntdiversa. — 8. Numquam malum sapienlem 
delectat. — 9. Boni miseros juvant. — 10. Collocabis divitias in tuto. — 
11. Hostes victores innocentes quoque trucidaverunt. — 12. In exercitu 
Carthaginiensium, aegri validos contagione pestilentiae conficiebant. — 

13. Deus unus futurorum est providus. — 14. Sapientes justa et injusta. 
utilia et inutilia dijudicant. — 15. Deus honestis et piis aeternum praemium 
dabit. 

exercice 97. 

I. Firmior; firmissimus. —Constantior; constantissimus. — Locupletior; 
locupletissimus. — Opportunior; opportunissimus. — Brevior; brevissimus. 
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— Simplicior; simplicissimus. — Egentior; egentissimus. — Nobilior; 
nobilissimus. — Splendidior; splendidissimus. — Divitior ; dîvitissimus. 

— Levior; levissimus. — Elegantior; eleganlissimus. — Imbecillior; imbe- 
cillissimus. — Sollertior; soliertissimus. — Patientior; patientissimue. 

II. Validior; validissimus. — Mitior; mitissimus. — Veloeior; velocissi- 
mus. — Certior; certissimus. — Fidelior; (idelissimus. — Ingentior; ingen- 
tissimus. — Fallacior; fallacissimus. — Ferocior ; ferocissimus. — Ignavior; 
ignavissimus. — Callidior; callidissimus. — Trislior; tristissimus. — 
Audacior; audacissimus. — Clarior; clarissimus. — Potentior; potentis- 
simus. — Inertior; inertissimus. 

exercice 98. 

1. Tu es savant, Pierre est moins savant, Paul aussi savant. — 2. Le 
fils de notre maître est très savant. —3. Les Syriens étaient très peu belli¬ 
queux. — 4. Les peuples lâches sont toujours vaincus par une nation plus 
courageuse. — 5. Les Gaulois ont longtemps regretté le gouvernement 
très doux du roi Henri. — 6. La Sicile est féconde, l'Égypte plus féconde. 

— 7. Les matelots sont très prudents. — 8. Le poète Horace a composé des 
fables très charmantes. — 9. La bonté est une vertu précieuse, la justice est 
une vertu plus précieuse. — 10. Nous avons parcouru les rives de la Seine, 
fleuve très agréable. 


EXERCICE 99. 

1. Ludus jucundus est, studium utilius. — 2. Dux exercitui occultissimum 
callem indicavit. — 3. Cantus lusciniae suavissimus est. — 4. Studiosi sumus, 
amici nostri sunt minus studiosi. — 5. Rustici casam minime altam aedifi- 
caverunt. — 6. Vulnera fortissimi imperatoris gravissima erant. — 7. Edu- 
camini a paedagogo doctissimo, educamur a paedagogo doctiore. — 8. Da- 
bitis vestimenta pueris egentioribus, egenlissimis. — 9. Laudavi facinus 
militis forlioris. — Prudentia et sollertia sua homo animalia ferissima et 
robustissima superat. 

EXERCICE 100. 

1. Âlacrior; alacerrimus. — Pigrior; pigerrimus. — Pulchrior; pulcherri- 
mus. — Miserior; miserrimus. — Celebrior ; celeberrimus. — Asperior; 
asperrimus. — Celerior; celerrimus.'—Integrior; integerrimus. 

IL 1. Nos amis ont une belle maison, mais la nôtre est plus belle. — 2. Les 
chevaux des Parthes étaient très rapides. — 3. Mon oncle habite à Marseille, 
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mes parents à Paris, dans une ville plus célèbre. — 4. Je n’ai jamais vu 
d’esclaves plus paresseux. — 5. Les brigands se souillèrent des crimes les 
plus horribles. — 6. Le consul victorieux prononça des paroles très dures. 

— 7. La Gaule est un pays très salubre. — 8. La vie des esclaves romaines 
était la plupart du temps très malheureuse. 

III. 1. Avunculus meus habet pulchram domum, hortos pulchriores, villam 
pulcherrimam. — 2. Cursores celerrimi erant. — 3. Servi tui sunt alacrcs, 
-alacerrimi; mei sunt minus alacres. —4. Silvestres regiones saluberrimae 
sunt. — 5. Numquam asperiora verba auscultavi. — 6. Discipuli mei pigri 
sunt, vestri sunt etiam pigriores. — 7. Urbs Roma celeberrima diu fuit. — 
8. Dabimus pueris miserioribus, miserrimis, vestimenta et crustula. 

EXERCICE 101. 

■ 1. La critique des ouvrages est facile, mais l’art est très difficile. — 2. Ta 
servante est bonne, mais la mienne est meilleure, très bonne. — 3. Les cava¬ 
liers étaient plus nombreux. — 4. La corruption du meilleur est la pire. — 
5. Tes enfants sont très semblables à leur grand’mère. — 6. Les jambes de 
Domitien étaient très grêles. — 7. Il y avait en Grèce de très nombreuses et 
■de très belles statues de Jupiter. —8. Le chêne est élevé, le poirier est plus 
petit, l’herbe est très petite. —9. Les Gaulois occupaient des endroits plus 
rapprochés du fleuve. —10. La lune est grande, le soleil est plus grand. — 
11. Le chef était très actif. — 12. Les lois de notre cité sont très justes. 

EXERCICE 102. 

1. Sunt in Indorum regione plurima maleficorum animalium généra. — 
2. Oravit veniam humillimis verbis. — 3. Àsia maxima est, Europa minor. 

— 4. Àdulatores non sunt optimi amici. — 5. Plures flores in agro nostro 
sunt. — 6. Villa mea viae proxima est. — 7. Pater tuus et tuus nepos sunt 
•dissimillimi. — 8. Avaritia pessima est, sed pejor est pigritia. — 9. Hanni- 
bal, optimus Carthaginiensium imperator, maximas difficultates superabat. 

— 10. Simia est animal homini similiimum. — 11. Aegyptii maxime pii 
erant. —12. Antiquissimos mores servamus. 

exercice 103. 

1. César et Pompée luttèrent pour l’empire du monde, César fut le plus 
heureux. — 2. Choisis le moindre des deux maux. — 3. Le plus jeune des 
deux Gracques était le plus éloquent. — 4. Antoine prépara les troupes les 
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plus nombreuses possible. — 5. Le messager accourut par le chemin le plus 
coure possible. — G. La main droite est la plus habile des deux mains. — 
7. La majorité des Romains aimait César. — 8. La plus forte des deux 
armées remporta la victoire. — 9. La vertu et la science sont très précieuses, 
mais la vertu est la plus précieuse. — 10. Le plus habile des deux gladia¬ 
teurs vainquit le plus gauche. 


EXERCICE 104. 

1. Romani minorem Baliarium insularum occupaverunt. — 2. Sardinia et • 
Sicilia sunt duae magnae insulae, sed Sicilia feracior est. — 3. Caesar et 
Napoleo sunt duo illustres imperatores ; Napoleo illuslrior est. — 4. Dabo- 
minori natu quam maximum pomorum numerum. — 5. Major natu sororum 
est sponsa. —6. Petrus et Paulus sunt duo boni discipuli; Petrus impigrior 
est, Paulus ingeniosior. — 7. Cato Major celeber est morum austeritate. — 
8. Praetorquam celerrimas naves armavit. — 9. Major pars judicum Verrem» 
damnavit. — 10. Delicati cibos, potus, vestes quam exquisitissimas affec¬ 
tant. 

exercice 105. 

1. Le courage est avide de danger. — 2. Pythagoras appelle philosophes 
les (gens) ayant du goût pour la sagesse. —3. x\tticus était l’ami non de la 
fortune, mais des hommes. — 4. Ménénius Agrippa était un homme également 
cher aux sénateurs et à la plèbe. — 5. Aristide fut à peu près contemporain 
de Thémistocle. — 6. Le mérite des hommes éminents est digne d'imitation 
non de jalousie. —7. Celui qui se contente de son argent est riche. 

EXERCIGE 106. 

1. Ullio legidivinae contraria est. — 2. Solum patriae omnibus hominibus 
dulce et jucundum est. — 3. Epaminondas belli peritus etlitterarum àrtium- 
que studiosus erat. 4. Plerique homines novitatis avidi sunt. — o. Vir- 
tus prudentiae expers est temeritas. — 6. Socrates injuriarum paiiens. erat. 
— 7. Linsrua leonis limae similis est. 
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RÉCAPITULATION DE L’ADJECTIF 

107. VERSION 

Lie caractère des Romains. 

Les commencements du peuple romain expliquent son caractère. Au début, 
les Romains étaient de très humbles laboureurs qui retournaient un sol très 
stérile. Semblables à tous les laboureurs, ils étaient économes, se contentant 
d’une nourriture exiguë, très endurants à la fatigue, très sobres, très 
tenaces, très avides de gain. Jamais l’adversité ne les abattit, mais au con¬ 
traire elle les excita à de plus grands efforts. Ils donnèrent de très nombreux 
exemples de toutes les vertus civiles et militaires. Plusieurs Romains furent 
condamnés à mort parles sénateurs à cause de l’intérêt public; tous les 
citoyens sacrifiaient leur vie à la guerre joyeusement. Ainsi doués des plus 
grandes vertus, ils étendirent toujours leur empire et commandèrent enfin au 
monde. Mais ils se souciaient trop des choses utiles, et c’est pourquoi ils 
étaient trop peu curieux des lettres et des arts. Ils furent meilleurs citoyens, 
soldats plus remarquables, hommes plus habiles dans les choses de la cité 
que les Grecs, mais ils furent entièrement vaincus par ceux-ci, dans les 
études les meilleures et dans les arts libéraux. 

108. THÈME 

De Francorum indole. 

Ceteris populis similes, omnis vitii non sumus expertes : historici patriae 
nostrae ipsi nos leves, nimiae aequabilitatis amantissimos, décorum et 
honorum avidissimos praedicant, et simul omnis praestantiae impatientis- 
simos. Sed virtutes nostrae plures et majores sunt et solum ignorantur a 
malevolis. Omnes laudant rationem nostram, mentem omnium rerum 
curiosam, acumen facetis dictis uber, civilem urbanitatem. Praesertim 
fortes sumus et utilitatis nostrae immemores. Historié nostra plcna est 
admirandorum praeclarorum facinorum, et exercitus nostri per terrarum 
orbem virtutis Gallicae famam vulgaverunt. Plerumque non pugnamus 
propter commoda, sed amore gloriae et justitiae incitati. Amantissima Iitle- 
rarum et artium, Francia plurimos et illustrissimos poetas et artifices pro- 
creavit : externi populi majores monstrant, nonperfectiores nec magis varios. 
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GALLUS DISCENS 

109. De Domitii matre. 

Domitii mater, Domitilla, locupletissimi mercatoris Lugdunensis filia erat. 
Relicta vidua eum filïo et filia infante, affecta gravissime» dolorc et molestis- 
simis curis, adversis repugnavitet ostendit constantiam maxima admiralione 
dignam. Similis Corneliae, illustrissimae Gracchorum matri, non servis 
mandavit institutionem liberorum suorum, sed eos ipsa educabat et adoles¬ 
centes illos, optima indole praeditos, quam plurimis virtutibus ornabat. 
Onerati maximis beneficiis, hi respondebaot amori et vigilantiae matris 
amore in dies acriore et maximo obsequio. Omnes, Nemausi, Domilillam, 
muliercm illam antiquis moribus, optimam et felicissimam matrum praedi- 
cabant. 

110. De Domitii sorore. 

I.epida erat soror minor natu Domitii. Puella quindecim annorum habebat 
adulescentiae dulcedinem, sed mentem maturiorem et indolem graviorem 
quam pueri aetatis suae. iNeplis illustrissimi oraloris, avidissima scientiae 
erat et studiorum fratris erat particeps. Studiosa quoque erat musicae et 
cithara sonabat sollertia summa et absolulissimo studio. Praedita contenta 
voce, proximos saepe juvabat suavibus cantibus. Propensa ad bonitatem et 
liberalitalem, amabatur a b omnibus suis ministris propter maximas suas 
largitiories. Contenta sua sorte, cupidissima erat felicitatis alienae; et ideo 
existimatione et amore omnium digna erat. Domitilla lacta erat excellen- 
tibus filiae virtutibus etamici certatim dictitahant : « Nulla puella suavior, 
jucundior, ornata pluribus virtutibus est quam tua Lepida. » 



CHAPITRE III 


NOMS DE NOMBRE 

EXERCICE 111. 

I. 23; vigintitres. — 34; triginta quattuor. — 45; quadraginta quinque. — 
59; undesexaginta. — 68; duodeseptuaginta. — 74; septuaginta quattuor. 

— 82; ocloginta duo. — 99; undecentum. — 104; centum quattuor. — 
133 ; centum triginta très. — 212; ducenti duodecim. — 653 ; sescenti quin- 
quaginta très. — 998; nongcnti duodecentum. — 1026; mille viginti sex.. 

— 1515; mille quingenti quinque. 

II. XXVII. — L1X. — LXIV. - CXXI. — DCCXCIX. — CMLCCCVII. 

— MCCX11. — MCDXXXI. 

EXERCICE 112. 

I. 1. Les sept Sages de la Grèce. — 2. Les douze Apôtres. — 3. Trente 
deniers. —4. Deux cents soldats. — 5. Trente-huit esclaves. —6. Neuf cent 
six prisonniers. —7. Quatre-vingt-neuf enfants. —S. Quatre mille cavaliers. 

— 9. Six cents Carthaginois furent égorgés. — 10. Quinze mille Romains 
furent blessés. 

II. 1. Octo rei. — 2. Duodecim judices. — 3. Viginti quinque imperatores. 

— 4. Centum sexaginta duae domus. — 5. Sunt quattuor tempora, duodecim 
menses, trecenti sexaginta quinque dies in anno. — 6. Viginti milia 
hostium trucidata sunt. — 7. Certamen triginta equitum est inclutum. — 
8. Undetriginta civitates rebellaverunt. — 9. Ducenta milia Gallorum exer- 
citum Cacsaris oppugnaverunt. 

exercice 113. 

I. A’. duae civitates uhus puer 

-4cc. duas civitates unumpuerum 

Gén. duarum civitatum unius pueri 

l duabus civitatibus uni P uer0 

AoL ) unopuero 


tria scuta 
tria scuta 
trium scutorum 

tribus scutis 
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N. una puella 
Arc. unam puellam 
Gén. unius puellae 
Dot. uni puellae 
Abl. una puella 


tria milia \ 

tria milia i 

trium milium > servorum 

| tribus milibus j 


II. 1. Je donnerai une récompense à un élève. — 2. L’homme a deux yeux, 
orne bouche, deux bras, deux oreilles, deux jambes. — 3. Il y avait dans la 
plaine deux mille soldats. — 4. La sagesse d'un seul homme délivra la 
Grèce. — 5. Il y eut un combat célèbre des trois Horaces et des trois 
Curiaces. — 6. Ils immolèrent au dieu une génisse et deux chevreaux. — 7. 
Dans les deux villes la terreur était grande. 

III. 1. Unius viri cunctatio Romam servavit. — 2. Laudavi diligentiam 
duorum discipulorum. —3. Dabis tribus pueris crustula. — 4. Turma a 
duobus milibus hoslium jugulata est. — 5. Io capite hominis sunt sexa- 
ginta tria ossa. — 0. Vergilius et Horatius, ambo poetae, Àugusto ainici 
■fuerunt. 

EXERCICE 114. 


I. 21 e . — 34 e . — S)G°. — 102". — 007". — 1.040 e . — 3.700 e . 

II. Viccsinius secundus. — Tricesimus seplimus. — Undequinquage- 
■simus. — Centesimus quinquagesimus secundus. — Trecentesimus duode- 
vicesimus. — Septingentesimus sexagesimus quintus. — Millesimus cente¬ 
simus tertius. — Bis millesimus quadringentesimus septuagesimus quintus. 

III. 1. L'orgueil de Tarquin, septième roi des Romains, était odieux aux 
Romains. — 2. Darius fut le troisième roi des Perses. — 3. Les peuples 
redoutaient l'an mille. — 4. L’heure est la vingt-quatrième partie du jour. — 
5. Dans le trentième livre de son Histoire , Tite Live raconte la défaite 
d’Hannibal. — 6. Il est neuf heures. 

IV. 1. Ludovicus quartus decimus fuit magnus rex. — 2. Jam est quinta 
hora. — 3. Vergilius désignât inferos in cantu sexto operis sui. — 4. Caesar 
narrat pugnam adversus Parisios in capite sexagesimo secundo libri septimi 
suorum Conimenlariorum. 


115. VERSION 
L'histoire romaine. 

La ville de Rome fut fondée en 754 avant Jésus-Christ par Romulus. Elle 
eut d’abord sept rois,' puis chaque année deux consuls furent élus. César 
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chercha à prendre le pouvoir, mais, en 44 avant Jésus-Christ, il fut égorgé 
par des conjurés. Pendant treize ans le monde fut incendié par la guerre 
civile, mais Octave battit Antoine, et s’empara du pouvoir. Alors ce fut le 
despotisme des Césars. 


116. THÈME 
De Franci&e regibu». 

Initio sexti saeculi, Chlodovicus fuitprimus praeclarus rex. Octavo saeculo, 
Carolusmagnus redintegravit ex parte magnitudinem Romani imperii. Inter 
triginta reges, qui adeeimo saeculo usqueadannum millesimum septingen- 
tesimum undenonagesimum regnaverunt, très praesertim sunt célébrés : 
Ludovicus nonus, exemplar pietatis, justitiae et virtutis; Henrieus quartus, 
qui populum amavit et amoris signis cumulavit ; Ludovicus quartus decimus, 
rex maximus, potentissimus nostrae historiae. 



CHAPITRE IV 


LE PRONOM 


I. Pronoms personnels. 

EXERCICE 117. 

1. Nous nous souviendrons de vous. — 2. Ton petit-fils est semblable à 
toi. — 3. Le maître m’a loué. — 4. Tes parents te blâmeront. — 5. Je vous 
donnerai de nombreuses récompenses. — G. Je te dédierai un autel, ô Silvain. 

— 7. L'un de vous sera châtié. — 8. Le maître nous a confié le soin de la 
villa. — 9. Moi je chante, toi tu cries. — 10. Vous, vous êtes des enfants, 
nous, nous sommes des jeunes gens. — 11. Les ennemis ne nous vaincront 
pas. — 12. La plus grande partie d’entre nous s’en alla. — 13. L’âme est la 
meilleure partie de nous. — 14. Vous m’annoncerez le résultat. — 15. C’est 
par toi qu’a été égorgé le chef des ennemis. 

EXERCICE 118. 

1. Suavitas veris me delectat. — 2. Sine nobis hostes vos superabunt. — 
3. A me Victoria nuntiata est. — 4. Nepos meus mei similis est. — 5. Labo- 
rabo post te. — 6. Medicus meus vos curabit. — 7. Vobis victoriam opto. 

— 8. Dominus te verberabit, ô serve piger. — 9. Te jamdiu vocamus, ô 
bone minister. — 10. Milii rem nuntiavit. — 11. Vos judices damnabunt. — 
12. Unus nostrum multabitur. — 13. Ego vestri [ou tui) ero memor. — 14. 
Ego laboro, tu cantas. — 15. Deus nos creavit et (nos) patrio amore amat. 

exercice 119. 

1. Manlius combattit avec un Gaulois et le vainquit. —2. Le consul Cicéron 
fut à la tête de la ville de Rome et la sauva. — 3. Le bon maître aime ses 
élèves et loue leur zèle. — 4. Il leur annonça l’arrivée du maître. — 5. Le 
méchant se nuit. — 6. Dieu a créé les hommes semblables à lui. — 7. Arria 
se blessa d’un poignard. — 8. Les Grecs assiégèrent longtemps Troie : ils 
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la prirent enfin et (la) brûlèrent. — 9. Mon fermier est très pauvre et je l’aide.. 

— 10. L’enfant conduisait derrière lui une chèvre. — 11. Le triste Mélibée 
poussait devant lui son malheureux troupeau. — 12. Le mal est grand : 
cependant je le supporte. — 13. L’orgueilleux n'estime personne égal à lui. 

EXERCICE 120. 

1. Eis adventum tuum nuntiabo. — 2. Vidi Praxitelis statuam et ejus 
pulchritudinem laudo. — 3. Hannibal per Alpes iter sibi patefecit. — 4. 
Socrates sapientia sua se illustravit. — 5. Eis panem dabitis. — 6. Filia mea 
male laboravit : eam crustulis privabitis. — 7. Sapiens divitias suas in se 
portât. — 8. Ab eis hostes fugati sunt. — 9. Medicus peritus est : ab eo 
mater mea sanata est. — 10. Superbus semper se jactat. — 11. Tabulac 
pulcherrimae sunt : earum pretium aestimo. — 12. Memores eritis ejus, ejus. 
eorum, earum. 

QUESTIONNAIRE 

1. Le pronom français en signifie soit de lui, d'elle, d’eux, d’elles, soit 
par lui, par elle, par eux, par elles. On le traduit par 1 e génitif ou Y ablatif. 

2. Spectavi ludos et eorum magnificentiam amavi. — Amo patrem et ab 
eo amor. 

3. Le latin emploie le réfléchi au lieu du pronom personnel, quand ce pro¬ 
nom complément représente la même personne que le sujet. 

4. Aedificavit sibi casam. — Aedificavi ei casam. — Aedificanl sibi easam. 

— Aedificavisti eis casam. 

II. Pronoms-adjectifs possessifs. 

/ 

EXERCICE 121. 

1. Mon jardin est beau, mais le tien est plus beau. — 2. Vous aimez (vos) 
parents. — 3. Tu regretteras (ta) jeunesse. — 4. Nous approuvons votre avis. 

— 5. Le médecin a guéri la femme de mon fermier. — 6. Je garderai le 
souvenir de tes bienfaits. — 7. Mon esclave a été frappé par les tiens. — 

S. Ils ont dévasté les champs de nos alliés. 

EXERCICE 122. 

1. Liber tuus est pulcher, sed meus est pulchrior. — 2. Praedones 
domum meam expilaverunt. — 3. Ignoras magnitudinem maeroris mei. — 
4. Roma virtute mea liberata est. — 5. Servus tuus a meis vexatus est. — 
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6. Àmicus nostcr a pâtre tuo verberatus est. — 7. Laudavimus magnificen- 
tiam cenae tuae. — 8. Mandabimus servis vestris custodiam villae nostrae. 

exercice 123. 

1. Le sage est toujours content de son sort (sua renvoie au sujet sapiens). 

— 2. Les exilés ont été rappelés dans (leur) patrie par leurs concitoyens 
(suis renvoie au sujet exsuies!. — 3. Datame fit la guerre aux Cadusiens, et 
ses services furent grands ; ejus désigne Qatame, qui n’est pas le sujet de 
la proposition, puisque c’est opéra). — 4. Alexandre tua Clitus, mais il pleura 
sa mort (ejus désigne Clitus, qui n’est pas le sujet de la proposition, puisque 
c’cst Alexander:. — 5. La Gaule est une terre très fertile : ses vignes furent 
toujours réputées (ejus désigne Gallia, or le sujet de la proposition est vites). 

— 6. Les victoires de César et d’Alexandre sont glorieuses, mais des vices 
nombreux souillent leur gloire (eorum désigne César et Alexandre, or le 
sujet de la proposition est vitia). — 7. Je lis et relis les fables de Phèdre 
et je suis toujours charmé par leur charme (earum désigne fabellas, or le 
sujet de la proposition est je). — 8. Trois temples ont été bâtis et leur 
décoration est splendide (eorum désigne templa, or le sujet de la proposition 
est ornatus . — 9. César lut charme de la libération de son hôte et ami (sui 
désigne Caesar, sujet de la phrase). — 10. La mère est bonne, mais sa fille 
est meilleure (ejus désigne mater, or le sujet de la proposition est filia). 

EXERCICE 124. 

1. Arria deploravit mortem Ptlii sui, sed ejus constantia calamitatem supc- 
ravit (sui = d'elle, or elle représente Arria, sujet : donc sui; sa = d’elle 
(Arria), or le sujet est constance; donc ejus). — 2. Boni cives patriam suam 
amant et ejus utilitates curant leur = d'eux, or eux représente citoyens, 
sujet : donc suam; ses — d’elle, la patrie, qui n'est pas sujet : donc ejus). 

— 3. Ilamilcar et Ilannibal, filius ejus, adversus Romanos perpetuo pugna- 
verunt ( son = de lui, Ilamilcar; voir § 102, 2°, dernier exemple). — 4. Len¬ 
tulus et ejus socii strangulati sunt (voir § 102, 2°, dernier exemple). — 5. 
Catilina majoribus suis non dignus erat ( ses = de lui, Catilina, sujet : donc 
suis). — 6. Cicero Verrem accusavit et ejus facta notavit [sa — de lui, Ver¬ 
rès, qui n’est pas sujet : donc ejus). — 7. Mulieres lamentabantur et earum 
gemitus misericordiam movebant ( leurs — d’elles, les femmes, qui ne sont 
pas le sujet; puisque c’est gémissements : donc earum). — 8. Imperator 
hosles fugavit et eorum ducem necavit [leur = d’eux, les ennemis, qui ne 
sont pas sujet : donc eorum). — 9. Pauci sorte sua contenti sunt [leur = 
d’eux, les hommes, sujet : donc sua). — 10. Uxores Germanorum cum con- 
jugibus suis pugnabant [leurs — d’elles, les femmes, sujet : donc suis). 
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RÉCAPITULATION DES PRONOMS PERSONNELS 

ET DES POSSESSIFS 

125. VERSION’ 

Cornélie, mère des Gracques. 

Cornélie était fille de Scipion l’Africain qui battit Hannibal à Zama, et 
femme de Sempronius Gracchus, homme d’une sévérité antique et d'un 
grand zèle envers la plèbe. Après la mort prématurée de son époux, qui lui 
avait laissé une fille et deux lils, elle éleva elle-mcme (ses) liis dans son sein, 
elle orna leurs esprits do tous les arts libéraux et leurs âmes des plus 
grandes vertus. Une dame campanienne lui montrait un jour ses bijoux. 
Alors Cornélia montra (ses) enfants à la femme vaniteuse et dit : « Voici mes 
bijoux ». Mais elle fut trop orgueilleuse et trop dure. Car elle excita l’ambi¬ 
tion de (ses) fils, et après leur mort affligeante elle dit tranquillement et 
sans larmes : « ils se sont sacrifies au bonheur de la plèbe ». 

EXERCICE 126. 

De Ludovici noni matre. 

Mater sancti Ludovici inter reginas virtutibus et magnitudine animi nobili- 
tatas numeratur. Filium suum manibus externis non mandavit, sed eum lacté 
suo aluit. Ejus animum acri pietate, justitiae cupiditate et flagranti virtutis 
amore ornavit. Regni procuratrix, Franciam sapienter gubernavit et parem 
maximis temporum antiquorum et recentiorum reginis se ostendit. Rex 
factus, sanctus Ludovicus ante se matris suae praecepta semper habuit et 
eorum praestantiam facinoribus suis probavit. Omnes enim Franci eum 
judicant optimum regem qui in patria nostra regnavit, et omnes aetcrnam 
ejus.memoriam servaverunt. 

GALLUS DISCENS 

127. De habitu Galliae primo saeculo post Christum. 

Per primum saeculum, Galliae pax Trevirorum et Lingonum rebellione 
solum turbata est. Civilis autem, eorum dux, prolligatus est et tranquillilas 
instaurata (est). Erant tune inGalliaquattuormagnaeprovinciae : Narbonen- 
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sis, Aquitania, Celtica et Belgica. Ejus civitales plurimac et frcquentissimae 
inter se magnificentia certabant, et monumentis, amphitheatris, splendidis 
templis se ornabant. Ejus incolae, quos Romanae copiac ab irruptionibus 
Germanornm defendebant, cupide laborabant et familias suas suamque 
patriam locupletabant. Tune patria nostra felicissima, quietissima, labo- 
riosissimafuit; tune eflloruit quod scriptores, nummi et loges pacem Roma- 
nam, securitatem Romanam, felicitatem Romanam vocant. 

III. Pronoms-adjectifs démonstratifs. 

EXERCICE 128. 

1. Ces fleuves-ci sont rapides. — 2. Cette stalue-ci est charmante. — 3. 
Un architecte habile a bâti ce temple-ci. — 4. La mère de cet enfant-ci est 
ma cousine. — 5. Tu me donneras cette lettre que tu lis. — 6. Ce coquin de 
Verrès a pillé tous les temples et les sanctuaires. — 7. Je ne suis pas charme 
par la magnificence de ces jeux-ci. — 8. Ceci te sera utile, mais (sera) nui¬ 
sible à ta patrie. — 9. Les crimes de ce vil préteur sont horribles. — 10. Il 
y a dans notre ville beaucoup de bons citoyens. — 11. Je ne favoriserai 
jamais cet individu. — 12. Le maître blâme la paresse de ce coquin d’es¬ 
clave. — 13. Le berger de cc troupeau-ci a été blessé par un loup. — 14. La 
beauté de celle maison-ci est admirable. — 15. La difficulté de ces temps-ci 
m’effraie. . 

EXERCICE 129. 

1. Haec arbor est densa. — 2. Hae res pulchrae non sunt. — 3. Haec est 
causa silentii mei. — 4. Hoc est principium. — 5. Hic vir consul fuit. — 6. 
Laudo gravitatem istam. — 7. Liber iste me delectavit. — 8. Hoc bracchio 
tyrannus necalus est. — 9. Iste multos Siculos jugulavit. — 10. Altitudo hu- 
jus arboris est conspicua. — 11. Hoc verbum est molestum : « Rogo ». — 
12. Novi scriptorem istius libri. — 13. Negabis his donum. — 14. Henricus 
quartus ab isto necatus est. — 15. Agri his fioribus abundant. — 10. Pa¬ 
rentes harum puellarum mercatores sunt. — 17. lstud non est justum. — 
18. Hi viri patriam servaverunt. — 19. Cornelia duos filios suos mons- 
travit et dixit: « Hae sunt meae divitiae ». — 20. Hi homines doctiores sunt 
quam quondam. 

exercice 130. 

1. Cette bataille-là fut sanglante. — 2. Nous avons loué l’énergie de cette 
femme. — 3. Tu me donneras cette œuvre-là. — 4. Les poètes ont chanté les 
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admirables exploits de ces fameux soldats. — 5. Mon père a longtemps 
habité dans celte ville. — 6. Donnez à la jeune fille ces fleurs-là. — 7. Dans 
cette maison-là il y a d’excellentes statues. — S. Notre ville a été sauvée par 
ces fameux héros.—9. Le remarquable talent d'Hannibal me charme :je lis 
et relis la vie de ce fameux chef. — 10. Les Gaulois honoraient Mercure ; il y 
avait en Gaule de très nombreuses statues de ce dieu-là. — 11. Ces choses 
sont faciles, celles-là plus difficiles. — 12. L’agriculture et le commerce sont 
utiles : celle-là nourrit les habitants de la ville, celle-ci (les) enrichit. 

EXERCICE 131. 

1. Ille labor difficilis erit. — 2. Medicus vulnus illud sanabit. — 3. Scapha 
ilia navium celerrima fuit. —4. llli flores pulcherrimi sunt. —5. Pulchritudo 
domus illius me delectat. — 6. Rheda mea illius est similis. — 7. Dabis pue- 
ris illis vestimenta et panem. — S. Consul ille Romam liberavit. — 9. Cives 
memores semper erunt viri illius. — 10. Urbs memor tribuit illi viro splen- 
dida praemia. — 11. Hoc est verum, illud falsum. — 12. Ilunc haedum Bac- 
cho et ilium Cercri mactabimus. 


exercice 132. 

1. Les Séquanes étaient tristes, César demanda la cause de celle chose. — 

2. Le consul enrôla deux légions et avec elles fit la guerre aux ennemis. 
— 3. Les Athéniens envoyèrent aux Lacédémoniens des ambassadeurs au 
sujet de cette chose : Thémistocle fut à la tête de cette ambassade. — 4. Les 
Albains combattirent avec les Romains et furent vaincus par eux. — 5. 
Ton affranchi me l'a annoncé. — 6. Le centurion fut tué par cette blessure. 


« EXCERCICK 133. 

1. Id ei nuntiabo. — 2. Servus tuus venit; eas lilteras mihi reddidit. — 

3. Aemilius Paullus consul in eo proelio necatus est. —4. Villicus meus ade- 
rit : ei decem denarios numerabis. — 5. In iis regionibus multi sunt lepores. 
— ü. Domus tua ei silvae proxima est. 


I. SINGULIER 

Nom. idem puer 
Acc. eumdem puerum 
Gén. ejusdem pueri 
Dut. eidem . puero 
Abl. eodem puero 


EXERCICE 13 V. 

SINGULIER 

eadem mater 
eamdem matrem 
ejusdem matris 
eidem matri 
eadem matre 


SINGULIER 

idem cadaver 

idem cadaver 

ejusdem cadaveris 
eidem cadaveri 
eodem cadavere. 
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pluriel pluriel pluriel 

Nom. iidem pucri eaedem matres eadem cadavera 

Acc. eosdem pueros easdem matres eadem cadavera 

Gén. eorumdem puerorum earumdem matrum eorumdem cadaverum 

Dal. eisdem ) pueris eisdem malribus eisdem \ cadaveribus 

AU. üsdem S P Ueris iisdem malribus iisdem S cadaveribus. 

II. 1. Les deux consuls furent blessés par le même javelot. — 2. Je suis 
toujours le meme. — 3. Le fils de la même femme fut couronné. — 4. Nous 
sommes charmés des mêmes choses. — 5. Il pardonna leurs fautes aux 
mêmes élèves. —6. Nous louons les œuvres des mêmes écrivains. — 7. Vous 
êtes les mêmes qu'auparavant. — 8. Nous admirons les mêmes tableaux. — 
9. 11 confia au même messager une lettre sérieuse. — 10. Les deux armées 
souffraient du même mal. 

III. 1. Idem faber id poculum caelavit. — 2. Damnatus est ab iisdem ju- 
dicibus. — 3. Mandavi eidem pastori curam gregis tui. — 4. Amamus pul- 
chritudinem eorumdem florum. — 5. lllud est utile iisdem rebus. — 6. Vul- 
neratus sum eodem ense, eodem telo. — 7. Studiosus est earumdem doctrina- 
rum. — 8. Adfuimus eidem spectaculo. — 9. Ornavistis aras eorumdem 
templorum. — 10. Eadem frigora toleraverunt. 

EXERCICE 135. 


1. SINGULIER 

Nom. ego ipse 
Acc. me ipsum 
Gén. mei ipsius 
Dat. mihi ipsi 
Abl. me ipso 

PLURIEL 

Nom. nos ipsi 

Acc. nos ipsos 

Gén. nostrum ipsorum 

Dat. nobis ipsis 

Abl. nobis ipsis 


SINGULIER 

tu ipse 
te ipsum 
tui ipsius 
tibi ipsi 
te ipso 

PLURIEL 

vos ipsi 

vos ipsos 

vestrum ipsorum 
vobis ipsis 
vobis ipsis 


SINGULIER 

id ipsum 
id ipsum 
ejus ipsius 
ei ipsi 
eo ipso 

PLURIEL 

ea ipsa 

ea ipsa 

eorum ipsorum 
eis (iis) ipsis" 
eis (iis) ipsis. 


II. 1. Tu l’as affirmé toi-même. — 2. Les pierres mêmes crieront. —3. 
C’est la reine elle-même qui a soigné la jeune fille malade. — 4. 11 annonça 
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au père lui-même la victoire de son fils. — 5. Ils égorgèrent les femmes 
mêmes. — 6. Les juges condamnèrent les enfants des magistrats eux-mêmes. 
— 7. J’aime mes ennemis eux-mêmes. — 8. Les Romains mirent en fuite 
les troupes d’Hannibal lui-même. — 9. Les brigands dépouillèrent le 
voyageur de ses vêtements mêmes. —10. Je le lui ai affirmé moi-même. 

exercice 136. 

1. Idem praetor templa deorum ipsorum statuis suis spoliavit. — 2. Ipse 
tibi eamdem rem nuntiavit. — 3. Easdem laudes musico et cantori ipsi da- 
bimus. — 4. Ipsi delectamur iisdem rebus. — 5. Eaedem puellae aram deae 
ipsius ornaverunt. — 6. In conlione ipsa idem edictum recitavit. — 7. Mores 
harum duarum nationum non iidem sunt. — 8. Eadem spectacula iisdem 
hominibus non placent. — 9. Rex ipse ab eodem sagittario necatus est. — 
10. Ipse (ou ipsi) eumdem laborem vitas (ou vitatis). 


IV. Pronoms-adjectifs relatifs. 

EXERCICE 137. 

1. La. médecine qui soigne les corps et la philosophie qui soigne les âmes 
sont également utiles. — 2. Heureux sont les parents dont les enfants sont 
studieux. — 3. Les Romains appelaient province la région dans laquelle 
les Gaulois mêmes habitaient. — 4. La mère dont le fils avait remporté la 
victoire était très heureuse. — 5. Thémistocle fut l’homme par la sagesse 
duquel la Grèce fut délivrée. — 6. Le temple dont vous voyez le toit est 
célèbre. — 7. Les Athéniens repoussèrent un projet qui était déshonorant. 

— 8. A Lacédémone, il y avait une grande multitude d’hommes qui étaient 
appelés ilotes. — 9. Les jeux que nous avons regardés étaient magnifiques. 

— 10. Le centurion tue l’ennemi par lequel le consul a été blessé. — 11. Le 
poète dont lu as loué les poésies est mon ami intime. — 12. Le musicien à 
qui une récompense a été donnée est heureux. — 13. Quelque soit l’élève qui 
se trompera, il sera châtié. — 14. Les brigands par lesquels beaucoup de 
marchands ont été malmenés seront condamnés. — 15. L’affaire que j'ai ter¬ 
minée était difficile. 

exercice 138. 

1. Discipuli, quorum magister pigritiam vituperavit, multabuntur. — 2. 
Laudamus poetam cujus opéra patriam célébrant. — 3. Hortus in quo 
ambulamus amoenus est. — 4. Puella quam medicus curavit incolumis est. 
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— 5. Torquis quo haec mulier collum suum ornât aureus est. — 6. Sagit- 
tarii sagittas jactabant quibus equos nostros vulnerabant. — 7. Donavi prae- 
miis servos quorum nomina mihi indicavisti. — 8. Quaecumque optavit, 
fortuna dédit. — 9. Caesar venit ad Morinos, quae regio mari vicina est. 

— 10. Quicumque se jactabit, elcvabitur. • ‘ 

EXERCICE 139. 

1. 11 erre celui (is) qui pense ainsi. — 2. Ceux (ii) qui sont à jeun ne 
dansent pas. — 3. J’ai loué ceux (eos) que tu m’as indiqués. — 4. Il est 
sot celui (is) qui estime un homme d’apres son habit. — 5. Celui (is) qui 
honore ses parents est aimé de Dieu. — 6. Je donnerai moi-môme à ceux (iis) 
à qui tu as donné. — 7. Les Numides égorgèrent tous ceux (eos) qu’ils 
avaient pris. — 8. Il fut mis en fuite par ceux (ab iis) par qui les Grecs 
furent aussi vaincus. — 9. Je loue ce (eaj que tu loues. — 10. Je suis blâmé 
par celui (ab eo) par qui tu es toi-même blâmé. 


V. Pronoms-adjectifs Interrogatifs. 

EXERCICE 140. 

1. Quelle femme a chanté? — 2. Quelle sera la fin de la guerre? — 3. 
Quel poème lis-tu? — 4. Lequel des deux estimes-tu le meilleur? — 5. 
Duquel des deux estimes-tu les discours les plus beaux ? — 6. Auquel des 
deux donnerons-nous une récompense? — 7. Qui t’a appelé? — 8. Que criait 
la foule? — 9. Quelle fut la joie du peuple! — 10. Quelle ville les 
ennemis ont brûléeI — 11. De quel peuple racontes-tu l’histoire?— 12. 
Quelles régions as-tu parcourues ? — 13. Quelles sont ces femmes ? — 
14. Laquelle des deux classes estimes-tu la plus grande ? — 15. Quelles 
paroles le préteur a-t-il prononcées ? — 16. Duquel des deux peintres estimes- 
tu les œuvres les plus agréables? — 17. César et Alexandre sont de grands 
hommes : lequel des deux te paraît le plus grand? — 18. Paris et Londres 
sont de belles villes: laquelle des deux te paraît la plus belle? — 19. A 
quel homme la vie paraît-elle insupportable ? — 20. A quelle servante 
as-tu confié le soin du repas?— 21. De quelles jeunes filles as-tu loué 
l’activité? — 22. Qui t’aannoncé cela?— 23. Quelles choses tu me racontes! 
— 24. De quels juges implorerons-nous l’équité? — 25. Par quel consul 
Ilannibal a-t-il été vaincu? — 26. Par lequel des deux généraux Ilasdrubal 
a-t-il été mis en fuite? 
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EXERCICE 141. 

1. Quis patriam non amat? — 2. Uter superavit? — 3. Utram domum 
pulchriorem aestimas? — 4. Demosthenes et Cicero magni oratores sunt : 
utpr cloquentior tibi videtur ? — 5. Utrius imperatoris vitam narrabis? — 
6. Quem. hominem fortuna non vexavit ? — 7. Utri horum praemium 
dabis ? — 8. Ab utro urbs servata est ? — 9. Quae verba praeco clamabat ? 
— 10. Qui ardor! Quae vehementia! Quod robur!— 11. Qui finis erit 
malorum nostrorum ? — 12. Cui servo litteras mandavisti ? — 13. Utri 
consuli rem nuntiabis ?— 14. Quas regiones peragrabitis? — 15. A quo 
Capitolium dicatum est? — 16. Quo morbo laboras? — 17. Utram manum 
sagitta vulneravit? — 18. Uter ager tibi fecundior videtur? — 19. Quid 
tibi nuntius nuntiavit ? —20. Utrum templum splendidius aestimas? 


VI. Pronoms-adjectifs indéfinis. 


SINGULIER 

Nom. aliquod templum 
Acc. aliquod templum 
Gén. alicujus templi 
Dat. alicui templo 
Abl. aliquo templo 

PLURIEL 

Nom. aliqua templa 
Acc. aliqua templa 
Gén. aliquorum templorum 

| aliquibas templis 

SINGULIER 

Nom. aliqui(s) ager 
Acc. aliquem agrum 
Gén. alicujus agri 
Dat. alicui agro 
Abl. aliquo agro 

PLURIEL 

Nom. aliqui agri 

Acc. aliquos agros 

Gén. aliquorum agrorum 

aliquibas agris. 


EXERCICE 142. 
SINGULIER 

quidam hospes 
quemdam hospitem 
cujusdam hospitis 
cuidam hospiti 
quodam hospitc 

PLURIEL 

quidam hospites 
quosdam hospites 
quorumdam hospituni 

quibusdam hospitibus 

SINGULIER 

aliqua mulier 
aliquam mulierem 
alicujus mulieris 
alicui mulieri 
aliqua muliere 

PLURIEL 

| aliquae mulieres 
aliquas mulieres 
aliquarum mulierum 

aliquibus mulieribus 


SINGULIER 

quoddam bellum 
quoddam bellum 
cujusdam belli 
cuidam bello 
quodam bello 

PLURIEL 

quaedam bella 

quaedam bella 

quorumdam bellorum 

quibusdam bellis 

SINGULIER 

aliqui(s) discipulus 
aliquem discipulum 
alicujus discipuli 
alicui discipulo 
aliquo discipulo 

PLURIEL 

aliqui ' discipuli 
aliquos discipulos 
aliquorum discipuloriim 

aliquibus discipulis. 
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Singulier: N. aliquaancilla ; Acc. aliquam ancillam', Gén. alicujus ancillae; 
Dat. alicui ancillae ; Abl. aliqua ancilla. — Pluriel : N. aliquae ancillae ; Acc. 
aliquas ancillas; Gén. aliquarum ancillarum; Dat. et Abl. aliquibus ancillis. 

Singulier: N. aliquod vitium;• Acc. aliquod vitium; Gén. alicujus vilii; 
Dat. alicui vilio; Abl. aliquo vitio. — Pluriel : N. et Acc. aliqua vitia ; Gén. 
aliquorum vitiorum; Dat. et Abl. aliquibus vitiis. 

EXERCICE 143. 

1. Chez les Égyptiens certains animaux étaient sacrés. — 2. Chacun 
craignait pour lui. — 3. L’ennemi (en) égorgea plusieurs,,mit les autres en 
fuite. — 4. Quelques Gaulois accusèrent Vercingétorix. — 5. Tous les hommes 
ont quelque désir de la connaissance de personnages illustres. — G. Jamais 
je ne louerai une telle action. — 7. Chaque homme a deux patries : la sienne 
et la France.— 8. Dans Antoine se trouvaient certains mérites égaux à 
(ceux de) Crassus, certains supérieurs. — 9. Ton frère n’a pas d’aussi grandes 
richesses. — 10. Le jugement est aussi petit en lui. — 11. Il y a certaines 
choses de quelque valeur dans ce discours. — 12. Un certain Erostrate brûla 
le temple de Diane à Ephèse. — 13. Les richesses sont estimées différemment 
par chacun. — 14. César s'illustra par un grand nombre de victoires. — 
15. Beaucoup d’Helvètes furent égorgés, le reste chercha son salut dans la 
fuite. — 16. Pline l’Ancien a écrit beaucoup d’ouvrages, Varron un plus 
grand nombre. —17. Une servante indiqua au préteur la cause du malheur 
public. — 18. Dans certaines villes la terreur était grande. — 19. Il se 
trompe toujours dans quelque partie de ses discours. — 20. Le philosophe 
discutait toujours au sujet de quelque devoir de l’homme. — 21. Une certaine 
adresse a été donnée à certains animaux. — 22. Nous aussi nous sommes 
dignes de quelque renommée. 


EXERCICE 144. 

1. Miles fortis aliquod praemium sperat. — 2. Captivus non sine aliqua 
veniae spe vivebat. — 3. Aliqua mulicr mensam ornavit. — 4. Multi liostes 
fugatisunt. — 5. Verberatus est ab aliquo praedone. — G. Aestimo nonnulla 
opéra, plura vitupero. — 7. Omnis labor aliqua mercede dignus est. — 
8. Aliqui(s) amicus te invitât. — 9. Dabis id alicui. — 10 .Deus quemque pro 
suis meritis judicabit. — 11. Sententiam cujusque oratoris probas. — 
.12. Collocavit copias inquodam agro. — 13. In regionibus quibusdam aestus 
nimius est. — 14. Date cuique aliquid. — 15. Filius est Pomponii cujusdam. 
— 16. lmprobo taie consilium. — 17. Pater meus habet ipse domum tantam 
et hortum tantulum. — 18. Sua cuique rei utilitas. — 19. Laudavisti solum 
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aliqua opéra. — 20. In omni re utilitates suas curât. — 21. Mandabis 
aliquid cuique scrvo(ou servorum). — 22. Judex quemque reuni (ou reorum) 
pro culpa sua damnavit. 


exercice 145. 

1. Il y avait deux ailes de cavalerie, l’une de Gaulois, l’autre de Germains. 

— 2. Les uns demandent les richesses, les autres les honneurs, les autres la 
santé, peu la sagesse. — 3. La mort de l'un des deux consuls bouleversa 
l’armée. —4. La face des choses était différente.— 5. Le sort de la seconde 
armée fut différent. — 0. En Gaule deux catégories d’hommes étaient hono¬ 
rées : l'une (était celle) des druides, l’autre (celle) des chevaliers. — 7. Ces 
deux élèves n’ont pas travaillé semblablement : je châtierai l’un, je donnerai 
une récompense à l’autre.—8. La fortune inconstante donne aux uns les 
richesses, aux autres la puissance, aux autres la pauvreté. — 9. Nous par¬ 
courrons les champs d’autres régions. — 10. Hannibal souffrit d’un œil. 

EXERCICE 146. 

1. Romani alterum exercitum superaverunt. — 2. Altéra soror laborat, 
altéra cantal. — 3. Hannibal ab altero consule fugatus est. — 4. Longe alia 
est fortuna pauperum aratorum. —5. Villicus meus altero pede claudus est. 

— 6. Miles alterum bracchium in pugna amisit. — 7. Alii avarilia, alii 
suporbia, alii pigritia laborant. — 8. In alia regione habitabimus. — 9. Duae 
illae mulieres dissimillimae sunt : altéra bona est, altéra mala. — 10. Aliis 
spectaculis delectamur. 


exercice 147. 

1 . Je ne suis charmé par les poèmes ni de l’un ni de l’autre. — 2. Le roi 
ne donnera son pardon ni à l’un ni à l’autre. — 3. Les Gaulois mirent en 
fuite les troupes des deux consuls. — 4. Personne n’est tout à fait, content 
de son sort. — 5. Cet homme est très bon, il ne blâme personne. — 6. Per¬ 
sonne de vous n’a assez travaillé : je ne donnerai le prix à personne. — 7. Le 
malheureux esclave n’obtint rien. — 8. Le renard qui n’espérait aucun 
secours fut joyeux de l’arrivée du bouc. — 9. Un aussi grand bonheur 
n’échut à aucun homme. — 10. Les Helvètes n’avaient aucun autre chemin. 
— 11. Les ennemis attaquèrent les Romains de l’un et de l’autre côté. — 12. 
Il donnera la liberté à l’un ou à l’autre esclave. 
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EXERCICE 148. 

1. Neutrum hominem amo. —2. Alterutri (ou alleri utri) spectaculo adero. 
— 3. Laborem neutrius laudo. — 4. IIoc remedium neminem sanavit. — 
5. Caligula et Claudius saevi fuerunt : utcrque jugulatus est. — 6. Nihil in 
spectaculo laudabat. — 7. Oratio mea ab utroque vituperata est. — 8. Nemini 
adventum tuum nuntiabo. — 9. Hic gladiator a nulîo superatus est. — 10. 
Aulici nullius regis sinceri sunt.— 11. Officia nullihomini negat. — 12. Sex 
denarios «trique numerabitis. 


exercice 149. 

1. Dans la Grèce tout entière toutes les cités espéraient la liberté. — 2. 
Le berger chantait sous une roche solitaire. — 3. Dans la vie tout entière 
une seule chose est sûre, la mort. — 4. Les troupes des Romains parcouru¬ 
rent le monde entier et vainquirent tous les peuples. — 5. Tout homme 
approuve cela. — 6. Ce bavard discute sur tout. — 7. Tout n’est pas éga¬ 
lement utile. — 8. Les ennemis dévastèrent toute la contrée. — 9. Rien n’est 
semblable à cela. — 10. La vie du seul Alexandre fut si brève et si glo¬ 
rieuse. — il. Dans le peuple tout entier un seul citoyen résista à César. 

exercice 150. 

1. Soli sumus in domo. — 2. Non illius rei peritus sum. — 3. Soli Aris- 
tides et Ludovicus tertius decimus, rex noster, Justi vocati sunt. -— 4. Uni 
homini curam regni mandavit. — 5. Idem in Iota Italia advenit. — 0. Omnis 
homo id vituperabit. — 7. Terror omnium civium ingens erat : unius Manlii 
animus firmus erat in ilia trepidatione totius populi. — 8. Collocabitis quid- 
que in loco suo. — 9. Alicujus rei peritus est. — 10. Neutrius rei curiosus 
est. — 11. Allcrutrum (ou alterum utrum) optabit. 

RÉCAPITULATION DES PRONOMS 
VERSION 

151. Plaisanterie romaine. 

L'orateur n’est recommandé par rien plus que par l’éclat et l’abondance 
des mots. Caius Scribonius Curio, orateur romain du premier siècle avant 
le Christ, le prouva, lui qui n’eut rien des mérites de l’orateur que celui-là 
seul et cependant acquit une très grande renommée. Son action surtout 
excitait les éclats de rire des auditeurs, car tout son corps se balançait d’un 
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côté et de l'autre. 11 était consul avec Octavius. L’un et l’autre vinrent dans 
le sénat, mais Octavius, dont le corps souffrait de rhumatismes ne pouvait 
.bouger. Auprès de lui Curion fit son discours. Alors un certain Sicinius 
murmura à Octavius ceci : « Tu ne rendras jamais grâce à ton collègue, 
qui s’est balancé à son habitude, car autrement les mouches te mangeaient ! » 

THÈME 

152. De faceto responso. 

Inter scriptores patriae nostrae, duo praesertim responsis se illustrave- 
runt : Bolaeus et Voltarius. Uter facetior fuit? Nemo id afiirmabit. Alter fes- 
tivior fuit, alter acerbior. Die quadam, Ludovicus quartus decimus Bolaeo 
ostendit versus quosdam et rogavit de iis ejus sententiam : « Pessimi sunt », 
inquit. Tum rex cum bono risu exclamavit : « Ego eos feci ». — « Nihil mi- 
rum, respondit Bolaeus. Majestas tua omnia potest. Malos versus facere 
voluit, et id consecuta est. » 

GALLUS DISCENS 

153. De Nemauso primo post Christum saeculo. 

In nulla aliaNarbonensis provinciae civitate absolutiora, venustiora monu¬ 
ments erant. Pulcherrimum et illuslrissimum omnium illorum monumento- 
rum erat templum quod incolae Principibus Juventutis, Caio Caesari et 
Lucio Caesari, filiis Augusti adoptivis, dicaverunt. Amphithealrum nondum 
aedificatum erat. Sed ejus fons, cui deus Nemausus praeerat, in maximo 
honore jam erat. In colle, ex quo manat, stabat Turris Magna, iramanc ali- 
■cujus divitis incolae mausolaeum. 

154. De Nemauso primo post Christum saeculo ( sequitur). 

Viac praecipuae opulentis domibus marginatae erant et cellis, in quibus 
merces omnis generis ostentabantur. Clamosa turba in iis totum diem 
commeabat; plaustrum alicujus rustici alicui diviti leoticae occurrebal vel 
currui aliquorum venustiorum hominum. Sed urbs Nemausus rara pietalc 
praesertim erat. Ex omnibus Narbonensis provinciae coloniis nulla magispia 
■erat, nulla diligentiore'cura antiquorum Gallorum religionem servabat. Qui¬ 
dam Aegyptiam deam Isin quoque adorabant, cujus cultus in toto Romano 
imperio tune erat vulgatissimus. Nemausus igituropulenlissima, splendidis- 
sima urbs erat :duo prima saecula post Christum tempus splendoris Nemau- 
sensium fuerunt. 
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CHAPITRE V 

LA CONJUGAISON RÉGULIÈRE 
(active, passive et déponente). 

I. VOIX ACTIVE 
Le verbe snm. 

KXEKCICE 155. 

I. Qu’ils soicnl. — Nous avions été. — Que vous eussiez été. — Devoir être 
à la tête de. — Que vous manquiez. — Devoir nuire. — Soyez présents. — 
Avoir été absent. — Il aura survécu ou qu’il ait survécu. — Que nous assis¬ 
tions. — Qu’ils fussent dans. — Nous avions été absents. —Ils furent à la 
tête. — Que je fusse absent. — Tu auras manqué ou que tu aies manqué. 
— Qu’ils soient parmi ou qu’ils assistent. — Que tu survécusses. — Vous 
aviez manqué. — Que vous eussiez nui. — Vous aurez été présents ou que 
vous ayez été présents. — Ils avaient été parmi. — Devoir être présents. — 
Devoir survivre. — Que j’eusse manqué. — Ils auront été absents ou qu’ils 
aient été absents. — Tu avais été parmi (ou vous aviez été parmi); tu avais 
[ou vous aviez) assisté. 

II. Desit. — Obfuerimus. — Praeesses ou praeessetis. — Afuerant._ — 
Deeste ou deestole ou dees, deesto. —Superesset. — Superfuit. — Sint. — 
Adessem. — Obfueritis ou obfueris. — Superfuerit. — Adfuerim. — 
Adfuero. — Afuerit. — Afuerit. — Adfueratis (ou adfueras); iiilerfueratis 
(ou interfueras). — Praefueram. — Adfuturas esse. — Adessemus ou 
interessemus. — Absim. — Afuturae. — Obfutura. — Delueris. — Obfue- 
ratis ou 'obfueras. 



64 


EXBIICICES LATINS. 


EXERCICE 150. 

I. 1. Que la joie soit dans les convives. — 2. Il n’avait jamais manqué à 
(son) devoir. — 3. Vous aviez assisté au combat. — 4. Que j'aie été absent 
de la ville. — 5. Alcibiade fut à la tète de la flotte. — 6. Devoir être présent 
aux jeux. — 7. J’aurai nui à la victoire. — 8. Tu auras survécu ou que tu 
aies survécu à la défaite. — 9. Avoir manqué à (ses) amis. 

II. 1. Abessemus a cena. — 2. Superessetis vestris (ou superesses tuis', 
liberis. — 3. Praefuerint exercitibus. — 4. Desitis (ou desis) pauperibus. — 
5. Interfuerit huicsermoni. —6. Laetitia hostium praesentium. —7. Obfueris 
absentibus amicis. —8. Interfore triumphis futuris. — 9. Adsint sacrificio. 


Première conjugaison active. 

EXERCICE 157. 

I. Que je gratifie. — Que j’aie privé. — Nous avions délivré. — Que 
vous ignorassiez. — Que tu frappes. — Pour demander. — Tu auras gra¬ 
tifié ou que tu aies gratifié. — Vous aurez délivré ou que vous ayez délivré. 

— Que nous privassions. — Qu’ils eussent frappé. — Ils délivrèrent. — 
J’aurai ignoré. — Vous privez. — De délivrer. — Avoir dû demander. — 
Que tu gratifiasses. — Il aura privé ou qu’il ait privé. — De ou par le fait 
de frapper, en frappant. — Que tu eusses ignoré. — Nous aurons demandé ou 
que nous ayons demandé. — Délivre. — Gratifie ou qu’il gratifie. — Ignorez. 

— J’avais frappé. — Qu’ils privent. — Avoir gratifié. — Que lu eusses 
demandé. — Vous aviez délivré. — (Pour) gratifier. — Qu'ils frappent. 

II. Nous avons donné. — Vous vous tintes debout. — Ils se couchèrent. 

— Que j’aie dompté. — Que tu eusses coupé. — Il aura défendu ou qu’il ait 
défendu. —S’être couché. — Qui va couper. —Devoir défendre. — Pour 
se coucher. — Que j’eusse donné. — Je me serai tenu debout. — Qu’il eût 
dompté. — J’avais défendu. — Tu auras coupé ou que tu aies coupé. — Us 
avaient donné. — Nous nous serons couchés ou que nous nous soyons 
couchés. — Qu’ils se fussent tenus debout. — Que nous eussions dompté. 

— Vous aurez défendu ou que vous ayez défendu. — Tu avais coupé. — Que 
tu te couches. — Qu’ils donnent. — Que tu coupasses. — Ils défendront. — 
Domptez. — Domptant (nom. pl. masc. ou fém.). — Se tenant debout (nom. 
ou acc. pl. n.). — De ou par le fait de couper; en coupant. 
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Emploi des Modes. 

EXERCICE 158. 

1. Que le bœuf laboure la terre. — 2. Priez Dieu et travaillez. — 3. Sois 
laborieux, et le maître te comblera de louanges. — 4. Ne changez pas votre 
décision. — 5. Que les enfants évitent la soéiété des mauvais camarades. — 

6. Apaise, ô ami, la colère du maître. — 7. Le chef rassembla (ses) soldats 
et leur dit : « Combattez et délivrez la patrie ». — 8. Ne malmène pas un 
plus humble. — !). Ne dépouillez pas, ô magistrats, les hommes laborieux 
du fruit de (leur) travail. — 10. Ne troublons pas la tranquillité de la ville. 

— 11. Souffrons tranquillement les défauts de nos amis. — 12. Annonce 
aux magistrats la victoire de l’armée. — 13. Ne louez pas le bonheur des 
riches, car il est souvent plein de soucis. — 14. Que le médecin soigne la 
blessure du chef. — 15. N’approuve pas l’action de cet homme. 

exercice 159. 

1. Yigilate. — 2. Laudemus fortes milites. — 3. Castiga pigrum discipu- 
lum. — 4. Laboremus strenue. — 5. Aedificct casam. — 6. Medici saucios 
curent. — 7. Placemus iram deorum. — 8. Pugnate fortiter. — 9. Justitia 
sit vitae vestrae régula. — 10. Honorate virtulem et vituperate vitium. — 
11. Noli vitare (ou ne vitaveris) laborem, studiose discipule. — 12. Nolite 
vastare (ou ne vastaveritis), milites, agros patriac nostrae. — 13. Laudate 
ingenium illius scriptoris, sed nolite eum aestimare (ou ne eum aestimave- 
ritis). — 14. Excrcitus nostri hostes fugent, sed ne captivos jugulent. — 
15. Noli turbare (ou ne turbaveris) oorum (ou earum) felicilatem. 

exercice 160. 

1. Qui ne louerait cette action?— 2. J’énumérerais avec peine ses erreurs. 

— 3. Nous ne supporterions pas un aussi grand froid. — 4. Mon père 
m’aurait donné une récompense, mais je n’ai pas assez bien travaillé. — 
5. Qui supporterait une impudence aussi grande? — 6. Que rejuserais-tu 
à ton ami? — 7. Ton rival te vaincrait facilement. — 8. Nous aurions 
dévasté le territoire des ennemis. — 9. Qui n’éviterait une telle faute? 

exercice ICI. 

1. Eum amicum vocem. — 2. Omnes captivos jugulavissent. — 3. Mutares 
sententiam. — 4. Mc privarel omni auxilio. — 5. Laudavissetis ejus virtu- 

EXERCICES LATINS. I. CORRIGÉS. ' 3 
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tem.—6. Approbavisses facinus meum. — 7. Quis non talem discipulum 
laudibus cumulet?— 8. Flagites benevolentiam meam. —9. Dedissemus 
ci vestes, sed frater meus jam dédit. 

EXERCICE 1G2. 

1. Alors les courtisans de crier, de combler le roi de louanges. — 2. H 
est beau d’aider (ses) amis. — 3. Il est lâche de dissimuler la vérité. — 
4. Il est utile de labourer. — 5. Il est infâme d’égorger dans le combat un 
ennemi désarmé. — 6. Il aurait été utile à Alexandre, roi des Macédoniens, 
de réfréner sa colcre. — 7. Les prisonniers de prier, de supplier, de 
demander la vie. — 8. Il est pénible de demander. 

exercice 163. 

1. Facile est vituperare, dilficilius est culpam vitare. — 2. Jucundum 
mihi fuisset ad cenam vos (ou te) vocare. — 3. Tum senatores exclamare, 
Catilinam contumeliis cumulare, hostem (eum) vocare : difficile fuit consuli 
tumultum sedare. — 4. Pulchrum est orare pro inimicis suis. — 5. « Dulce 
est nibil facere », affirmât celebris cantilena. Pronunliemus potius : « Bonum 
est laborare ». — 6. Properavi anxietatem ejus sedare. 

exercice 164. 

I 

1. Le plaisir de donner est grand. — 2. Ces élèves brûlent de la passion 
de travailler. — 3. Ma fille, le moment de prier est arrivé. — 4. Tous les 
oiseaux n’ont pas une voix propre à chanter. — 5. Tous les hommes 
paresseux se proclament non nés pour travailler. — 6. Il vainquit les enne¬ 
mis en mettant en fuite leur cavalerie. — 7. Cet homme très généreux se 
plaît à donner. 

' exercice 165. 

. 1. Avari cupiditate divitias coacervandi excruciantur. — 2. Libido judi- 
candi magna erat apud Athenienses. — 3. Cicero ad se laudandum pro- 
clivis erat. — 4. Alii habent cupiditatem bellandi, alii equitandi, alii navi- 
gandi. — 5. Mimus Bathyllus’saltandi peritus erat. — 6. Dando delectatur. 
— 7. Haec verba sedando iram ejus apta erunt. 
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DEUXIÈME CONJUGAISON ACTIVE 

EXERCICE IGG. 

I. Que je détruise ou je détruirais (§ 140, 1°). — Vous pleureriez (§ 140, 
2°) ou que vous pleurassiez. — Devoir pleurer. — Vous aurez détruit ou que 
vous ayez détruit. — Qu’ils eussent empli ou ils eussent empli (§ 140, 3°). — 
Satisfais ou qu’il satisfasse. — Que tu pleurasses ou lu pleurerais. — Il 
aura pleuré ou qu’il ait pleuré. — Ils auront satisfait ou qu’ils aient satis¬ 
fait. — Que j'aie pleuré. — Que tu pleures ou tu pleurerais. — Satisfais. — 
Que vous pleuriez ou vous pleureriez. — Qu’ils satisfassent ou ils satisfe¬ 
raient. — Avoir pleuré. — Qui va remplir. — Qui va détruire [fém. sing. 
acc.). — Pour remplir. — Vous aviez pleuré. — Que vous eussiez satisfait 
ou vous auriez satisfait. — Satisfaisant (nom. masc. ou fcm. ou neu. sing.). — 
Pleurant (nom. ou acc. pi. masc. ou fèm.). —J’aurai rempli. — Avoir dû 
satisfaire. — De pleurer. — Il pleurera. — Tu remplis. — Nous satisfai¬ 
sions. — Ils pleuraient. 

II. Que j’aie eu. — Que tu eusses mérité ou tu aurais mérité. — Qu'il eût 
effrayé ou il aurait effrayé. — Qui va devoir. — Pour effrayer. — J’avais 
mérité. — J’aurai eu. — Qu’ils eussent effrayé ou ils auraient effrayé. — 
Que nous eussions mérité ou nous aurions mérité. —Nous aurons dû ou que 
nous ayons dû. — Nous avions effrayé. — Devoir avoir. — De ou par le 
fait d’avoir; en ayant. — Avoir mérité. — Que j’aie dû. — Effraie ou 
qu’il effraie. — Méritez. — Ayez. — Qu'ils méritent. — Que vous eussiez eu 
ou vous auriez eu. — Devoir effrayer. — Que tu eusses eu ou tu aurais eu. 
— De ou par le fait de mériter; en méritant. 

III. J’avais vu. — Que tu eusses vu ou tu aurais vu. — Tu .auras vu ou que 
tu aies vu. — Avoir répondu. — Devoir répondre. — Qui va voir. — Pour 
répondre. — Qu’ils eussent répondu ou ils auraient répondu. — Ils auront 
vu ou qu’ils aient vu. — Nous aurons répondu ou que nous ayons répondu. — 
Que j’aie répondu. — Vous aurez vu ou que vous ayez vu. — Pour voir. — 
Tu avais vu. — Nous avions répondu. — Ils auront répondu ou qu’ils aient 
répondu. — J’aurai vu. — Vous aviez vu. — Avoir dû voir. — Que vous 
eussiez répondu ou vous auriez répondu. 
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TROISIÈME CONJUGAISON ACTIVE (1" type). 

EXERCICE 167. 

I. Que tu rassembles ou tu rassemblerais. — Qu’ils eussent dépouillé 
ou ils auraient dépouillé. — Que vous diminuassiez ou vous diminueriez. — 
Que vous établissiez ou vous établiriez. — J’établirai ou que j’établisse ou 
j’établirais. — Ils auront revêtu ou qu’ils aient revêtu. — Avoir choisi. — Ils 
rassemblèrent. — Il aura attribué ou qu’il ait attribué. — Qui va imprégner. 

— Pour rassembler. — Qu’il dépouille ou il dépouillerait. — Il imprégnera. 

— Vous choisirez. — Choisissez. — Qu’ils imprègnent. — Vous avez attribué. 

— Vous établîtes. — Devoir détruire. — J’aurai dépouillé. — Que j’aie établi. 

— Que tu eusses attribué ou tu aurais attribué. — Qu’ils dépouillent ou ils 
dépouilleraient. — Que nous choisissions ou nous choisirions. — Que vous 
attribuassiez ou vous attribueriez. — Établis. — Nous attribuerons. — Tu 
diminueras. 

II. Que vous conduisiez ou vous conduiriez. —Que j’aie cru. — Tu auras 
demandé ou que tu aies demandé. — Il avait écrit. — Que j’eusse laissé ou 
j’aurais laissé. — Ils auront cherché ou qu’ils aient cherché. — Ils dirent. —• 
Que tu eusses forcé ou tu aurais forcé. — Il fit. — Vous portâtes. — Qu’ils 
eussent envoyé ou ils auraient envoyé. — Nous avions demandé. — Vous 
avez placé. — Je demanderai ou que je demande ou je demanderais. — Tu 
laissais. — Devoir dire. — Avoir joué. — Pour écrire. — Que nous laissas¬ 
sions ou nous laisserions. — Que vous eussiez demandé ou vous auriez 
demandé. —Avoir délaisser. —Nous aurons conduit ou que nous ayons 
conduit. — Tu as écrit. 

TROISIÈME CONJUGAISON ACTIVE (2 e type). 

EXERCICE 168. 

I. Que je trompasse ou je tromperais. — J’aurais commencé. — Reçois. 

— Il recevait. —Que vous commençassiez ou vous commenceriez. — Vous 
aurez commencé ou que vous ayez commencé. — Avoir reçu. — Il recevra. — 
Je recevrai ou que je reçoive ou je recevrais. — De ou par le fait de recevoir ; 
en recevant. — Pour recevoir. — Devoir commencer. — Nous commencerons. 

— Que nous recevions ou nous recevrions. — Trompant [nom. ou acc. pl. 
masc. ou fém.). — Trompe ou qu’il trompe. — Qu’ils reçoivent. — Qu’ils 
reçussent ou ils recevraient. — Qu’ils eussent trompé ou ils auraient trompé. 
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— Nous aurons reçu ou que nous ayons reçu. — Vous aviez trompé. — 
Il avait commencé. —Avoir dû recevoir. — Que j’aie reçu. —Ils trompèrent. 

II. Qu’ils eussent fui ou ils auraient fui. — Que j’aie aperçu. — Qui va 
creuser. — De frapper violemment. — Tu auras désiré ou que tu aies désiré. 

— Tu avais ravi. — Pour ravir. — Tu apercevais. — Tu désireras. — Que 
j’aie fui. —J’aurai creusé. -—Devoir frapper violemment. — Avoir dû aper¬ 
cevoir. — Tu saisiras. — Que vous eussiez désiré ou vous auriez désiré. — 
Que tu désires ou tu désirerais. — Que je désirasse oit je désirerais. — Avoir 
frappé violemment. — Ravissant (nom. sing. masc. ou fém. ou neut.). — 
Que nous ravissions ou nous ravirions. — De saisir. — Vous aviez saisi. — 
Ils avaient aperçu. 

QUATRIÈME CONJUGAISON ACTIVE 

EXERCICE 169. 

I. Que je finisse ou je finirais. — J’adoucissais. —J’aurai su.— Que nous 
sachions ou nous saurions. — Que j’eusse fini ou j'aurais fini. — 11 avait 
adouci. — Qu’il adoucisse oit il adoucirait. — Tu auras fini ou que tu aies 
fini. —Avoir adouci. —Ils auront fini ou qu’ils aient fini. — Vous aviez 
fini. — Ils adouciront. — Qu’ils adoucissent ou ils adouciraient. —Adoucir. 

— De finir. — Devoir adoucir. — Finissant (nom. ou acc.pl. masc. ou fém.). 

— Que vous adoucissiez ou vous adouciriez. 

II. Que j’aie ouvert. — Il était venu. — Tu as attaché. — Qu’il eût ense¬ 
veli ou il aurait enseveli. —J’aurai trouve. — Devoir puiser. — 11 aura trouvé 
ou qu’il ait trouvé. — Ils sentirent. — Sentir. — Vous aviez trouvé. — 
Qu’ils eussent trouvé ou ils auraient trouvé. — Que vous eussiez attaché ou 
vous auriez attaché. — Ils avaient puisé. — De puiser. — De ou par le fait 
de sentir; en sentant. — Avoir dû trouver. — Qui a trouvé. — Tu avais 
puisé. 

EXERCICES DE CONJUGAISON 
EXERCICE 170. 


1 . 

S. PII. 


PAHF. 

P.-Q.-P. 

F. ÀNT. 

S. PAR F. 

P.-Q.-PF. 

Don 

eni 

donav 

i 

eram 

ero 

erim 

issem 

Priv 

es 

privav 

isti 

eras 

eris 

eris 

iss es 

Liber 

et 

liberav 

il 

erat 

eril 

erit 

isset 

Ignor 

émus 

ignora v 

imu s 

eram us 

erimus 

erimus 

issem u s 

Vcrber 

élis 

verberav 

istis 

eratis 

cri Lis 

cri lis 

issetis 

Flagit 

eut 

fiagitav 

erunt 

erant 

erint 

erint 

i ssent 
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EXERCICES LATINS. 


II. SUBI. MES. 
IND. PARF. 
P.-Q.-PF. 
FUT. ANT. 
SUBI. PARF. 
S. P.-Q.-PF. 


: Don em, es, et, émus, etis, ent. 

: Privav i, isti, il, irnus, istis, crunt ou ere. 

: Liberav eram, eras, erat, eramus, eratis, erant. 

: lgnorav ero, eris, erit, erimus, eril's, crint. 

: Yerberav erim, eris, erit, erimus, eritis, crint. 

: Flagitav issem, isses, isset, issemus, issclis, issent. 



PARF. 

P.-Q.-PF. 

FUT. ANT. 

SUU. PARF. 

P.-Q.-PF. 

INF. PARF. 

Ded 

i 

eram 

ero 

erim 

issem 

isse 

Stet 

isti 

eras 

eris 

eris 

isses 

isse 

Cubu 

it 

oral 

erit 

erit 

isset 

isse 

Domu 

inius 

eramus 

erimus 

erimus 

issemus 

isse 

Secu 

istis . 

eratis 

eritis 

eritis 

isselis 

isse 

Velu 

erunt 

erant 

erint 

erint 

issent 

isse. 


IV. 


SU P. PART. FUT. INF. FUT. 


INF. FUT. PASSÉ 


Dat ] 

Stat i . 

Cubit [ . 

mit / um > urus, a, um ; urum,am, uni esse; urum,am, unifiasse. 

Sect I 
Vêtit ] 


V. I PARF. 

4 P.-Q.-PF. 

Liber \ fut. ant. 

I SVBJ. PARF. 

\ SUBI. P.-Q.-PF. 


a ci, asti, avit, avimus, astis, artinl ou avéré, 
arani, aras, arat, aranius, aratis, arant. 
aro, aris, arit, arimus, aritis, arint. 
arim, aris, arit, arimus, aritis, arint. 
assem, asses, asset, assemus, asselis, assent. 


exercice 171. 


Défi 


PRÉS. 

IMPF. 

FUT. 

PARF. 

P.-Q.-PF. 

FUT. ANT. 

eo 

ebani 

ebo 

evi 

everam 

cvcro 

es 

ebas 

ebis 

evisti 

everas 

everis 

et 

ebat 

ebit 

evit 

everat 

everit 

émus 

ebamus 

ebimus 

evimus 

evercimus 

ev erimus 

etis 

ebatis 

ebitis 

evistis 

everatis 

everitis 

ent 

ebant 

ebunt 

everunt ou 

evere 

evcrant 

evcrint. 
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Expl 


1MP. P. 

IMP. FUT. 

sunj. p. 

SUBJ. IMP. 

SUOJ. PABF. 

/ 


eam 

erem 

everini 

i e 

eto 

eas 

eres 

evevis 

1 


eat 

eret 

everit 

\ 


eam us 

eremus 

everimus 

I etc 

elote 

eatis 

eretis 

everilis 

\ 

ento 

eant 

crent 

everint 


SUB. P.-Q.-p. 

evissem 

evisses 

evisset 

evissem us 

evissetis 

evissent. 


III. 

IND. PARF. 

P.Q.-PF. 

FUT. ÀNT. 

SUD. P. 

SUD. P.-Q.-P. 

SUB. PARF- 

Habu 

i 

eram 

ero 

erim 

issèm 


Debu 

isti 

eras 

eris 

eris 

isses 


Meru 

it 

erat 

erit 

erit 

isset 

zsse. 

Terru 

imus 

eramus 

erimus 

erimus 

issemus 


Yid 

istis 

eratis 

eritis 

eritis 

isselis 


Respond 

erunt 

erant 

erint 

erint 

issent 



N'D. PAnF. 

Ilabu 

i, isti, etc. 

- P.-Q.-PF. 

Debu 

eram, eras, etc. 

FUT. ANT. 

Meru 

ero, is, etc. 

SUBJ. pnÉs. 

Terr 

eam, eas, etc. 

- PARF. 

Vid 

erim, is, etc. 

- P.-Q.-PF. 

Respond 

issem, isses, etc, 


V. Habuisse; habens, habendi (o, um), habit(îi/«, urus, urum, am, um 
esse et fuisse). 

Debuisse; debens, debendi (o_, um), debit(«/n, urus, urum, am, um esse 
et fuisse). 

Meruisse; merens, merendi (o, um), merit(uw, urus, urum, am, um esse 
et fuisse). 

Terruisse; terrens, terrendi (o, um), territ(a/n, urus, urum, am, um esse 
et fuisse). - ' 

Vidisse; videns, videndi (o, um), vis {um, urus, urum, am, um esse et 
fuisse). 

Respondisse; respondens, respondendi (o, um), respons( um, urus, urum, 
am, um esse et fuisse). 
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EXERCICES LATINS. 


EXERCICE 172. 



pnÉs. 

I.MPF. 

FUT. 

PARF. 

P.-Q.-PF. 

0 

ebam 

am 

t 

eram 

is 

ebas 

es 

isti 

eras 

il 

- ebat 

et 

it 

erat 

imus 

ebam us 

émus 

im us 

eram us 

itis 

ebalis 

etis 

isiis 

eralis 

tint 

ebant 

ent 

erunt ou ere 

erant 


FUT. ANT. 

ero 

eris 

eril 

erinius 

erilis 

erint. 



DIP. FUT. 

ito 

ilote 

unlo 


suiij. pn. 
am 
as 
at 

amus 

alis 

ant 


SUBJ. I.MPF. 

erem 

eres 

erel 

erem us 

eretis 

erent 


SUBJ. PARF. 


Inscrips 


erini 

eris 

eril 

erimus 

erilis 

erint 


SUBJ. P.-Q.-PF. 

issem 
isses 
iss et 
issem us 
isselis 
issenl. 


111. 1ND. PARF. 

P.-Q.-PF. 

FUT. ANT. 

SUDJ. PARF. 

SUBJ.P.-Q.-PF. 

Colleg i 

eram 

ero 

erim 

issem 

Diru isti ' 

eras 

eris 

eris 

isses 

Eleg it 

erat 

eril 

erit 

isset 

Exu imus 

eramus 

erimus 

erimus 

isse mus 

Imbu istis 

cratis 

erilis 

eritis 

isselis 

Indu erunt ou ere 

erant 

erint 

erint 

issent 


INF. PARF. 


isse. 


IV. FUT. SIMPL. SUBJ. PRÉS. 


Collig 

am 

am 

Dira 

es 

as 

Elig 

et 

at 

Exu 

émus 

amus 

Imbu 

etis 

atis 

Indu 

ent 

ant. 


V. Egisse; agens; agendi (o, uni); act \ 

Coègisse; cogens; cogendt ( o, um ); coact J , 

Credidisse; credens; credendi (o, um) ; crédit ( ' u,n ’ u '" s > a > um 
Dixisse; dicens; dicendi ( o, um); dict f uium, uiam, urun 

Duxisse; ducens; ducendi [o, uni); duct 1 esse e t ulsse i- 

Gessisse; gerens; gerendi (o, uni) ; gest j 
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EXERCICE 173. 


I. 


Confod 


PRÉS. 

IMPF. 

FUT. 

PAUL-. 

p.-q.-pf. 

/ io 

iebam 

iam 

i 

eram 

L is 

iebas 

tes 

isti 

eras 

) il 

iebat 

iet 

it 

erat 

j imus 

iebamus 

iemus 

imus 

eramus 

1 itis 

iebatis 

ietis 

istis 

eratis 

\ iuat 

iebant 

ient 

erunt ou ere 

erant 


lnspic 


IMP. PR. 

IMP. FUT. 

SUB. PR. 

SUD. IMP. 

SUB. PARF. 

/ 


iam 

erem 

Inspcxerim 

l e 

ilo 

ias 

eres 

Inspexeris 

1 


iat 

eret 

Inspexerit 



iainus 

eremus 

Inspexerimus 

! ite 

ilote 

iatis 

eretis 

Inspexeritis 

l 

iunto 

iant 

créai 

Inspexerint 


III. 

IND. PARF. 

P.-Q.-P. 

FUT. ANT. 

SUBJ. PF. 

SUDJ. P.-Q.-PF. 

Affcc 

i 

eram 

cro 

crim 

issem 

Elîec 

isti 

eras 

eris 

eris 

isses 

Perfec 

it 

erat 

erit 

erit 

iss et 

Conjec 

imus 

eramus 

erimus 

erimus 

issemus 

Injcc 

istis 

era tis 

eritis 

eritis 

iss élis 

Trajcc 

erunt 

erant 

erinl 

erint 

issent 


EUT. ÀNT. 

cro 

eris 

erit 

erimus 

-eritis 

crinl. 


SUBJ. P.-Q.-PF. 

lnspexissem 

fnspexisses 

Inspexisset 

Inspexissemus 

Inspexisselis 

Inspcxissenl. 


IND. PARV. 


isse. 


IV. 



FUT. SIMPL. 

SUBJ. PR 

A. flic 

iam 

iam 

Ellic 

ies 

ias 

Perfie 

iet 

iat 

Coniic 

iemus 

iam us 

Injic 

ietis 

iatis 

Projic 

ient 

iant. 


V. SUBJ. PR. 


iam, cas, iat, iainus } iatis, iant 


SUBJ. IMPF. 


Erip 
lnspic 
Comod 
Erip 

lnspic [ erem,eres, eret, eremus, eretis, erent. 






74 


EXERCICES LATINS 


( E r ‘P ) 

inf. prés. \ Inspic > ere 
\ Confod ; 


PART.'PRÉS. 


Erip 

Inspic 

Confod 


lens 


( eripu 

inf. parf. ] inspex 
( confod 


isse 


f erip ) 

Gér. f inspic [ iendi, o, um. 
.( confod ) 


EXERCICE 174. 


prés. 

I.MPARF. 

FUT. 

PARF. 

P.-Q.-PARF. 

FUT. AXT. 

/ io 

iebam 

iam 

ivi 

iveram 

ivero 

\ ls 

iebas 

ies 

ivisti 

iveras 

iveris 

< ^ 

icbat 

iet 

ivit 

iverat 

iverit 

J inius 

iebainus 

iernus 

ivinuis 

iveramus 

iverinms 

1 itis 

iebalis 

ietis 

ivistis 

iveratis 

iverilis 

V iu/U 

iebant 

ient 

iverunt ou ivere 

iverant 

iverint. 


h. 

1 ND. PF. 

P.-Q.-PF. 

FUT. ANT. 

SUBJ. PARF. 

SUBJ. P.-Q.-P. 

INF. PARF 

Aperu 

i 

erani 

ero 

erim 

issem 


Haus 

isti 

eras 

eris 

eris 

iss es 


Rcper 

il 

erat 

erit 

erit 

isset 

isse . 

lnven 

imus 

eranius 

erimus 

erimus 

issem us 


Sens 

islis 

eralis 

eritis 

eritis 

iss élis 


Sepeliv 

erunt 

erant 

erint 

erint 

issent 



III. 


- , 

FUT. SIMP. 

SUBJ. PR 

Aper 

iam 

iam 

Haur 

ies 

ias 

Reper 

iet 

iat 

lnven 

iernus 

iamus 

Sent 

ietis 

ia tis 

Sepel 

ient 

iant. 


IV. I.MPÉR. PRÉS. 

SUBJ. IMPF. 
INF. PRÉS. 
SUPIN. 


( Accip e, île. 

( Moll i, ile. 

f Accip erem, eres, eret, eremus, eretis, erent. 

( Moll ireniy ires, irel, iremus, iretis, irenl. 

: Accip ere; molliVe. — imp. parf. : accepisse ; molliV/ssc. 

| Mollit^ ] um ’ un,s > a > um > urlun > am > um esse et fuisse. 
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V. 1ND. PARU. 

I ivi ou ii 
ivisti ou iisti 
ivit ou iit 
ivimus ou iimus 
ivistis ou iistis 
iverunt ou ivere 
ierunt ou iere. 


PLUS-QUE-PARF. 

iveram ou iera/n 
iveras ou ieras ■ 
iverat ou ierats 
iveramus ou ieramùs 
iveralis ou ieratis 

iverant ou ierant 


FUTUR A.NT. 

ivero ou iero 
iveris ou ieris 
ivcrit ou ierit 
iverimus ou ierimus 
iverilis ou ieritis 

iverint ou ierint. 


Mun 


SUDJ. PARF. 

iverim ou ierim 

iveris ou ieris 

iverit ou ierit 

iverimus ou ierint us 

iverilis ou ieritis 

iverint ou ierint 


SUDJ. P.-Q.-PARF. 

ivissein ou iissem 

ivisses ou iisses 

ivisset ou iis set 

ivissemus ou iissemus 

ivissetis ou iissetis 

ivissent ou iissenl 


INP. PARF. 


ivisse ou iisse. 


VI. TEMPS SEMBLABLES : 

L’indicatif présent, imparfait, futur; le subjonctif présent; le par¬ 
ticipe et les gérondifs. 


TEMPS DIFFÉRENTS I 

L'impératif présent : ë, île à la 3° ; i, ite, à la 4 e . 

L’impératif futur : ilo, 'ilote, à la 3°; ïlo, itote, à la 4°. 
L’imparfait du subjonctif : en erem à la 3" ; en irem, à la 4". 
L’infinitif présent : en ere à la 3° ; en ire, à la 4°. 


PARTICIPES PRÉSENT ET FUTUR; SUPIN 

EXERCICE 175. 

1. Que les enfants soient très respectueux de leurs parents. — 2. Je 
n’ai vu aucun enfant plus aimant. — 3. Le sage est content de son sort. 
— 4. L’orateur a charmé les esprits des auditeurs. — 5. Nous avons 
entendu notre maître discuter de cela. — 6. Le sauvage vainqueur égor¬ 
gea les prisonniers qui-le-suppliaient. — 7. Les malheureuses mères 
entendaient les voix de leurs enfants qui-pleuraient et qui-criaient. — 8. 
J’ai surpris le berger qui-tuait les brebis. — 9. L'accusé ne répondit rien 
an juge qui-{lui)-demandait la cause de son acte. — 10. Les Romains 
virent souvent Scipion Emilicn jouer sur le rivage avec Laelius. 
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EXERCICES LATINS. 


EXERCICE 176. 

X. Siculi flebilcm Gavii supplicantis vocem audiebant. — 2. Amico 
interroganti nihil rcspondebat. — 3. Audi et cole verba suadentis magistri. 

— 4. Libenter eum triumphantem vidissem, sed aeger eram (ou aegrota- 
bamh — 5. C. Gracchus Romanorum orationem audientium animos vehe- 
menler movebat. — 6. Lege (ou legite) Homeri opéra : semper homines 
litterarum amantes delectabunt. —7. Deus sapienlium constantiam exercet. 

— 8. Cape hune librurn, lege (eum) et robora animum adversus praesen- 
tium temporum severitatem. — 9. Ridenti invido noli responderc. 

exercice 177. 

1. Le chef accomplit une action destinée à avoir une très grande 
renommée. — 2. Ilamilcar, sur le point de traverser son armée en Espa¬ 
gne, fit un sacrifice. — 3. Pline a écrit des œuvres très nombreuses et 
destinées à durer. — 4. Il allait réveiller sa mère. — 5. Les devins prédi¬ 
sent les choses futures. — 6. Tu n'as pas l’intention d’écrire des choses 
indignes de l'histoire. — 7. Le consul allait venir iou avait l'intention de 
venir) en Afrique. — 8. Je t’envoie un livre qui est destiné à te charmer. 

— 9. Les Histoires de Tacite sont destinées à être immortelles. — 10. 
Nous avons l'intention-de ne rien répondre aux ennemis qui demandent 
la paix. 

exercice 178. 

1. Venturus sum in Ilaliam. — 2. Magister spe praemiorum futurorum 
impigros discipulos excitât. — 3. Homeri opéra semper duralura sunt. — 
4. Urbem relicturus sum. — 5. Pater meus carmen scripturus est. — C. 
Litteras amico luo scripturus eras. — 7. Delectaturum munus ei misit. 

— 8. Iloc verbum impatientiam eorum sedaturum est. — 9. Domos re/icturi. 
sunt. — 10. Galli Capitolium expugnaturi erant. 

IRRÉGULARITÉS DIVERSES DE LA CONJUGAISON 

exercice 179. 

1. Dis-moi le nom de ce citoyen. — 2. Travaille, fais ton devoir et je 
serai content. — 3. Ils attachèrent les prisonniers et les conduisirent en 
prison. — 4. Le peuple romain vainquit les troupes de peuples innom¬ 
brables. — 5. Aristide ne put éviter la haine de ses concitoyens. — 6. 
11 est toujours utile de travailler. — 7. Les habitants de la Belgique vécu- 
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rent longtemps sous le joug de leurs ennemis. — 8. Il l’aurait été utile 
de dire la vérité. — 9. Ne te soucie pas de l’opinion des autres et fais ce 
que tu dois. —10. J’ai l’intention de vivre à Rome. — 11. Le chef allait 
vaincre les Gaulois, mais les cavaliers (des) alliés s’enfuirent. 

EXERCICE 180. 

1. Profuerit mihi in hanc regionem venire. — 2. Non potuissem laborare 
sine te. — 3. Prosit vobis historiam scire. — 4. Fac id quod tibi impe- 
ravi. — 5. Vicissemus, sed non poteramus, nam equitatus noster infirmior 
erat quam equitatus hostium. — 6. Possetis bas difïicultates superare, sed 
ignari estis. — 7. Die nobis nomina earum urbium. — 8. Vinxisti manns 
captivi. — 9. Parentes nostri Burdigalae diu vixerunt. — 10. Prositis amicis 
vestris. 

RÉCAPITULATION DE LA CONJUGAISON ACTIVE 

181. VERSION 
L'instinct des animaux. 

Certains animaux s’approchent de leur pâture en marchant, d’autres en 
volant, d’autres en nageant ; les uns prennent leur nourriture avec les 
dents mêmes, les autres la saisissent de leurs ongles solides, d’autres de 
leurs becs recourbés ; les uns sucent, les autres broutent, d’autres dévorent, 
d’autres mâchent. Certains, qui sont très petits, atteignent facilement de 
leurs becs une nourriture terrestre ; mais la longueur de leur cou aide 
ceux qui sont plus grands ; l’éléphant a même une trompe, car à cause de 
la grosseur de son corps il ne pouvait facilement atteindre sa pâture. 

D’après Cicéron. 


182. THÈME 

De quorumdam anim&lium sensu. 

Avis quae onocrotalus nominatur, ad aves volât quae in mari se immer- 
gunt; postquam eae emerserunt et pisces ceperunt, earum caput stringit 
rostro et illae praedam emittunt, in quam ipse invadit. Eadem avis se 
saturat conchis, eas concoquit, vomit et ex iis eligit ea quae esculenta sunt. 
Ranae marinae in arena se obruunt prope aquam : pisces ad eas, quasi 
ad escam, veniunt, sed ranae eas conficiunt et consumunt. 
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EXBRCICBS LATINS. 


GALLUS DISCENS 

183. De Paedotribe. 

Paedotribes Domilii Afri paedagogus erat. llabebat Graeciam patriam 
et jam magnas aerumnas toleraverat. Piratae eum adulescentulum abstu- 
lerant et in Aegyptum, in frequentem urbem transvexcrant, in qua eum 
exposuerunt et diviti cuidain Romano vendiderunt. Is eum mandaverat lit - 
terato servo. Paedotribes Graecas et Romanas Iitteras didicerat, et, olim, 
ejus dominus uni amicorum, Lugdunensi, qui Domitillae erat pater, dede- 
rat. Cum ea palri Domitii nupsit, eum Nemausum adduxit, futurum Iibe— 
rorum suorum paedagogum. 

TOURNURES PARTICULIÈRES AU LATIN 

I. Manière île rendre le participe présent et de suppléer 
au participe passé actif français. 

exercice 18 V. 

1. Le général fut tué, en repoussant les ennemis. —2. Ayant détruit l'armée 
des Carthaginois, Scipion s’empara de Carthage. — 3. Ayant désespéré, j'é¬ 
tais très malheureux. — 4. Manlius, ayant tué un Gaulois, le dépouilla 
de son collier. — 5. Voyant une grande peste, le lion convoqua tous les 
animaux. — G._ Ayant reçu une lettre, je la lus sur-le-champ. — 7. Cicéron, 
ayant sauvé l’État, compta de nombreux partisans. —8. Alexandre, étant 
arrivé à Babylone, tomba malade. —■ 9. Les Athéniens, ne soutenant pas 
l’assaut des Perses, laissèrent leur ville..— 10. Les Romains, apprenant 
la mort du tyran Néron, bondirent de joie. 

exercice 185. 

1. Paslores, cum lupum vidèrent, clamaverunt. —2. Pueri, cum malris 
vocem audivissent, accurrerunt. — 3. Milites, cum diu vigilavissent, dormie- 
bant. — 4. Darius, eum pacem peteret, splendida munera Alexandro mittebat. 
— 5. Romani, cum adversus Carthaginienses operose pugnavissent, novum 
bcllum reformidabant. — 6. Socrates, cum civitatis leges semper coluisset, 
judiccs non limebat, et, cum discipulorum maerorem animadverteret, lcnibus 
verbis eos incitabat. — 7. Romulus, cum Remum fratrem occidissct, Romae 
solus regnavit. — 8. Spartiatae, cum severissimis Lycurgi legibus parèrent, 
antiquam disciplinam servaverunt. 
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II. Ablatif absolu. 

EXERCICE 186. 

1. Auguste étant empereur, la paix fut universelle. —2. Les Romains, 
du vivant d’IIannibal, ne s’estimaient jamais tranquilles. — 3. Beaucoup 
d’iïommes, d’autres (les) regardant (quand d’autres les regardent), affectent 
la gravité. — é. Les heures fuient, nous ne (le) sentant pas (à notre insu). 
— 5. Le soleil se levant, les oiseaux chantent; (le soleil) se couchant, ils se 
taisent. — 6. L'hiver menaçant, les hirondelles s’envolènt. — 7. Un (homme) 
baillant, un autre baille. — 8. Caton étant censeur, la discipline des mœurs 
fut sévère à Rome. — 9. Cicéron et Antoine étant consuls (sous le consulat 
de ...), Catilina troubla l’Etat romain par une grave conjuration. — 10. La 
raison étant guide (sous la conduite de la raison), les hommes n'errent 
jamais. — 11. Les Grecs occupèrent les défilés des Thermopyles, les Perses 
arrivant (à l’arrivée des Perses). — 12. Toi étant maître (sous ta direction), 
je ne m’écarterai jamais de la voie droite. — 13. Cicéron étant garant (à en 
croire Cicéron), seule la vertu produit le bonheur. — IL Moi étant absent 
(en mon absence), pourquoi viens-tu? 

EXERCICE 187. 

1. Jésus Christus, Augusto régnante, natusest. — 2. Nobis dormienlibus, 
milites vigilant.— 3. Mario consule, multae perturbationes Romam contur- 
baverunt. — 4. Diis juvantibus, hostes fugabimus. — 5. Me auclore, omnia 
perverse facis; sole oriente, cubas; occidente, surgis. — 6. Me puero, feriac 
scholarum minus longae erant. — 7. Pluvia impendenle, reducite oves, 
pastorcs. — 8. Ratione duce, summi viri leges et civitatem creaverunt. — 
9. Nobis vivis, numquam tyrannus libertatem delebit. — 10. Caesare dicta- 
tore, Cicero, otio jurante, pulcherrima moralia opéra dictavit. — 11. Vene- 
runt, nobis nescienlibus. 


exercice 188. 

1. Vacillaniem donnait fabri stabiliverunt. — 2. Romae déclinantes for- 
tunam populi flebant. — 3. Senex agriculturae se dedidit. — 4. Adversus 
Galliam rebellantem Caesar conlendit. — 5. Ciceronis consulis laudes 
omnes boni cives canebant. — 6. Te absentent aliquis quaesivit. — 7. Ejus 
praesentis facinus vituperavi. — 8. Militibus nostris languescentibus im- 
perator subvenit. — 9. Pueri Hispaniam et ltaliam visimus. — 10. Pericu- 
lum appropinquans ignavi vitant. — 11. Catoni censori multi cives severi- 
talem exprobrabant. 
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EXEUCICBS LATINS. 


n III. Proposition infinitivc. 

EXERCICE 189. 

1. Pense que tous les hommes sont mortels. — 2. Les Égyptiens disaient 
quele soleil et la lune étaient des dieux. —3. Socrate disait que la faim était 
l’assaisonnement de la nourriture. — 4. Tous les parents désirent que 
leurs enfants soient sains et saufs et heureux. — 5. Les Gaulois croyaient que 
Mercure était l’inventeur des arts, yn’Apollon chassait les maladies, que 
Jupiter possédait l’empire du ciel, que Mars présidait aux guerres. — 
6. Les enfants pensent souvent < 7 «’ils ne doivent, rien à leurs parents; ils ne 
remarquent pas yn’ils sont ingrats. — 7. Qui niera jamais que l’amour de 
la vertu soit le plus grand honneur de l’homme? — 8. Jamais l’avare ne 
pense qu’il possède assez Jm. à m. : d'assez nombreuses choses ). — 9. Cer¬ 
tains simulent qu' ils savent tout : mais nous, nous n’ignorons pas çn’ils 
ne savent rien. — 10. Vous croyez à tort que vous êtes charmants (être 
charmants). 

exercice 190. 

1. Cicero merito dicit juslitiam omnium virtutum reginam esse. — 
2. Cogita Deum omnia scire. —3. Credo bonum virnm felicem esse et malum 
contra infelicem esse. — 4. Puta tempus vitae esse breve, sed gloriam 
perpetuo durare. — 5. Credimus semper nos peritissimos esse : nonne ipse 
credis te doctissimum esse ? — 6. Avarus crédit cum thesauris se felicitatem 
possidere. — 7. Poetae libenter dicunt se pertinere ad deos. — 8. Sapiens scit 
se nihil scire ; insanus putat se omnia scire. — 9. Credimus animum cum 
corpore non abscedere. — 10. Romani credebant se ceteris populis prae- 
stare et pronuntiabant se orbis terrarum dominos esse. — 11. Pulo te 
laborare. 

RÉCAPITULATION DES TOURNURES PARTICULIÈRES AU LATIN 

EXERCICE 191. 

1. Socrate feignait qu’il était ( d’être ) ignorant de tout. — 2. Camille 
enrôla une nouvelle armée, personne ne refusant le service. — 3. Ne pou¬ 
vant tenir sa promesse, Thémistocle prit du poison. — 4. Les hommes ont 
trouvé des arts innombrables, la nature les instruisant. — 5. Datame, tous 
(étant) ignorants (à l’insu de tous), vint vers le roi. — 6. Ayant vu la tête 
de Pompée, César versa des larmes. — 7. Ayant prononcé ces mots, il se 
perça du fer. — 8. Antigone l’ignorant [à l’insu d'Antiaone), les gardes 
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égorgèrent Eumène. — 9. La nuit s’étant déjà avancée, les exilés tuèrent les 
tyrans ivres. —10. L’un et l’autre affirment qu’ils observent la trêve sans 
perfidie.—11. Hannibal vit qu’il était (se vit) dans un grand péril, à cause 
de ses richesses. — 12. Le roi, ne pouvant soutenir le choc des ennemis, 
chercha son salut par [dans) la .fuite. 

EXERCICE 192. 

1. üraculum respondet hostiarum exta non fausta esse. — 2. Plato docet 
animum divinum esse. — 3. Sapiens intellegit se sine Dei auxilio [ou Dco 
nonjuvante) nihil facereposse. — 4. llannibale duce, Carthaginienses totam 
fere.Italiam subegerunt. — 5. Manlio Torquato consule, Romani templum 
Jani clauserunt. — 6. Putas te alterum Phidiam esse. — 7. Xerxes stulte 
credebat se invictum esse. — 8. Contendit se justum et gratum semper 
esse. — 9. Persis advenientibus, Graeci Thermopylas occupaverunt. — 

10. Justifia confirmât eos qui virtutem colunt, praemium accipere. — 

11. Pronuntiare possumus homines malos et ingratos esse. — 12. Pueri non 
putabamus vitam tam duram esse. 

II. VOIX PASSIVE 
Première conjugaison passive. - 
EXERCICE 193. 

I. 1X0. PR. IJIP. FUT. SUBJ. PR. SUBJ. UIP. 

Amput . or abar abor er arer 

Laud aris abaris aberis eris areris 

Orn alur abalur abilur etur areltir 

Mut a mur abamur abimur emur aremur 

Prob ami ni abamini abimini emini aremini - ■ 

Nomip anlur abantur abunlur entur arentur. 

II. PARF. P.-Q.-PF. FUT. ANT. SUBJ. PF. SUBJ. P.-Q.-PF. 

Vêtit sam eram ero sim essem 

Sect us, a, um es eras eris sis - esses 

Domit est erat erit sit esset 

Vêtit ) sumus eranius erimus sim us es semas 

Sect i, ae, a es lis ' eralis erilis sitis essetis 

Domit ) s a ni erant crunl sint essent. 
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EXERCICES LATINS. 


EXERCICE 194. 

I. 1. Varron était jugé très savant. — 2. Rome a été appelée la Ville éter¬ 
nelle. — 3. Pompée fut surnommé le Grand. — 4. J’ai lu chez d'anciens écri¬ 
vains qu’Aristide a été appelé le Juste. — 5. Tu as appris que Camille a été 
élu dictateur. — G. Nous savons que Louis XIV a été surnommé le Grand. 

II. 1. Hic puer laboriosus discipulus aestimatur. — 2. Ilenricus octavus, 
rex Anglprum, defensor fidei cognominatus est. — 3. Scilis (ou sois) Cice- 
TOnempatrem patriae pronuntiatum esse. — 4. Omnes sciunl ilium poetam 
maximum sui temporis aestimari. — 5. Quis ignorât Bolaeum legumlatorem 
Parnassi cognominari. — 6. Ilenricus quartus pater populi vocatus est. 


Deuxième conjugaison passive. 


EXERCICE 195. 


I. 



IND. PR. 

I.MP. 

FUT. 

SUBJ. PR. 

Dell 

cor 

cbar . 

ebor 

car 

Impi 

eris 

ebaris 

eberis 

earis 

Mon 

etur 

ebatur 

ebitur 

ealur 

Doc 

emtir 

ebamur 

ebirnur 

eamur 

Obsid 

emini 

ebamini 

ebimini 

eamini 

Possid 

entur 

ebantur 

ebunlur 

eantur 


sun.i. i.mpf. 

erer 

ereris 

eretur 

eremtir 

ercmini 

erenlur. 


II. 


Monit 

Doct 

Obsess 

Monit 

Doct 

Obsess 


PAItF. 

P.-Q.-PF. 

FUT. ANT. 

SUBJ. PF. 

| sum 

eram 

CVO 

sim 

J us, a, um es 

eras 

eris 

sis 

! est 

erat 

eril 

sit 

) sumus 

eram us 

erinms 

si/n us 

>.i, ae, a eslis 

eratis 

erilis 

si/is 

) sunl 

erant 

erunt 

si/it 


SUIU.P.-Q.-PF. 

extern 

esses 

estel 

essenius 

esselis 

estent. 


EXERCICE 19G. 

I. 1. Démosthène est regardé par tous comme le prince de l’éloquence. — 
2. Ce poème me paraît très charmant. — 3. Numance et Carthage furent 
prises d’assaut par Scipion Émilien. — 4. Le grand homme a été pleuré 
par .ses ennemis eux-mêmes. — 5. Tyr fut assiégée par Alexandre. — 
6. Le meilleur lait est fourni par les vaches noires. — 7. Les îles sont entou¬ 
rées de tous côtés par la mer. — 8. Les lions sont effrayés par le leu. 
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II. 1. Cicero dicit mundum providentia divina gubernari. — 2. Secundum 
sententiam Ciceronis, a senatu probatam, socii Catilinae in carcere stran- 
gulati sunt. —3. Arbores robustissimae vento eradicantur. — 4. Experientia 
osteqdit dolores acerrimos tempore mulceri. — 5. Hoc praedium mihi 
majus et uberius videtur. — 6. Cicero Romanus eloquentissimus habebatur.. 
— 7. Mendacium dicere turpe semper habitum est. — 8. Non ignoratis {ou 
ignoras) res e longinquo minores videri. 


Troisième conjugaison passive {l™ type). 


EXERCICE 197. 



INB. PIt. 

IM P. 

FUT. 

SUBJ. PR. 1 

SUBJ. IMPF. 

A g 

or 

ebar 

(IV 

ar * 

erer 

Cred 

eris 

ebaris 

eris 

aris 

ereris 

Duc 

ilur 

ebatur 

élur¬ 

alur 

eretur 

Ger 

imur 

ebamur 

ent itr 

amur 

eremur 

Mitt 

imini 

ebamini 

emini 

amini 

er emini 

Pon 

untur 

ebanlur 

enlur 

antur j 

erentur . 


II. Act us, a, um ; crédit us, a, um ; duel us, a, um ; gesl us, a, uni ; miss us r 
a, um; posit us, a, um. 


III. Part, passé : Emptus, fractus, fusus, relictus, ruptus, viclus, caesus, 
pulsus, tactus, conditus, incensus, defensus. 

Infin. prés. : Emi, frangi, lundi, relinqui, rumpi, vinci, caedi, pelli, 
tangi, condi, incendi, delcndi. 


INF. PARF. : Empt ' 

| 

rupt ' 

) 

tact 

Fract / 

um, am, um 

vict ( 

uni, am, um 

condit 

Fus 1 

esse 

caes 

esse 

incens 

Relict ] 

1 

puis 

) 

defens 

inf. fut. : Empt 


rupt ' 

) 

tact 

Fract 

I um iri 

vict ( 

F 

. uni iri 

condit 

Fus i 

caes ( 

incens 

Relict j 

puis ; 

1 

defens 

supin : Empt] 

) 

rupt ' 

) 

tact 

Fract | 

i 

> U 

1 

vict ( 

> u 

condit 

Fus | 

caes j 

incens 

Relict 

) 

puis 

) 

defens 


um, am, 
esse. 


um in . 


um 
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IV. Empt \ 

Fract j 

Fus ( us, a, um siim (eram, ero, sim, essem). 

Rclict f i } aC} a sumus (eramus, erimus, simus, essemus). 
Rupt \ 

Vict ) 

Caes 
Puis J 

Tact ( uSj a, uni sum (eram, ero, sim, essem'. 

Conditf i f a e, a sumus (eramus, erimus, simus, essemus). 
Incens \ 

Defens / 


exercice 198. 

I. 1. La concorde fut rétablie par Ménénius Agrippa entre les sénateurs et 
la plèbe. — 2. Véturie fut introduite par un soldat dans la tente de son fils 
Coriolan. — 3. De grandes actions de grâces furent rendues par la plèbe au 
consul. — 4. Tu es vaincu ( ou tu seras vaincu) par les ennemis. — 5. L. 
Quinctius Cincinnatus fut élu dictateur d’un accord unanime. — G. Qu'au¬ 
cune parole outrageante ne soit dite contre les vaincus. 

II. 1. Liberi a parentibus diliguntur. — 2. Scimus Romam a Romulo con- 
ditam esse. — 3. Victus ab Alexandro et interfectus a suis, Darius imperio 
Persarum Gnem imposuit. — 4. Jus civile gralia mutari non debet, polcntia 
violari, pecunia corrumpi. — 5. Periculosum est a caeco duci. — 6. Ve¬ 
ritas mendacio aut silentio proditur. 


Troisième conjugaison passive (2 e type). 


EXERCICE 199. 


I. 

PR. 

IMP. 

FUT. 

sunj. prés. 

SUUJ. IMPAltF 

Accip 

ior 

iebar 

iar 

in r 

e/e/- 

Conçut 

eris 

iebaris 

i e/75 

in ris 

ereris 

Jac 

ilur 

icbatur 

ietur 

intur 

eretur 

Fod 

imur 

iebamur 

iemur 

in mur 

eremur 

Aspic 

itnini 

iebamini 

ic mini 

in mini 

eremini 

Allie 

iuntur 

iebantur 

ientur 

ianlur 

erentur. 
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II. Ixd. pr. : Fund or, eris, ilitr, imur, imini, untur. 

Fod ior, eris, itur, imur, imini, iuntur. 

I.mp. : Fund ebar, ebaris, ébahir, ebamur, ebamini, ebanlur. 

Fod iebar, iebaris, iebatur, iebamur, iebamini, iebanlur. 

Fut. : Fund ar, eris, elur, emur, cmini, cnlur. 

Fod iar, ieris, ie/ur, ieniur, iemini, ientur. 

Surj. pr. : Fund ar, aris, a Un-, amur, a mini, antur. 

Fod iar, iaris, iatur, iamur, iamini, iantur. 

III. Fund endus, a, um; fod i end us, a, uni. 


IV. Accept 
Concuss 
Jact 


us, a, uni 


Foss ) 

Aspect \ us, a, um. 
Allect ) 


V. 

IND. PARF. 

p.-q.-pf. 

FUT. ÀNT. 

SUBJ. PÀltF. 

SUBJ. P.-Q.-PF. 

Accept ' 

sum 

cram 

ero 

sim 

essem 

Co.ncuss >us,a,um 

es 

eras 

eris 

sis 

esses 

Jact ) 

est 

erat 

erit 

siù 

esset 

Foss \ 

s k ni us 

era/nus 

erimus 

sim u s 

esse mus 

Aspect [i, ae, a 

es Us 

eratis 

eritis 

sitis 

essetis 

Allect ) 

sunt 

eranl 

erunt 

sint 

essent. 


exercice 200. 

I. 1. César fut percé de nombreuses blessures par les conjurés. — 2. Tu 
as appris que mon père, accablé de chagrin à cause de la mort de son 
fils, a quitté la ville. — 3. Les jeunes gens sont très souvent séduits par les 
passions. — 4. Tu seras aimablement reçu par mon ami. —5. Que des traits 
soient jetés par tous. — 6. La terre est creusée par la charrue. — 7. Il croyait 
qu’il n’était (n’être) aperçu par personne (§ 119, vii ). — 8 . L'air violemment 
frappé par les cris, résonna. 

II. 1. Terra, equorum pedibus concussa, sonabat. — 2. Agri illiuberes 
tauris robustis fodiantur. — 3. Allectus essem rei vilitate, sed mercator est 
callidus. — 4. Affirmo lapidem ab hoc puero jactum esse. — 5. Nuntio tibi 
nos a pâtre tuo comiter acceptos esse. — 6. Die ei hostes aspectos esse. 



36 EXBRCICES LATINS. 


I. 

IND. PH. 

IMPARFAIT 

FUTUR 

SUDJ. PRÉSENT 

SUBJ. IMPARF 

Sent 

ior 

iebar 

iar 

iar 

irer 

Ilaur 

iris 

iebaris 

ieris 

iaris 

ireris 

Reper 

itur 

iebatur 

ietur 

ici Lu r 

iretur 

Aper 

im ur 

iebamur 

iemur 

ici mur 

irentur 

Vinc 

imini 

iebamini 

iemini 

ici mini 

iremini 

Inven 

iuntur 

iebantur 

ientur 

iantur 

irentur. 


II. Ind. i>n. : Accip ior, eris, itur, imitr, imini , iuntur. 

Vinc ior, iris, itur, imur , imini, iuntur. 

Subj. imp. : Accip erer, ereris, eretur, cremur, eremini, erenlur. 

Vinc irer, ireris, iretur, iremur, iremini, irentur. 

III, Vinc endus, a, um; \intiendus, a, uni. — Vict us, a, um; vinc tus, a, um. 


IV. Ilaust ) Apert j 

Sens > us, a, uni. Vinct j us, a, uni. 

Repert 1 Invent ) 


V. 

IXD. PARF. 

P.-Q.-PF. 

FUT. ÀNT. 

SUBJ. PARF. 

SUBJ. P.-Q.-PF, 

Sens 

sum 

eram 

ero 

sim 

esscm 

Haust 

us, a, uni es 

eras 

eris 

sis 

esses 

Repert' 

est 

erat 

erit 

sit 

esset 

Apert 

i sumiis 

eramus 

erimus 

sim u s 

essemus 

Vinct 

i, ae, a estis 

cralis 

eritis 

sitis 

essetis 

Invent 

sunt 

erant 

crunt 

sint 

essenL 


EXERCICE 202. 

I. 1. Un trésor a été trouvé par un avare et enterré dans la terre. — 2. 
Les anciens Gaulois étaient vêtus de soies bigarrées. — 3. Une très grande 
terreur fut jetée dans les Romains, et les gémissements des mères étaient 
entendus. — 4. Plusieurs villes furent fortifiées par les Romains sur les 
rives du Rhin et du Danube. — 5. La ville des Athéniens fut trouvée vide 
par Xerxès. — G. Beaucoup d’adoucissements de {ou pour) la vie ont été 
trouvés par les hommes. — 7. Tite Live raconte que d'admirables machines 
de guerre ont été inventées par Archimède. — S. Sabinus était nourri par 
Eponine dans une grotte. —9. Qu’ils fussent trouvés ou ils seraient trouvés, 
qu’ils soient trouvés ou ils seraient trouvés, ils seront trouvés, devant être 
trouvé, ils ont été trouvés. — 10. Tu es vêtu, tu seras vêtu, ils étaient vêtus. 
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que vous fussiez vêtus ou vous seriez vêtus, que tu sois vêtu, ou tu serais 
vêtu, que tu fusses vêtu ou tu serais vêtu. 

II. 1. Audivi te a magistrotuo punitum esse. — 2. Quis nescit Gracehos a 
maire ipsa doctos esse? — 3. Antiqui dicunt oleam a Minerva inventam esse 
— 4. Nuntius narrat omnes captivos vinctos esse. — 5. Vidi relliquias non- 
nullorum oppidorum a Romanis munitorum. — 6. Clamores miseri a nullo 
audiri poterant. — 7. Dux nunliat copias hostium viçtas etvinctas esse. 

LE PRÉSENT ET LE PARFAIT PASSIFS; LES VERBES 
PRONOMINAUX FRANÇAIS 

EXERCICE 203. 

1. Gailia in très partes divisa est. — 2. Liber quem milii commodavistà 
jam lectus est. — 3. Libcri a parentibus > diliguntur. — 4. Pulcherrima 
hujus urbis monumenta deleta sunt. — 5. Noli (ou nolite) vas tangere : frac- 
tumest. — 6. Minervae statua exebore et auro facta erat. — 7. Hoc poculum 
exquisite caclatum est. — 8. Opus quodmihi imperavisti jam finitum est. 

exercice 204. 

1. Les esprits les plus pénétrants s’émoussent par le repos. — 2. Les 
corps se fortifient par l’exercice. — 3. Le venin s’insinue dans les veines. — 

4. Quelques défauts ne se corrigent jamais. — 5. Le trait s’est brisé sur le 

bouclier. — 6. Les orgueilleux se louent trop, les modestes s'abaissent trop. — 
7. Pompée et César se battirent au sujet de la prééminence. — 8. Les vrais 
amis se reconnaissent aux actes, non aux paroles. — 9. Tout ce qui se dit ne 
se fait pas. .- 

exercice 205. 

1. Non solum magistrorum nostrorum verbis, sed etiam vita docemur. — 
2. Ignis facile accensus est. — 3. Cicero nimis se jactabat, sed maximum 
oralorem merito se judicabat. —-4. Nimia cura te ornas, venusta puclla. — 

5. Valctudo labore roboratur. — 6. Dolor lacrimis levatur. — 7. Ambo 
poetao primo inter se laudaverunt, dein inter se verberaverunt. — 8. Mens 
studio acuitur. 

exercice 206. 

1. Caesar in Galliam properavit. — 2. Speculator hostium tacite appro- 
pinquavit. — 3. Recte valeo, sed pater meus male valet. — 4. Errorem 
suum animadvertit. — 5. Fugereproperavisti. — 6-Manead laborandum sur- 
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rexi. — 7. Occidentesole, avesin foliis latent. —8. Numquam hoc putavis- 
senl . —9. Viator fessus juxta ignem consedit. — 10. Latus campus inter 
ambos montes palet. — 11. Amnis Arar in Rhodanum induit. — 12. Copiae 
nostrae, ardore incensae, in hostes irruerunt. 

EMPLOIS DE L’ADJECTIF VERBAL, DU SUPIN EN U 
ET DE L’INFINITIF FUTUR 

EXERCICE 207. 

I. 1. Même après une mauvaise récolte il faut semer. — 2. On doit attri¬ 
buer le plus grand éloge à la piété. — 3. On doit toujours fuir l’injustice. — 
4. On ne doit pas craindre la mort. — 5. 11 faut obéir aux lois. — 6. On doit 
blâmer les paresseux et les menteurs. — 7. On doit préférer la vertu aux 
richesses. — 8. On doit travailler à tout âge de la vie. . 

ÎI. 1, Imperator dixit : « Repellendi sunt hostes ». — 2. Aedificanda fuit 
nova casa. — 3- Resistendum est. — 4. Currcndum erit. — 5. Patefaciendum 
fuit iter gladio. — 6. Desertae regiones trajiciendae crant. — 7. Ostendenda 
erit prudentia in hoc negotio. — 8. Dandae fuerunt vestes miseris. — 9. 
Contumacia hostium superanda est. 

exercice 208. 

I. 1. Plusieurs jeux sont utiles pour affiner les esprits des enfants. — 
2. Les paupières sont très bien faites pour fermer et découvrir les pupilles. 

— 3. Aristote aima à entendre Platon. —4. Le fer est une chose néces¬ 
saire pour cultiver les champs. — 5. La ressemblance des caractères est le 
lien le plus solide pour lier des amitiés. — 6. Les récits des savants sont 
souvent difficiles à comprendre. — 7. Un ami sincère est difficile à trouver. — 
8. Un arbre en fleurs est agréable à voir. 

II. 1. Malus excitandorum odiorum est cupidus. — 2. Homo inveniendac 
veritatis habet cupiditatem. — 3. Boves ad portandum jugum videntur nati. 

— 4. Da mihi tempus finiendi laboris. — 5. Homo credulus deceptu facilis 
est. — 6. Haec tabula conspectu jucundissima est. — 7. O res narratu 
horrenda, angues sacerdotem ejusque liberos suffocaverunt. — 8. Hae 
regulae intellectu non sunt faciles. — 9. Officium aliquando difficilius est 
cognitu quam faclu. — 10. Credo aegram a medico sanatum iri. 
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TOURNURES PARTICULIÈRES AU LATIN 

EXERCICE 209. 

■ 1. 1. Capoue étant assiégée, Ilannibal chercha une occasion de délivrer la 
ville. — 2. Nos soldats étant repoussés, le chef envoya des secours. — 3. 
Leur travail terminé, que les élèves se reposent. — 4. La racine étant 
coupée, le tronc se dessèche. — 5. Étant frappé, il cria. — 6. César ayant 
été tué, la ville se tourna vers Brutus et Cassius. 

II. 1. Probatis condicionibus, foedus ictum est. — 2. Cum equitatus pelle- 
retur, duxpcdites immisit. —3. Cum virgis verberarelur, semper clamabat : 

« Civis Romanus sum !» — 4. Cognita Ilaeduorum defeclione, Caesar 
Gergoviam reliquit. — 5. Legibus Draconis abrogatis, Solo leniores leges 
Atheniensibus dédit. — 6. Dario victo, Alexander Asiam subegit. 

exercice 210. 

I. i. Ayant jeté son épée, l’esclave s’enfuit. — 2. Ayant banni ses ennemis, 
Sylla s’appela Heureux par un édit. — 3. Ayant servi à son maître un modeste 
repas, le cuisinier fut réprimandé par Lucullus. — 4. Ayant pillé certaines 
villes d’Italie, les pirates furent battus par Pompée. — 5. Ayant mis fin 
aux guerres civiles, César fut nommé dictateur. — 6. Ayant entendu 
l’arrivée des assassins, Cicéron resta intrépide. 

II. 1. Cum diu haesilavisset, jusso paruit. — 2. Cum Galli Romanorum 
munitiones perrumpere non potuissent, Vercingétorix se tradidit. —3. Cum 
pluvia desiisset, urbem invisimus. — 4. Cicero, repressa Catilinae conjura- 
tione (ou cum Catilinae conjuralionem repressisset, ou cum Catilinae conju- 
ratio repressa esset), Pater patriae nominatus est. — 5. Octavius, victo 
Antonio (ou cum Antonium vicisset ou cum Antonius victus esset), unus 
imperii dominus fuit. —6. Marcellus, exercitu instructo (ou cum exercitum 
instruxisset, ou cum exercitus instructus esset) ante oppidi portam, 
Carthaginienses fugavit. — 7. Architpedes, non auditis militis verbis (oi4 
cum militis verba non audivisset, ou cum militis verba non audita essent), 
ab eo occisus est. 
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PASSIF DES TRANSITIFS INDIRECTS 

EXERCICE 211. 

1. Captivis victores pepercerunt. — 2. Pauperibus subvenielur. — 3. 
Favendum est bonis. — 4. Non nocendum est alteri. — 5. Fortuna Sullae 
favit. — 6. Parcendum est viclis. 

exercice 212. 

1. Comme on était arrivé à une vallée, l’armée s'arrêta. — 2. On court en 
foule vers le temple. — 3. Nous sommes entrés dans la maison. — 4. Ils se 
sont promenés dans le jardin de Lucullus. — 5. Ils sont montés sur la 
colline. — 6. Ils sont parvenus à un lieu plus étroit. — 7. Le Christ est 
descendu aux enfers. — 8. Mon fils est resté longtemps à Paris. — 9. Les 
premiers rangs, percés de traits, se sont écroulés. — 10. Le chef apprit 
qu’on le secourait [ou apprend qu'on le secourt). —11. Que les montagnards 
soient descendus (ou les montagnards seront descendus) dans la vallée. — 
12. Les ennemis sont tombés dans l’embuscade. — 13. Que vous soyez 
entrés (ou vous serez entrés), vous étiez entrés, que vous fussiez entrés (ou 
vous seriez entrés), être entré, vous êtes entrés dans la ville. — 14. Je suis 
resté, je serai resté que je sois reslé, j’étais resté, que je fusse resté (ou je 
serais resté), être resté dans la ville. — 15. On secourt, on a secouru, on 
aurait secouru (ou que l’on eût secouru), que l'on ait secouru, il faut secou¬ 
rir, il faudra secourir, il fallait secourir l’armée fatiguée. 

exercice 213. 

1. Cum in urbem venisset, diu mansit. — 2. Credo nobis subveniri. — 3. 
Ascendimus in hune altum montem. — 4. Descendistis in specum. — 5. 
Romam pervenerint. — (3. In prato ambulavisli. — 7. In ripis Scquanae 
ambulavistis. — 8. Lutctiae mansissem, sed strepitu fessus eram. — 9. 
Delector pulchritudine loci et eo saepe veni. — 10. Debilitor et labore 
cecidi. — 11. Non atlraheris operibus'arlificum neque umquam in Musaeum. 
intravisti. — 12. Mansi, manseram, mansero, manserim, mansissem, man* 
sisse Lugduni. 
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RÉCAPITULATION DES VERBES PASSIFS 
ET INTRANSITIFS 

VERSIONS 

214. L’ancienne Lutèce. 

Au début, Lutèce était située dans une petite île de la Seine qui s’appelle 
maintenant l’île de la Cité. Elle était habitée par des matelots Parises, dont 
le nom fut ensuite donné à la ville. Elle était entourée de toutes parts de 
murs et réunie aux rives du lleuve par deux ponts de bois. Mais peu à peu 
elle s’étendit sur la rive gauche de la Seine, vers la montagne où fut bâtie 
une église dédiée à sainte Geneviève; là d’agréables édifices furent cons¬ 
truits au n c siècle après Jésus-Christ, comme les Arènes, dont les ruines 
se voient encore maintenant, et les Thermes, dont une partie a été conser¬ 
vée. Mais la rive droite était couverte de marais. 

215. L’ancienne Lutèce (suite). 

Lutèce fut subitement illustrée et enrichie par le séjour de l’empereur 
Julien, qui avait été charmé par l’agrément du lieu. Les, avantages de cette 
ville sont ainsi décrits dans une lettre très célèbre de cet empereur : « Celte 
ville est rarement incommodée par les pluies de l’hiver et la sécheresse de 
l’été. Scs eaux pures sont agréables à voir et très bonnes à boire. L’hiver 
n’y est pas rude, car le climat est adouci par le voisinage de l’Océan. En 
hiver, les habitants se chauffent avec des poêles, qui sont placés dans pres¬ 
que toutes les chambres. » Beaucoup de choses sont donc restées de l’antique 
Lutèco, sauf l’eau de la Seine qui n’est plus très bonne à boire! 

THÈME 

216. De Lutetia aetatis nostrae. 

Lutetia jam non est parva urbs, quae a Juliano celebrata est. Ejus moenia 
identidem prolatata sunt et nunc immensum soli spatium circumdant. Facta 
regni caput, Lutetia celeriter operta est mugnificis domiciliis et monumen- 
tis superbis, quae a multis peregrinis etiam nunc visuntur. Ejus viae, diu 
angustae, dilatatae sunt et totum diem implen tur variis rhedis, quarum quae- 
dam celerrimae equis carent et arcana machinatione moventur. 
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217. De Lutetia nostrae aetatis ( scr/uilur ). 

Krequentantur etiam turba Irepidorum hominum vel stipantur in quibùs- 
dam locis ab otiosis hominibus qui volubilitate circulatoris deleetantur. 
Semitae praecipuaruni viarum splendidis tabernis marginatae sunt, in quibus 
merces maxime variae ostentantur. In pulchris ejus hortis innumeri pueri, 
a matribus custoditi, se oblectant et homines aestu fessi quiescunt. Sed 
Lutetiae gloria posita est praesertim in splendore litterarum et artium et in 
elegantia munditiarum, quibus nomen ejus per totum terrarum orbem vul- 
gatum est. 


GALLUS DISCENS 

218. Domitius studet. 

Die ilia, cum bene dormivisset, Domitius laelus surrexit. Cum malrem et 
sororem salutavisset, jcntaculum sumpsit, deindc in tablinum iit, et ibi, 
vocato Paedotribe, exclamavit : « Laboremus, carissime! Dies eilluunt, et 
dies profectionis meae, quae in mensein junium conslituta est, adventura est. 
Cupio esse honori tibi apud Romanos, et praesertim Quintilianum, avi moi 
discipulum, et eis ostendere litteras neque Nemausi neque in hac domo 
neglegi. » 


219. Domitius studet. 

Domitius enim Romam iturus erat : ibi constituebatur fama litteratorum, 
et adulescens, cui illustre nomen hereditate relictum erat, cupulissimus erat 
oratoriae famae deinceps acquirendae, et se sentiebat accommodatum susti- 
nendo avitac famae splendori. Volumina in mensa coacervata eranl; uno 
capto, quod inscribitur Oralor et a Cicerone compositum est, Paedotribes 
locum legit et praelegit, deinde, argumento orationis proposilo, Domitius 
declamavit, a paedagogo suo ductus etmonitus. 

III. VERBES DÉPONENTS 
Emploi des déponents. 

EXERCICE 220. 

1 Reguli virtutem semper mirabuntur posteri. — 2. Non adulandum est. 
— 3. Sequenda sunt bona consilia. — 4. Experiendus fuit novus dolus. — 
5. Dico turpiter non esse moriendum. — 6. Multa mala saepe innocentes 
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patiuntur. — 7. Fatendae sunt culpae. — 8. Gallorura auxilia copias nostras 
aggressa sunt. — 9. Ilannibal fessis mililibus opulentam praedam polli- 
citus est. — 10. Boni cives tyrannos semper abominabuntur. — 11. Ne fictas 
félicitâtesadulalores polliceantur. —12. Domitarumregionum terras impera- 
tores inter milites suos parliebantur. — 13. Caesar dixit Germanos aggre- 
diendos esse. — 14. Omnes Tiberii et Neronis memoriam semper exsecra- 
buntur. — 15. Imitanda sunt magnorum virorum facinora, improborum 
exemplum non est sequendum. — 16. Venandi sludium in multis magnum 
est. — 17. Dux legato partiendae praedae curam mandavit. — 18. Scipio ad 
persequendos hostes equitalum immisit. — 19. Verginius injuriaculciscendae 
cupidissimus erat. — 20. Aptus est ad pessima mala toleranda [ou pessimis 
malis tolerandis). 


RÉCAPITULATION GÉNÉRALE 

VERSION 

221. Mort de Cicéron. 

I. Marcus Tullius Cicéron, à l’arrivée des tribuns, avait quitté la ville, 
ayant pensé qu’il ne pouvait pas éviter la colère d’Antoine, qui était son 
ennemi. Il s’embarqua, mais ou bien les vents contraires le forcèrent à 
revenir, ou bien il ne put pas souffrir le roulis du navire ; c’est pourquoi le 
dégoût de la fuite et de la vie s’empara à la fin de lui, et, étant retourné à sa 
villa, qui n’était pas très éloignée de la mer, il dit : « Je mourrai dans ma 
patrie souvent sauvée (par moi) ». 

II. Ses esclaves étaient prêts à combattre courageusement et fidèlement. 
Cicéron l'ayant défendu, ils portèrent de nouveau vers la mer la litière dans 
laquelle il était couché. Cependant arrivèrent les assassins, le centurion 
Ilérennius et le tribun des soldats Popilius, que Cicéron avait autrefois 
défendu : ils étaient accompagnés de quelques soldats. Ayant brisé les porter 
de la villa, ils cherchent avec acharnement Cicéron, mais ne (le) trouvent 
nulle part. Alors Philologus, affranchi de Quintus Cicéron 1 , révéla au tribun 
que la litière de l’orateur était partie vers la mer. Celui-ci en toute hâte 
courut avec quelques soldats à sa poursuite. 

III. ITl’atteignit bientôt et, ayant méprisé toute pitié, il l’égorgea. Cicé¬ 
ron avait vécu soixante-trois ans. Sur l’ordre d’Antoine, on lui coupa la tête.; 
on lui coupa aussi les mains, parce qu’elles avaient écrit quelque chose 
contrcAntoine. Sur l’ordre du même Antoine, la tête fut placée sur les rostres 
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-entre les deux mains; mais auparavant Fulvie, femme encore plus cruelle du 
-cruel triumvir, avait percé la langue du mort d’une aiguille. 

1. C’était le frère de l’orateur. 

222. De morte Pompeji. 

I. Pompejus, apud Pharsalum victus, cum Sexto filio et paucis amicis 
îugit. Àliisvaria monentibus, aliis ad trajiciendum in Àfricam invitantibus, 
ubi erat invenlurus Jubam regem utilitatum ejus amantissimum, in Aegyp- 
'tum contendil, in regionem, cujus régi bénéficia dederat. Sed in qua regione 
jniseri gratos animos inveniunt? 

II. À perfidis ministris excitatus, Ptolemaeus homines obviam Pompejo 
misit eique tutelam suam pollicitus est. Relicta nave, in qua Corneliam 
uxorem relinquebat, cum in navigium ascendisset in quo erant regis legati, 
-celeberrimus imperator cum iis amice collocutus est. Sed, cum scaplia vix 
litus tetigisset, inhumane jugulatus est. 

III. Sic abjecti servi, a tyranno conducti, prirnum Romanorum mactave- 
runt ducem, tribus consulatibus et tribus triumphis illustratum, qui marc 
piratis liberaverat, Italiae, Spartaci rebellione turbatae, pacem reddiderat, 
Romaeque dominus esse potuisset, si voluntate firmiorc et majore consilio 
iuissetpraeditus. 


GALLUS DISGENS 

223. De morbo Lepidae. 

Olim Lepida in gravem morbum incidit. Frustra illustrissimi Nemausi 
Tegionisque medici ad eam curandam arcossiti sunt. Tota eorum ars, omnes 
eorum conatusmale successerunt, et misera puellaanimam efflatura mox visa 
est. Domitius ejusque mater aegram non relinquebant et exspectabant, dolore 
confecti, supremum finem. Olim autem, adulescens quaedam Gallica serva, 
-quam nuper emerat, adulescenti timide dixit : 

224. De morbo Lepidae ( sequilur ). 

« Domine, permitte humili tuae servae consilium. Medici non potuerunt 
nec poterunt carissimam dominam meam servare. Sed audi me : cognosco 
aliquem qui eam morte eripiet. » — « Quis? Quis? » exclamavit Domitius. 
Tune serva ei indicat esse in montibus Nemauso propinquis, veterem drui- 
dam morborum sanandorum peritissimum, et, se duce, Domitium ad eum 
■contendere posse. 
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225. De Polleno druida. 

Druidae enim Gailiae cladi superfuerant et, populi religione protecti (ou 
cum populi religio eos tueretur), in occultis religionibus, veneficiis arcanis- 
que medicinis perseverabant. iServae consilium secutus et ab ea ductus 
Domitius in specum ivit in quo druida vivebat de quo adulescens servà. 
locuta erat. Erat senex alta statura, nobili ore, oculis gravibus et obscuris 
cujus longa et alta barba usque ad pectus descendebat. 

226. De Polleno druida (sequilw). 

Ejus adspcctus majestatis plenus erat : « Pater, dixit puella, soror hujus. 
mei domini aegerrima est et ad artem tuam in magno illo periculo recur- 
rimus ». Tune Pollenus — id erat druidae nomen — cum de illo morbo 
Domitium interrogavisset, silentio aliquamdiu precatus est et dixit : « Con- 
fide, ô Romane. Belenus deus sororem tuam sanabit. » Deinde, cum singu- 
lares herbas dedisset et utendi rationem indicavisset, eum dimisit. Octo 
dies non eflluxerant, cum Lepida morbo convaluit. 

227. Gratiae diis aguntur. 

Firmata valetudine, Lcpida e lecto surgere potuit et in domo hortoque 
ambulare, deinde egrediendi facultasei data est. Tune matri dixit : « Dulcis 
mater, gralias jam egimus Laribus et Penatibus, qui me tuiti sunt. Agendae 
nunc sunt gratiae omnibus diis quos invocavimus ad me morte eripien- 
dam. » Res nunc intelleclu difficilis, nam nemo animo fingere potest 
eumdem hominem duos dissimiles deos adorantem, antiqui Romanos [deos] 
Orientisque deos simul colebant. Sic puella, cum maire et fratre, in omnia 
templa deorum iit quac in urbe erant. 

228. Druida iterum invisitur. 

Paulo post, Lepida significavit cupiditatem videndi druidae qui eam. 
servaverat. Domitius eam adduxit et, cum puella os aperiret, druida dixit : 
« Tace : non milii, sed Beleno gratiae sunt agendae. Precare eum, precare 
etiam Esum et Teutatem, veros deos, majorum nostrorum deos, deos anti- 
quae Gailiae, liberae et florentis. » Et, cum Domitius ipse, senis auctori- 
tate motus, exclamaturus esset, druida rursus dixit : « Tu autem, adules¬ 
cens, si vis in me gratus esse, noli veteris nostrae patriae manere ignarus; 
disce ejus historiam, instituta, mores. Veni hue et tibi aperiam omnia ea 
quae (ou quaecumque, § 113, 2°) pater mihi tradidit. » Domitius pollicitus 
est, et quindecim diebus post, summa . curiositate propulsus, in specum 
revertebatur. 



DEUXIÈME PARTIE 

CLASSE DE CINQUIÈME 


SUPPLÉMENT A L’ÉTUDE DE LA DÉCLINAISON 

EXERCICE 229. 

1. Dans la cité romaine, le père de famille commandait à ses fils et à ses 
filles avec une extrême sévérité. — 2. A l’heure du danger, les mères de 
famille suppliaient tous les dieux et toutes les déesses. — 3. Il faut être 
familier avec ses affranchis et ses affranchies. — 4. Les soldats, épuisés 
par la soif et la fièvre, buvaient l’eau du fleuve. — 5. Quelques ennemis, 
surpris à l’improviste dans la tour, se précipitèrent brusquement dans le 
vide. — 6. Trois matelots, balayés par la violence de la vague, tombèrent 
du navire. — 7. Hercule, poussant devant lui ses bœufs, parvint au bord 
du Tibre. — 8. Alors beaucoup de déserteurs, qui s’étaient enfuis à Naples, 
furent pris, condamnés et frappés de la hache. — 9. Après avoir fait nettoyer 
la place et tailler les ronces, Cicéron s’avança vers le piédestal du monu¬ 
ment placé en face de lui, et reconnut non sans joie le tombeau d’Archimède. 
— 10. Près du Liris était un temple consacré à Vesta, et fréquenté par une 
foule de visiteurs. —11. Les pauvres brebis, secouées par une toux haletante, 
laissaient voir une fièvre intense. — 12. Les Germains traversèrent l’Elbe et 
emmenèrent une grande quantité de troupeaux. 

exercice 230. 

1. Devictis hostibus, matresfamilias cum filiis filiabusque gratias diis 
deabusque omnibus obtulerunt. — 2. Apud Romanos infinita erat patris auc- 
toritas, immo vis in liberos lege permiltebatur. — 3. Tiberi flumine trajecto, 
Galli agros summa vi vastaverunt. — 4. Febri sitique confectos milites 
consul cohortabatur. — 5. Statuae basim latro securi fregerat. — 6. Albim 
Scaldimque inter maxima flumina, Lirim autem inter parvos amnes nume- 
ramus. — 7. Ravim, tussim, febrimque curate. 



supplément a l’étude de la déclinaison. 
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1. Nom. 

Anaxagoras 


Voc. 

Anaxagora 


A cc. 

Anaxagoran (am) 

Gén. 

Anaxagorae 


Dut. 

Anaxagorae 


Abl. 

Anaxagora 


Nom. 

Alcides 

Cybele 

Voc. 

Alcide (a) 

Cybele 

Acc. 

Alciden (am) Cybelen 

Gén. 

Alcidae 

Cybeles 

Dat. 

Alcidae 

Cybelae 

Abl. 

Alcide (a) 

Cybele. 


2. Socrate méprisait avec raison ces 
fameux sophistes, Gorgias et Pro¬ 
tagoras. — 3.11 ne suffit pas d’étudier 
les préceptes de la rhétorique : ap¬ 
prends aussi la logique. — 4. Les 
Thébains comptèrent nombre de ci¬ 
toyens illustres comme Epaminondas 
et Pélopidas. — 5. Les Phrygiens ho¬ 
noraient Cybèle, épouse de Saturne 
et mère des dieux. — 6. Virgile ra¬ 
conte qu’Énée fut, pendant de longs 
mois, ballotté sur mer par les flots, 
et que son père Anchise mourut en 
Sicile. — 7. Alors Borée bouleversa 
les flots, et Ulysse, précipité la tête 
la première dans la mer, n’espéra 
plus revoir Pénélope. 


exercice 232. 

1. Aeneam (Aenean) et Anchisen (Anchisam), Trojam a Graecis captam 
fugientes nobis proponit Aeneis. — 2. Athenienses adulescentes Gorgiam 
(Gorgian) et Protagoran (Protagoram), claros illos sophistas, cupide audie- 
bant. — 3. Multas mulierum personas Ilomerus depinxit, Andromachen 
(Andromacham) scilicet Helenenque (Helenam), Penelopen (Penelopam) 
Circenque, dulcem denique Alcinoi regis conjugem Areten. — 4. Apud 
magistrum rhetorices (rhetoricae) et logices (logicae) praeceptis studebimus 
— 5. Immanissima monstra ab Alcide (Alcida) superata sunt : nam 
Alcmenes (Alcmenae) filius invictis viribus héros fuit. 


exercice 233. 

1. Orphée était suivi parles bêtes sauvages et les arbres mêmes, entraînés 
par ses chants. —2. Ayant atteint l’île de Délos, Latone mit au monde Diane 
et Apollon : aussi Apollon a pris de Délos le surnom de Délien. — 3.0 Pro- 
méthée, toi qui avais donné le feu aux mortels misérables, que de maux tu 
as soufferts ! — 4. Les légendes grecques célèbrent bien des héros : Persée, 
qui tua la Chimère; Thésée, qui tua Androgée, fils de Minos, et le Minotaure ; 

EXERCICES LATINS. I. CORRIGÉS. 4 
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Hercule, qui délivra Prométhée enchaîné sur le Caucase; Épiméthée, frère 
de Prométhée, dont la sagesse fut extrême. 

exercice 234. 

1. Orpheu, suavia tua carmina bis Plutonem frangere, Eurydicenque ser- 
vare non potuerunt. — 2. Apollo Delon, illam in qua natus est insulam, 
amat. — 3. Lynceos (Lyncei) aculi oculi scopulos in mari dispiciebant, et 
Orpheos (Orphei) carmina faciliorem Argonautarum navigationem eiïicic- 
bant. — 4. Oceanitides Promethea (Prometheuin) in Caucasi rupe religa- 
tum multaque mala patientem consolabantur. — 5. Athenienses Theseo 
(Thesei), Aegeos (Aegei) filio, quiMinotaurum interfecisset', plurimas gratias 
egerunt. — 6. Acrisius Persea (Perseum), Danacs filium, area inclusum in 
mare projecit. —7. Samoprofecti, Cbium (Chion), Lesbum (Lesbon), lmbrum 
(Imbron), Thasumque (Thasonque), pulchras illas insulas, invisimus. 

I. s. 387, 2 *. Interfecerat est d’ailleurs correct. 


EXERCICE 235. 

1. Memnon, roi des Éthiopiens, fils de Tithon et de l’Aurore, était dit le 
plus beau des hommes.— 2. Dans les poèmes d'Homère nous faisons con¬ 
naissance avec les héros de la guerre de Troie : parmi les Troyens, Sarpédon, 
Laocoon, Astyanax, fils d’Andromaque; parmi les Grecs, Agamemnon, le roi 
des rois, et Automédon, cocher d’Achille. —3. L’immense fumée de l’incendie 
s’étend dans l’air et semble monter jusqu’à l'éther. — 4. Dans cette armée 
se trouvaient mêlés des peuples divers, et l’on pouvait voir groupés pêle- 
mêle des Phrygiens et des Arcadiens, des Ethiopiens et des Arabes, ainsi 
que nombre de Macédoniens. — 5. Alors les esclaves emplirent de vin les 
cratères. — 6. Lés Athéniens vouaient un grand culte à Pallas et l’appelaient 
la gardienne de leur cité. — 7. Polyphénie, aveuglé par Ulysse, appelait à 
son secours tous les autres Cyclopes. — 8. D’après les inscriptions des 
tombeaux nous pouvons connaître bien des noms des anciens. — 9. Pan, 
premier des dieux champêtres, avait une escorte de Satyres. 

exercice 236. 

1. Les troupes romaines assiégèrent le camp des Carthaginois. — 2. Alors 
les dames et les vieillards se rendirent en foule au temple de Jupiter et 
demandèrent en priant le salut de la République. — 3. O Dieu bon, donne 
aux autres la fortune, mais à moi, je t’en prie, la sagesse. — 4. Pourquoi 
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employer la force et les armes contre les enfants de tes amis? — 5. Nous 
avons lu tous deux quelques passages de la lettre envoyée d’Asie par ton 
père. —6. Après avoir fait parcourir à ses bœufs de longues étapes, Hercule 
s’arrêta sur les bords du Tibre, où le pâturage était abondant. — 7. Les 
anciens Romains tenaient leur serment et se gardaient de toute impiété. 

exercice 237. 

1. Cives in moenibus inclusi reipublicae salutem precibus implorabant. — 
2. Per majorum mânes juravit se vi numquam esse usum, nullum admisisse 
nefas, jurajuranda semper servavisse, denique domum suam pauperibus 
et hospitibus semper esse apertàm. — 3. Haec loca erant deserta : itaque 
castra longius posita sunt. — 4. Vires deficiunt senes, qui longa itinera 
reformidant. 



CHAPITRE 11 


COMPLÉMENT A L’ÉTUDE DE L’ADJECTIF 

EXERCICE 238. 

1. Aulus était un des citoyens de Rome les plus bienveillants et les plus 
généreux. — 2. J’ai deux voisins, au-dessus un affranchi, au-dessous un 
marchand : tous deux ont un orgueil extrême. — 3. Cette femme est sans 
doute agréable et honnête, mais elle me parait un peu bavarde. — 4. Au 
sommet de cet arbre j’ai vu un nid de corbeaux : les petits étaient assez 
laids. — 5. Au début de la nuit, les ennemis brisèrent les portes et péné¬ 
trèrent sans résistance à l’intérieur de la ville. — 7. Du bout des ongles 
jusqu’au sommet de la tête cet homme respirait la sottise. 

exercice 239. 

1. Facetissimus quidem est tuus amicus, sed etiam maledicentior. — 2. 
Antiquus quidam veritatem in imo puteo latere dixit. — 3. Ilium lieri fortuna 
ad summos honores erexerat, hodie ad extremum miseriae gradum dejicil. 
— 4. Disertissimus ille orator. Cicero gloriosior fuit. — 5. Prima nocte, 
postremos exercitus ordines aggressi sunt 1 Germani, qui inferiorem collis 
partem tenebant. 
i. s tw. 


• CHAPITRE III 

SUPPLÉMENT AUX NOMS DE NOMBRE 

EXERCICE 240. 

1. J’ai donné trois sous à chacun des trois pauvres. — 2. Les soldats des 
consuls étant mêlés, de deux camps on n’en fit plus qu’un. — 3. Après l’ex¬ 
pulsion des rois, les Romains créèrent chaque année deux consuls. — 4. On 
donna à chaque soldat cinquante sesterces. — 5. Tu m’as trompé une fois, 
tu ne me tromperas pas deux. — 6. O trois et quatre fois heureux les labou¬ 
reurs! — 7. Six fois huit font quarante-huit; sept fois neuf font soixante- 
trois. 



CHAPITRE IV 


SUPPLÉMENT A L’ÉTUDE 
DES PRONOMS-ADJECTIFS INDÉFINIS 


EXERCICE 241. 

1. Son intelligence est aussi courte que sa taille, et pourtant il n'est pas 
sans orgueil. — 2. Dans la déroute, chacun ne cherche que son salut; tout 
le monde oublie son rang et son devoir. — 3. Tout homme est mortel, tout 
est éphémère ; quelques hommes sans doute arrivent à la gloire, nul 
n’échappe à la mort. —4. Quelqu’un aujourd’hui m’a-t-il demandé? — Non, 
personne n’a irappé à notre porte. — 5. Que nul ne te séduise par ses flat¬ 
teries : tout homme écoute volontiers les flatteurs, mais le flatteur nous vole 
toujours quelque chose. — 6. Denys était le plus affreux tyran des Syracu- 
sains, et nul n’inventa tant de supplices. — 7. Si tu as rencontré sur ton 
chemin un blessé, soigne-le comme un frère; si tu as rencontré quelque infor¬ 
tune, montre de la pitié. 


exercice 242. 

1. Tantula est istius hominis humanitas, quantula virtus. — 2. Unius- 
cujusque nos vilia videmus, nostra autem unusquisque quoque videt. — 

3. Tuas divitias nemo non laudat; tuam sapientiam nonnulli approbant. — 

4. Si quis me vocat, o serve, abesse me responde; sed ne quis in domum 
nostram inlret. — 5. Si qui nuntius ad te pervenit, loquere, nec quisquam 
nos audiet. — 6. Num quid tibi in meis consiliis displicet? Nam tui amore 
nihil non faciam. — 7. Si quid imperator jubebat, properabant veterani 
neque ullus miles mussabat. — 8. Multa loquuntur nec quicquam agunt. 

exercice 243. 

1. Les deux lettres des consuls, envoyées de chacun des deux camps, 
furent lues dans le sénat. — 2. Jadis l’Etat était prospère; maintenant la 
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situation est autre : aussi faut-il agir autrement. — 3. Los deux camps 
étaient placés en terrain favorable, l’un à côté de la rivière, l’autre à côté 
de la colline. — 4. La nature n’a pas attribué tous les dons au même 
homme : elle les répartit diversement. — 5. Les gens ont des goûts diffé¬ 
rents. — 6. Jamais la nature ne tient un langage, et la sagesse un autre. — 
7. Sois toujours indulgent pour autrui, mais ne le sois jamais pour toi- 
même. — 8. Il était sourd d’une oreille. — 9. Les bienfaits ne doivent pas 
être tous distribués de la même manière : les uns doivent l’être ouvertement, 
les autres en cachette. — 10. Les uns ont une manière de vivre, les autres 
une autre. — il. Alors tous les matelots, surpris par la tempête subite, 
s’interrogeaient les uns les autres avec frayeur. — 12. L’un rit, l’autre 
pleure. 

exercice Wv . 

1. Cantatur, cantabitur, cantandum est, cantatum erat, cantatum est; 
venitur, veniebatur, venietur, ventum erat, veniendum est; ridetur, risum 
est, ridendum est, risum erat; fletur, fletum erat, fleatur, flendum est. — 
2. Respondetur, respondebatur, respondebitur, responsum erat, responde- 
retur, responsum esset, respondendum est; vivitur, vivebatur, vivetur, vic- 
tum est, victum erat, vivendum est. — 3. Fortiter pugnabitur; sine vi 
regnandum est; in castris tacebatur, non mussabatur; in dilücilibus rebus, 
tacendum et agendum est; in templa non intrabitur. — 4. Laete saltatum 
est nec cubitum est; tune ruitur, clamatur, triumphatur; cogitandum, non 
cedendum est. 

exercice 2'i5. 

1. Multum amabatur et colebatur pater tuus. — 2. In adversis rebus pro- 
batur amicus verus. — 3. Virtus laudatur et vitium contemnilur. — 4. Ora- 
torum princeps vocabatur audiebaturque libenter. — 5. Servanda est pax 
nec bellum incipietur. — 6. Socrates non audiebatur et amabantur potius 
sophistae faüaces. — 7. Maxima debetur senibus reverentia. — 8. Servanda 
erant jurajuranda et violata sunt. — 9. Juvandi erunt semper pauperes nec 
beneficiis solum, sed benignis verbis levabuntur. — 10. Pueris, qui inscii 
sunt, facile ignoscitur, sed viris, qui conscii sunt, non est ignoscendum. — 
11. Bonis viris semper fautum est et probis civibus semper parendum erit. 
— 12. Grammaticae diligenter studendum est, et religiose ejus adhibenda 
sunt omnia praecepta. 



SUPPLÉMENT A l'ÉTUDE DES PRONOMS-ADJECTIFS INDÉFINIS. 


103 


EXERCICE 246. 

1. Dicunt Cartliaginem a Didonc esse conditam. — 2. Romanos a Galiis 
funditus esse devictos, Gallosque adversus Romae moenia contendere tune 
narrabatur. —3. Dicunt naluram secundam esseconsuetudinem. — 4. Merito 
dicunt iram brevem esse furorem. — 5. Ferunt Xerxem, a magis monitum, 
omnia Graeciae templa incendisse. — 6. Cum Rhodanum flumen ab Hanni- 
bale trajectum esse nuntiatum est, vates consulli supplicationesque actae 
sunt. — 7. Ferunt Phalarim aeneum taurum fabricavisse in eoque vivos 
homines inclusisse. — 8. Nemo scientiam acquirit sine labore. — 9. Proditores 
nemo amat, mendacibus nemo crédit. — 10. Contumeliosis facetiis haucl 
facile ignoscitur. — 11. Nemo Romae Catilinae scelerum obliviscebatur. — 

12. In obsesso oppido nemo querebatur, nemo magistratus accusabat. — 

13. Nemo sua vitia videt, sed nemo aliéna vitia tolérât. — 14. Laudes 
audiuntur libenter; grate autem non accipiuntur vituperationes. — 15. Nar¬ 
rant Arionem poetam, in mare a piratis projectum, a delphino esse serva- 
tum, additurque illos piratas mox captos et punitos esse. — 16. Nemo mor- 
tem vitat; nemo necessitatem fugit. 

exercice 247. 

1. Nemo nostrorum militum virtutem satis admiratur, qui per longos 
menses gravissimos crucialus toleraverunt, nec tamen unam querelam emit- 
tentes auditi sunt. — 2. Aliquam per divitias famam adipiscuntur, sed ad 
veram gloriam non perveniunt sine raris virtutibus, quae hominum sor- 
tem meliorem faciunt. — 3. Currebatur, properabatur, celebrabantur undique 
ejus laudes. — 4. Cum nuntiata est ilia clades, Romae ubique clamores et 
lamentationes audita 1 sunt; pejores nuntii exspectabantur ; et matrem dicunt 
quamdam, cui filii mors nuntiata erat, cum ille subito revertisset 3 , gaudio 
suflocatam mortuam esse. — 5. Contemnunt cives qui sibi et aliis inutiles 
sunt; illos contra, qui bono publico operam dant, admirantur. — 6. Ferunt 
Corneliam, Gracchorum matrem, filiorum institutioni diligenter induisisse 
et jure memorata est quam matri praestiterunt illi filii reverentia. 

1. f, 00. - 2. s 158. 



CHAPITRE V 


SUPPLÉMENT A L’ÉTUDE DE LA CONJUGAISON 

EXERCICE 248. 

1. Nous nous réjouissons, réjouissions, réjouirons toujours et il faut sc 
réjouir du bonheur de ses amis. — 2. Je crois que tu te réjouis de notre 
bonheur, comme nous avons toujours eu coutume de nous réjouir de tes 
succès. — 3. Qui oserait, qui a jamais osé se réjouir des malheurs de sa 
patrie? — 4. Crois-tu que les bons citoyens romains, qui avaient eu cou¬ 
tume d’entendre Cicéron, se soient réjouis de la mort d’un si grand orateur? 

— 5. Ne te fie pas aux gens malhonnêtes : ils ont l'habitude et l'audace de 
violer les serments les plus sacrés. — 6. Les accusateurs de Socrate, s’étant 
fiés à la partialité des juges, osèrent prétendre qu'il corrompait la jeunesse. 

— 7. Les conjurés, habitués à fouler aux pieds tout respect des lois, auraient 
osé attenter même à la vie du consul. 

exercice 249. 

1. Iste malus audebat, ausus est, ausus esset suam culpam negare. — 

2. Nos'gaudemus, gaudete et vos; gavisi sunt, erant, gaudendum est. — 

3. Caesar Gallorum promissis, qui foedera violare solebant, fidere non ausus 
est. — 4. Quis igitur patriae calamitatibus gaudere audeat? Quis contra 
ejus victoriis non gaudeat? 


exercice 250. 

1. Vous portez, nous portâmes \ ils (elles) porteront, tu avais porté, qu’ils 
(qu’elles) portent ou ils (elles) porteraient, tu aurais porté, il aura ou qu’il 
ait porté; nous sommes portés, vous êtes ou soyez portés, vous serez portés, 
que vous soyez ou vous seriez portés, qu’ils (elles) fussent ou ils (elles) seraient 
portés, ils (neut.) ont été portés, vous aviez été portées, il faut porter. — 

1. Le parfait latin correspond en réalité au passé simple, au passé composé et au passé 
antérieur français; le maître pourra et devra même exiger que les élèves donnent de vive 
voix, sinon par écrit, les trois traductions de l'unique temps latin. 
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2. Tu offres, tu es offert, offre, avoir offert, en offrant, offrez, être offert, nous 
fûmes offerts, avoir été offertes, devoir être offert; il (elle) rapporte, tu auras 
ou que tu aies rapporté, devant être rapporté, que tu sois rapporté ou tu 
serais rapporté, il (elle) rapportera, ils ont été rapportés, devoir être rap¬ 
porté, que tu rapportasses ou lu rapporterais, rapportez, vous êtes rapportés 
ou soyez rapportés, à être rapporté, avoir rapporté, qu'on ait rapporté. — 

3. Les soldats sont habitués à supporter de dures fatigues et on leur offre 
une mince récompense de leurs efforts. — 4. De nombreuses récompenses 
furent offertes aux légions qui avaient remporté une grande victoire. — 
5. Ulysse supporta bien des maux; Circé lui offrit mille présents; mais rien 
n'enleva à Ulysse le regret de sa patrie. — 6. La bataille était offerte par les 
ennemis, mais les généraux romains différèrent l’engagement. — 7. Il faut 
supporter courageusement ce qui est fatal. — 8. Quand les Samnites appor¬ 
tèrent de l’or à Curius Denlalus, il préféra sa pauvreté aux richesses offertes. 
— 9. J’ai toujours pensé que la mort doit être préférée au déshonneur. — 
10. On raconte que Régulus, fait prisonnier par les Carthaginois, endura 
tous les outrages, toutes les tortures. — 11. La vieillesse apporte aux 
hommes bien des désagréments : les forces du corps sont éteintes par l’âge; 
mais certains biens aussi sont apportés par elle, la sagesse, la constance, 
la patience. — 12. Les champs bien cultivés ont coutume de porter de meil¬ 
leures moissons, mais qu’on y mette du fumier et qu’on enlève les mauvaises 
herbes. 

exercice 251. 

1. Offerimus, offer, offerebatis, offeres, oiïeras, offerre, offerendi, offerens; 
offerebatur, offeretur, oblatus est; credo eum offerre mercedem; merces 
olïeratur; credo eam oblatam esse. — 2. Perferre, pertulisse, perferendus, 
pertulcrat, pertulisscs, perferatur, perlatum esse. — 3. Auferre, aufert, 
abstulisse, ablalurus, auferendum est, ablatum iri, illud ablatum est, aufer, 
auferimini. — 4. Pracfcrre, praeferri, praeferamini, praeferes, praeferrer. — 
5. Vitac mala ferre debemus : ea sapiens semper feret et lamentationibus 
patientiam praeferet. — G. Ultionem diiïer et ita tibi ipsi desiderii causam 
auferes. — 7. Hune laborem facile feras. 

exercice 252. 

1. 11 veut être loué; tous voudraient être loués; qui ne voudrait savoir la 
vérité? — 2. Tu veux vivre, il aime mieux mourir. — 3. Beaucoup veulent 
acquérir la gloire, plus de gens aiment mieux gagner des richesses. — 

4. Vouloir les mêmes choses, ne pas vouloir les mêmes choses, voilà 
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l’amitié. — 5. Les assiégés, réduits à l’extrême disette, ne voulurent pas se 
rendre. — 6. Beaucoup de gens aimeraient mieux ignorer que d’apprendre. 
— 7. Si tu veux la paix, prépare la guerre. — 8. Je veux ce que tu veux; 
pourquoi veux-tu ce que je ne veux pas? — 9. Ne veuillez pas faire des 
gains honteux : pourquoi voudriez-vous être méprisés par tous? — 10. Le 
consul voulut interroger les prisonniers : ils refusèrent de répondre. — 
11. Jamais Caton d’Utique n’eût voulu survivre à la liberté de sa patrie : il 
aima mieux mourir que de voir le règne d’un tyran. — 12. Tu l’as voulu, ne 
va pas te plaindre maintenant. —13. Ceux qui voudront remporter la victoire 
aux jeux olympiques devront vouloir s’exercer à de longues fatigues. — 
14. Les enfants sont capricieux : ils veulent et ne veulent pas; ils pleurent 
et ils rient; c’est ainsi que toi, à la même heure, tu veux et tu ne veux pas : 
tu n’es qu’un enfant. 

exercice 253. 

1. Velis, nolit, malitis; vellent, nollet, mallet; voles, nolemus, maletis. — 
2. Laudari volumus omnes, sed vituperari nolumus. — 3. Multi pueri nihil 
discere volunt; laborare nolunt et in omnium rerum inscientia permanere 
malunt. — 4. Nolite miseros ridere. — 5. Antonio parère Cicero noluit, 
mortemque quam servitutem maluit. —6. Equidem jejunium servare malim 
quam cum stulto viro cenare. — 7. Me consulere voluisti, sed mea consilia 
audire noluisti : itaque non jam a te consuli malim. — 8. Scio te prolicere 
cupere : sed aliud est aliquid cupere, aliud velle. — 9. Tiberius timeri 
volebat : Titus autem amari maluit. 

exercice 254. 

1. Ces soldats ne vont pas, ils volent. — 2. Il faut aller là où la patrie 
nous appelle. — 3. Nous traverserons les mers, nous irons voir des pays 
lointains, puis nous reviendrons à Rome. — 4. 11 ne suffit pas d’aller, il faut 
revenir. — 5. Au-devant des légions qui revenaient toute la foule accourut. — 
6. Au moment d’aller au combat, les soldats invoquent les dieux. — 7. Ceux 
qui revinrent de la bataille rapportèrent que beaucoup de leurs compagnons 
avaient péri. — 8. Tous veulent acquérir la gloire, la plupart ne le peuvent 
pas. — 9. Vous irez, mes amis, dans ces pays jadis visités par Ulysse, et 
qui ne sont pas facilement abordés par des mortels. — 10. Les Barbares 
commençaient le combat en poussant d’immenses clameurs. — 11. Quand je 
passais le long des rivages de la Grèce, je songeais que bien des peuples, 
bien des villes y ont disparu. — 12. Que celui qui ne veut pas combattre 
avec courage s’en aille, car de grands dangers doivent être affrontés. — 
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13. Nous savons que, dans la bataille, beaucoup de soldats succombent 
accablés de blessures, mais que beaucoup meurent aussi étouffés par la peur. 

— 14. Quand ils furent entrés dans la partie centrale du défilé, ils ne purent 
plus revenir en arrière. — 15. Nous avons traversé en Afrique bien des 
rivières inconnues; nous avons abordé bien des lieux habités par des 
sauvages, et plus d’une fois nous avons cru que la mort était proche. — 
16. Deux légions, qui jusque-là avaient avancé séparément, marchèrent 
alors ensemble. 

EXERCICE 255. 

1. Quibam, quibis, queat ou quiret, quivisse ; reditur, reditumest, rediens, 
redeuntes milites, rediturus, rediisse, redeat; exibit, exibatis, exiturum esse, 
exile; inilur, inibitur, hoc initum est, hoc ineatur, ineundus, hoc initum esset. 

— 2. Tiberis ripam praetereuntes, ad maris litus pervenimus diuque jucun- 
dum spectaculum contemplari quivimus. — 3. Proelium inituri consules 
copias allocuti sunt. — 4. Abitc, o ignavi, et in penates redite; nam ne 
intueri quidem hostium arma quitis. — 5. Nequibat praevidere Pompejus, 
cum maximos honores adiret, se misera morte in Aegypto periturum esse. 

— 6. Gracci regiones ignotas transierunt et in immensas solitudines, ubi 
perierunt mulli, introierunt; nonnulli autem mare rursus videntes gaudio 
fere inlerierunt. — 7. Aut vincendum est aut pereundum, — 8. Periluri 
gladiatores principem salutaverunt. 

exercice 256. 

1. Vous devenez, que vous deveniez ou vous deviendriez, devenir, vous 
deviendrez, il faut faire; ils sont, qu’ils soient ou ils seraient, ils seront 
accomplis. — 2. Si tu veux devenir savant, il faut beaucoup travailler; nul 
progrès ne se fait sans effort. — 3. On raconte qu’un individu de cor¬ 
donnier devint médecin. — 4. Celui qui devient riche, souvent aussi 
devient orgueilleux. — 5. J’ai maintenant les cheveux blancs; toi aussi, 
mon enfant, tu deviendras vieux, comme je le suis devenu moi-même. 

— 6. Cicéron, devenu exilé, ne se rappelait pas sans chagrin le jour 
où, fait consul, il avait etc salué par les acclamations de tous. — 7. 
Ta besogne achevée, tu deviendras joyeux. — 8. Tu as blessé ton ami 
par des propos injurieux : il deviendra ton ennemi. — 9. Les portes de 
la ville s’ouvrent et les assiégés s’avancent, implorant la foi et la pitié des 
vainqueurs. — 10. Chaque mère espère que ses fils deviendront illustres. — 
11. Protée prenait des formes diverses et se changeait en lion ou en eau ou 
en feu. — 12. On dit qu’après avoir achevé bien des voyages, Homère devint 
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aveugle. — 13. Les jeunes gens sont souvent avertis énergiquement, mtfis 
ils oublient trop souvent les leçons. — 14. Pourquoi ne serais-je pas fait 
consul? Car je suis devenu riche et je puis distribuer de l’argent au peuple. 
— 15. Mangez donc des plats moins coûteux : vous vous plaindrez moins de 
la cherté de la vie ! —16. Si je devenais riche, disait ce pauvre diable, je 
mangerais du poulet tous les jours. 

EXERCICE 257. 

1. Fiemus, fiatis, fieri ; calefieri. aer calefit et caleOet. —2. Delicatos 
cibos estis et stomacho dolelis : olera igitur este. — 3. Acgrotanti cuidam 
medicus : « Si pauciora, inquit, esses, haud ita gravis fieres, et rcctius 
valeres et sumptui parceres : quae res nostra tempestate necessaria lit ». — 
4. Te fieri pinguem, amice, video et plura esse existimo : num tandem dolium 
fieri vis? — 5. Cincinnatus dictator est factus : confecta autem dictalura, 
rursus agricola factus ad aratrum rediit. —6. « l'atefiant urbisportae, fiat a 
magistratibus omnium armorum recensio », taie fuit vicloris imperaloris 
edicluni : cujus omnia jussa cfiecta sunt. — 7. Sapiens ego fieri velim. — 
Tum multi conatus sunt faciendi. — 8. 111e puer, natura bonus, molcstus 
erat-factus, delicatius ab avia habitus. — 9. Via', ab agricolis confecta. post 
tôt commeatuum transitum invia facta est. — 10. Malis pastoribus mulalis, 
feliciora fieri pecora existimo. 


exercice 258. 

1. Nous oublions les bienfaits, nous nous rappelons les injures. — 
2. Souviens-toi toujours que tu es mortel. — 3. Je me rappellerai toujours 
tes bienfaits à mon égard. — 4. Je ne te connaissais pas et je te croyais 
honnête; je te connais maintenant, Catilina, et je te hais. — 5. Les hommes 
se rappellent volontiers les maux passés. — 6. Après tant de désastres, les 
Romains commencèrent à désespérer ; mais Fabius se mit à les gourmander 
violemment : « Rappelez-vous, citoyens, que Rome a été fondée par les dieux 
et qu’elle ne peut périr ». — 7. L’homme malhonnête se rappellera un jour 
ses fautes avec regret. — 8. Les uns semblent haïr et ils aiment; les autres 
semblent aimer et ils haïssent. — 9. Nous nous mettons souvent à détester 
ceux que nous avons nous-mêmes blessés. — 10. Celui qui se connaîtra lui- 
même, sentira qu’il possède une Ame divine. — 11. Les Cimbres avaient 
l’habitude de combattre nus. —12. 11 commence à être moins insupportable : 
il se tait parfois. — 13. Si tu veux juger les autres, commence par le 
connaître toi-même. — 14. Quand la vie des grands a changé, les mœurs 
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aussi de la cité ont commencé à changer. — 15. Que l’homme se souvienne 
qu’il n’est pas né pour lui seul, mais pour sa patrie et pour les siens. —16. Ils 
me haïront, mais ils me craindront. — 17. César avait commencé à régler 
les affaires de la Gaule, quand Vercingétorix provoqua un nouveau et général 
soulèvement des Gaulois. — 18. Déjà on avait commencé à tenir les comices : 
alors Clodius, qui avait l’habitude d’exciter des mouvements populaires, 
envahit de nouveau le Champ-dc-Mars avec des bandes armées : il avait 
particulièrement en haine Cicéron. — 19. Auparavant les citoyens avaient 
aimé le consul ; désormais ils se mirent à le haïr. 

exercice 259. 

1. Gratus puer magistrorum amoremsempcr meminit. — 2. Facile bene- 
ficiorum obliviscimini, sed injurias semper memineritis. — 3. Hic parvulus 
puerjam matrem noscit. — 4. Nullumamoeniorem locum novimus. — 5. Urbis 
moenia dirui coepta sunt. — 6. Proelium inituri, majores mementote. — 
7. Suam quisque naturam noscat, et sapiens esse incipiet. — 8. Tune popu- 
lus, qui Tarquiniorum superbiam antea non noverat, eos odisse coepit. — 
9. Poeta exsul patriam et suos luctuose meminerat, infidosque amicos exse- 
crari incipiebat. — 10. Caesar Rubiconem transgressus Romam contendere 
coepit. — 11. Ilomerum legere nos coeperamus, cum tu litteras discere 
inciperes. — 12. Me odisses, si omnia mea scelera novisses. — 13. Triginta 
Tyranni optimum quemque civem indemnatum interficere coeperant. — 
14. Dulce est, praeteritis periculis, proelia et labores meminisse; comitum 
nostrorum semper meminerimus. — 15. Vos qui voluptatibus indulgetis ncc 
jam tôt calamilates meministis, mortuos tandem mementote. 

EXERCICE 260. 

1. Mais, diras-tu, je suis bon : je ne dis pas non. — 2. Notre ami se plai¬ 
gnait : « Je suis, disait-il, accablé de toutes les douleurs ». — 3. Nous, disent 
les poètes, nous sommes divins et nous montons chaque jour vers les astres. 
— 4. Ilannibal s’entretint à Zama avec Scipion : « C’est moi maintenant, 
dit le Carthaginois, qui demande la paix. — Pourquoi, repartit le Romain, 
as-tu si longtemps prolongé la guerre? » — 5. « Je mourrai, disait Cicéron, 
dans ma patrie souvent sauvée par moi. » — 6. Alors tu souffriras de tes 
fautes passées : « Pourquoi, diras-tu, n’ai-jc pas écouté les bons conseils de 
mes amis? » 
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EXERCICE 261. 

1. Ante hos sex menses, ait lupus, maledicta in me contulisti. — At 
ego, inquit agnus, nondum eram natus. — 2. Luxuria et voluptates, ajebat 
Cato, semper civitates perdiderunt. — 3. In vestris pagis manete, ajebant 
veteres Sabini, nam ibi fclices eritis diisque cari. — 4. « Cur, inquies, amicos 
meos prodidi? » Et tune paenitentia conficieris. 

exercice 262. 

1. Cet hiver est désagréable : il pleut et il neige sans discontinuer. — 
2. Vous aviez honte, vous auriez honte, vous auriez eu honte. — 3. Ces 
hommes de la ville, qui étaient alors obligés de vivre à la campagne, s’en¬ 
nuyaient. — 4. Jamais il ne s’est repenti ; tu auras pitié. — 5. 11 était permis 
à Thémistocle, il était permis à Epaminondas de mener une vie oisive ; mais 
ils auraient eu honte de n’être pas utiles à la cité. 

exercice 263. 

1. Ningebat et pluebat perpetuo. — 2. Ilium paenitebat, vos paenitebit, 
currendum est. — 3. Cum tanta mala videmus, nos miserct. — 4. Olim te 
pudebit et paenitebit. 



CHAPITRE VI 


L’ADVERBE 


EXERCICE 264. 

1. Ce sophiste parlait savamment, que dis-je, très savamment, mais il 
parlait avec trop d’abondance et n’était écouté que de ses amis. — 2. Nous 
regrettons très amèrement ce que nous avons fait par colère. — 3. L’âme 
oublie à peine ses soucis dans le sommeil. — 4. Ils étaient parvenus rapide¬ 
ment à la montagne, mais ils commencèrent à monter avec peine. — 5. C’est 
surtout dans les épreuves et les dangers que le courage se fait remarquer. — 
6. Presque tous les hommes sont conduits au mal par l'espoir de l'argent. 

— 7. Ils combattirent avec le plus grand courage et la plus grande audace; 
mais ils résistèrent en vain, car entourés par le nombre ils succombèrent 
très vite. — 8. C’est avec raison que les juges condamnèrent cet imprudent, 
qui, lâchant ses chevaux dans la ville à une vitesse excessive, avait brutale¬ 
ment écrasé avec son char un vieillard et un petit enfant. — 8. Tu te juges 
toi-même avec trop d’indulgence, et les autres avec trop de sévérité. — 
f). Qui écrit avec brièveté semble peut-être le meilleur écrivain. 

exercice 265. 

1. Numquam Romani fortius pugnaverunt. — 2. Injustissime Socrates 
damnatus est, sed nemo placidius mortem tulit. — 3. Celeriter lacrimae, 
praesertim in alienis malis, arescunt. — 4. Ex Victoria bellurn frequentius 
gignitur. — 5. Laboriosius loquitur; itaque aegerrime intellegitur. — 
6. Molliore vita cito corrupti cives difficillime dictatoris édicta tolerabant. 

— 7. Omnino necessaria est in exercitu disciplina, et in schola item : aliter 
perturbatio celeriter nascitur; ila civitas quoque sine ûrmis legibus aegre 
vivel. 

exercice 266. 

i. Un peu de vin ; peu de vin ; que de vin ! Assez de vin. — 2. Que d’erreurs 
se trouvent dans l’esprit des hommes ! — 3. Quel plaisir nous fait la généro- 
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site! — 4. L’oubli de la fragilité humaine est excessif dans la prospérité. — 
5. La science sert peu sans la vertu. — 6. Que la vie des hommes est courte ! 
—-7. La bonne cuisine (ni. à ni. les mets nombreux) cause bien des maladies. 
— S. Aie peu de livres, mais de choix. — 9. Bien peu de gens ne convoitent 
pas le bien d’autrui. — 10. La jeunesse a moins de prudence, la vieillesse 
moins de confiance. — 11. La crédulité fait beaucoup de mal, la défiance 
plus encore. — 12. Les rois n'ont jamais assez d’amis, mais ils ont toujours 
trop de flatteurs. —13. Tu aurais mérité un bien meilleur sort. —14. Diogène 
estimait peu les richesses, qui ont tant de prix pour la plupart des gens. — 
15. Vous voulez vendre vos denrées le plus cher, nous voulons les acheter au 
plus bas prix. 

exercice 267. 

1. llli multum est audaciac, rationis parum. — 2. Atheniensibus erat in 
bello multum virtutis, in pace constantiae parum. — 3. Sunt fclicibus 
hominibus amici multi, inlélicibus aulem pauciores.— 4. Nimius somnus 
neque menti neque corpori utilis est. — 5. Inutiles res pluris emimus. — 
6. Quoi amicos lauta mensa dat! — 7. Virtutem satis multi homines laudant, 
paucissimi colunt. — S. Plures amicos divitiae, majorem voluplatem doc- 
trina praestat. — 9. Multi sua bona parvi aestimare, alienis autem multum 
invidere soient. 

exercice 2G8. 

1. Chez les Athéniens, la vertu d’Aristide lui valut plus d’envie que de 
reconnaissance. — 2. Certains ont plus de générosité que de moyens. — 
3. Ne promets pas plus que tu ne peux tenir. — 4. Tu as plus de livres que 
ton frère, mais tu n’en es pas plus savant. — 5. Le pauvre a moins d’amis 
que le riche. — 6. Atticus donnait à son patrimoine autant de soin que le 
devait un père de famille non insouciant. — 7. La trop grande franchise crée 
plus d'ennemis que d’amis. — 8. Aucune chose ne coûte plus cher que celle 
qui a été achetée par des prières. — 9. Il n’y a pas tant de dangers de la part 
d’ennemis armés que n’en créent les plaisirs répandus partout autour de 
nous. — 10. Nous frappons les méchants d’un châtiment aussi grand que le 
comportent la justice et l’humanité. — il. Rien ne rend les hommes aussi 
malheureux que l’impiété et le crime. — 12. Rien n’est si semblable à la 
mort que le sommeil. — 13. Je t’estime autant que mon frère. — 14. Il y a 
autant de goûts que de gens. 
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EXERCICE 2G0. 

1. Vitium magis quam vitiosos oderunt boni viri. — 2. Magis sibi ipsis 
quam ceteris invidi nocent. — 3. Diviliorest quam frater, sedminoris aesti- 
matur quam ille. — 4. Bono imperatori est tantum prudentiae quantum 
fortitudinis. — 5. Alexander tôt victorias rettulit quot proelia commisit. — 
6. Inter discipulos alii non tantum ex studio fructum quam ceteri percipiunt. 
— 7. Natura asinus tam humilie et patiens et tranquillus est, quam férus et 
acer equus. — 8. Nihil tantum deleclare potest quantum amicitia fidelis ac 
duleis. — 9. Raro ceteri kominem aliquem tantiaestimant quanti se ipse. — 
10. Tua tibi tanti constitit domus quanti mea mihi. — 11. Tanto sapientia vi 
quanto mens corpori praestat. 


exercice 270. 

1. Chez les Germains les bonnes mœurs comptaient plus qu’ailleurs les 
bonnes lois. — 2. Les grands nuisent plus par leurs exemples que par leurs 
fautes. — 3. Les gémissements des envieux sont aussi grands que les joies 
des heureux. — 4. Les heures sont toujours d’autant plus courtes qu’elles 
sont plus heureuses. — 5. La vraie vertu est autant estimée que la sottise et 
l’orgueil le sont peu. — 6. La Grèce a produit autant d’hommes illustres 
que la Perse en a produit peu. — 7. Alexandre appréciait autant la véritable 
vertu qu’il prisait peu un talent médiocre ou inutile. — 8. Nous estimons 
autant la science alliée à la modestie que nous méprisons une orgueilleuse 
ignorance. — 9. Aucune mer, dit Cicéron, ne présente des flots aussi déchaî¬ 
nés que les tempêtes causées à Rome par la tenue des comices. — 10. La 
perfidie apporte au genre humain autant de maux que la bonne foi lui apporte 
de bienfaits. 

exercice 271. 

1. Stullum est hodie plurisemere quod minoris cras emetur. — 2. Bonam 
fidem tanti facimus, quantum perfidiam odimus. — 3. Populis tam exitiosae 
sempereruntfactiones quamexterna bella. — 4. Caesari lotinimicierantquot 
adulatores; his non minus quam illis diflidebat. — 5. Cur ilium hominem 
vitupéras qui suis negotiis tantum temporis tribuit quantum tu voluptatibus 
tuis? — 6. Augusti cives principem ilium tantum amabant quantum raira- 
bantur. — 7. Nihil tam inconstans, tam fragile quam multitudinis gratia. 
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EXERCICE 272. 

1. Où es-tu? Où vas-tu? D’où es-tu venu ? Par où as-tu passé? — Je suis ici 
à Athènes, je me rends là, je viens de là, j’ai passé par là. — 2. Il est main¬ 
tenant encore au même endroit ; bientôt, il partira ailleurs. — 3. J’ai vujcet 
hom-me ailleurs. D’où venait-il ? — 4. Là où tu es, je connais pas mal de 
gens; ici, au contraire, je n’ai pas d’amis. — 5. Mon frère m a écrit de là 
une lettre ; il partira bientôt où tu es. — 6. J'irai où tu voudras et par où tu 
voudras aller. — 7. Les dangers nous entourent de toutes parts, la guerre 
se fait partout. Où pourrions-nous nous réfugier ? — 8. Éloigne d’ici ce 
chien importun ; qu’il s’en aille ailleurs ! — 9. Crois que les dieux sont pré¬ 
sents partout. — 10. Il a dû partir rapidement là-bas : maintenant il revient 
lentement et tranquillement par le chemin que tu as indiqué. — 11. Où est 
située la ville dont tu parles? — En Asie. — 12. Fuyez d’ici, enfants : un 
serpent est caché dans l’herbe. — 13. Dure sera, je crois, la route par où il 
te faudra aller. — 14. La même terre ne donne pas les mêmes produits : 
ici ce sont les vignes qui viennent en abondance; là, les moissons; là, les 
arbres fruitiers. —15. Il partit en Grèce et demeura longtemps à Athènes : 
maintenant il n’y est plus. — 15. C’est n’être nulle part que d’être partout. 
— 17. Où me tourner maintenant, abandonné de toutes parts par mes amis ? 
—18. Pourquoi as-tu émigré en un lieu où tu n’as nul ami ? Ici, en effet, 
tu t’entretiendrais avec nous et tu trouverais partout des souvenirs de ton 
enfance. — 19. Nous ne vivons pas ici en pays barbare : le bourg n'est pas 
loin ; et à quelque distance nous avons Côme, où nous nous rendons souvent. 

exercice 273. 

1. Quo ibat frater tuus et unde veniebat ? — 2. Qua transiit et ubi ntinc 
est? — Hic enim eum requisivi, sed alia transiit. — 3- Dbique plenae erant 
viae : namundique multitudo accurrerat. — 4. Eo ibo ubi tu vives et hinc sine 
desiderio abibo.— 5. In Asia diu eommoratus est et ibidem apud claros rhe- 
tores studuit. — 6. Potesne eo facile redire, unde venisti ? Mavisne alio 
ire?—7. Mercatores ibi manebanl quo copiae erant missae; et inde cum 
magnis lucris reverterunt. — 8. Qua incesserunt nostri majores, ea nos ince- 
demus. —9. Nusquam unus locus erat, ubi sedere poteras. — 10. Num alibi 
virum ita probatum invenies ? — 11. In maris litore, quo meum fratrem 
comitatus eram, quiescebam ; ibidem amicum offendi, cujus villa procul sita 
es L —12. Patria non est, ut quidam dicere ausi sunt, ubi bene vivitur, sed 
ubi patres nostri mortui sunt. — 13. Quo te ducunttot voluptates,-tanlus 
strepitus, tôt ilinera ? Nam multas tu vias peragras, ubi mullum pulveris 
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sorbes ; ego contra maneo in meo horto, unde montes prospicio, ubi amoe- 
num est frigus. 

EXERCICE 274. 

1. Que tu es capricieux ! Hier tu riais, aujourd’hui tu pleures! Que feras- 
tu demain ? — 2. Le printemps va bientôt commencer : déjà reviennent les 
hirondelles. — 3. Notre père a été longtemps malade, et plus d’une fois sa 
vie a été en extrême danger ; depuis peu sa santé s'est améliorée ; mainte¬ 
nant enfin il se rétablit. — 4. Chaque jour, rends grâces aux dieux. — 
5. Jamais elle ne se taira. 


THÈME 

275. De agricola et cucurbita. 

Olim agricola ingentem cucurbitam humi jacentem vidit. n Eam, inquit, 
ex altahac quercu suspendissem. » Deinsub arbore obdormivit. Mox autem 
cum ventus multas glandes dejecisset, una ex illis dormientis nasum vio¬ 
lenter percussil. Qui statim experrectus est, et cum primo cruentum nasum 
palpavisset : « Nunc, inquit postea, diis numquam maledicam ; illi, 
quicquid agunt, recte agunt ; nam si haee glans cucurbita fuisset, jam essem 
in inferis. » 

EXERCICE 270. 

1. Ni la nourriture, ni la boisson, ni la veille, ni le sommeil ne sont salu¬ 
taires sans une certaine mesure. — 2.Celui qui marche vers la gloire par le 
chemin de la vertu n’a pas besoin de la fortune. — 3. Une victoire payée 
cher n’est pas une victoire, mais un désastre. — 4. En vérité, je t’admire : 
tu n’es même pas ému par les plus grands dangers. —5. Je ne désire nullement 
l’amitié d’un méchant. — 0. Le philosophe supporte avec tranquillité, non 
seulement la douleur, mais même la mort. — 7. Je ne me trouve pas injuste, 
mais certainement sévère ; je ne pardonnerais môme pas à mon fils un seul 
mensonge. — 8. Jamais la puissance n’est assez sûre, si elle est trop grande. 
— 9. Tu blâmes certes les travers d’autrui, mais tu n’aimes pas du tout con¬ 
damner les tiens. — 10. Nous ne devons nullement nous lier à la plus grande 
fortune. — 11. Nous sommes tous sensibles à la louange, et même les 
plus modestes ne font pas fi do la gloire. 



116 


BXERCICBS LATINS. 


EXERCICE 277. 

1. Ita, equidem veritatem requiro; eam saltemrequirere conor. — 2. Eum 
ne vitupero quidem, sed miseror : nam non modo ridiculus, sed infelix est. 
— 3. Ceteros rogere vis, dum ne te quidem ipsum regere scis : rationem 
vero perdidisti. — 4. Verum profecto, sed minime exquisité dicis. — 5. Non 
solum divitos, sed cito fiori volunt. 

EXERCICE 278. 

1. Cet orateur n'était pas sans charme et ne causait pas de déplaisir à ses 
auditeurs : quelquefois pourtant il semblait tenir des propos vides. — 2. 
Tout peuple a eu quelque notion de la divinité. — 3. Ni l’excuse du rang ni 
celle de l’âge ne dispensent un homme de l'effort. — 4. La fortune délivre 
quelques gens du châtiment, mais personne de la crainte. — 5. Le sage n’est 
ni brisé par la crainte, ni changé par la puissance, ni exalté par la prospé¬ 
rité, ni abattu par l'infortune. — 6. Tout est mortel, partout la nécessité 
accable les hommes. — 7. Jamais rien d’arrogant ni de vaniteux ne sort de 
la bouche du sage. — 8. La jouissance de tout bien est plus agréable avec 
un compagnon. — 9. Tout s’écoule sans s’arrêter; tout est entraîné comme 
les eaux des fleuves. —10. Tout devient plus léger par la patience. — 11. Le 
plus savant des hommes a quelques ignorances et ne se vante pas. — 12. 
Quelques peuples ne vivent que de poissons et d’œufs. — 13. La tranquillité 
de l’âme ne s’achète pas avec les pierres précieuses ni avec la pourpre ni 
avec l’or. — 14. Les Romains ne faisaient rien au nom de l’Etat, ni en 
paix ni en guerre, sans auspices. — 15. Le droit des gens est partout 
observé. — 16. Dans les guerres civiles tout est malheureux ; mais rien n’est 
plus malheureux alors que la victoire. — 17. Rien n’est aussi incertain ni 
aussi fragile que la faveur de la multitude. — 18. Que les soldats ne dorment 
'ni ne parlent au camp. — 19. Je ne veux ni être loué par les méchants, ni 
désapprouvé par les bons. — 20. Cet élève ne travaille et ne se fatigue pas 
beaucoup. — 21. N’agis ni avec imprudence ni avec témérité. — 22. Je ne 
pouvais ni refuser un tel présent ni l’accepter volontiers. — 23. Ni les armées 
ni les trésors ne sont des protections pour les rois; ce qui les protège, ce 
sont les vrais amis, qui ne se peuvent ni forcer par les armes, ni acquérir par 
l’or. 

EXERCICE 279. 

1. Non insuavis est illepoeta, nec frigidus; sed nec varius est nec semper 
purus. — 2. Ilic discipulus nec geometriam neque historiam amat : sed 
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nihil non illi placet apud poêlas. — 3. Nihil non nocentem terret; numquam 
non ille noctem rcformidat, ncque interdiu placidus est. — 4. Neve divites 
nevo potentes scculus sis. — 5. Plerique hommes urbis strepitum amant; 
nonnulli autem agrorum solitudinem praeferunt. — 6. Nusquam non in urbe 
milites Victoria ebrii facti laetos clamores edebant. — 7. Ncmo non felicita- 
lom optai; unus autem sapiens numquam non est felix. — 8. Hic puer est 
inlenlus neque minimis rebus avocatur ; nonnumquam tamen ludit, at num¬ 
quam non, vel in ludis, moderatus est. — 9. Nullum templum non coronis 
eoronatum erat; nusquam non hostiae diis immolabantur. — 10. Nemo ride- 
bat, nemo non'silebat ; nam ille scurra nec festivus nec novus videbatur. — 
11. Nonnumquam stulli sunt sapientcs, at illos nemo non irridet. 


exercice 280. 


1. Ta mère a-t-elle reçu les lleurs que je lui ai envoyées? — Oui. — 2. La 
lune brille-t-elle d une lumière propre ou étrangère?— 3. As-tu vu le roi? — 
Non. —4. Kst-ce moi que tu cherches? — Oui. — 5. Ton père partira-t-il 
demain? — Oui. — 6. Aimes-tu les méchants? — Nullement. — 7. Ne devons- 
nous pas tous fuir le vice et aimer la vertu? 



CHAPITRE VII 


LA PRÉPOSITION 


EXERCICE 281. 

1. Pyrrhus fut tué près d’Argos. — 2. Qui se ressemble s’assemble. — 3. 
La discorde fait deux cités d’une seule. — 4. Les choses accoutumées sortent 
facilement de la mémoire; les choses rares et nouvelles y demeurent plus 
longtemps. — 5. Souvent la guerre naît de la victoire. — G. Au début, 
Rome fut aux mains des rois. — 7. Une troupe de soldats sans chef est un 
corps sans âme.— 8. Le chien lutte pour son maître contre les brigands. — 
9. Dans l’oisiveté, les mœurs glissent à la mollesse. — 10. Je ne crains per¬ 
sonne, excepté Dieu immortel. — 11. L’homme de bien a une grande piété 
à l’égard de Dieu. — 12. La crainte du danger extérieur rapproche les esprits 
divisés entre eux. — 13. Après Romulus, A'uma Pompilius fut créé roi. — 
14. A cause d'une seule femme, Troie fut assiégée par toute la Grèce. — 15. 
Beaucoup de choses ne peuvent tomber sous nos sens. — 16. Le sage doit 
regarder comme au-dessous de lui toutes les choses humaines. — 17. En 
face de l’ennemi, la discipline militaire doit être maintenue plus énergique¬ 
ment. — 18. Le don qui vient avant la demande est plus agréable. — 19. Le 
sang se répand dans tout le corps par les veines. — 20. Alors les monta¬ 
gnards se précipitent en avant sur les Romains du haut des montagnes. — 
21. Les Samnites assiégés demeuraient à l’intérieur des murs. — 22. Vul- 
cain occupait auprès de la Sicile des îles qu’on appelait Vulcaniennes. — 
23. Il n'est point permis à l’homme de dépasser la mesure humaine. 

exercice 282. 

1. Hannibal cum omnibus copiis ad montes per campum contendebat; clam 
hostibusprope amnem, procul omnibus insidiis, stetit. — 2. Haud saepe erga 
beneficiorum auctores grati sunt homines. — 3. A Gallis advenerant legati, 
qui sine mora coram populo condiciones exposuerunt. — 4. Abinitioad finem 
regni, Numa a civibus amatus (uit. — 5. Procul urbe Horatius, sine cura 
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inter agricolas, praeter amoenum rivum, quiescebat. — 6. Ad proximum 
pagum, adversus montes et propter vîtes ambulabimus. — 7. De saltu Sam- 
niles omnes Romanarum copiarum motus a prima luce ad vesperum vide- 
bant. —8. Post exercitum, jumenta sarcinas portabant; ante peditum agmen 
équités procedebant; intra ordines signa collecta erant. — 9. Pro laeta 
hora una, multos infelices dies numeramus. — 10. Ab occidente sole spissae 
nubes coacervatae sunt et haud procul nobis est procella : quare ante hune 
vesperum, ad nostros penates redeundum est. —11. Coram amicis nonsese 
jactabat, sed clam omnibus erat beneficus. 

exercice 283. 

1. Une mauvaise conscience est inquiète dans la solitude. — 2. Une cité 
ne peut être heureuse dans la discorde, pas plus qu’une maison dans le 
désaccord des maîtres. — 3. Romulus et Rémus voulurent fonder une ville 
dans les lieux où ils avaient été exposés et élevés. — 4. Dans la prospérité, 
crains; dans l’adversité, espère. — 5. Les exemples des princes se répan¬ 
dent dans la foule. — 6. L’année se divise en printemps, été, automne et 
hiver. — 7. Les éclipses du soleil et de la lune sont prédites pour de nom¬ 
breuses années. —8. L’espoir du gain entraîne bien des gens au mal. —9. 
L’homme induit les autres hommes en erreur par son exemple. — 10. Après 
bien des batailles, des revers et des victoires, les Romains et les Samnites 
firent alliance et s’unirent en un seul peuple. — 11. Les maux publics 
retombent sur la plèbe. — 12. Il faut affronter tous les dangers et souffrir la 
mort même pour sa patrie. — 13. Tu as rendu service sans doute à des 
ingrats : tu ne dois pas cependant regretter tes bienfaits. — 14. Numa fit 
passer les Romains d’une vie rustique à une vie plus civilisée. — 15. Il faut 
travailler non seulement pour le présent, mais aussi pour l’avenir. — 16. 
Tu as été prodigue pour tes amis, mais souvent un peu économe à l’égard 
des pauvres. — 17. Toujours Caton parut d'une sévérité extrême à l’égard 
de ses concitoyens et à son propre égard. — 18. Chez les Gaulois, quelques 
peuplades étaient habituées aux sacrifices humains. — 19. La sombre mort 
appelle tout sous ses lois. — 20. Les cités grecques furent longtemps sous 
la domination et l’empire de tyrans. —■’ 21. Les Gaulois errèrent longtemps 
sous les murs de Rome, et c’est vers le soir seulement qu’ils osèrent entrer. 


exercice 284. 

1. Sub noctem, confecti hostes in sua castra recesserunt. — 2. Aves sub 
nubibus volant, velut pisces in aqua natant. — 3. Antiqui insepultos mor- 
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tuos in Stygiis ripis centum annos errare credebant. — 4. Romani, ab 
Ilannibale lacessiti, copias tamen in llispaniam miserunt. — 5. Romanis 
non licebat armotis in Urbem intrare. — 6. Super munitiones Romani 
altas turrcs aedificaverunt, et sub aggere vallorum ordinem collocavo- 
runt. — 7. Cicero, Arcliiae magistri causa, pulchram litlerarum laudis 
gratia defensionem composuit. — 8. Sub solis ortu levis nebula in campum 
incurrit, mox autem super montes surrexit. — 9. In Graeciam tu fraterque 
luus doctrinae causa proficisci vultis : et ego vobiscum proficiscar ; sic 
super Homeri admiratores, Demosthenis admiratorem habebilis. — 
10. Capuae incolae. quibuscum Romani semper socii fuerant, sub magnas 
Romanas clades in Hannibalis partes transicrunt; posterius autem prodi- 
tionem magno pependerunt; nam super ultionem, Romani in exemplum 
saevierunt. — 11. Liberorum gratia matres nullum laborem, nullam vigi- 
liam vitant : at vos num in illas satis grati omnes estis ? 



CHAPITRE VIII 


LA CONJONCTION 


EXERCICE 285. 

1. Le soleil répand pour tous la même lumière et la même chaleur. — 
2. Le soleil éclaire et remplit tout de sa lumière. — 3. Lès lettres servent 
d’ornement à la prospérité et de réconfort à l’adversité. — 4. Les hommes 
n’admirent ni ne cherchent la raison des phénomènes qu’ils voient conti¬ 
nuellement : seuls les philosophes étudient les causes des choses. — 5. Le 
sage supporte avec patience même les malheurs ; mais la plupart des gens 
ont l’.habitude de se plaindre : c’est qu’ils ne considèrent pas la condition 
des mortels. — 6. Atticus avait beaucoup vu et beaucoup appris : aussi fut- 
il toujours très modeste. — 7. Alexandre, au siège d’une ville, fut frappé 
d’une llèche; quand on eut arrêté le sang, la douleur du blessé s’accrut; 
aussi le roi fut-il obligé de s’éloigner : « Tous, dit-il, jurent que je suis 
fils de Jupiter, mais cette blessure proclame que je ne suis qu’un homme. » 
— 8. Pausanias vivait luxueusement et avec une complaisance excessive 
pour lui-même : aussi ne put-il se soustraire à l’envie de la multitude. 

286. THÈME 

Nero neque misericordia ncque paenitentia affectus est. Nam praestan- 
tissimos suae aetatis viros, milites, cives, senatores, interfecit. Sic Lucanum 
poetam primo et amavit et laudavit; at mox eum odisse coepit, ut qui* 
invidus esset. Non enim solum inimicis non ignoscebat, sed etiam hones- 
tissimos cives damnabat : nam ipse Seneca cjus praeceptor inter damnatos 
numeratus est. At contra viles liberti a principe vel honoribus vel pecunia 
cumulabantur. Romani lamen tantam tyrannidem diu passi sunt : a Nerone 
enim aut perlerrebantur aut locupletabantur. ltaque Romam incendere et 
cliristianos cruciare et matrem etiam suam necare ille potuit : quippe et 
milites et cives et senatores minime fremebant, vel tyranni munera accipie- 
bant. Tandem a Pisone ampla conjuratio est parata : principem enim conju- 
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rati vel in foro vel in regia percussuri erant : sed ultionis tempus distulerunt. 
Itaque non solum moniti sunt Neronis speculatores, sed etiam plures factae 
sunt delationes : nam amici et suos amicos indicare ausi sunt. Ncro igitur 
singula quaeque paulatim didicit, et tune asperrimas ultiones incepit : sic 
exsilia, tormenta, damnationes non jam desicrunt. 

1. Dt qui. En homme qui, S 387 ; 2°. 



CHAPITRE IX 


L’INTERJECTION 


EXERCICE 287. 

1. O trompeuse espérance et fortune éphémère des hommes! — 

2. O orgueil inouï ! De si méchants citoyens osent se glorifier dans le 
crime! — 3. Ilélas ! fortune capricieuse ! en un instant, de la joie et du 
plaisir, tout retombe au deuil et aux larmes ! — 4. Allons, compagnons, 
combatte/, bravement pour vos autels et vos foyers ! Malheur aux lâches ! 
— 5. O honte ! des sénateurs ont osé se lier d’amitié avec un Catilina! — 
6. Voici le maître : taisez-vous, élèves. — 7. Oh! tu es injuste! Tu m’ac¬ 
cuses : mais, par Hercule ! je ne t’ai jamais caché la vérité. — 8. « Ilélas ! 
que je suis malheureux! criait cet avare : j’ai perdu mon trésor. » 

RÉCAPITULATION SUR LES SUPPLÉMENTS. 

VERSION 

288. Entrée d’Alexandre A Babylone. 

Une grande partie des Babyloniens s’était placée sur les murs. Bago- 
phane, gardien de la citadelle et du trésor royal, avait fait tapisser tout le 
parcours de fleurs et de couronnes, disposer des deux côtés des autels 
d’argent qu’il avait chargés non seulement d’encens, mais de tous les par¬ 
fums. Derrière lui venaient les présents, des troupeaux, des chevaux en 
grand nombre ; même des lions et des panthères étaient portés en avant 
dans des cages. Marchaient ensuite les Mages, chantant leurs hymnes 
traditionnels; derrière eux non seulement les devins babyloniens, mais, 
avec leurs lyres, des artistes habitués à chanter les louanges royales et les 
Chaldéens habitués à expliquer les mouvements des astres et le cours 
régulier des saisons. Les cavaliers babyloniens, parés, eux et leurs 
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chevaux, avec une richesse poussée plutôt au luxe qu'à la magnificence, 
s’avançaient les derniers. Le roi enfin, entouré de gardes armés; la foule 
des habitants avait reçu l’ordre de marcher après *les derniers fantassins. 
Alexandre entra dans la ville, puis dans le palais, sur un char. Hélas ! Vain 
orgueil des hommes ! Après avoir étalé une telle splendeur, après avoir 
paru comme un dieu, c’est dans la même ville, et en pleine fleur de jeunesse, 
que ce conquérant dut rendre l’ùmc. 

D’après Quintr-Cuuck, V. 


GALLUS DISCENS 
289. De antiqua Gallia. 

Druida adulescentem benignis verbis excepit : « liic es gratus accep- 
tusque, fili mi. Vis scire res veteris nostrae patriae : eas tibi aperlurus sum. 
Non tibi depingam pulchritudinem Calliae nostrae : Strabo enim 1 in opéré 
suo, quod profecto legisti, eam laudibus cumulât, et potes ipse cotidie eam 
mirari. Sed regionem illam, tain florentem, tam amocnam habitavit populus 
forlissimus, audacissimus, generosissimus. Ejus l'ortiludinis signa abunde 
sunt : Caesar ipse eam testatur multis Commentariorum suorum locis. Sed 
ante perniciosum istud bellum, quo occubuerunt tôt fortes milites, tôt 
admirandi duces, quot splendida facinora ! quanta fortitudo ! quanta 
gloria ! » 

1. Le latin aimeà lier les phrases à l’aide des conjonctions de coordination appropriées. 


290. De antiqua Gallia (sequilur). 

<i Majores nostri, devictis Romanis copiis, superbam urbem terruerunt, 
ceperunt, cremaverunt eique asperrimas pacis condiciones indixerunt. Quis 
tune crederet?...— Seddii omnipotentes sunt et colenda est illorum voluntas. 
— Tenuerunt etiam vallem Danubii, in Graeciam se effuderunt, et, superato 
mari, regnum in Asia condiderunt. Alii, cum Rhenum transivissent, totam 
Germaniam trajecerunt et in frigidis Europae septentrionalis constitueront 
sedem. In toto terrarum orbe, sunt etiam nunc urbes ab hominibus generis 
nostri conditae. Ilaec autem gloria brevis fuit, scio; nos, antiqui victores, 
victi nunc sumus, id quoque scio. 

« Sed alii hune rerum habitum accipiant, ego vero nolo, et moriar cum 
desiderio splendidorum praeteritorum et spe mêlions futuri. » 
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291. De antiqua Gallia ( sequitur ). 

Druida aliquamdiu tacuit, deinde, voce tremula : « Credideram, inquit, 
me tibi plura dicere posse. Sed quam molestum est memorare felicia ilia 
tempora, et quanto etiam molestius calamitates narrare quae ilia secuta 
sunt! Cape hune librum in quo priscos nostros mores depinxi. In eo enim 
disces inter alia virtutem ovi anguis, quod innumeri serpentes e saliva sua 
et spuma pellis générant et quod possidenti potentium gratiam conciliât. In 
eo item disces modum legendi visci et admirandas virtutes plantae illius 
quae omnes morbos sanat. » 

292. De antiqua Gallia (sequitur). 

« Ne riseris (ou mieux noli ridere) credulitatem nostram : isti enim 
Romani, quos tanti acslimas, multo etiam crcduliores sunt. Noli vituperare 
morem hominum mactandorum : isti enim Romani, quorum urbanos mores 
laudas, eodem modo egerunt, et, secundo Punico bello, eorum magistratus 
jusserunt duos Gallos vivos defodi. Lege igitur, filî mî, observanti animo, 
et utinam, lectis his paginis, ardeas amore acerrimo in Galliam, dulcem 
nostram matrem, quae magis etiam amanda est propter calamitates quas 
passa est. » Mis verbis dictis, porrexit membranam Domitio, qui modesta 
manu eam accepit. 
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CHAPITRE X 

SYNTAXE D’ACCORD 


EXERCICE 293. 

1. L’usage, le meilleur des maîtres, donne bien des leçons. — 2. L'amour 
delà patrie enflammait les Décius, ces guerriers généreux. —3. Je pratique 
la lecture, la plus noble distraction. — 4. La frugalité, mère des vertus, est 
du plus haut prix. — 5. Le sort donna à Platon la ville d'Athènes pour 
patrie, et Socrate pour maître. — 6. La royauté, chose si belle, fait bien 
des envieux. — 7. La nature, notre mère commune, est un excellent guide. 
— 8. Je hais Domilien, tyran si cruel, frère de Titus, prince si accompli. 

exercice 294. 

1. Rhodanus (lumen et Arar amnis urbem Lugdunum alluunt. — 2. Cum 
Hannibal, dux Carthaginiensis, Sagunlum, Ilispanum oppidum Romanorum 
socium, cepit, inter Romam Carthaginemque, illas aemulas urbes, atrox 
hélium, quo Carthago in perniciem delata est, incendit. 

EXERCICE 295. 

1. Les plus hautes montagnes sont couvertes d’une neige éternelle. — 
2. Chez Lucullus, ce personnage si magnifique, s'entassaient les coupes 
d’or, les vases de Corinthe, les tables d'argent. — 3. Nous voyions les 
timides colombes fuir devant l’aigle ravisseur. — 4. Les soldats romains, 
blâmés par les paroles sévères du consul, se taisaient. — 5. L’univers est 
administré par une intelligence et une volonté divines. — 6. Lentulus, 
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personnage illustre entre tous, aima par-dessus tout sa patrie et ses conci¬ 
toyens. — 7. Toutes les terres et toutes les mers sont au service des hom¬ 
mes. — 8. Verrès essayait de s’approprier toutes les statues et toutes les 
images. — 9. Le fameux Appius Caecus eut des fils pieux et des filles pieuses. 

exercice 29G. 

1. Pulcherrima aedificia splendidissimaque templa ab Augusto exstrue- 
bantur. — 2. Agricolae bonam quiétem somnumque capiunt. — 3. Cuncti 
pueri mulieresque in templis deos precabantur, cum Galli immanes appro- 
pinquabant. — 4. Cibi polionesque sanae bonam valetudinem parant. 

exercice 297. 

1. Pierre et toi, vous avez joué ; Pierre et moi nous avons lu. — 2. Nous 
avons toujours, toi et moi, pardonné les injures d’autrui. — 3. La cigogne 
et l’hirondelle s’en vont à l'approche de l’hiver; le corbeau et le moineau 
demeurent. — 4. Les richesses, l’honneur, la gloire sont placés sous vos 
yeux, mais s’acquièrent par l’efTort. — 5. Les mœurs, le droit, l’honneur, 
la conscience ont disparu. — 6. Notre fille et toi vous allez bien; notre fils 
et moi nous faisons de même. — 7. Mon père et moi, te prions. 

exercice 298. 

1. La fourmi et l’abeille sont laborieuses. — 2. Son fils et son frère sont 
considérés comme justes entre tous. — 3. La fortune et les vents sont chan¬ 
geants; les richesses et le pouvoir aussi sont incertains. — 4. Son fils et sa 
fille ont une réputation de piété. 

299. VERSION 

1. Les mœurs et les institutions des Spartiates et des Athéniens étaient 
opposées. Chez les Athéniens, les hommes et les femmes étaient épris de 
plaisirs, enclins au luxe et à la mollesse. Chez les Spartiates, les citoyens 
et les femmes étaient endurcis par le travail, et habitués à la tempérance. 
Les goûts aussi et les occupations de ces deux peuples étaient contraires. 
Les arts, l’agriculture, le commerce, la vie maritime semblaient précieux 
aux Athéniens, et vils aux Spartiates : à ceux-ci les choses militaires et la 
guerre furent toujours chères.au plus hautpoint. Cependant on raconte aussi 
à la gloire des Athéniens bien des exploits et des victoires : les peuples et 
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les villes de la Grèce, attaqués par les invasions des Barbares, furent plus 
d’une fois sauvés par leur vaillance. 

300. THÈME 

1. Scipionis mores et victus erant simplicia. Cujus domus et balneutn 
erant angusta, vestimentum et omnis cultus admodum modica. ltaque talis 
vitae habitus multis ridiculus videlur : nostri enim delicati cives lautaeque 
matronae fastidiosiores sunt : nam illis- multi servi, plurimae ancillae sunt 
necessarii; et aedes habent templis magnitudine pares; et stolae mundiliae- 
que illis tam splendidae sunt quam dearum ornatus. At paupertas, dolor 
morsque intoleranda ducuntur. 


EXERCICE 301. 

1. Il est doux et beau de mourir pour la patrie. — 2. Il est beau de se 
distinguer parmi les hommes illustres. — 3. Il est difficile de trouver des 
amis véritables. — 4. 11 est beau, il est grand de vouloir épargner un ennemi 
vaincu. — 5. S’il est glorieux de vaincre, il est honteux de fuir. — 0. 11 est 
beau d’épargner ses amis, plus beau d'épargner ses ennemis. — 7. U est 
difficile de parler à propos, plus difficile parfois de se taire. — 8. Il est non 
seulement utile, mais nécessaire de s’habituer à se contenter de peu. — 9. 11 
est beau de rendre service à l’État. 

exercice 302. 

1. Pulchrum est hostes, honestius autem suas cupiditales vincere. — 2. 
Stultum est aliis consilia dare, eteodem modopeccare. — 3. Saepe dulcissi- 
mum est praeteritos labores meminisse. — 4. Res ignorare turpe, turpius 
autem discere nolle. — 5. De sapientia loqui facilius, sapientia vero uti 
dilficillirnum est. — 6. Sapientissimum est tacere. 

VERSION 

303. La beauté de la gloire. 

Mépriser la gloire pour ne rechercher que l’argent et le gain est vulgaire 
et sans noblesse. Souvent en vérité l’honneur et le plaisir sont ennemis, 
parce que le plaisir évite l’effort extrême et la douleur, tandis que la renom¬ 
mée s’aoquiert au prix des plus grandes peines, des plus grandes con¬ 
traintes, voire au prix de la vie. Illustres et glorieux sont la vierge 
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Clélic et Mucius Scévola, qui ont montré non seulement une audace intré¬ 
pide, mais le mépris de la mort. Or, n’est-ce pas surtout aux jeunes gens 
qu'il est doux de goûter les joies de l’existence? Mais aussi de quel respect 
ont été toujours entourés, même après leur mort, Clélie et Mucius! Les 
contemporains et la postérité louent les héros qui ont illustré leur patrie 
par leur grand courage et leur grande force d’âme : ce n’est pas seulement 
à leurs compatriotes, c’est à l’humanité entière qu’ils font honneur. 

EXERCICE 304. 

1. Il est permis d’appeler Néron le plus cruel des tyrans.—2. ün appelait 
Fabius Cunclator le bouclier de l’Etat romain. — 3. On donna à Caius Mar- 
cius le nom de Coriolan, parce qu’il avait pris Corioles. — 4. Nour regar¬ 
dons la Fortune comme capricieuse, incertaine et changeante : pourquoi 
ne pas nous regarder nous-mêmes comme les plus imprudents des êtres? 
5. Toute mère considère ses (ils et ses filles comme parfaits et juge même 
d’ordinaire agréables leurs défauts. 

exercice 305. 

1. llomerus Achillem Graecorum pulcherrimum, Hectoremque Trojano- 
rum fortissimum appellat. — 2. Romani legem majorumque instituts sacra 
ducebant. — 3. Parentes suos filios fdiasque liberorum pulcherrimos habere 
et aliorum liberos multo minus insignes judicare soient. — 4. Veterani asper- 
rimum judicaverunt ab imperatore coram tironibus vituperari. — 5. Pueri, 
magistrorum monitus et consilia ingratissima ducunt : quae necessaria 
habere deberent. — G. Socrates indignum putabat e carcere fugere : nam 
vel injustis legibus parère sacrum existimabat. — 7. Vos ego non milites, 
sed feminas habeo! 

exercice 306. 

1. C’est sans doute un remède lent, mais efficace, qu’apportent les mois 
et le temps. — 2. Fréquente ceux qui peuvent te rendre meilleur.; accueille 
ceux que tu peux, toi, rendre meilleurs. — 3. Toi qui blâmes si souvent les 
autres, crois-tu que tu es parfait?— 4. Il convient d’admirer la vertu et le 
génie qui recommandent les grands hommes de l’antiquité. — 5. Les hautes 
montagnes, les vallées profondes que tu vois, ne semblent-elles pas attester 
la puissance des dieux? — 6. Auguste et Livie qui, après la chute de la 
République, devinrent les maîtres, se concilièrent l’amour des Romains. — 
7. Les Romains chassèrent Tarquin le Superbe et Tullia, qui avaient fait 

EXERCICES LATINS. I. CORRIGÉS. 5 
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assassiner Servius Tullius. — 8. Cultivons la vertu, sans laquelle nul ne 
peut être heureux. — 9. Miltiade, dont les Athéniens avaient célébré la vertu 
et à qui ils avaient décerné des récompenses, fut jeté en prison par ses 
concitoyens ingrats. 

EXERCICE 307. 

1. Vanae sunt voluptates quas homines sequuntur. — 2. Vester pater 
et mater, quos venerari debetis, vobis suprema jussa indixerunt. — 3. 
Lupus et vulpes, quos Aesopus in fabulis proponit, hominibus optima 
praecepta praebent. —4. À Nerone et Agrippina res factas leges, quorum 
soelera fuerunt foedissima. — 5. Honores et divitiae, quae appetis, num 
tibi felicitatem praestabunt? — 6. Qui teamat, ama; qui te odit, ne oderis. — 
7. invidia et odium, quae vilium animorum sunt, hominem contemnendum 
efficiunt. — 8. Ilia, sine qua exercilus vincere nequit, disciplinas Romanis 
numquam non est servata. — 9. lllos adulatores, quorum verba sentenliae- 
que tam contraria sunt, haudquaquam amo. — 10 Illi, quibuscum vives, 
philosophi, modestiorem te efficient. 

VERSION 

308. Le vrai bien est la vertu. 

Celui qui possède la vertu, même s’il n’a pas les autres biens, est digne 
d’éloge. Celui qui ne la possède pas doit être, au sein de toutes les autres 
richesses, considéré comme malheureux et méchant. La valeur des hommes 
est comme celle des objets. On dit d’un navire qu’il ost bon, non s’il est 
peint de couleurs précieuses, non s’il a un éperon d’or ou d’argent, mais 
s’il est bien équilibré, solide, obéissant aisément au gouvernail. On dira d’un 
glaive qu’il est bon, non s’il a un baudrier d’argent, ou un fourreau enrichi 
de pierres précieuses, mais si la lame en est affilée et la pointe aiguisée. 
Est-il donc rien de plus insensé que toi, qui admires en une personne des 
attributs capables d’être immédiatement transportés à une autre? 

D’après Sénèque, Lettres à Lucilius, LXXVI. 

' EXERCICE 309. 

1. Nous accusons trop souvent les dieux : ce n’est pas notre moindre dé¬ 
faut.— 2. Aujourd'hui la liberté est étouffée, foulée aux pieds : et vous ap¬ 
pelez cela la république! — 3. Avoir les mêmes affections et les mêmes 
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aversions, c’est la véritable amitié. — 4. Le tribunal, que nous appelons le 
sénat, est respecté même par les peuples barbares. — 5. César s’approcha 
du pays que nous appelons la Pharsalio. — 6. Une mutuelle bienveillance, 
dont la nature a fait le fondement de l’amitié, doit rapprocher les gens de 
bien. — 7. La prison à laquelle les Grecs donnaient le nom de Latomies, 
avait été bâtie par Denys. — 8. Cette sphère, que les hommes appellent 
la terre, n’est pas autre chose qu’un point dans l’univers. 

EXERCICE 310. 

1. Illae voluptates, quae gaudia vos vocatis, vilissimae sunt : nam quae 
vobis voluptas videtur, beluinus potius appelitus est. —2. Romani divisos 
hostes singulos vincebant : ea semper fuit a senatu adhibita ratio. — 3. 
Istis animalibus, qui sunt hommes, num qua est humanitas? — 4. lste 
incompositus rerum status, quam vos libertatem vocatis, periculosa est 
licentia. — 5. lllâ virtus, quod compositi exercitus signum est, etiam in 
Romanorum cladibus apparuit. — 6. Deciorum ilia devotio 4 , quod nos 
insigne Romanae virtutis exemplar habemus, reipublicae saluti fuit. 

1. Au sens étymologique. 


VERSION 

311. Exemple donné par un prince. 

Quand le Lacédémonien Lysandre, personnage d’un si grand mérite, fut 
venu à Sardes, Cyrus le Jeune, roi des Perses, lui montra un parc soigneu¬ 
sement planté. Lysandre admira non seulement le soin, mais l’adresse 
de celui qui avait pris si bien toutes ces mesures et ces dispositions : & C’est 
moi, dit Cyrus, qui ai pris toutes ces mesures. » — « C’est donc avec raison, 
Cyrus, qu'on te déclare heureux, repartit Lysandre : car tu as su joindre 
à la fortune le mérite et le travail. Il est rare de voir un prince donner 
l’exemple de la simplicité et de l’activité. » 

THÈME 

312. De Polycrate. 

Omnes Polycratis, Samii tyranni, potentiam stabilem ducebant. Is enim 
est noster error : nam certam semper felicitatem credimus. Sed honores 
et imperium ipsum sunt caduca. Sic Polycrates, cujus opes mirati erant 
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omnes nunc praestantissimum mutationis rerum humanarum exemplum 
habetu’r. Hlius enim regnum, cujus vicini divilias appetebant, ab Orete, 
Persarum regis Iegato, occupatum est ; et deleta Samo, miser ille lyrannus 
cruci aflixus est. Itaque serius recordatus est deos, humanae felicitatis 
invidos, in ilium saevire, cujus nomen fortunaque aliquot dies insignia 
fuerunt. 

GALLUS DISCENS 

313. Domitius druidae respondet. 

« Intellego, inquit, mi pater, superbiam et trislitiam tuam, et honestissi- 
mam istam antiquarum rerum observantiam duco. Patere tamen me tibi 
respondere. Fides et obstinatio sunt vicinae, sed contrariae. Cedendum est 
tempori et sibi persuadendum res non semper easdem manere. Gloria et 
fama majorum nostrorum maximae fuerunt, sed evanuerunt, et Galli ilii, 
quorum copiae terrarum orbem terrebant, vix duobus milibus militum nunc 
parent. Ne credideris me ea re laetum esse. Magni sane facio Romanos et 
tibi probaturum esse me confido eos Galliae bene fecisse (nam quae tibi 
ignavia videtur est recte rerum opinio), sed diligo ipse vcterem nostram pa- 
triam et turpe liabeoeam repudiare. Videamus tamen quam maxima aequi- 
tate praeterita et praesentia. » 
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SYNTAXE DU SUJET ET DU COMPLÉMENT 
I. COMPLÉMENT DU NOM 


EXERCICE 31k. 

1. Une bonne renommée est un second patrimoine. — 2. Je veux être 
reconnaissant et passer pour tel. — 3. Les lettres sont l’ornement de la for¬ 
tune et la consolation de l’adversité. — 4. Lycurgue interdit l’usage de l’or et 
de l’argent, comme source de tous les crimes. — 5. Une molle éducation 
brise tous les ressorts de l’âme et du corps. — 6. Donner et recevoir des 
conseils, c’est la marque propre de la véritable amitié. — 7. La comédie est 
l’imitation de la vie, le miroir des habitudes, l'image de la vérité. 

THÈME 

315. Un modèle de vie simple. 

Sénèque rappelle et loue la vie simple de Scipion l’Africain, vainqueur 
des Carthaginois. Ce grand homme avait une maison qui n’était pas 
immense, et une salle de bain tout obscure à la façon antique; c’est dans un 
tel réduit que ce héros, la terreuç de Carthage, baignait ses membres 
fatigués par les travaux des champs : car, selon l’usage des anciens, il la¬ 
bourait lui-même la terre. Il se tenait donc sous un si pauvre toit; une dalle 
si vulgaire porta les pas de Scipion : « Quel paysan ! quel malheureux ! » 
s’écrient nos élégants et délicats petits-maîtres, qui traitent pareils bains de 
« trous à mites ». Orgueilleux nous-mêmes plutôt! car nous accumulons 
toutes les formes du luxe et du raffinement, non pour notre utilité, mais 
pour la montre et l’étalage! Que dis-je? Nous devons être appelés mal¬ 
heureux, nous qui nous faisons une âme si dédaigneuse, un corps si effé¬ 
miné : car ainsi nous nous habituons à redouter la pauvreté, la douleur et 
surtout la mort. 

D'après Sénèque, Lettres , LXXXVI. 
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316. VERSION 

Populi (ides regum virtulem sequitur. Qui cum publicam utilitatem, pacis 
amorem bcllicamque fortitudinem curant, civium seditiones minime timent. 
Legum autem alienaeque vitae contemptio, quod est tyrannorum signum, 
iegitimos gignit motus; sic Augusti regnum quietum est factum, cum, 
animi cupiditatibus sedatis, Romae prosperitati tantummodo studuit. At 
contra Dionysius, militum multitudine saeptus, mediis regiae domus mûris 
inclusus, etiamtum suorum odium reformidabat, Cujus dies noctesque agi- 
tabat perpetuus iste insidiarum timor, neque amicitiae voluptatibusfrui illi 
licebat. Attamen tôt et tantae cautiones Syracusanorum vi oppressorum 
conjurationes non prohibuerunt. 

EXERCICE 317. 

1. Cicéron fut un consul d’une rare vigilance et un orateur d’une éloquence 
remarquable. — 2. Les Lacédémoniens avaient tourné leurs armes contre 
les Athéniens. Ceux-ci élisent pour chefs militaires Périclès, personnage 
d’un mérite éprouvé, et Sophocle, auteur tragique. — 3. Caton l’Ancien fut 
un homme d’une grande autorité. — 4. Catilina avait une grande énergie 
morale et physique, mais une nature mauvaise et méchante. — 5. Titus fut 
d’une aménité et d’une générosité singulières. — 6. Les Romains élevèrent 
autour de la place un retranchement de trente pieds. — 7. Une grande partie 
des cavaliers avaient fui de la bataille. — 8. Après un siège de dix ans. Troie 
fut prise par les Grecs; déjà une grande partie des Troyens avaient été tués. 
— 9. Les vieillards de quatre-vingt-dix ans sont rares. — 10. On élève aux 
citoyens qui ont rendu de grands services à la patrie, des statues de marbre 
ou de bronze. — 11. Les Tyriens envoyèrent à Alexandre une couronne d’or 
d’un grand poids. — 12. Agathocle, tyran de Sicile, était fils d'un potier. 
Aussi, se souvenant de son origine, il avait l’habitude de faire placer sur 
sa table des coupes d’argile au milieu des coupes d’or. — 13. César eut une 
haute taille, un teint éclatant, des yeux noirs, une belle santé. — 14. Parfois 
des hommes d’un esprit distingué n’ont pas autant de bonté que d’humbles 
ouvriers au cœur simple. 


exercice 318. 

1. Eximia virtute civibus semper erunt multi invidi. —2. Agesilaus, qui 
propter victorias Magnus cognominatus est, humili statura et infirma vale- 
tudinefuit. —3. Tenuis ingenü hommes saepe sunt superbi. — 4. Antiqui 
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vel claro nomme Romani simplici victu erant nec fictilia vasacontemnebant. 

— 5. Magna pars captivorum in latomiis inclusorum farao sitique perierunt; 
solifirmo corporis habitu juvenes tôt doloribus superfuerunt. — 6. Viginti 
pedum agger, murus quindecim pedum in altitudinem triumque milium in 
longitudinem omnem obsessorum eruptionem prohibuerunt; itaque post 
triginta dies acerrimae defensionis sese dediderunt; victor autem rara fuit 
clementia, hostes eximiae fortitudinis miratus. — 7. Parvulus quadraginta 
dierum infans vix matri subridere incipit; studiorum autem decem anni me- 
diocri adulcscentis institutioni aegre sufficiunt : adeo tardi sunt hominis 
processus. 

exercice 319. 

1. La sagesse doit être considérée comme l'art de vivre. — 2. On évite 
fort bien toute faute quand on fuit les occasions de pécher. — 3. L’heure de 
mourir nous menace toujours. — 4. On a toujours l’occasion de lire, mais 
non d’entendre. — 5. L’économie est l’art d’éviter les dépenses superflues. 

— 6. La reconnaissance est le souvenir des services d’autrui et le désir de 
payer autrui de retour. — 7. L’habitude des sacrifices humains est cruelle 
et barbare. — 8. Un silence obstiné, le refus de voir la lumière sont les 
signes d’une grande colère. — 9. Le moyen de venger une injure est aisé, 
mais celui de rendre un bienfait ne l’est pas. — 10. La meilleure méthode 
pour développer la mémoire, c’est l’exercice. — 11. La cupidité est un désir 
insatiable de posséder davantage. — 12. Le soin d’étudier la grammaire est 
toujours nécessaire. —13. La nature a mis au cœur de l’homme le désir de 
chercher la vérité. — 14. Il faut saisir toute occasion de pratiquer la vertu. 

— 15. Le peuple confia lui-même aux sénateurs le pouvoir de le modérer et 
de le régler. — 16. L’habitude de s'abandonner à l’oisiveté engendre peu à 
peu la mollesse et l’incapacité d'agir. — 17. Le devoir de veiller sur l’Etat a 
été imposé à tous les citoyens. — 18. La passion d'entasser des richesses 
a-t-elle jamais fait un heureux? 


exercice 320. 

1. Venit accusandi judicandique tempus; mine puniendorum noxiorum 
hora est. — 2. Grammaticae stndendi consilium non semper auditur et 
magistris vituperandorumodiosorumerrorum molestia gignitur. —3. Num- 
quam déficit recte agendi occasio. — 4. Tempore, ilia tam pretiosa re, sa- 
pienterutendi artem discamus. — 5. Hominibus omnibus inest pariter adipis- 
cendae felicitatis studium. — 6. Galli immani immolandarum hostiarum 
consuetudine usi sunt. — 7. Adipiscendae gloriae spes nos ad audacissima 
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incepta impellit nobisque gravissimorura periculorum adeundorum faculta- 
tem injicit. — 8. Avari non solum augendarum divitiarum cupiditate, sed 
etiam perdendarum earumdem mctu excruciantur. 

VERSION 

331. La prospérité introduit la corruption dans Home. 

Une fois que la fortune eut grandi la République et qu’il ne fut plus néces¬ 
saire de faire des guerres perpétuelles, alors ce fut un changement complet 
dans l’État. Ceux qui avaient supporté aisément les dangers, les épreuves et 
les revers prirent l’habitude de s’abandonner à l’oisiveté, à la richesse et aux 
plaisirs. On vit donc croître d’abord la passion de gagner de l’argent, puis 
d’obtenir le pouvoir : ce fut comme l'occasion de contracter tous les vices. 
La cupidité détruisit la bonne foi, la probité et tous les moyens honorables 
de vivre; à la place de ces vertus on adopta l’orgueil, la cruauté, et 
jusqq’à l’audace de railler les dieux. L’ambition aussi de jour en jour tra¬ 
vaillait davantage les esprits : c’est ainsi qu'on s’accoutuma à mentir, à ne 
rechercher que les amitiés lucratives, à redouter non le déshonneur, mais les 
pertes, à regarder l’honneur même comme une sottise. C’est alors que les 
Romains connurent un Sylla et un Catilina. Ainsi quand la contagion eut, 
comme une peste, envahi la cité, il n’y eut plus de loi, il n’y eut même plus 
de République. 

D’aprcs Salluste, Catilina, v. 


322. THÈME 

* 

Cato senex Romanis matronis : « Ex quo jam non est, inquiebat, feren- 
darum belli calamitatum timor, una vobis cogitatio manet, sumptuosarum 
scilicet munditiarum comparandarum et torquium margaritarumque cumu- 
landarum? Quid de vestrarum matrum virlute factum est? Nam illae nendae 
lanae et domesticae rei adrainistrandae et educandorum liberorum curam 
servabant; quibus non erat audacia in sumptuosis lecticis in publicum pro- 
deundi, et antiquum illae apud penates pudenter manendi morera retine- 
bant. » 
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II. COMPLÉMENT DE L’ADJECTIF 

EXERCICE 323. 

1. Le peuple désire et redoute les révolutions. — 2. Galba était sans envie 
pour la fortune d’autrui, économe de la sienne,' avide du bien public. — 
3. Numa Pompilius était parfaitement versé dans toutes les formes du droit, 
divin et humain. — 4. Le peuple gaulois n’est nullement indifférent aux 
choses religieuses. — 5. L’homme est le seul être qui ait la notion de l’hon¬ 
neur et de la dignité. — 6. L’éloquence est la compagne de la paix et la 
sœur du calme. — 7. Celui qui a conscience d’un bon passé est sûr de l’ave¬ 
nir. — 8. Socrate, qui se disait ignorant et inexpérimenté en toutes choses, 
fut pourtant le plus sage des hommes. — 9. Les juges doivent être exempts 
de haine, de colère et d’attendrissement. — 10- La recherche de la vérité 
est propre à l’homme, qui seul de tous les êtres a la raison en partage. — 
11. Thémistocle rendit les Athéniens très habiles dans les guerres navales. 
—12. Les anciens Gaulois n’étaient pas négligents en matière de religion.— 
13. Certains sont avares de bienfaits, mais prodigues de promesses.—14. Qui 
est attaché à ses parents l’est aussi à sa patrie. —15. Marius était étranger 
au luxe et à la mollesse, dur entre tous aux fatigues de la guerre, maître de 
lui dans les plus grands dangers; mais il était aussi indifférent à l’éloquence 
et sans le moindre goût pour les arts qu’il appelait frivoles. — 16. Celui qui 
n’entend rien à la navigation n’ose pas conduire un navire; mais, ignorants 
autant que savants, nous voulons tous faire des vers. —17. Plus de gens 
sont épris de dispute que de vérité. — 18. Seule la vertu peut être dite à 
l’abri du tombeau. 

EXERCICE 324. 

1. Sapiens divitiarum non est avidus; neque avarus est neque aeris pro- 
digus. — 2. Sicilienses Euripidis tragoediarum studiosissimi fuerunt. — 
3. Loquaces homines rationis plerumque sunt expertes. — 4. Homo laudis, 
non decoris incuriosus esse potest. — 5. Pueri non solum rerum, sed etiam 
verborum sunt ignari. — 6. Asinus est plagarum tolerantissimus, laboris 
famisque patientissimus. — 7. Voluptatis, somni, mensae parci estote : sic 
diu vivetis. — 8. Alexander major rex visus esset, si compos irae laudumque 
minus avidus fuisset. — 9. Ÿalde rari sunt adulescentes qui acceptorum be- 
neficiorum memores manent. — 10. Socrates impietatis reus, tamen vel 
minimae culpae insons fuit. — 11. Scriptor qui sui ingenii conscius est, 
modestus esse solet. 
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EXERCICE 325. 

1. Le dégoût est voisin des plus grands plaisirs. — 2. La critique nous est 
presque toujours pénible, mais pourtant presque toujours salutaire. — 3. 
L’agriculture est salutaire à tout le genre humain. — 4. Le sage est l’ami 
non de la fortune, mais des gens. — 5. Les flatteurs sont semblables aux 
corbeaux : ils crèvent les yeux de leur proie. — 6. Ceux qui attachent trop 
d’importance aux petites choses sont d’ordinaire incapables des grandes. 

— 7. Qui a plus d’affection qu un frère pour son frère? Quel étranger trou- 
veras-tu fidèle, si tu es l’ennemi des tiens? — 8. Ton travail a été égal au 
mien : le même salaire nous est donc dû à tous les deux. — 9. Coriolan 
exilé était irrité contre les Romains; Aristide, envoyé si injustement en 
exil,’ pardonnait à ses concitoyens. — 10. La vieillesse est raisonnable et 
agréable aux gens, quand elle n’est pas semblable à la jeunesse. — 11. 
Alexandre en colère tua dans un festin Clitus, qui était le meilleur ami 
du roi : tant l’ivresse est voisine de la folie ! — 12. On a dit non sans raison 
que la pauvreté est sœur de la vertu. 

exercice 326. 

1. Ingratus, ut tigris, inimicus est ejus qui beneficium dédit. — 2. Quod 
civitati incommodum est, privato civi vere utile esse non potest. — 3. Qui 
Ciceroni adversi fuerunt, quia Catilinae amicierant, valde iis dissimiles fuc- 
runt qui civitatem legemque semper defenderunt. — 4. Plinii Junioris villa 
mari propinqua jucundoque vico vicina erat. — 5. Quod amico meo ingra- 
tum mihi ipsi gratum esse non potest : nam veris amicis communia sunt 
studia. — 6. Homo mollitiae assuetus saepissime forti facinori impar est. 

— 7. Miltiades civium libertati quam proprio honori amicior fuit. 

version ; 

327. Épaminondas. 

Epaminondas était le meilleur des hommes et des généraux; sa patrie lui 
fut toujours uniquement chère, et il n’eut jamais que le souci de se montrer 
en tout dévouée son service. Il fut aussi désintéressé, au point que l'argent 
manqua pour les funérailles d’un si grand homme. Il n’était pas plus avide 
de gloire que de richesse ; on lui donna toutes les charges malgré lui ; 
d’ailleurs il se montra à la hauteur de toutes les dignités. En outre, il fut si 
peu l’ennemi des lettres et de la philosophie qu’il ressemblait aux plus 
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savants : c’est là une particularité rare chez un homme de guerre. Également 
cher aux citoyens et aux soldats, il ne fut mal vu de personne en sa vie. La 
manière dont il mourut ne fut pas indigne d’un tel passé. Gravement blessé 
au combat, il ne fil, avant d’expirer, qu’une seule question : « Est-ce que les 
Thébains sont vainqueurs? » Tant son patriotisme, même à l’heure dernière, 
demeura vivant en son âme! 


exercice 328. 

1. Très souvent qui est riche d'argent, est pauvre de raison et d’esprit. — 
2. Horace, fier de sa victoire, s’avançait au milieu de ses amis triomphants. 
— 3. Une âme forte et haute est libre d’inquiétude et d’angoisse. — 4. 
Caton était exemptée tous les défauts des hommes, et se contentait du train 
de vie le plus pauvre. — 5. Ne trouvez-vous pas que la passion de la ven¬ 
geance est indigne d’un homme? — 6. Qui ne pense qu’un cœur ingrat est 
indigne de tous les bienfaits? — 7. Qui commet souvent la même faute est 
indigne de pardon. — 8. Le mensonge est un vice servile et digne de la haine 
de tous les hommes. — 9. Xerxès, comblé de tous les dons de la fortune, 
mais non content de la multitude de ses fantassins, de ses cavaliers, de 
ses navires, et du poids infini de son or, proposa une récompense pour celui 
qui inventerait un nouveau plaisir. 

EXERCICE 329. 

1. Sapiens unus curis immunis suaque vel mediocri fortuna contentus vi- 
vit : qui haud vilibus voluptatibus est dives. — 2. Num illi vita digni sunt 
qui nihil boni agunt? — 3. Crudeles, ut Dionysius fuit, reges civium amore 
sunt indigni. — 4. Bona memoria praeditis discipulis grandis est commodi- 
tas. — 5. Illustrium, qui nostra admiratione digni sunt, virorum memoriam 
historia tuetur. — 6. Quingentos pedes alta est maxima Aegyptiorum py- 
ramis. 


VERSION 

330. La vie des champs. 

Heureuse est la vie des agriculteurs, non seulement parce que, sûrs de la 
bonté de la terre, ils sont riches en aliments sains et agréables, mais parce 
que, dépourvus de toute ambition, ils peuvent mener une existence pleine 
de tranquillité. Celui qui, content de la lumière du soleil, n’a pas besoin de 
flambeaux allumés dans des salles immenseé, qui ne recherche pas une table 
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chargée de mets précieux, celui-là est heureux, celui-là surtout est libre. 
Les paysans ont de plus de nombreuses qualités, développées par la vie 
simple, l’énergie, la patience, la constance. Chez les anciens Romains, d’il¬ 
lustres personnages, que leurs concitoyens ne jugeaint pas indignes des 
plus grands honneurs, cultivaient eux-mêmes soigneusement leurs terres. 
Tel fut L. Quinctius Cincinnatus, que les Romains proclamèrent digne de 
la dictature; quand les envoyés, chargés du message du sénat, vinrent le 
chercher, il labourait lui-mcme les quelques arpents de son petit domaine. 
Après avoir sauvé sa patrie, couvert de gloire, mais non enorgueilli par 
les honneurs reçus, il reprit sans honte sa charrue. Et pourtant son champ 
n’avait que cinq cents pieds de longueur et de largeur. Mais il y vivait avec 
les siens, grave, pieux, parfaitement heureux. 

331. THÈME 

Gnatho aedibus, servis, pretiosa suppellectili dives est; cujus conclavium 
parietes splendidis picturis sunt onusti et ipse lectica sex pedes alta vehi- 
tur ; urbana autem nec non lauta domo contentus, multas etiam, turribus 
viginti pedes latis, quae munitionibus similes videntur, ornatas villas habet; 
ferox idem est non genere (nam ejus pater humilis fullo fuit), sed immensa 
pecuniae copia, quam per mercaturam usuramque lucratus est. Itaque pu- 
blicis excelsissimisque muneribus dignum se, immo ne consulatu quidem 
indignum existimat. Divitiis autem, quas prodige largilus est, fretus, nunc 
comitia exspectat. At cur hodie Gnatho praesentibus rebus non tam laetus 
videtur?ScilicetquiapauperilleGito lectusest. ldeo tanta iniquitate Gnatho 
factus est maestus. 

exercice 332. 

Nous voyons que Pythagore et Platon, dans leur désir de s’instruire, sont 
allés au bout du monde. — 2. Tout débiteur n’est pas capable de s’acquitter. 
— 3. Ceux qui veulent écrire correctement le latin sont d’ordinaire attentifs 
à imiter Cicéron. — 4. La plupart des gens sont curieux de voir et d’en¬ 
tendre des nouveautés. — 5. Beaucoup, par désir de gloire, sont avides de 
faire la guerre. — 6. L’automne est la saison propre à labourer les champs 
et faire les semailles, l’été à moissonner et à cueillir les fruits. — 7.. Le che¬ 
val est plutôt fait pour traîner, l’âne pour porter les fardeaux ; l’homme au 
Contraire est fait pour penser et cultiver la vertu. 
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EXERCICE 333. 

1. Marc Aurèle, qui fit toujours la guerre, tut toujours prêt à accorder la 
paix à ses ennemis. — 2. Si tu as appris à obéir, tu pourras un jour com¬ 
mander. — 3. L’homme habitué à satisfaire ses passions les plus insensées 
s’irrite toujours contre ceux qui ne sont pas prêts à montrer une entière 
complaisance. — 4. Est-il rien d’aussi agréable à connaître et à entendre 
qu’un discours riche en sages pensées et en fortes expressions? — 5. Le 
visage d’un homme en colère est laid et affreux à voir. — 6. Les vrais amis 
ne formulent que des demandes justes et faciles à satisfaire. 

exercice 334. 

1. Qui non mature laborare assucvit, is haud facile, aetate provccta, labo- 
randi consuetudinem comparabit. — 2. Non ad imperandum omnes homines, 
sed ad parendum omnes nati sunt. — 3. Sic ad nutriendam mentem libri, ut 
ad nutriendum corpus cibi sunt apti. — 4. Viri boni ad praestanda ceteris 
honesta exempla sunt nati. —5. Bonus rex retinendae pacis avidior est quam 
occupandarum bello provinciarum. — 6. Multi adulescentes emendorum 
quam legendorum librorum sunt studiosiores. 

exercice 335. 

1. Tcutoni vel gravissima frigora nudi tolerare assueti et mortem in 
proeliis adiré parati erant. — 2. Qui a pueritia emendate loqui sunt 
assueti, ei per totam vitam illam rectam consuetudinem retinent. — 3. Ne- 
que diclu opportuna, neque auditu jucunda semper veritas est, — 4. Prae- 
clarissimae vicloriaeet latu diiïicillimae sunt. — 5. Rerum universitas homi- 
nibus sallem oculos aperire assuetis maxime miranda spectacula praebet. 

exercice 336. 

1. L’homme n’a pas reçu de don plus beau que la raison. — 2. La parole 
de Nestor coulait plus douce que le miel. — 3. Rien n’est plus cher à l’homme 
que ses enfants. — 4. Nos ennemis nous sont souvent plus utiles que nos 
amis. — 5. La puissance des rois est ruinée plus souvent par la flatterie que 
par l’ennemi. — 6. Rien n’excite plus vivement au bien'des esprits vils et 
tournés au mal que le commerce des honnêtes gens. — 7. Nous ne devons 
pas aimer nos amis'moins tendrement que nous-mêmes. — 8. Quintilien a 
dit que Démosthène et Cicéron étaient plutôt égaux’que semblables. — 9. 
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Une épidémie, plus menaçante que dangereuse, avait détourné l’attention 
des affaires publiques. — 10. Les richesses, dont les hommes sont ordinai¬ 
rement si avides, sont plus nuisibles à bien des gens que la pauvreté. — 11. 
La plupart des hommes montrent plus de courage dans les dangers que de 
constance dans les épreuves. 


exercice 337. 

1. Saepe improbi honestis viris divitiores; saepe aulem boni divitibus feli- 
ciores sunt. — 2. Adulatorqui nobis placere, saepe periculosior estinimico, 
qui nos perdere cupit. — 3. Nullum vilium nos infeliciores facit quam pigri- 
tia. — 4. Saepe matres patribus faciliores mollioresque sunt. — 5. Demos- 
thene nullum vehementiorem fortioremque oratorem novimus. — G. Prac- 
sentes res impeditae sunt et vehementiorem, quam prior fuit, consulem 
desiderant. — 7. Vir bonus qui animum ad Deum erigit, magis pius est 
quam improbus qui aras sumptuosis muneribus onerat. — 8. Felicitati 
magis necessarius estlabor quam pecunia. — Vera fortitudo prudentior est 
quam vehemenlior. 

exercice 338. 

1. Crois qu’un ennemi caché est le plus dangereux de tous les ennemis. — 
2. Platon fut de beaucoup le plus grand des philosophes grecs. —3. De toutes 
les villes grecques Syracuse futla plus belle et la plus grande. — 4. La route 
qui conduit à la gloire est souvent la plus dangereuse et la plus glissante. 

— 5. Sardanapale fut à la fois le plus efféminé et le plus malheureux des 
princes. —6. Alexandre est le conquérant le plus célèbre des temps anciens. 

— 7. Un méchant personnage demandait : •< Quel est le meilleur des Spar¬ 
tiates? » — « C’est, répondit le roi Agis, celui qui est le moins semblable à 
toi. » — 8. La chose la plus difficile de toutes, c'est de se taire et d’écouter. 

exercice 339. 

1. Bonus liber amicorum optimus. — 2. Vir animo generosus gloriam 
praemiorum pulcherrimum honeslissimumque esse judicat. — 3. Tcmpus 
bonorum pretiosissimum : temporis autem amissio damnorum gravissimum 
est. 

versions 
340. De l’amitié. 

L’amitié estl'accord parfait sur toutes les questions divines et humaines, 
avec le bon vouloir et l’affection; les dieux immortels n’ont fait aucun don 
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meilleur que l’amitié. Elle est le seul de tous les biens humains dont l’utilité 
soit unanimement reconnue. Beaucoup de gens méprisent les richesses, et, 
contents de peu, se plaisent à la vie la plus modeste; beaucoup regardent 
les honneurs comme les plus futiles des vanités ; et de meme pour les autres 
biens : si beaucoup les trouvent admirables, beaucoup aussi les estiment 
sans valeur. Mais pour l'amitié, tous pensent que sans elle la vie est plus 
malheureuse que la mort. Aucun plaisir n'est donc plus précieux que celui- 
là, aucune joie n’est plus douce; et les plus heureux des hommes sont ceux 
qui aiment le plus. 

D’après Cicéron, De amicitia, VI. 

341. Le vieux Caton. 

Caton l’Ancien fut un des hommes les plus illustres que Rome ait comp¬ 
tés. Plus sévère que les autres censeurs, il poursuivit le luxe avec une ex¬ 
trême énergie et rabroua même publiquement les nobles. Nul ne fut plus 
attaché à l'agriculture que Caton : il répétait que les fruits des champs et 
des troupeaux étaient plus précieux que tous les trésors. Plus violeiit que 
personne, toutes les fois que l’intérêt de l’Etat était en jeu, il fut, à l’égard 
îles injures privées, plus patient qu’un philosophe. Un jour, un malhonnête 
homme l’accablait d’injures, a Tu es, dit-il, plus fort que moi dans ce genre 
de combat. » La vieillesse, que nous appelons si souvent la pire des misères, 
ne lui fut pas à charge. 11 était alors le plus assidu de tous aux séances du 
sénat. Peut-on trouver une vie plus digne et mieux remplie que celle-là? 

342. THKHE 

Scipio Fabiusque illustrissimi suae aetati» imperatores fuerunt, et Hanni- 
bal ipse, quo nullus Romae hostis gravior rfuit, eorum virtutem militarem 
confessus est. Scipio quidem ardentior Fahlo et magis temerarius fuit; at 
juveni aemulo prudentior etplacidior Fabius; qui certiores quam clariores- 
victorias rettulit. Scipio vero victoriarum splendidissima bellum confecit. 


III. COMPLÉMENT DU PRONOM 

EXERCICE 34*3. 

1. Qui de nous compte comme un gain le, temps présent? — 2. Esl-cë qtte 
jamais personne au monde est devenu savsmt sans travail? — 3. Croyez que 
nul des mortels n’est sage à toute heure. - - 4. La plupart des gens estiment 
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plus la gloire que la vertu. — 5. Que nul de vous n’oublie que les défauts 
des grands s’accroissent et que leurs qualités mêmes se gâtent par la 
flatterie. — 6. Souvent, dans un dîner, un des convives importune les autres 
par des plaisanteries perpétuelles. — 7. Nul de nous ne doit être indifférent 
au salut des autres. — S. Un des Lacédémoniens à lui seul tua cinq Perses. 
— 9. Rien au monde ne demeure intact au delà d’un temps bien court. — 

10. Le roi Pyrrhus, une fois chassé de l'Italie, n'eut plus aucun succès. — 

11. Les troupes d’IIannibal, efféminées par les délices de Capoue, ne gardè¬ 
rent plus rien de l’ancienne discipline. — 12. L’honnête homme ne se pro¬ 
pose rien qui soit injuste mais lucratif. — 13. Si quelqu’un des soldats 
avait combattu contre l’ordre du général, même vainqueur il était puni des 
peines les plus sévères. — 14. Auquel des deux consuls fallait-il confier la 
charge de faire la paix? 

exercice 3 VV. 

1. Quis hominum omnino felixest? Forte nemo ex illis qui felices videntur. 

— 2. Nonnulli ex illis quos amicissimos credimus nobis nonnumquam inimi- 
cissimi sunt. — 3. Nemo nostrum de postero die certus esse potest. — 
4. UnusRomanorummilitummediisordinibusegrcssus impudentem Gallum 
provocavit. — 5. Utri fratrum illud munus olïeretis? Idem quis vestrum 
tradet? — 6. Quae ex illis mulieribus vestris laudibus dignae sunt ? — 7. Ex 
omnibus discipulis unus magistri praeceptum optime et audiit et intellexit. 

— 8. Inimicorum nostrorum plerique nobis non sunt inutiles, quia nobis non 
blandiuntur, immo nonnulla ex nostris vitiis indicant. — 9. Ecaptivis multi, 
siti et calore confecti, mortui sunt; eorum autem nemo effugere potuit. 


IV. COMPLÉMENTS DU VERBE. 

I. Complément d’objet direct. 

EXERCICE 345. 

1. Honorez Dieu, aimez vos parents, ménagez votre bien, soignez votre 
famille. —2. Aucun art ne peuit égaler l’adresse de la nature. — 3. Com¬ 
pagne du mérite, l’envie s’attache le plus souvent aux gens de bien. — 4. La 
gloire suit le mérite comme une ombre. — 5. A une grande fortune sied 
aussi un grand cœur. — 6. La clémence ne sied à personne plus qu’à un 
prince ou un grand personnage. — 7. La vérité ne plaît pas toujours aux. 
rois. — 8. Qui a faim ou qui a soi f trouve plus de plaisir à manger ou à boire. 
— 9. Une gloire éternelle est réservée aux libérateurs de la patrie. 
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EXERCICE 346. 

» 

1. Homines prima species saepe fallit. — 2. Roma primo vires adversus 
parvos viciaitatis populos experta est; dein, cum omnes eos subegisset, 
adversus potentiores populos bellum incepit. — 3. Virum minime decet 
exquisitior cultus. — 4. Senes venerari adulescentem decet. — 5. Adules- 
centiam alit, senectutem juvat studium. — 6. Tua peccala si ceteros, Deum 
tamen non fugiunt, quem nihil fugit. — 7. Vires nonnumquam vel fortissi- 
mum virum deficiunt. —8. Quos non aperuerunt humanae leges noxios 
conscientia manet. — 9. Memoria illos non déficit, qui ejus colendae exer- 
cendaeque studiosi sunt. — 10. Victos generosa quaedam superbia decet. 
—11. Marius, quem non defecit praescns animus, victricia Syllae arma fugerc 
potuit. 

VERSION 

347. La vertu est le bien le plus vrai et le plus sûr. 

Démélrius avait pris la ville de Mégare : il demandait au philosophe 
Stilpon : « As-tu perdu quelque chose? » — « Non, répondit-il, j’ai avec 
moi tous mes biens. » Or son patrimoine était tombé aux mains de l’ennemi; 
il affirmait pourtant n'avoir subi aucun dommage. C’est qu’il n’ignorait pas 
que les biens qu’il portait en lui-mème, la vertu et la science, étaient intacts. 
Socrate pensait pareillement. On l’interrogeait sur Archélaüs, qui passait 
alors pour le plus fortuné des hommes : « Ne le crois-tu pas heureux? » — 
« Je n’en sais rien, répondit-il; je ne lui ai jamais parlé. S’il est homme de 
bien, s’il est savant, assurément il a une vie heureuse. Mais en revanche il 
est certainement malheureux, s’il est injuste. * 

exercice 348. 

1. Cérès enseigna la première aux hommes l’usage du blé. — 2. La défaite 
enseigne même aux vaincus l’art de la guerre ; et plus d’une fois la victoire 
devint fatale au vainqueur. — 3 Bien ridicules sont les gens qui veulent 
enseigner aux autres ce dont ils n’ont pas l’expérience. — 4. Les Perses 
apprenaient avant tout à leurs enfants la justice et la tempérance. — 5. On 
ne doit pas demander à un ami ce qui est honteux ou contraire à l'honneur. 
— 7. Demandez à Dieu la sagesse, la santé morale, puis la santé physique; 
demandez-lui ce qui est juste, non ce qui vous plaît. — 8. J'ai pitié de ces 
gens que l'étude ennuie, et que tout effort incommode. — 9. Le jeune homme 
qui n’a pas de goût au travail, se prépare une fâcheuse vieillesse. 
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EXERCICE 3-V9. 

1. Ilonestus vir liberos temperantiam, probitatem, justiliam docet* — 
2. Artium omne genus puupertas docuit homines. — 3. Dionysius muSicus 
Epaminondam rausicam docuerat. — 4. Patriac amorem, doloris mortisque 
contemptum Spartiatae ndulescentes doccbantur. — 5. Sapicntem numquam 
neque verborum neque actorum paenitet. — 6. Socratcm adulescentium 
voluptatis avidorum miserebat; nam animos islarum vanarum rerum cito 
taedet. — 7. Improbos, dum felices sunt, scelerum numquam paenitet; iidem 
autem, cum adversae res venerunt, deos veniam rogare soient. 

EXERCICE 350. 

1. Catilina menaça Rome du fer et de la flamme. — 2. Vous menacerez en 
vain du fer et du feu un homme courageux et constant : il ne s’émeut d’aucune 
menace. — 3. César menaça du supplice de la croix les pirates qui l’avaient 
fait prisonnier. — 4. Lorsque Cicéron fut rappelé de l’exil, des députés de 
toutes les villes d’Italie vinrent le féliciter de son retour. — 5. Les Parthes 
félicitèrent l'empereur Auguste de ses victoires et lui rendirent les drapeaux 
perdus par Crassus. — 6. Le roi Lysimaque menaçait de la croix le philo¬ 
sophe Théodore : « Je t’en prie, dit celui-ci, garde ces horribles menaces pour 
tes courtisans! Tu te repentiras bientôt de ta cruauté; mais moi j’ai appris 
de mes maîtres le mépris de la mort. * — 7. Que d’autres apprennent la danse 
à mes enfants! Moi je leur apprendrai l'art de bien vivre. —8. Demandons 
aux dieux la fin de la guerre et une longue paix. 

EXERCICE 351. 

1. Clodius Ciceroni mortem haud semel minatus est. — 2. Qui inimico 
atrocissimas ultiones minatur saepius est gloriosus vir et ignavus. — 3. Dili- 
genti modestoque adulescenti res egregias libenter gratulamur. — 4. Con- 
sulatum mihi Caius gratulatus est : at eum secreto pauluium invidere sus- 
picor. — 5. Infelicem amicum te misertum est. Car nunc te rei bene actac 
paenitet, vel si te ingrati istius amiei taedet? 

II. Complément d’objet indirect. 

EXERCICE 352. 

1. Il est juste de s’apitoyer sur ceux qui, par l’efTet de la fortune et non de 
la méchanceté, sont accablés par le malheur. — 2. Les hommes oublient 
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volontiers leur humble origine quand ils sont parvenus à un plus haut degré 
de fortune. — 3. Oublie les injures que tu as reçues, rappelle-toi les 
services qu’on t’a rendus. — 4. Ayons pitié de ceux qui tombent du faîte de 
la fortune dans la dernière misère. — 5. Qui favorise les méchants nuit aux 
bons. — 6. Celui qui étudie les lettres échappe à bien des ennuis et se pré¬ 
pare un doux refuge dans la maladie ou dans la vieillesse. — 7. C’est mal 
servir ses intérêts que d’être esclave de l'ambition. — 8. 11 est absurde de 
s’irriter contre des objets inanimés et insensibles. — 9. L'homme coléreux, 
quand il a cessé de s’irriter contre les autres, s'irrite contre lui-même. — 
10. Nous méprisons avec raison ces hypocrites qui flattent toujours les pré¬ 
sents et dénigrent les absents. — 11. Les lois commandent aux magistrats 
et les magistrats au peuple. — 12. Il vaut mieux être utile aux méchants en 
songeant aux bons, que de manquer aux bons en songeant aux méchants. 

exercice 353. 

1. A l’immense armée de Xerxès manquait un chef habile. — 2. La mort 
qui menace tous les hommes, n’effraie point le sage. — 3. L’épée nue qui 
menaçait la tête de Damoclès, est le symbole du bonheur des tyrans. — 
4. Quand les périls nous menacent, il faut montrer du sang-froid, non de 
l’audace. — 5. Les heureux sont riches d’amis, les pauvres en manquent. 
— (i. Tous les hommes disent avoir besoin d’argent, mais bien peu croient 
avoir besoin de conseils. — 7. Pompée revint à Rome, chargé des dépouilles 
de l’Asie et des lauriers de ses victoires; mais le même Pompée, dépouillé 
de tous ses honneurs, n’eut même pas un tombeau. 

exercice 354. 

1. Pompejus Cinnae misertus est illique liberaliter ignovit. — v2. Vir 
bonus injuriarum facile obliviscitur, sed beneficiorum meminit. — 3. Saepe 
insanis inceptis fortuna favet sapientissimisque consiliis nocet. — 4. Cato, 
senex factus, lilteris Graecis studere coepit. — 5. Nemini, nec regibus nec 
tenerrimis pueris mors parcere solet. — 6. Nobis saepe prosunt inimici, non- 
numquam noccnt amici. — 7. Pigro imminent famés et pauperlas. — 8. Ina- 
nimis rebus irasci stullum est. — 9. Vitiis irascere, non hominibus. 

exercice 355. 

1. Permultos cognovi qui divitiis abundabant, et omnibus tamen rebus 
carere videbantur. — 2. Qui'malis alienis gaudet neque humanis calamita- 
tibns maeret, is serius ocius a diis punietur. — 3. Scelerum fructu improbi 
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non diu frauntur moxquc illis imminentis poenae timor intolerandam vitam 
efficit. 


III. Complément d’attrihution. 

EXERCICE 356. 

1. Ceux qui donnent des conseils à des étourdis perdent leur peine et leur 
temps. — 2. La nature a donné à l’homme les mains comme instruments de 
bien des arts. — 3. Thémistocle se fit un domicile à Magnésie : Artaxerxès 
lui avait donné cette ville. — 4. L’étude fournit une consolation et un refuge 
aux malheureux. — 5. Les Grecs décernaient les plus grands honneurs aux 
athlètes qui avaient remporté la victoire aux jeux olympiques. — 6. Si tu 
commets des fautes, c’est à tes dépens. 

exercice 357. 

1. Publius Scipio Hispanamquamdam regiam puellam parentibus reddidit, 
captivaeque pretium sponso obtulit. — 2. Filiis matres omnes felicitatem 
et famam optare soient.—3. Lacedaemoniis Lycurgus, Atheniensibus Solon, 
Romanis Numa leges dédit : qui Iegumlatores omnes civibus alieni boni 
verecundiam injunxcrunt. — 4. Romani fere omnibus terrarum populis bel- 
lum fecerunt. — 5. Amicus tuus adhibita omnibus officia perpetuo memorat : 
nam multum sibi quidem ipsi, non reipublicae laboravit. — 6. Prospéras 
nobis, adversas fortunae res assignamus. 

exercice 358. 

1. La témérité fait du bien à peu de gens et du mal à beaucoup. — 2. Une 
confiance excessive est un grand malheur pour un homme. — 3. L’éloquence 
est pour les grands le plus bel ornement. — 4. Ce qui est un déshonneur 
pour les hommes, ce n’est pasle travail, c’est l’oisiveté.— 5. Quand Cicéron 
était consul, il se préoccupait plus du salut de la République que du sien. 
— 6. Agésilas, à cause de sa petite taille et de son visage ingrat, fut un objet 
de mépris pour les Egyptiens. — 7. Pour tous la cruauté est un objet de 
haine, la pitié et la clémence un objet d’amour. — 8. Xerxès, roi des 
Perses, fut longtemps la terreur des peuples; mais, après sa campagne 
malheureuse en Grèce, il devint un objet de mépris même pour les siens. — 
9. Si tu as à cœur les intérêts de tes amis, ne leur accorde rien contre 
la justice, et ne tiens aucun compte alors de leurs reproches. — 10. Conti- 
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nucz comme vous faites, jeunes gens, et travaillez avec ardeur pour pou¬ 
voir vous honorer vous-mêmes, servir vos amis et contribuer au bien 
public. — 11. Un printemps éternel ne finirait-il point par apporter le 
dégoût à tous V 

EXERCICE 359. 

1. Apud reges laudis cupiditas humano generi maximae calamitati saepe 
fuit — 2. Divitiac nobis saepe majori dolori sunt quam voluptati. — 3. Am- 
plissimae aedes domino saepe dedecori sunt, si solitudinem facit in illis. — 
4. Doctrina virtusque homini laudi et consolationi sunt. — 5. Apud priscos 
Romanos, civibus laudi erat paupertas. — 6. Vitae futurae spes hominibus 
magno est solacio. — 7. Hominibus tranquillitati et gaudio virtus, insa- 
nabili aulem malo cupiditates sunt. — 8. Atrox vitium avaritia, quae non 
solum ceteris incommodo, sed et ipsi avaro calamitati est. — 9. Corrupti 
mores Reipublicae perniciei fuerunt; jam autemCatosenexGraecorumvictus 
imitationem Romanae virtuti pestem esse affirmabat. 


VI. Construction particulière du verbe esse. 

EXERCICE 360. 

1. C’est le devoir de bons magistrats de maintenir les anciennes mœurs et 
de conserver les lois intactes. — 2. C’est le propre d’un honnête homme de 
servir ses amis et de pardonner à ses ennemis. — 3. Garder la mesure dans 
la prospérité et ne pas trop se fier aux caprices de la fortune présente est 
la marque d’un sage et qui mérite son bonheur. — 4. Votre devoir, jeunes 
gens, est de respecter vos aînés. — 5. Les philosophes n’ont pas tort de 
croire que leur mission est d’instruire les hommes. 

EXERCICE 361. 

1. Judicis est veritalem semper inquirere. — 2. Divitum est pauperibus 
auxiliari; at illorum quoque qui acceperunt est acceptorum beneficiorum 
non oblivisci. — 3. Nostrum est pueris optima exempla praestare. — 4. Ves- 
trum est, adulescentes, opus a patribus inceptum conficere. — 5. Illae sta- 
tuae signaque Syracusanorum erant : quae sua esse Verres contendere 
audet. — 6. Animalibus est robur et celeritas, nobis autem intellegendi vis : 
itaque nostrum est terrarum imperium. — 7. Vestrum est, milites, fortitu- 
dine probare hostium nondum esse nostram patriam. — 8. Principum est 



150 


EXERCICES LATINS. 


in civitate multitudinis vi obsistere. — 9. Sapiens unam virtutem sui, cetera 
fortunae esse crédit. 


VERSION 

362. Le sage s’attend à. tout. 

C’est le rôle d’un sage, d’un esprit modéré de songer à l’inconstance des 
choses : tout ce que souvent nous considérons comme à nous appartient à 
la fortune, et rien de solide ne nous a été donné. Pourquoi ces transports de 
joie? Tu as aujourd’hui la plus belle fortune : demain peut-être elle te quit¬ 
tera : elle aura sa fin, non la tienne. Pourquoi maintenant cet abattement? 
Tu es tombé au plus bas : c'est l’heure de te relever. 11 faut se représenter 
cette incertitude, non seulement des fortunes privées, que le moindre choc 
ébranle, mais aussi des fortunes publiques. Que d’empires se sont écroulés 
en pleine prospérité, et sans laisser de traces ! Une seule chose nous appar¬ 
tient, la force d’âme et la constance : c’est à nous d’attendre tout, même le 
pire. 

D’après Sénèque, Questions naturelles , III, Préface. 

THÈME 

363. De animalibus peste laborantibus. 

Convocatis animalibus, rex Léo : « In communi calamitate, inquit, peccata 
mea non celaremeum est; vestrum autem singula quaeque a vobis commissa 
fateri. Mihi quidem est acer conscientiae angor, nam nonnullas ego oves, 
quae non erant meae, immo pastorem nonnumquam voravi. » — « Tuac 
erant istae oves », respondit Vulpes, cui non erat animus tranquillus. Al 
Asinus : « Quadam die, inquit, in prato quodam, herbae, quae monachorum 
erat, paululum totondi; cujus quidem rei nullum jus, sed extrema mihi 
famés erat ». Statim omnia animalia clamaverunt : « Nocentem habemus; 
ilium punire nostrum est ». Et infelix animal dilaniaverunt. 

VII. Compléments des verbes passifs. 

EXERCICE 364.. 

1. Il est indigne d’être vaincu par son égal, plus indigne de l’être par son 
inférieur. — 2. Vous n’ignorez pas que souvent des forces immenses ont été 
défaites et mises en fuite par une poignée d’hommes. — 3. Athènes fut fondée 
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par Cécrops, détruite par les Perses, reconstruite par Thémistocle, embellie 
par Périclès, prise par Lysandre : tant non seulement les hommes, mais les 
villes sont sujetles à des vicissitudes. — 4. Darius fut vaincu par Alexandre 
et tué par ses proches, après avoir connu le comble de la puissance : avec 
lui finit, l’empire des Perses. — 5. Le sage n’cst pas brisé par la crainte ni 
changé par la force, ni exalté par la fortune, ni terrassé par l’adversité. — 

<>. La haine peut être adoucie par les prières, ou sacrifiée à l’intérêt com¬ 
mun, ou apaisée par le temps. — 7. La nuit a été donnée aux mortels pour 
le repos par un bienfait de la nature. — 8. Un voyage en Italie doit être 
entrepris par ceux qui veulent connaître les plus beaux monuments de 
l’antiquité. — 9. Tu as reconnu l’excellence de l’exactitude en toutes choses : 
songe donc qu’il te faut avant tout la pratiquer. —10. S’ils veulent entendre 
la vérité, les rois doivent choisir, non pas des flatteurs, mais des amis 
sérieux et sincères. 

EXERCICE 365. 

1. Carthaginienscs a consule Duilio primum victi sunt. — 2. Historia nos 
docet a consule Cicerone apertam diremptamque esse Catilinae conjuratio- 
nem : at Cicero male ab ingratis Romanis habitus est, qui eum, a Clodio 
concitati, in exsilium miserunt. — 3. Themistocles, qui suis civibus utilem, 
sed injustam agendi artem proposuerat, ab omnibus civibus improbatus 
est; qui fidem vel hostibus semper esse servandam censuerunt. — 4: Longis 
laboribus fatigata mens lectionum varietate reficitur. — 5. Regnantibus 
principibus, Romani imperatores persaepe a militibus electi sunt. —6. Adu- 
îescentibus vencrandi sunt senes qui, omnibus vitae casibus edocti, optima 
consilia praebere possunt. — 7. Hannibalis copiae, quae numquam a Romanis 
erant devictae, Capuae deliciis domitae sunt. — 8. Adulescentibus primo 
legendi sunt antiqui scriptores, quod vetustate quasi consecrantur. 

VERSION 

366. L’esprit a besoin de détente. 

L’esprit ne doit pas être toujours astreint-au même effort, mais il nous 
faut lui donner quelque distraction. Socrate jouait avec les enfants; Caton 
se reposait, en buvant, des soucis de la vie publique; Scipion dansait, mais à 
la mode antique et virilement; quand même les ennemis l’auraient vu ainsi, 
il n’eût pas été déshonoré le moins du monde. 11 faut donner quelque détente 
aux esprits : après un répit, ils se redresseront meilleurs et plus actifs; leur 
élan serait brisé par un perpétuel effort; ils reprendront des forces, après 
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un peu de relâche et de repos. La continuité du travail engendre une sorte 
d’engourdissement, de langueur intellectuelle. D’ailleurs les hommes ne 
seraient pas si épris du repos, si le jeu et l’amusement ne leur apportaient 
un certain plaisir. Suivons donc l’exemple donné par les plus illustres per¬ 
sonnages : il nous faut exercer toujours, mais détendre parfois nos esprits. 

D’après Sénèque, De tranquillitate animi, XV. 

367. THÈME 

Legati a Gallis Senonibus ad Romanos missi sunt : « Jus gentium, inquie- 
bant, a tribus Fabii filiisest violatum. » Gallorum igitur querela haud injusta 
a senatu habita est; sed noxiorum poena arte et dolo impedita est. Itaque 
legati ad populum se converterunt Fabiosque Romanis tradendos esse 
dixerunt. Sed populo gentis Fabiae promissis et muneribus corrupto, Gal¬ 
lorum petitio a contione repudiata est. Qua contumelia legati irritati disces- 
serunt, inexpiabile bellum illico a suis civibus indictum iri jurantes. 


V. COMPLÉMENT DE L’ADVERBE 

EXERCICE 368. 

1. Durant toute sa vie, Caton se montra toujours obéissant aux lois et 
respectueux des coutumes des ancêtres. — 2. Dans les premiers temps de 
Rome, bien des hommes, à des heures critiques, se dévouèrent pour la 
patrie; comme eux Régulus estima qu’il devait donner sa vie au service de 
son pays. — 3. La plupart des hommes ont plus d’intelligence que de sens 
commun. —4. Un seul exemple d’immoralité ou de cupidité fait le plus de 
mal. — 5. Les petits vases creux sonnent le plus fort; ainsi ceux qui ont le 
moins d’esprit sont les plus bavards. — 6. Tout homme semble avoir assez 
de force pour faire du mal. — 7. Souvent celui qui parle le moins a le plus 
de talent, et celui qui parle le plus a le moins de science. 

EXERCICE 369. 

1. Facilius est cupiditatibus congruenter quam rationi obsequenter agere. 
— 2. Seneca non immerito inanes istos homines irridet, qui, in corporis 
cultu unice defixi, bestiis similiter vivunt. — 3. Facilius ceteris feras agita- 
bat, quia vénationi commodius erat vestitus. — 4. Praestantibus viris inest 
plerumque minus superbiae quam mediocribus. — 5. Numquam Romanis 
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tam parum moderationis et in voluptatibus verecundiae fuit quam post Han- 
nibalis bella, in quibus tantum sanguinis fusum'erat. 

VERSION 

370. Damoclès. 

Damoclès, courtisan de Denys le tyran, rappelait dans un entretien les 
richesses du prince, la majesté de son règne, son opulence, la magnificence 
de ses palais : « Veux-tu donc, Damoclès, dit alors Denys, veux-tu, puisque 
tu trouves mon existence si charmante, en goûter toi-mème et faire l’essai 
de ma fortune? — Je veux bien », reprit Damoclès. Le tyran le fit donc placer 
sur un lit d’or; alors, attentifs à son moindre geste, des esclaves d’une 
beauté remarquable servaient Damoclès : partout des essences, des fleurs, 
des parfums qu’on brûlait, des tables chargées des mets les plus exquis. 
Damoclès se croyait au comble du bonheur. Mais tout à coup, sur l’ordre 
du tyran, un glaive étincelant, attaché à un crin de cheval, descendit du 
plafond et menaça la tête de Damoclès. Il ne voyait plus maintenant ni les 
beaux serviteurs, ni les coupes d’argent; déjà les couronnes de fleurs mêmes 
lui tombaient du front. Finalement il supplia le tyran de le laisser partir, 
parce qu’il ne voulait plus être heureux. Tant l’inquiétude cause de peine! 

D’après Cicéron, Tusculan.es, V, xxi, 61. 

THEME 

371. De moderatione, imperatoris virtute. 

Magni aestimandus est imperalor qui, victoriae compos factus, ea utitur, 
non abutilur. Alexandrum enim, qui Thebas, quibus eratiratus, deleverat, 
minus laude dignum existimamus quam Condaeum, qui Ilispani exercitus 
relliquiis pepercit. Provincias quidem occupare saepe periculosius est quam 
utilius, cum ille qui exercitui praeest magis ad gloriandum Victoria promptus, 
quam ad conservandos arte ejusdem fructus intentus esse videlur. Impe- 
rator autem qui prudentiae, qua virtute nullus militaris vir carere potest, 
prudentiam miscebit, ille pugnae aderit, nulli bellicorum officiorura deerit, 
hostem urgebit illique minabitur. At post victoriam bostis eum mise- 
rebit neque illi fortem defensionem crimini vertet. lmprudentia vero et 
superbia illustribus ducibus gravissimo malo fuere. Itaque tantis exemplis 
monitus moderatione utetur eamdemque milites docebit. Sic ei forte minus 
splendoris erit, sed ejus humanitatem mirabuntur omnes. 
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GALLUS DISCENS 

372. Domitius druidae respondet ( sequilur ). 

« Primo magna majoribus nostris vitia erant. Propensi enim ad iram, 
belli cupidi, ad pugnandum proni erant, sed eorum virtus inconsulta erat 
et celeriter fessi erant conatu : nulla gens laboris minus patiens erat. 
Excelsa statura superbi, nudos se ictibus objiciebant eosque saepe securi- 
tatis paenituit. Virtus certe militem decet et majorum nostrorum fortitudo 
me juvat, sed video rursus 1 eam illis exitio fuisse. Praeterea numquam 
finem facere potucrunt dissensionibus quibus lacerabantur : in Gallia civi- 
tates, in civilatibus partes inter se pugnabant et multi Galli Caesaris consi- 
liis faverunt. Licet antiquorum temporum pigere, — quem autem nostrum 
eorum non piget? — sed rursus agnoscendae sunt eulpae quibus mutatus 
est rerum status. » 

1. M. à m. : en revanche. 

373. Domitius druidae respondet (sequilur). 

« Est igitur inutile, credo, lacrimas effundere et vivendum est conve- 
nienler praesenti (ou mieux haie) rerum statui. Ceterum non asperior est. 
Tibi omnia bénéficia non memorabo, quibus Caesar devictam Galliam cumu- 
lavit : ejus enim exercitus militibus nostris sunt referti, senatus civibus 
nostris, cujus rei Ciceronem, illustrissimum Romanorum post Caesarem, 
multum pigebat. Caesare morluo, principes nobis pariter faverunt. Claudius 
praesertim, qui Lugduni natus erat, Gallicas res diligentissime curavit, 
ideoque ab optimatibus Romanis « vere Gallus » est nominatus. Nos 
igitur, quibus exitium imminebat, fortunam nostram nobis gratulari pos- 
sumus. Fruimur enim magna securilate. Germani, qui mortem nobis semper 
minabantur, tranquilli manent, et dissensiones desierunt. » 

374. Domitius druidae respondet (sequilur). 

« Mercatores noslri tuti ab omni pcriculo totam regionem peragrant ; 
solum nostrum sicut Italiae excolitur; ubique sunt florentissimae urbes, 
splendidis aedificiis ornatae; non timenda est jam nobis procuratorum 
rapacitas, qui a principibus continentur neque imperio suo abuti possunt; 
Romanae denique culturae sumus participes : nullum certe opus Vergilio 
vel Horatio dignum a Gallo adhuc scriptum est, concedo, sed Galli, quorum 
Cato dicendi facultatem laudabat, Romae jam praebuerunt multos oratores, 
quos quidam Ciceroni aequales esse dicunt. Noli mihi irasci. Nolui super- 
bire avi mei fama. Existimo veritatem esse dicendam, et ilia mihi memo- 
randa erant. » 
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COMPLÉMENTS CIRCONSTANCIELS 

EXERCICE 375. 

1. Souvent les blessés, quand ils sont physiquement affaiblis, ne perdent 
pourtant pas leur énergie morale, et n’abandonnent pas la position qu’ils 
sont décidés à défendre. — 2. C’est se tromper fort, à mon avis, que de 
croire qu’un pouvoir fondé sur la violence est plus fort et plus solide que 
celui qui est accompagné de l’affection. — 3. Beaucoup rabaissent en 
paroles ce qu’ils ne peuvent réaliser en fait. — 4. On nomme et on regarde 
comme tyrans chez les Grecs tous ceux qui ont un pouvoir perpétuel dans 
une cité qui jouissait précédemment de la liberté. — 5. Je vais partir en 
Grèce avec plusieurs amis, et je visiterai volontiers, en leur compagnie, les 
plus célèbres monuments d’Athènes. — 6. On combattit des deux côtés 
avec le plus grand courage et nul ne voulut fuir avec déshonneur. —.7. Les 
Scythes visent l’ennemi de loin avec les flèches, de près avec le javelot. — 
8. Si parfois les choses tournent autrement que tu ne l'avais espéré, tu ne 
dois pas pour cela perdre courage. 

exercice 376. 

1. Discordia pereunt maximae, concordia crescunt minimae civitates. — 
2. Officio, non utilitate boni cives patriae serviunt. — 3. Ut pisces hamis 
vel retibus, ita homines blanditiis vel muneribus capiuntur. — 4. Asperrima 
libertate Cato cives alloquebatur; immo vehementissima vi mulieres in 
publico objurgabat. — 5. Cum optimis copiis imperator erat profectus ; 
cum paucis tantummodo militibus rediit; ceteri autem incredibili fortitu- 
dine occubuerant. 

VERSION 

377. Le fils de Crésus. 

Crésus, roi de Lydie, avait un fils d’une beauté et d’une intelligence 
remarquables, mais muet de naissance. Quand l’armée perse eut pris 
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d’assaut la ville royale de Sardes, un soldat, l’épée nue, se précipita sur 
Crésus ; d’une main il l’avait saisi, il le tenait à terre avec ses genoux, et 
de l’autre main allait le frapper, ne sachant qui il était. Mais le jeune 
homme craignant pour la vie de son père qu’il aimait tendrement, retint le 
soldat par le bras et, à force de vouloir crier, il brisa les liens de sa langue 
et lança ces mots : « Ne tue pas Crésus, soldat ! » Cet élan de l’amour 
filial sauva le père; le jeune homme au cœur si généreux fut ainsi tout à 
coup débarrassé d'un défaut naturel, demeuré jusque-là incurable. 

EXERCICE 378. 

1. L’ami invite à dîner son ami. — 2. L’amour de la gloire excite les 
cœurs aux belles actions. — 3. Labiénus retenait ses soldats à l’intérieur 
des retranchements. Avec une audace plus grande de jour en jour Inducio- 
mare approchait de notre camp. Mais c’est en vain que ses soldats 
lançaient des traits et appelaient les nôtres au combat. — 4. Je t’exhorte à 
veiller aux affaires publiques et à t’acquitter de ton devoir meme le plus 
pénible. — 5. Dieu a créé le cheval pour la course, le bœuf pour le labour, 
le chien pour la chasse; il a créé l’homme pour l’intelligence et pour 
l’action. — 6. L’amour de la gloire pousse les hommes à tenter les entre¬ 
prises les plus difficiles. — 7. L’amour du luxe, les dettes, la conscience 
desescrimes excitaient Catilina à faire une révolution. —8. Ce qui contribue 
beaucoup à maintenir l’amitié, c’est la ressemblance des goûts. — 0. Beau¬ 
coup viennent visiter leurs amis, mais bien peu les aider. — 10. Agésilas 
ramena son armée à hphèse pour y passer l’hiver. 

exercice 379. 

1. Tubae sonitus milites ad dimicandum incitât. — 2. Laudis amor gene- 
rosos viros ad praestandum honestis facinoribus incitât. — 3. Invidia 
improbos ad nocendum ceteris impellit. — 4. Pelopidas Thebanos omnes 
ad recipiendam libertatem vocavit. — 5. Auri famés ad sacerrima jura 
violanda sanctissimasque leges perfringendas improbos saepius incitavit. — 
6. Musicen muneri nalura ipsa nobis ad longos labores facilius tolerandos 
dedisse videtur. — 7. Socrates ad parendum legibus, ad reverendos 
magistratus servandumque deorum cultum discipulos semper hortatus 
est; numquam autem adulescentes, quod ejus accusatores contenderunt, ad 
contemnendas humanas divinasque leges concitavit. — 8. Adulescentium 
maxima frequentia Protagorae sophistae praecepta audilum concurrebat. 
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VERSION 

380. Les abeilles. 

Los abeilles ont une véritable forme de cité, elles ont des lois précises. 
Au lever du soleil, les reines les excitent à commencer le travail; elles 
envoient les unes aux provisions ; d’autres, pendant ce temps, dans l’inté¬ 
rieur de la ruche, sont elles aussi à l’ouvrage. Toutes sont entraînées à 
obéir. Dès que les ouvrières arrivent, les aînées les attendent : elles sont, 
par groupes de trois ou quatre, postées pour recevoir les fardeaux de leurs 
sœurs. A la meme heure, toutes sortent pour aller au travail et se retrouvent 
pour prendre leur repas. Quand enfin le soir tombe, toutes se retirent dans 
la ruche et vont dormir, jusqu’à ce qu’un jour nouveau les appelle à 
recommencer leur labeur. 


THÈME 


381. De Pythagora. 

Mira discendi cupiditas Pythagoram ad studendum externorum popu- 
orum moribus incitabat et ad peregrinandum rapiebat. Aegyptum igitur, 
deinde Chaldaeam lustratum profectus est ; postea in Cretam sapientis 
Epimenidis praecepta auditum venit. Tandem ad revisendam patriam terrae 
natalis amore impulsus, Samum habitatum rediit. Sed cum Polycratis 
tyrannide civitatem oppressam invenisset, servitutis timoré ad voluntarium 
exsilium adductus est. In Italiam igitur transiit, ubi philosophiam multos 
discipulos docuit. Quos ad habendum tenuem victum et carne abstinendum 
et exercendum silentium hortabatur. 

EXERCICE 382. 

, 1. La Meuse descend des Vosges. — 2. Des passions naissent les haines, 
les mésintelligences, les discordes, les séditions et les guerres. — 3. C’est 
de la richesse et de l'abondance de tous les biens qu’est venue .d’abord 
l’arrogance. — 4. Les citoyens de haute naissance doivent donner à tous les 
autres l’exemple du désintéressement et delà modération. — 5. Nous avons 
tiré de l’étude des lettres un plaisir grand et durable. — 6. Atteint d’une 
blessure mortelle, Épaminondas demanda à ses amis si les Thébains étaient 
vainqueurs. Quand il eut appris de ceux qui l’entouraient que les siens 
avaient gagné la bataille, il dit : « C’est bien, j’ai assez vécu! » — 7. Il ne 
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convient pas d’obtenir des justes des choses injustes. — 8. Il faut puiser des 
leçons d’éloquence aux sources pures de l’antiquité. — 9. Il est légitime 
d’attendre d’autrui ce que tu lui as fait toi-même. — 10. Que peut-on attendre 
de celui qui ne veut pas entendre la vérité? — 11. Alexandre reçut d'Aristote 
les plus graves leçons de morale ; aussi ce prince déclara plus d’une fois 
qu'il ne devait pas moins à Aristote qu’à Philippe: « Je n’ai, disait-il, reçu de 
mon père que la vie ; mais j’ai appris de mon maître l’art de vivre ». 

exercce 383. 

1. Cum Caesar Marcellum revocavit, a civibus et Cicerone amplissimas 
laudes accepit.— 2. Nonnumquam injuste ab amicis petimus ab iisdemque 
nostra pertinacia impetramus. — 3. Olim Diogenes a prodigo quodam 
minam petebat : « Cur, inquit ille, minam a me, ab aliisobolum tantummodo 
poscis ? — Quia, respondit Diogenes, ab aliis aliquid rursus accipcre; at 
quid a te rursus sperare possum?» — Ex anliquorum libris simplicis vitae 
studium bauries et ita ex ilia lectione philosophiam percipies optimam. 

VERSION 

384. Le philosophe Cléanthe. 

Cléanthe. avait l’esprit lent et fermé; il était de la plus humble origine 
et n’avait hérité de ses parents que la misère. Mais dès que l’amour de la 
science se fut emparé de son cœur, il triompha par une étude et un travail 
opiniâtres de sa lenteur d’esprit. Il reçut des leçons de philosophie du stoïcien 
Zénon, qu’il écoutait pendant le jour. Pour gagner sa vie, il puisait pendant 
la nuit l’eau d’un puits, pour un jardinier, dont il recevait un salaire. Aussi 
comme il avait l’air de n’exercer aucun métier, il devint suspect à quel¬ 
ques gens qui le firent appeler en justice. Il présenta des témoins garan- 
tissantses moyens d’existence: c’étaient le jardinier chezquiilliraitdel'eau, 
et une femme chez qui il moulait du blé. Il fut enfin non seulement absous, 
mais encore gratifié de dix mines, qu’il ne voulut pas accepter de la main des 
juges. 

THÈME 

385. De amicitia. 

Amicusne ab amico omnia petere potest ab eodemque omnia impetrarc 
debet? Certe vir paupere loco ortusa divite amico in difiicilibus rebus pecu- 
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niam subsidii loco poscere potest. Scd si ab eodcm rem aliis damnosam 
poscet, nonne ab amico rccusalionem, immo vituperationes jure accipiet? 
Sine dubio ex ilia recusatione iram capiet acerrimam; at si quam e ratione 
moderatam cogitationem hauriet, suam postulationem intempcstivam fuisse 
intelleget. Olim cum a philosopho quodam aliquis quaereret quod amicitiae 
optimum indicium esset : « Improbis, inquit ille, precibus rcpugnare amici 
qui obsequium a nobis sperat ignavum ». 

EXERCICE 386. 

1. Le déshonneur d'autrui détourne souvent des vices les âmes jeunes. — 
2. Thrasybule délivra sa patrie de la lourde servitude des Trente Tyrans et 
ramena les exilés qui avaient dû s'éloigner d'Athènes. — 3. Si vous voulez, 
non pas délivrer de son chagrin le cœur d’un ami, mais alléger sa peine, 
pleurez avec lui. — 4. La ville de Sagonte est à environ mille pas de la mer. 
— 5. La tranquillité ne s’achète pas avec les diamants, la pourpre et l’or. — 
6. Nous estimons fort les immeubles et nous les payons cher. 

exercice 387. 

1. Mors, inquiebat Socrates, nos multis malis libérât et una mortis medi- 
tatio plurimis vitiis deterret. — 2. Xerxes Graecia expulsus est. Tum Lace- 
daemonii sese metu, quem illis Athenionsium opes injiciebant, liberare et re- 
ficiendis Longis Mûris Athenienses prohibere voluerunt ; sed Themistocles 
omni mora, quam Lacedaemonii moiiebantur, cives expedivit. — 3. Detrac- 
tos templis supplices victores sine ulia misericordia trucidaverunt. — 4. Cae- 
saris castra sescentos passus Germanorum castris aberant. — 5. Veteres 
historiarum scriptores Aegyptias pyramidas triginta milibus talentornm 
constitisse dicunt : révéra tantum opus non enormi pretio constare non 
poterat. — 6. Levia carmina tu magni facis ; quae ego justi pretii facio, id 
est minimi. 


VERSION 

388. Archimède et le siège de Syracuse. 

Marcellus commença le siège de Syracuse : l’affaire fut longue, parce que 
les Syracusains furent aidés par un admirable inventeur de machines, Archi¬ 
mède. Celui-ci détruisait avec des balistes les navires ennemis, à une dis¬ 
tance de six cents pas des murs; quant à ceux qui osaient s’approcher, ou bien 
au moyen de jets de flammes, il les écartait du mur, ou, au moyen de cram- 
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pons de fer, il les saisissait et tirait hors de l’eau. Ainsi fut déjouée l’attaque 
du côté de la mer ; Marcellus résolut de renoncer à tout assaut et de se bor¬ 
ner à priver les ennemis de leurs communications par terre et par mer. 
Enfin, après trois ans, la ville fut prise. Le consul, qui tenait Archimède en 
haute estime, ordonna d’épargner un si grand homme. Mais Archimède qui, 
lorsque les Romains se précipitaient dans Syracuse, n’avait pas été distrait 
de la recherche d’un problème, fut massacré par un soldat. 

389. THÈME 

Amplissimae divitiae animis curas et sollicitudines non arcent. Sic Attius 
aes Corinthiaeum centum milibus nummorum émit et etiam viginli milibus 
sestertiorum aureum poculum expendit. Ilabet idem immensam villam, 
quae duo milia tantummodo Roma abest. At omnes illae mirifieae res, quibus 
ejus aedes refertae sunt, a mortis metu ilium non libérant. Libros quidem 
' minimi aestimat et omni séria pneditatione abstinet, immo a gravioribus viris 
sese avertit. Omnigenae autem vel lautissimae epulae ilium e tristitia non 
abstrahunt. 


COMPLÉMENTS DE TEMPS 

EXERCICE 390. 

1. Les hirondelles s’en vont les mois d’hiver. — 2. Au printemps, les 
arbres sont en fleurs; en été, les moissons mûrissent ; en automne, les rai¬ 
sins et les fruits se récoltent; en hiver, la terre se repose. — 3. Les cerfs ont 
des cornes, et seuls de tous les animaux, ils les perdent chaque année régu¬ 
lièrement au printemps. — 4. On ne peut avoir à la fois une grande renom¬ 
mée et une grande tranquillité. — 5. Numa Pompilius mourut la quarante- 
troisième année de son règne. — 6. En dix ans, les Grecs ne prirent qu’une 
seule ville. — 7; Les dents poussent à sept mois; elles tombent à sept ans. 
— 8. En 480 avant Jésus-Christ se livra la bataille des Thermopyles. 

exercice 391. 

1. Illo anno Germani placide trans Rhenum manserunt; insequenli autem 
anno flumen rursus transgressi agros depopulati sunt. — 2. Aliquot horis ante 
mortem Catopulchruma Platone de animorum immortalitate scriptum librum 
relegebat. — 3. Unaquaque aestate Romani ad Bajanas aquas se confere- 
bant, ubi, vel mense sextili, lenis est caeli temperatio. — 4. Prima diei hora 
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copiae incedere coeperunt ; caeli autem occasu coteras legiones, quae hes- 
terno die erant profectae, convenerunt. — 5. Primis Reipublicae tempori- 
bus severiores Romae erant leges quam Catilinae Sallustiique aetate. — 
6. Quarto die ante Kalendas ego, sexta hora, navem ascendam et septem 
diebus l'ratrem conveniam. — 7. Duobus annis primum pocmatis librum 
scripserat; duobus autem mensibus secundum perfecit. — 8. Anno ante 
Chrislum natum trecentesimo sexagesimo quarto Galli Alpes transierunt. 
— 9. Anno ante Chrislum natum septingentesimo quinquagcsimo quarto 
Romulus Romam condidit. 


, VERSION 

392. Combat de César contre les Helvètes. 

A la septième heure du jour la bataille commença : elle fut longue et 
violente. l’Infin au début de la soirée, les Helvètes se retirèrent vers la montagne 
voisine ; un plus grand nombre se porta vers ses bagages et ses chariots. 
Même en pleine nuit, on se battit de ce côté, près des bagages. Les Helvètes 
s’étaient fait un rempart de leurs chariots et, d’une position supérieure, 
ils criblaient de traits nos soldats qui s’approchaient. Enfin les Romains se 
rendirent maîtres des bagages et du camp des ennemis. La fille d’Orgétorix 
et un de ses fils y lurent pris. Environ 130.000. Helvètes échappèrent à ce 
combat : toute la nuit suivante, ils marchèrent sans s’arrêter; le quatrième 
jour, ils parvinrent aux frontières des Lingons. Les blessures de nos soldats 
et l’ensevelissement de nos morts avaient retenu les nôtres durant trois 
jours et empêché la poursuite. Ces faits se passèrent en l’an 696 de Rome. 

D’après César, De bello gallico, 1, xxvi. 


THÈME 


393. De Menenio Agrippa. 

Anno ante Christum natum quadringentesimo nonagesimo tertio plebs, 
palriciis irala, vespere quodam in montem Sacrum secessit. Postero autem 
die Menenius Agrippa missus plebi membrorum stomachique certamen cum 
narravisset, una hora auditoribus fidem fecit. Paucis vero mensibus post, 
Menenius extrema paupertate confectus mortuus est : cujus pro funere 
cives pretium solverunt. 


EXERCICES LATINS. I. CORRIGÉS. 


C 
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EXERCICE 394. 

1. Alexandre occupa le trône de Macédoine pendant treize ans. — 
2. Quand une terre s’est reposée de longues années, elle donne de plus 
riches récoltes. — 3. Pendant dix ans, pour une seule femme, Troie fut 
assiégée par la Grèce entière. — 4. Mithridate régna soixante ans, vécut 
soixante-douze ans, fit la guerre aux Romains pendant quarante ans. — 
5. Romulus, à l’âge de dix-huit ans, fonda la ville de Rome sur le mont 
Palatin, — 6. Philippe, père d’Alexandre, régnait depuis vingt-deux ans, 
quand il fut tué. — 7. Voilà déjà presque dix ans que la guerre est finie, 
et une paix solide n’a pas encore été établie entre les peuples. — 8. Fabia 
Dolabella déclarait qu'elle avait trente ans : « Je crois bien, dit Cicéron : 
voilà déjà vingt ans que je le lui entends dire! » — 9. Voilà 278 ans que 
Charles I er , roi d’Angleterre, fut décapité; et voilà 135 ans que Louis XVI, 
roi de France, eut la même fin. — 10. On combattait depuis dix ans autour 
de Troie quand la ville fut prise par les Grecs. 

EXERCICE 395. 

1. Syracusanorum urbs très annos a Romanis obsessa est et ab Archi¬ 
mède defensa. — 2. Rex Henricus Quartus quinquaginta septem annos erat 
natus, cum trucidatus est : qui annos viginti unum regnaverat. — 3. Quar- 
tum jam annum idem opus scribit needum in publicum edidit ; attamen 
jamdeillo undecimum annum loquitur. — 4. Terliumjam mensem in mani- 
bus tuum librum habeo : quem tibi post quattuor dies reddam. — 5. Ille 
puer octo tantum annos crat natus, cum subito morbo comprehensus intra 
très dies abreptus est. — 6. Haec lis jam quartum mensem perducitur needum 
a judicibus omnes testes auditi sunt; sententiam tamen post septem dies 
latum iri existimatur. — 7. Abhinc tria milia annorum Ilomerus mortuus est ; 
attamen mine ctiam /lias eadem admiratione legitur; at contra quibusdam 
recentioribus poetis, qui sua aetate clarissimi habiti sunt, et abhinc 
viginti annos modo sunt mortui, nullus jam est leclor. — 8. Sex mensibus 
ilia domus aedificata est; tua autem tertium annum fieri coepta est et post 
très menses demum in eam intrabis! 

VERSION 

396. Commencement de la seconde guerre punique. 

Ilannibal, fils d’Hamilcar, âgé de neuf ans, avait été conduit par son père 
devant l’autel et avait juré une éternelle haine aux Romains. C’est cette 
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cause qui semble avoir surtout provoqué la seconde guerre punique, alors 
que la première était à peine terminée depuis un an. Après la mort d’Hamil- 
car, Ilannibal qui était alors dans sa vingt-huitième année, prit Sagonte, 
ville alliée des Romains. Ceux-ci envoyèrent des ambassadeurs et récla¬ 
mèrent qu’Hannibal, responsable du mal, leur fût livré. La requête fut 
repoussée et la guerre reoommença : illustrée par tant de défaites des deux 
peuples, elle devait durer dix-sept ans. 

THÈME 

397. Se Scipione Africano. 

Scipio, septemdecim annos natus, apud patrem militiam auspicalus est. 
Jam tricesimum primum annum pugnabat, cum, consul factus, Italiam ab 
hostibus vaslatam liberare statuit. ltaque bellum in Africam intulit; at 
Carthaginienses llannibalem, qui abhinc quattuordecim annos e patria 
discesserat, revocaverunt. Cum autem llannibalem anno ante. Christum, 
natum ducentesimo secundo, in memorabili pugna devicisset, Scipio trium- 
pho honoratus est. Qui triginta circiter mensibus secundum Punicum 
bellum, quod septemdecim annos erat perductum, confecerat. 


COMPLÉMENTS DE LIEU 

EXERCICE 398. 

1. Un Athénien reprochait à Anacharsis d’être né en Scythie; il répondit : 
«Ma patrie ne m’honore pas, mais tun’honores pas la tienne». — 2. Diogène 
se promenait une fois en plein jour sur la place publique avec une lanterne; 
il avait l’air de chercher quelque chose. Un badaud lui demanda : « Que 
fais-tu? » — « Je cherche un homme », répondit-il. — 3. On dit que le croco¬ 
dile passe les journées sur la terre et les nuits dans l'eau. — é. L’athlète 
qui court dans le stade doit accentuer son effort et sa vitesse quand il 
approche du but. — 5. Les disciples d’Aristote discutaient de philosophie 
en se promenant dans le Lycée. — 6. Bien des gens ont une tout autre 
attitude dans la vie privée qu’en public. — 7. Les troupes gauloises, pos¬ 
tées sur la colline, lançaient d’en haut des pierres et blessaient nos soldats. 
— 8. Les poètes disent qu’Apollon naquit dans l’ile de Délos. — 9. Quand 
les Ptolémées régnaient en Égypte, ils collectionnèrent une foule de livres; 
mais les quatre cent mille volumes rassemblés par ces esprits lettrés dans 
la ville d’Alexandrie, furent détruits par un incendie. — 10. Cicéron rechor- 
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chait le tombeau d’Archimède dans la banlieue de Syracuse : il le découvrit 
sous un monceau de ronces. 


EXERCICE 399. 

1. In Aegypto, in Graecia, in Italia omnes fere artes natae et consum- 
matae sunt. —2. Fortuna, natura mobilis, in nullo loco consistit : in levitate 
tantum constans est. — 3. In parentum domo puer nihil aliud discit quam 
quod ipse docetur; in schola autem etiam quae alii. — 4. Romani, in arce 
inclusi, direptam et incensam suam urbem acerrimo dolore videbant. — 
5. Qui in solitudine vivunt saepe sunt morosi et tristes : at contra qui in 
urbium tumultu habitant saepe levissimi et inconsideratissimi videntur. 
— 6. Graeci in Arabiae solitudinibus, dein in Carduchorum montibus 
errantes, mulla et gravia passi sunt. — 7. Nauta qui in procelloso mari 
fertur, miles qui in luto et nive procedit, felices in pago actos dics recor- 
,dari soient. — 8. Hoc eodem anno, Romani ut in Ilispania magnas cladès 
passi sunt, ita in Italia res haud semel felicissimo gesserunt. — t). ilanni- 
balis inimici, qui in Africa, dum ille in Italia bellum gerit, remanserant, 
adversus ilium Carthaginis senatum irritaverunt. 

VERSION 

400. La fin de Jugurtha. 

Marius, consul en Numidie, acheva contre Jugurtha la guerre heureuse¬ 
ment commencée par Métellus; Jugurtha s’était enfui chez les Gétules, et 
avait excité leur roi Bocchus contre les Romains. Marius attaqua les 
Gétules et Bocchus au milieu de leur propre pays, les mit en fuite, et s’em¬ 
para non sans peine d’un fort édifié sur une roche élevée, et où se trouvaient 
les trésors du roi. Alors Bocchus, las de la guerre, dépêcha des représen¬ 
tants à Marcellus, pour demander la paix. Sylla, qui s’acquittait auprès de 
Marius en Afrique des fonctions de questeur, fut envoyé à son tour au roi 
par le consul; il persuada à Bocchus de livrer Jugurtha aux Romains. Ju¬ 
gurtha fut ainsi arrêté dans la tente du roi, enchaîné et conduit auprès de 
Marius. 

D’après Luiomond, De viris, 55. 

401. THÈME 

Hannibal in Apulia versabatur, cum in Umbria, in ripa Metauri fluminis, 
commissa est ilia magna pugna, in qua Ilasdrubal devictus est. Nam Nero 
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consul qui sex diebus mediam Italiam trajecerat, cum Livio collega copias 
conjunxerat : sic ambo consulcs in iisdem eastris simul versabantur. Pugna 
autem atrocissima fuit : quam Hasdrubal in loco iniquo subire coactus erat. 
Quinquaginta igitur sex milia hominum in acie ceciderunt. Posthac Hanni- 
bal in Bruttiano agro sese continuit et quinque annos inde in hoc ltaliac 
angulo stetit. 

EXERCICE 402. 

1. L’apôtre Paul enseigna la doctrine chrétienne à Rome, à Corinthe, à 
Ephèse, en Troade, à Athènes et en d’autres nombreux endroits. —2. Nulle 
part la vieillesse ne fut plus honorée qu’à Lacédémone. — 3. Fabricius fut 
à Rome ce qu’Aristide avait été à Athènes. — 4. 11 existait à Athènes 
un tribunal sévère, savoir l’Aréopage. — 5. Les légendes racontent qu’Apol- 
lon naquit à Délos. — G. Les historiens racontent que quatre eent mille vo¬ 
lumes brûlèrent en Égypte, à Alexandrie. — 7. Caton gardait chez lui la 
même austérité qu’en public; à la campagne même il imposait à tous un 
perpétuel labeur. — S. Les vieux Romains avaient l’habitude de vivre à la 
campagne. C’est à cette époque-là que Rome connut en grand nombre, à la 
paix comme à la guerre, des hommes de premier ordre. — 9. En revenant 
d’Asie, je me suis arrêté quelques jours à Brundisium, chez mon oncle, 
puis à Naples, chez ma sœur; maintenant j'ai repris chez moi mes occupa¬ 
tions régulières. — 10. Aristide assistait à la bataille navale de Salamine. 
— 11. Après la défaite de Darius à Arbèles, Alexandre s’abandonna à ses 
passions ouvertement et sans pudeur. 

EXERCICE 403. 

1. Athenis colebantur omnes artes; Lacedaemone autem omnes, praeter 
militarem àrtem, inutiles, immo indignae habebantur. — 2. Primis Graeciae 
lemporibus, Inachus Argis, Perseus Mycenis, Cadmus Thebis,. Sisyphus 
Corinthi, Cecrops Athenis regnabal. — 3. Penclope patienter Itkacae Ulys- 
sis redilum cxspectabat. — 4. Sappho in insula Lesbo nata est. — 5. The- 
mistocles mililiae nobilitatus erat ; idem domi patriae non minora oliieia 
contulit. — G. Cras domi adero teque libenter excipiam. — 7. Reipublicae 
aetate, Romanorum liberi apud parentes educabanlur neque famulis com- 
mittebantur. — 8. Scipio apud Zamam insigaem rettulit victoriam, qua 
secundum Punicum bellum iinitum est. — 9. Postremi libertatis propugna- 
tores, a Brulo Cassioque ducti, apud Philippos conciderunt. — 10. Fabulae 
narrant Homerum, Graecorum omnium poetarum clarissimum, Smyrnac 
esse natum. 
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404. THÈME 

In multis Italiac urbibus reperiebatur Graeeorum vel Trojanorum heroum 
memoria. Nam Romae et in Latio, Aeneae nomen repetebatur ; Tibure, tam- 
quam praeclarissimus proavus, Amphiarai filius; Albae, (îlius Aeneae 
Ascanius; Petiliae notus ille Philoctetes; Metaponti Nestor cum Pyliis; 
Salenti, Idomeneus;. Beneventi Diomedes, qui apud Trojam Agamemnonii. 
exercitus trucissimus bellator fuerat, memorabatur. Quod superest, Graecae 
coloniae permultae in Italia meridiana, et in Sicilia, Cumis, Puteolis, Nea- 
poli, Messanae consederant. Sic magni illi dii, qui Athcnis Spartacque 
sammo honore culti erant, cum Italicis numinibus confusi sunt; et Lanuvii 
praesertim, in antiqua ilia Latii civitalc, Junoni Sospitae sollennis rcligio 
habebatur. 

exercice 405. 

1. Pythagore partit en Babylonie chez les Mages, pour apprendre les 
mouvements des astres : de là il se rendit en Crète et à Lacédémone pour 
étudier les lois de Minos et de Lycurgue : tant il avait de curiosité! — 2. Dio¬ 
gène vint un jour à Myndos, petite ville de Carie; il y vit des portes 
immenses et magnifiquement construites. 11 se mit à rire en disant : « Gens 
de Myndos, fermez vos portes, de peur que votre ville ne s’en aille ! » — 
3. Le philosophe Anaxagore se mourait à Lampsaque; ses amis lui deman¬ 
dèrent : « Veux-tu être ramené à Clazomène, ta patrie? » 11 répondit : « Ce 
n'est pas du tout la peine. De partout il y a autant de chemin pour aller aux 
Lnfers. » — 4. Beaucoup de personnes s’en vont l’été à la campagne, mais 
avant l’hiver elles rentrent en ville chez elles. — ô. Alors César, laissant de 
côté toute entreprise, partit dans la direction de Gergovie. — 6. Alexandre 
mourut à Babylone; son corps fut transporté à Memphis et de là à Alexan¬ 
drie. — 7. La plèbe romaine, irritée contre le sénat, se retira sur le mont 
Aventin. 

EXERCICE 406. 

1. Graeci permultas colonias in Italiam, in Siciliam, in Asiam miserunt. 

— 2. Romani etiam ab Ilannibale lacessiti copias in Hispaniam miserunt. 

— 3. Copiae, quae primo ad Capuam erant ductae, tune ad Romam reduc- 
tae sunt. — 4. Adulescentes Romani, nobili loco orti, qui litteris studere 
cupiebant, Athenas et in quasdam Asiae urbes proficisci solebant. — 5. Lae- 
lius et Scipio, confectis negotiis, rus libenter ibant; deinde quasi renovati 
domum in urbem regrediebantur. — 6. Coum Delumque profecti pulchra 
ilia templa adibimus, his in insulis Veneri Apollinique aedificata. — 7. Han- 
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nibal Ephesnm, ad Antioclium venit illumque regem ad indicendum Romanis 
bellum impulit. — 8. Obsessi Athenienses Spartam legatos miserunt; quos 
Spartani Athenas remiserunt inclementer. — 9. Nautae ad Messanam vêla 
dabant; quos venti Syracusas detulerunt. 

VERSION 

407. Hannibal en Campanie. 

Hannibal s’élait approché de Noie, avec l’espoir de reprendre la ville par 
trahison. Le préteur Marcellus rangea son armée devant la porte de la ville, 
engagea la bataille et mit les Carthaginois en déroute. Repoussé, Hannibal 
conduisit son armée dans la direction de Casilinum, petite ville de Cam¬ 
panie. 11 engagea d’abord les citoyens par des paroles bienveillantes à 
ouvrir leurs portes : ils restèrent fidèles aux Romains. Hannibal se prépare 
à briser les portes et à forcer l’entrée. Alors, à grand bruit, sortirent de la 
ville deux cohortes, qui étaient rangées à l’intérieur et qui massacrèrent 
les Carthaginois. La honte fit renoncer Hannibal à l’entreprise : il laissa 
autour de Casilinum un corps de troupes, donnant ainsi l’impression que 
l’aiïaire n’était pas abandonnée, et partit à Capoue vers ses quartiers d’hi¬ 
ver. 11 y tint son armée la plus grande partie de la mauvaise saison chez 
l’habitant. Puis, quand l’hiver s’adoucit, il revint à Casilinum et réduisit 
les habitants par le siège à la dernière extrémité. 

408. THÈME 

Megarae civibus, proposita morte, Athenas ire eral vetitum. Megarensis au- 
tem Euclides Socratis praecepta amittere nolebat! Igitur sine timoré peri- 
culi quaque nocte, paenula indutus et velato capite, in urbem se conferebat : 
et paulo ante lucem, eodem vestimento involutus, Megaram regressus do- 
mum redibat laetus, quia magistri voeem paulisper audierat. 

exercice 409. 

1. Quand, au terme de sa questure, Cicéron rentra de Sicile, il croyait 
que les Romains n’avaient d’autre sujet de conversation qiic la questure de 
Cicéron. — 2. La Meuse descend des Vosges. — 3. César partit de Tarra- 
gone, ville d’Espagne sur le bord de la mer. — 4. Thémistocle fut chassé 
d’Athènes et de toute la Grèce ; Coriolan, Camille, Scipion furent bannis de 
Rome ; enfin Hannibal fut exilé de Carthage : tant les hommes les plus 
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Illustres ont éprouvé l’ingratitude de leurs concitoyens ! — 5. Notre cher 
Quintus reviendra de la campagne avant la fin du mois. — 6. Le sage se 
retire de la vie comme d’un gîte, non comme d’une demeure. — 7. On 
compte chez les anciens Romains nombre de très grands hommes qui furent 
appelés des champs au sénat. — 8. Les Gaulois vainqueurs entrèrent dans 
la ville par la porte Colline; de là, à travers le forum, ils parvinrent au 
Tibre. — 9. Platon, parti de Syracuse, passa par l’ile d’Egine, puis rentra 
à Athènes. — 10. Parti deCarthagène, Ilannibal fit route à travers la Gaule, 
parvint aux Alpes, les franchit en quinze jours, et pénétra en Italie. 

/ 

EXERCICE 410. 

I. Tigris etEuphrates, quaeflumina per Babyloniam iluunt, ex Armeniae 
montibus descendunt. — 2. Regulus, iidem relinens, Roma exiit et Cartha- 
ginem reversus est. — 3. Athcniensium classis, quae tam bono animo e 
Graecia profecta erat, e Sicilia non rediit. — 4. Hispanus quidam Gadibus 
ad id ipsum venit, quia Livii vultum intueri volebat : Roma autem statim in 
patriam rediit, conspecto summa admiratione clarissimo illo Hisloriarum 
scriptore. — 5. Saepius agricolae rure in urbem abeunt et domo discedunt, 
dum amplissimas opes reperturos se putant; at saepius quoque ex urbe rus 
revertuntur, spe decepti, sed usu edocti. — 6. In Graeciam per Siciliam iter 
faciemus, et e Graecia in Asiam per Cretam Rhodumque ibimus. 

VERSION' 

411. Le conquérant. 

Le conquérant passe avec une rapidité incroyable d'Europe en Asie, et 
semble courir comme un fou de Pydna àBabylone; il s’avance tantôt à tra¬ 
vers l’Afrique, tantôt à travers la Germanie ou l'Espagne; à peine sorti de 
son pays, il traverse la mer ; parti d’Olynthe, déjà il entraîne ses bataillons 
à travers la Scythie, semant la terreur, mettant tout à feu et à sang. Mais 
souvent il se repent de ses victoires. Témoin Ilannibal. Après que, venant 
de Carthage, il eut réduit les Romains aux abois, il fut à son tour chassé 
de l’Italie, bientôt banni de sa patrie, et finit sa vie en exil par le poison. 
Que dire d’Alexandre? Après s’étre élancé de Macédoine en Orient, après 
avoir soumis l’Asie entière, brusquement, en pleine victoire, il fut arrêté 
par la mort, à l’àge de trente-trois ans. 
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RÉCAPITULATION SUR LES COMPLÉMENTS 
CIRCONSTANCIELS 

VERSION 

412. La première guerre punique. 

Sous le consulat d’Appius Claudius commença la première guerre contre 
les Carthaginois. Les Carthaginois et Hiéron, roi de Syracuse, assiégeaient 
Messine, ville de Sicile; Appius Claudius fut envoyé pour la délivrer. Le con¬ 
sul, pour se rendre compte de l’ennemi, passa d’abord sur un bateau de 
pêche le détroit qui sépare l’Italie de la Sicile. Il vit venir à lui des en¬ 
voyés d’IIannon, chef des Carthaginois, qui l'exhortaient à maintenir la paix. 
Le consul n’accepta aucune condition, si les Carthaginois ne renonçaient pas 
au siège. Furieux, Hannon s’écria qu’il ne laisserait pas les Romanis trem¬ 
per seulement leurs mains dans la mer de Sicile. Hiéron fut ensuite vaincu 
à Syracuse. Alors le roi, effrayé d’un tel danger, demanda l’amitié des Ro¬ 
mains, et désormais il resta constamment fidèle à leur alliance. 

D’après Lho.mond, De viris , 30. 

VERSION 

413. La bataille de Cannes. 

Hannibal était parvenu en Apulie. Les deux consuls, Paul-Émile et Téren- 
tius Varron partirent de Rome contre lui. Paul-Émile préférait temporiser; 
Varron, fier et téméraire, voulait plutôt des coups d'audace. Tous deux cam¬ 
pèrent auprès de Cannes : l’armée romaine fut vaincue et taillée en pièces. 
Les amis d’Hannibal l’exhortaient à marcher aussitôt sur Rome, disant qu’il 
y dînerait le cinquième jour. Mais Hannibal se détourna en Campanie, où 
l’armée carthaginoise, corrompue par une vie de délices, perdit toute vigueur. 

Ibid., 37. 

Mi. THÈME 

Cum Romae, in mea patria manere me taederet, in Siciliam me conferre 
cupivi. Itaque Svracusas iter feci in opulentam urbem, ubi duos menses 
commoratus sum. Deinde, cum navem conscendissem, Miletum in dari 
Thaletis patriam veni. Ubi caeli amoenitate delectatus duos annos commo¬ 
ratus, inde Clazomenas perrexi. ibi aliqui viri, quibus omnes peregrini in 
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suspicionem veniebant, in judicium me vocaverunt et ingenti pecunia mulc- 
tatus sum. At opportune cum Romani quidam, qui nuper ex Armenia, quo 
eontenderant negotiatum, advenerant, me ad pecuniam debitam solvendam 
adjuvissent, ex Asia discedere festinavi. Cum igitur per insulam Rhodum 
iter fecissem, tandem Brundisii, in portu viatoribus gratissimo, exii; inde 
Homam regressus sum, unde numquam discedere debebam, ubi nunc tran- 
quillos felicesque dies ago. 

GALLUS DISCENS 

415. Domitius a druida discedit. 

Domitius tacuerat. Tune druida, maesta voce : « Magnam, inquit, tristi- 
tiam e verbistuis percepi, nam aliud responsum a te sperabam. Illustri loco 
natus, patriae tuae utilissimus esse poteras; non vis, esto. O Gallia infor- 
tunata, quondam luis dissensionibus periisti, nunc ipsa tui 1 memoria e 
mentibus excidit! Ego vero, tibi maxima constantia fideiis manebo. » 
Deinde, conversus iterum ad adulescentem : « Te nihilominus horlor ad 
legendum librum quem a me accepisti : aptus est enim ad te docendum id 
quod ignorare vis et ad mutandum fartasse animum tuum ». Deinde, dimisso 
Domitio, in spccum rursus se contulit. Domitius via brevissima Nemausum 
regressus est. Urbstria milia passuum aberat : una hora, adulescens domum 
venit. Roganti singula sorori pauca respondit, nam magna animi pertur- 
batione audiverat druidam. 

I. Cc'nitir du pronom personnel = de loi. 

416. Domitius togam virilem capit. 

Galli nôvos mores a victoribus acceperant. Omnes autem Romani, septem- 
decimannos nati, viriiem togam capiebant : jam non pueri erant, sed adules- 
centes (iebant. Haec caerimonia magno apparatu celebrabatur, sexto decimo 
die ante Kalendas Apriles, die feriarum Bacclii. Die ilia, Domitius ante La- 
jem bullam et togam praetextam, quae pueritia insignia erant, deposuit, et 
togam albam induit. Deinde, cum diis familiaribus sacrificasset, comitante 
matre, sorore multisque amicis, magistratum adiit, qui in cives eum ad- 
scripsit. Tune itum est ad Jovis aedem ad gratias diis agendas, et, vespere, 
festus dies magno convivio finitus est, quod nonnullas horas duravit. 

417. Domitius Nemauso proflciscitur. 

Dies profectionis Romam advenit. Perturbato animo, Domitius a matre et 
sorore ubertim flentibus cessit. Tertio die ante Idus junias, Nemauso exiit : 
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unus eum comitabalur Paedotribes. Ceperat consilium per Lugdunum iter 
faciendi, ubi matris amici habilabant. Ambo nostri viatores, robustis equis 
vecti, ad Rhodani vallem contenderunt. Duobus diebus post, Avennionem 
ingressi sunt, ubi très dies manserunt. Inde Viennam ierunt, quae urbs 
incluta crat templo Liviae et Augusti, vitae elegantia, incolarum urbanitate, 
et voluptatibus omnis generis abundabat. Quinque dies hospites fuerunt 
amici comissimi, sexto autem die profecti sunt. Lugdunum aliquot milia 
tantum jam aberat. Duobus diebus iter confecerunt, quod quindecim fera 
dies duraverat. 



CHAPITRE XIV 


PROPOSITIONS SUBORDONNÉES 
NON CIRCONSTANCIELLES 


I. Proposition infinitivc. 

EXERCICE il8. 

1. Je crois être patient. — 2. Il aflirmc être fils d’un magistrat. — 3. Le 
corbeau croit avoir une belle voix. — 4. Tu prétends ne pas avoir vu cela. 
— 5. Nous pensons être habiles. — <i. Vous pensez être belles. — 7. Cet 
homme affirme avoir dit la vérité. — 8. Je crois te l’avoir déjà dit. — 
9. Crésus estimait être le plus heureux des hommes, — 10. il prétend 
n’être pas venu dans ta maison. — 11. L’accusé feintd’être fou. — 12. L’es¬ 
clave qui est ici affirme venir de la part de ton frère. — 13. Tu désires que 
je sois indulgent à ton égard. — là. Bien des gens croient être habiles, 
qui sont en réalité malhonnêtes. — 15. Je ne prétends pas être plus intelli¬ 
gent, mais plus adroit. 


EXERCICE 419. 

1. Contendo me esse validiorem. — 2. Vos doctas esse affirmatis, sed 
doctae non estis. — 3. Legatus se callidiorem imperatore esse crédit. — 
4. Puer qui adest se villici tui filium esse asseverat. — 5. Pingit se facetum 
esse : ridiculus est. — G. Vos hodie recte laboravisse non conlendilis. — 
7. Discipulus astutus, sed piger, se laborare fingit. — 8. Asinus se esse 
lepidum contendebat. — 9. Existimant se esse fortissimos. — 10. Me 
elementem, non mollem esse credo. — 11. Antiquus quidam poeta in 
priore vila se Ilomérum fuisse asserit.— 12. Soliertem te putas esse : 
improbus es. — 13. Permulti se veri esse compotes fingunt seque solos 
esse rationis participes existimant. — 14. Imperator fugere se fingit hostes- 
que caedit qui se jam victores esse credunt. — 15. Superbus vir se egre- 
gium esse ducit. 
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EXERCICE 420. 

1. Le fou croit que tous les autres sont fous. —2. Qn dit que le philo¬ 
sophe Anaxagore, après la mort de son fils, dit ces seuls mots : « Je sais 
que les hommes sont mortels ». — 3. Je crois avoir travaillé en vain. —- 

4. Nous pensons que l’homme de bien refusera les dons des méchants. — 

5. Je ne nie pas que j’aurais aisément montré un plus grand zèle dans mon 
travail. — 6. Le poète Hésiode raconte que les Géants combattirent avec les 
dieux. — 7. Les soldats courageux jurent qu’ils donneront leur vie pour la 
patrie. — 8. Nous estimons que la cigale fut imprévoyante, mais que la 
fourmi fut avare. — 9. Ta mère nous écrit que tu vas mieux et que tu t’es 
promené hier. — 10. Les sages pensent que le temps a toujours été et sera 
toujours la plus précieuse des choses. 

EXERCICE 421. 

1. Ego scio me nihil scire. — 2. Non credo improbum esse felicem. — 
3. Avarus crédit se felicilate esse potitum. -—4. Deum improbos puniturum 
esse existimamus. — 5. Saepe injustos crudelesque fuisse Romanos non 
ignoras. — 0. Spero te mihi tuum librum allaturum esse. —-7. Credo me 
Persarum regis munera non accepturum fuisse. — 8. Mater tua mihi scribit 
te nuper Vergilii opéra lcgisse : te igitur mea consilia audivisse video. — 
9. Honeslum civcm hostium pecuniam recusaturum esse censeo. —10. Impe- 
rator milites esse fortes ab iisque Barbaros in fugam inclinari déclarât. — 

11. — Nostros amicos a te monitos nosque una cenaturos esse puto. — 

12. Caesar Gallos fortiter dimicavisse ducemque servavisse narrat. 

exercice 422. 

1. Je ne niais p:*s que j'ignorais bien des choses. — 2. L’expérience nous 
a montré que cette vie est exposée à mille dangers. — 3. Socrate disait 
qu’il n’était pas Athénien, mais homme. — 4. J’ai cru que tu étais malade. 
— 5. Cicéron jura qu’il avait sauvé la République. — 0. Le messagèr 
raconta aux magistrats que le consul avait livré bataille et mis en fuite les 
ennemis. — 7. Je croyais qu’il aurait refusé les présents des ennemis. 

exercice 423. 

I. 1. Le loup promet à la cigogne de lui payer le prix de son service. — 
2. Je crois avoir été sage en cette occasion. — 3. Le chat parlant aux souris 
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déclare être doux et inofiensif. — 4. Tu crois m’avoir été utile. — 5. Je ne 
pense pas avoir alors mal agi. — 6. Tu estimes avoir, par ton indulgence, 
rendu tes enfants heureux : tu les as g;\tés. — 7. Tous s’imaginent avoir 
alors atteint le terme de leurs maux. — 8. Les soldats crient ensemble et 
jurent d’accomplir les ordres de leur général. — 9. Les ennemis assiégeant 
la ville, les femmes jurent de la défendre avec leurs maris. — 10. Je ne 
prétends pas avoir été fort habile en l’affaire. 

IL 1. Tu te forlcm fuisse contendis : temerarius fuisti. — 2. Se callidam 
fuisse aestimat : inconsulta fuit. — 3. Equidem non credo me umquam 
pigriori puero occurrissc.. — 4. Tarn sapientes tamque honestas esse se 
judicanl. — 5. Pcrditis in his rebus, mulieres se virissuperstites non fuluras 
esse jurant. — 0. Rari sunt hommes qui numquam se prave egisse existi- 
menl. — 7. Tuus filius se diligentiorem fore jurât. — 8. His actis non putat 
se peccavisse. — 9. Tanto in periculo, omnes cives usque ad mortem se 
dimicaturos esse jurant. — 10. Vir bonus non satis egisse se crédit, cura 
nemini nocuit. 


EXERCICE 424. 

I. 1. Après la mort de Néron, beaucoup de faux Nérons se présentèrent ; 
ainsi, dans notre pays, après la mort de Louis XVII, beaucoup firent croire 
qu’ils étaient le Dauphin. — 2. Solon, craignant la colère des Athéniens, 
feignait d’être fou. — 3. Quand il vit le maître s’avancer, l'élève fit semblant 
de travailler. —■ 4. Scipion l’Africain déclare avoir conquis la troisième 
partie du monde. — 5. Tous les hommes désirent être heureux. — 6. Han 
nibal jura à son père de «'être jamais l’ami des Romains. — 7. Le corbeau 
jura, mais un peu tard, de ne plus écouler'les flatteurs. — 8. Les Helvètes 
estimaient avoir des frontières trop étroites. 

II. 1. Hircus se poslea callidae vulpi aurem non praebiturum juravit. — 
2. Scipio se sollertiorem, quam Hannibal erat, imperatorem esse immerito 
credebat. — 3. Romani se hominum forlissimos esse contendebant. — 
4, Maeslam se esse simulabat, sed erat beata secreto. — 5. Fortes vos fuisse 
credidistis : temerarii fuistis. — 6. Amicus meus se heri venissc affirmât. — 
7. Illae fortes feminae se non fleturas esse juraverunt. 

exercice 425. 

1. Le jeune homme espère vivre longtemps et accomplir des merveilles r 
trop souvent il se trompe déraisonnablement. — 2. Celui qui espère que 
ses maux auront bientôt fin, les supporte avec plus de courage. — 3. Darius 
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avait promis de donner mille talents à qui tuerait Alexandre. — 4. Tu 
m’avais promis de venir bientôt à Rome : j’espère que tu tiendras parole. — 
5. Un père est bien malheureux quand il constate que Son fils ne se rappelle 
pas ses conseils. — 6. Je suis persuadé qu’un jour le lâche se repentira do 
sa lâcheté. — 7. J’espérais que tu prendrais en dégoût ton indolence. — 
8. J'espère que tu craindras les reproches, que tu t’assagiras et que tu cor¬ 
rigeras tes fautes passées. 


EXERCICE 426. 

t. Non cquidem spero me perfectam in terris felicitatom esse visurum : 
altamen feliciores nobis filios nostros fore spero. —2. Mihi bonos scriplores 
se diligenter lecturum esse pollicitus est speroquc ilium facilioribus libris 
non fore contcntum. — 3. Spero fore ut ilium praetcritac ignaviae paeniteat 
idemque boni civis omnibus officiis fungatur. — 4. Sperabamus fore ut tu 
paternarum praeceptionum magis meminisses teque infelicis amicij mise- 
rerct. 

EXERCICE 427. 

1. On n'a pas soif, quand on ne veut pas boire de l’eau. —72. Un mauvais 
peintre avait représenté une Vénus magnifiquement parée : il n'avait pu la 
faire belle, il la lit riche. — 3. Déjà ce petit enfant commence à reconnaître 
sa mcre en lui souriant. — 4. Je veux bien m’acquitter exactement de mes 
devoirs ; mais je voudrais que les autres en fissent autant. — 5. Tout vani-, 
leux désire être applaudi : mais il ne souhaite pas que les autres aient du 
succès. — 6. A Sparte il n’était pas permis d’étre triste quand la patrie était 
victorieuse. — 7. 11 n’est pas permis à un ami d’ôtre trop flatteur et com¬ 
plaisant pour son ami. — 8. 11 faut qu’un juge soit sévère et intègre ; mais 
il ne lui est pas permis d’êlrc impitoyable. —9. Aristée, d’après les Grecs, 
passe pour avoir découvert l’olivier. — 10. On rapporte que Jugurtha, 
sortant de Rome, dit que la ville était à vendre et destinée à périr bientôt. 
— 11. On rapporte que Xanthippc, femme d i philosophe Socrate, fut tout 
à fait maussade et querelleuse. 

EXERCICE 428. 

1. Qui parère, is imperare ncscit. — 2. Saepe de nobis male quam nihil 
dicere malumus. — 3. llli, qui clarius clamant, advocati ignaris audito.ribus 
éloquentes esse videntur; prudentibus autem judicibus minus credulos esse 
. licet. —4. Vcritatem audirenos, illam autem veritatem non severiorem esse 
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cupimus. — 5. In sermone simplicem inaffectatumque esse licct, agrestem 
vet-o minime. — <5. Cum Romani sobrii piique esse dcsiernnl, tune pecu- 
niam amare opesque omnibus artibus consectari inceperunt. — 7. Domines 
in alienis quamin suis negotiis perspicaciores esse dicuntur. — 8. Non im- 
merito dicitur sollertissimo viro optimas opes adesse in se ipso. 

VERSION 

429. Impiétés de Denys le tyran. 

On dit que Denys, après avoir pillé le temple de Proserpine à Locres, 
faisait voile vers Syracuse et que, comme un vent des plus favorables pous¬ 
sait son navire, il s’écria en riant : « Les dieux immortels semblent donner 
une bonne navigation aux sacrilèges! » On dit encore qu il enleva à Jupiter 
d’Olympie un manteau d’or d’un grand poids, dont le roi des dieux était 
revêtu, et mit sur les épaules de celui-ci un manteau de laine : « Voici, dit-il, 
un manteau qui peut aller pour toutes les saisons de l’année ». On raconte 
encore que Denys fit ôter à l'Esculape d’Epidaure sa barbe d’or, en disant : 

« Il ne convient pas que le fils ail de la barbe, puisque, dans tous les tem¬ 
ples, le père n’en a pas ». C'est ainsi que ce tyran avait coutume d’user à 
l’égard des dieux non seulement du mépris, mais d’une insolente raillerie. 

D’après Cicéron, De natura deoruni, III, xxxiv, 83. 


RÉCAPITULATION SUR LA PROPOSITION INFINITIVE 

VERSION 

430. Courage militaire des anciens. 

Les écrivains de l’antiquité nous ont laissé, en les honorant des plus 
grands éloges, nombre d’exemples éclatants de courage militaire : nul n’ira 
dire qu’en faisant ainsi ils n onl pas bien agi. Bien digne de toute louange est 
l’héroïsme des trois cents Spartiates qui, sous la conduite de Léonidas, défen¬ 
dirent énergiquement les Thermopyles, et qui, ayant entendu dire que les 
traits innombrables de l’ennemi voileraient la lumière du jour, répondirent 
d’un ton plaisant : « Nous combattrons doncà l’ombre. » Bien digne aussi 
de toute louange est la constance opiniâtre de Cynégire qui, ayant perdu la 
main droite, continua à combattre de la gauche, et qui, ayant encore perdu 
celle-là, saisit avec les dents le navire ennemi, et fut ainsi frappé d’un coup 
mortel. Quant aux Romains, nul n’ignore qu’ils furent des héros aussi 
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vaillants : les exploits de l’iin d’entre eux, L. Licinius Dentatus, nous sont 
rappelés par Velleius Pnterculus. Il raconte que ce personnage assista à 
cent vingt batailles, rapporta trente-six fois des dépouilles ennemies, com¬ 
battit huit fois, sous les yeux des deux armées, contre des ennemis qu’il 
avait provoqués et sortit vainqueur de ce duel, qu’il reçut quarante-cinq 
blessures en pleine poitrine, sans qu’on put voir à son dos aucune cicatrice. 
Ceux qui lisent de tels récits reconnaîtront que la fortune eût été injuste, 
si elle n’avait pas donné l’empire du monde à la ville qui fut mère de tels 
héros. 


THÈME 


431. Surgite, mortui. 

Diurna nobis permulta exempla rettulerunt fortitudinis quam in recenti 
bello milites nostri praestilerunt. Et alia et unum hoc memoria dignum. 
Ferunt enim Germanos, appropinquante nocte, unam e nostris fossis occu- 
pare tentavisse et improviso in milites nostros irruisse; magnam parviGal- 
lorum praesidii partem vel caesam vel vulneralam esse ab hostibus jam 
prope victuris : prospecto autem rerum discrimine, Gallorum ducem, Jaco- 
bum Perieardum nomine exclamavisse : « Surgite. mortui! »; tune vel inté¬ 
gras vel vulncralos milites l'erociterrursuspugnavisse et Germanos in fugam 
vertisse. Nemo non igitur illam sublimem vocem aeterna memoria dignam 
esse agnoscet et antiquos statuas fuisse aedificaturos ilii qui dixit et ita 
Gallis non minorem quam Graecis Romanisque fortitudinem inesse probavit. 

GALLUS DISCENS 

432. De Domitillae amicis. 

C. Furius, Domitillae amicus, Lugdunensis erat merca'tor, ditissimus et 
honestissimus. Ipse ejusqueuxor, Volumnia.maximalaetitiu Dbmitium exce- 
perunt. Cum autem adulescentem vidisset, Furius exclamavit : « Nonne 
putas, mehercules! Domitillae nostrae imaginem hune referre? » Deinde 
Domitio : « Esto domimeae gratus acceptusque. Crede te hic domituae esse 
et omnibus rebus uli posse. Persuasum habe mihi nihil esse antiquius quam 
ut comiter te excipiam. » Tanta urbanitate motus, adulescens respondit : 
« Aflirmaverat sane mater fore ut comiter exciperer. Sed hospitium vestrum 
exspectationem meam superat, et desunt mihi verba ut grates idoneas vobis 
agam. Crédité me bonitatis vestrae fore semper memorem. » 
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. 433. DeLugduno. 

Domitius, comitanle Furio vel Paedotribe, Lugdunum invisït. Animad- 
vcrtit id conslare ex duabus dissimillimis urbibus; alteram, in colle sitam, 
Homanam coloniam esse, quadragesimo tertio anno ante Christum a Planco 
deductam, et magna publica aedilicia continere, alteram autem, ad confluen- 
tem Araris et Rhodani sitam, Gallicam esse civitatem, caput Galliarnm. Ibi 
.habitabat Furius. Domitius, cum audivisset in urbe confluentis esse aram 
Romae et Augusti, patriac focum, et Circum et admirandos hortos, omnia 
ilia miracula videre volait. Magna fuit ejus admiratio, et putavit Lugdunum 
dama dignum esse meritoque caput Galliae nominari. 


II. Propositions subordonnées non circonstancielles 
au subjonctif. 

Concordance des temps. 
exercice 434. 

1. Avant ma vieillesse j’ai travaillé à bien vivre; en pleine vieillesse, je 
me prépare à bien mourir. — 2. Cicéron avait oublié combien les hommes 
sont ingrats. — 3. Thémistocle persuada au peuple de construire aux frais 
■de l’État une flotte de cent navires. — 4. Socrate exhortait sans cesse ses 
disciples à obéir volontiers à Dieu. — 5. Nous devons éviter de nous laisser 
prendre au vice qui semble imiter la vertu. 

exercice 435. 

1. Curabat ut magistrorum consilia servaret, meliorque fieret. — 2. Si 
verus est tibi amicus, conare ut ilium retincas. — 3. Aristides, inique c patria 
pulsus, optaVit ne suis civibus umquam desiderium sui veniret. — 4. Saepe 
obliti sunl Athenienses quanta civibus benc de republica meritis gratia debe- 
retur. 

VERSION 

436. Atticus & Athènes. 

Atticus vécut à Athènes de telle sorte qu'il fut justement cher à tous les 
Athéniens. 11 se conduisait de manière à paraître accueillant aux petits, 
égal aux grands. 11 en résulta que les Athéniens lui offrirent officiellement 



propositions suiiordonnées non circonstancielles. 179 

tous les honneurs et voulurent faire de lui leur concitoyen. Il parlait le grec 
si bien qu’il semblait né à Athènes. Mais il s’exprimait aussi en latin si' 
agréablement qu’on trouvait manifestement en lui un charme naturel, sans 
artifice. Il disait les vers, en grec ou en latin, avec une grâce incomparable, 
'fout cela fit que Sylla ne se sépara d’Atticus en aucun cas et désira l’emme*. 
ner avec lui. 

D’après Cornélius Népos, Allions, Il sqq. 

1° Propositions commençant par ut, ne, quin, cjuominus. 

EXERCICE 437. 

1. Je ne conseillerai jamais à personne de mettre les richesses avant la- 
gloire, et la gloire avant la vertu. — 2. llannibal avait persuadé à Antiochus 
de porter la guerre en Italie. — 3. L’enfant bien né essaie de fuir le mal,, 
et de pratiquer la vertu. — k. Jeunes gens, je vous ai naguère exhortés à 
lire les écrivains latins : je vous engage aujourd’hui à ne pas négliger les- 
poètes modernes. — 5. Les parents raisonnables ont toujours exhorté leurs- 
enfants à ne pas rechercher les mauvaises compagnies. — 6. J’ai peur que 
personne ne soit meilleur que moi. — 7. Que les soldats prennent garde de 
paraître faibles et lâches au combat. — S. O mon enfant, je crains que tu 
ne sois pas destiné à vivre. — 9. Je crains que ce traité ne soit pas assez, 
solide. 

exercice 438. 

1. Socrates diseipulos hortabatur ut patriis legibus parèrent. — 2. Avaro- 
numquam suadebis ut thesauros abjiciat. — 3. Ratione monemur ut publicafr 
utilitati proprias utilitates condonemus. — 4. Cave ne mentiaris; cave ne 
veritatem dissimules. — 5. Sapientia nos monet ne forlunae confidamus. — 

6. Diseipulos magistri semper hortati sunt ne grammaticam laederent. — 

7. Adulatores timent ne regibus veritas displiceat. — 8. Romani, proelio 
apud Cannas confecto, veriti sunt ne llannibal Romae non parceret. — 9. 
Caveamus ne rebus adversis afiligamur. 

VERSION 

439. Alexandre blessé. 

Quand on a rapporté le roi dans sa tente, les médecins retirent le bois de 
la lance enfoncé dans la chair. On met le corps à nu, on constate que la 
pointe est armée de crocs, et qu’on ne peut l’extraire sans danger de mort 
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qu’à la condition de tailler et d’agrandir la blessure. Mais on craignait 
qu’une hémorragie ne vînt arrêter l'opération : car le trait enfoncé était 
énorme et paraissait entré jusqu'au fond des chairs. Critobule, médecin 
distingué entre tous, mais effrayé en face d’un tel risque, n’osait tenter 
l’opération; il redoutait de voir retomber sur sa tête la responsabilité d’un 
accident. Le roi l’avait vu pleurer; il lui dit : « Crains-tu donc d'être accusé, 
puisque la blessure que j’ai reçue est incurable? » Critobule enfin apaisa ou 
dissimula son angoisse, et il exhorta le roi à se laisser tenir, tout le temps 
qu’ou extrairait le fer de lance ; il ajoutait que le moindre mouvement serait 
fatal. Le roi refusa d’être tenu, et sans un mouvement il se laissa faire. La 
blessure élargie, la pointe fut retirée : alors le sang se mit à couler à flots. 

Quixte-Curce, IX, 5. 


HO. THÈME 

Te liortor, mi amice, ut antiquos poetas, Homerum Yergiliumque legas : 
teque monco ne leviter quaedam recentium opéra mireris. Nam cavendum 
est tibi ne judicium corrumpas. Timeo enim ne multi eorum qui nunc scri- 
bunt lectores leviter delectare potius quam recte docere curent; et vereor 
etiam ut propriam linguam satis noverint. Sic Horatius scriptores haud 
immerito monebat ut multum laborarent diuque meditarentur; idemque 
juvenes illos Pisones horlabatur ut exemplaria Gracca cvolverent caver 
rentque ne quorumdam nimiis laudibus ornatorum scriplorum ineptiqs ada- 
marenl. Metuendum est certe ne mirationem prave colloces. 

EXERCICE 441. 

1 . Une mauvaise honte nous empêche souvent d'avouer nos fautes. — 2. 
La faiblesse de la voix empêche certains de parler en public. — 3. La loi 
humaine nous interdit de nous venger de nos ennemis. — 4. Une certaine 
•réserve nous empêche de chanter nos propres louanges. — 5. Qui peut 
empêcher les jaloux de dire du mal des grands hommes? — 6. L’âge ne 
nous empêche pas de conserver jusqu’à l’extrême vieillesse le goût do bien 
des choses et surtout de l’agriculture. — 7. Aucun orgueil n'empêchait les 
Romains d’emprunter les coutumes étrangères qu’ils trouvaient bonnes. — 
8. Les préceptes de la sagesse ne nous interdisent pas d’acquérir des 
richesses; mais ils nous défendent de nous passionner pour elles à l’excès. 
— 9. Je doute que la colère ait jamais inspiré rien de bon. — 10. Je doute 
que Caïus, ainsi blessé par tes propos, t’ait déjà pardonné.— 11. Nul ne 
doute que la sagesse ne vaille mieux que l’argent. — 12. Qui peut douter 
que tout ne soit réglé par une intelligence divine t 
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EXERCICE 442. 

1. Atticus dum Athenis versatur impedivit ne sibi ulla statua poneretur. 

— 2. Cogitatione'prohibemur ne mulla insana committamus. — 3. Mortis 
meditatio non impedit quin sapiens patriam, familiam, amicos curet. — 4. 
Saepe pudor impedit ne quod loges non vêtant, agamus. — 5. Quis potest 
obstare quin improbus homo, cum rem sibi impunitati fore existimat, male 
agere audeal? — b. Dubito an ulla virtus laudabilior sit quam humanitas. 

— 7. Ilium plane hortatus sum ne istiusmodi amicum sequeretnr; sed 
dubito an consilia mea audiverit. — 8. "Quis dubitare potest qnin Romani 
erga hostes aliquando fuerint crudeles? — 9. Non dubito quin Demosthenes 
Cicerone eloquentior fuerit. 


443. version 

Au moment où Xerxès déclarait la guerre à la Grèce, nul n’empêcha ce 
roi téméraire de tenter une aventure si dangereuse; il ne doutait pas de 
vaincre la Grèce entière en quelques jours. Qui pourrait empêcher les flat¬ 
teurs pernicieux de flatter l’orgueil des princes? Le roi donc, qui n’avait 
déjà que trop de prétention personnelle, fut encore excité davantage. Seul 
le Lacédémonien Démarale, doutant que les Perses si efféminés pussent 
affronter les Grecs si courageux, voulut empêcher Xerxès d’emmener avec 
lui une foule désordonnée; il disait que rien n’empêcherait les Grecs de 
défendre vaillamment leur patrie; et qu’il ne doutait pas que leur amour de 
la liberté ne fût de grande conséquence. Ce que Démarate avait prédit se 
réalisa. Rien ne put empêcher la multitude confuse des Perses d’être arrêtée 
par trois cents soldats. 

D’après Sénèque, de Be/ieficiis, VI, xxxi. 

444. THÈME 

Poenae metus impedit ne improbi scelera committant : dubitant enim an 
semper legum sanctionem fugere possint. At contra una conscientia impedit 
ne honesti viri minimum aliis damnum inférant. Nihil quidem obstabat 
quominus Socrates, contra jus tamen damnatus, e carcere, utei discipuli pro- 
ponebant, fugeret; nec dubitabat quin facile in externis locis vivere posset. 
Sed ilia intima vox, de qua saepissime locutus est, impediebat ne ipse sua 
praecepta non teneret hominibusque pravum exemplum praeberet. 
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EXERCICE 445. 

1. Un Spartiate, qui avait échoué comme candidat à une magistrature, se 
réjouissait que sa patrie possédât des hommes supérieurs à lui-même. — 
2. Cicéron, après la mort d’Hortensius, ne se réjouissait nullement de 
n’avoir plus un adversaire rival de sa gloire; il souffrait au contraire d’avoir 
perdu un associé de ses glorieux travaux. — 3. Lucius Philippus, fils de 
Quintus Fabius, aimait à se glorifier d'avoir obtenu les plus hautes dignités, 
sans l’aide d’aucune largesse. — 4. Tu te plains que je ne t’envoie pas des 
vers depuis longtemps attendus : je suis heureux de te voir t’intéresser avec 
tant de sympathie à mes humbles ouvrages. — 5. Je te félicite d’avoir 
obtenu une si belle récompense. Je ne m’étonne d’ailleurs pas que tous 
t’aient jugé digne d’une récompense. — 6. Je suis très peiné de te savoir 
en mauvaise santé et suis fâché que tu prennes si peu de soin de ta per¬ 
sonne. — 7. Térentius Varron, vaincu à Cannes par Hannibal, revint à 
Rome. Alors le peuple lui rendit grâces de n’avoir pas, après un tel désas¬ 
tre, désespéré du salut de la république. — 8. Nous sommes ennuyés de te 
voir déjà penser au départ. 


exercice 446. 

1. Mirorquod talibus ludis delecteris paulumque etiam indignor quod in 
eorum partem taies socios advoces. — 2. Si ab improbis tantummodo isle 
niagni aestimatur, equidem gaudeo quod in numerum ejus inimicorum 
referar. — 3. Trojani acerbe dolebant, quod Hectorem, urbis propugnalo- 
rem, amisissent. —4. Mihi gratulornon quod hoc munus ego, sed quod sine 
inhonestis artibus sim adeptus. — 5. Cicero Caesari gratulatus est quodille 
Marcellum revocavisset. — 6. Me non paenitet quod honestorum virorum 
causam semper defenderim nec minus miror quod nonnulli integritatem 
meam non agnoscant. — 7. Nonne te pudet quod in vanis rebus tempus 
deperdas ?— 8. Olim querebaris quod tempus brevius esset; at nunc idem 
tu quereris quod lentiores horae videantur. 


447. VERSION 
Jeunesse de Cicéron. 

Nous savons par les auteurs anciens que Cicéron fut le plus studieux des 
disciples: toujours il travailla à devenir plus savant; il craignait toujours 
que quelque science lui demeurât inconnue. En vain ses condisciples s’ef- 



PROPOSITIONS SUBORDONNÉES NON CIRCONSTANCIELLES. 


183 


forçaient de le dépasser; toujours il était avant eux. Ni la fatigue ni la 
maladie ne l’empêchaient d'étudier. Aussi les parents de ses camarades 
-exhortaient leurs enfants à suivre son exemple! Cicéron garda la même 
méthode durant toute sa vie et parvint ainsi à être le premier des orateurs 
•romains. 

448. THÈME 


Te nuper hortatus sum ut Luletiae maneres, nam timebam ne per adver- 
.sam caeli temperiem tibi ruris deliciis frui non liceret. Nunc autem te oro ut 
ad me quam celerrime venias. Age igitur ut libertatis compotem te facias. 
Noli vero mihi dicere te negotiis prohiberi quominus voluntati meae res- 
pondcas : nam nullam ego excusationem accipiam. Ergo cave, carissime, 
ne iram meam moveas. Sed minari non necesse, neque dubito quin meam 
spem explcas. 


GALLUS DISGENS 
449. Domitius Furium relinquit. 

Octo dies iterum fluxerant, et mensis Julius incipiebat. Domitius tune 
proficisci constituit. Frustra Furius et Volumnia rogaverunt ut nonnullos 
insuper dies Lugduni transiret. Veritus una ne esset importunus neve 
Romam post diem Quintiliano constitutam veniret, adulescens respondebat : 
« Quintiliano scripsi me ad eum esse venturum ante Kalendas Augustas. 
Gaudeo sane quod tam cornes in me vos praebeatis, sed illud impedire non 
potest quin proficiscar. A vobis igitur peto ne preces iteretis et (ut) me 
iter pcrgerc sinatis. » Tune Furius : « Non dubitamus, inquit, quin melio- 
rem partem sequaris; contristamur tamenquod tam mature nos relinquas ». 
Rogaverunt eum ut aliquot Romanos amicos suo nomine salutaret, et, cum 
nihil jam itineri obstaret, Domitius, comitantc Paedotribe, Lugduno est 
ogressus. 


3° Propositions interrogatives indirectes. 

EXERCICE 450. 

1. Dis-moi où est ton frère, d’où il vient, où il ira? — 2. Le soldat cou¬ 
rageux demande où sont et non combien sont les ennemis. — 3. Qui de¬ 
mande à un malade s'il veut guérir? — 4. On ne sait ce que chaque jour ou 
chaque nuit apporte. — 5. On demandait à Pythagore comment il faut se 



1S4 


EXERCICES LATINS. 


conduire envers une patrie ingrate : « Comme envers une mère », répondit-il. 
— 6. Les soldats demandaient au général s’il ne donnerait pas bientôt le 
signal du combat. — 7. Les juges demandèrent à l’accusé s’il avait des 
complices. — 8. Nous voyons souvent ce qu’il faut faire, mais nous ne 
mettons pas notre pensée à exécution. — 9. Cicéron nous a appris de quel 
amour nous devons chérir notre patrie. 

EXERCICE 4-51. 

1. Un mauvais poète avait lu ses vers à'Théocrite; puis il lui demandait 
quels étaient ceux qu’il approuvait le plus : « Ceux que tu n’as pas dits », 
répondit-il. — 2. Tu ne peux savoir où la mort t’attend : attends-la donc 
partout. — 3. Quelqu’un demandait à Diogène s’il avait vu beaucoup de 
monde aux jeux olympiques; il répondit : « J’ai vu une foule de gens, mais 
bien peu d’hommes ». — 4. Il est souvent utile de ne pas savoir ce qui doit 
arriver. — 5. A la manière des Pythagoriciens, pour exercer ma mémoire, 
je repasse le soir ce que j’ai dit, entendu et fait dans la journée. — 6. 11 est 
difficile de dire combien l’amabilité et l’affabilité concilient les cœurs. 

EXERCICE 452. 

1. Die mihi quem frequentes : tibi dicam qui 1 sis. — 2. Die milii quo sis 
ilurus cras. —3. Consultabat num iter facturus et nonne secum servos educ- 
turus esset.— 4. Vides quam utilis grammatica sit et quam mulli discipuli 
eam neglegant. — 5. Interroganti olim cuidam Anacharsim quidin homine 
optimum et pessimum esset : « Lingua », inquit. — 6. Die nobis igitur", Cati¬ 
lina, quid proxima nocte egeris, quo iveris, quos convocaveris. — 7. Igno- 
ratisne quanta fuerit Reguli fides quamque intrepidum se coram morte 
praebuerit.—8. Quis scit num victurus sit cras?— 9. Jam nesciebat. 
neque quid ageret neque quid esset acturns. — 10. Ab eo quaesivi nummox 
rediturus esset.. 

!. Qui : Quelle csl la nature? Quis signifierait : quelle est la personne, quel est ton nom? 

453. THÈME 

Cum Alexander ad Scytharum fines venisset, hujus regionis legati ad eum 
convenerunt dixeruntque : « Te non novimus. Die igitur nobis quis sis et 
cur bellum nobis inféras. Nam et unde venias et quo iturus sis ignoramus. 
Tu contra nescis qui simus, quae sint nobis copiae, quod vivendi genus. Sin 
aliter, nostram tranquillitatem turbatum non venires. Trajecto demum 
Tanai videbis quam immensi sint agri nostri quamque fortem populum 
invadere temerarium ». Révéra quali populo bellum inferret, quanlumque 
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pcriculum adiret, Alexandrum fugiebat. Àt usu doctus didicit quam pericu- 
losum esset in immensa desertaque loca irruere. 

exercice 454. 

1. Les Syracusains ayant décidé de faire la guerre à Denys, celui-ci hésita 
longtemps pour savoir s’il renoncerait au pouvoir ou prendrait les armes 
pour résister. — 2. Entre les dix chefs Athéniens s’éleva une grande discus¬ 
sion pour savoir s’ils se défendraient derrière les murs, ou s’ils iraient au- 
devant de l’ennemi pour combattre en bataille rangée. — 3. Quelle différence 
y a-t-il que tu sois avare ou prodigue? Dans un cas comme dans l’autre je 
n’aurai rien. — 4. Dis-moi, je te prie, qui à ton avis est le plus à l’abri, du 
savant ou du riche. — 5. Cesse de te demander s’il est plus utile d’épar¬ 
gner une tête à cause de mille méchants, ou par le supplice d’un méchant 
d’arrêter la méchanceté de mille autres. — 6. Examine avec soin si ce que 
tu commences est utile ou non. — 7. Le père d'une fille unique demandait à 
Thémistocle s'il devait la marier à un homme honnête, mais pauvre, ou à un 
homme riche mais peu estimé : « J’aime mieux, répondit Thémistocle, un 
homme sans l’argent que l’argent sans un homme ». — 8. C’est une espèce 
assurément criminelle et impie que toute celte catégorie de gens qui se 
demandent s’ils se rangeront à l’honnêteté évidente, ou s’ils se déshonoreront 
par une ignominie : le seul fait d’hésiter en pareille matière est déjà une 
mauvaise action. 

EXERCICE 455. 

1. Deliberamus utrum nobis profiscendum sit an manendum, et utrum 
tui fratris consilia excipienda sint neene. — 2. Cicero sollicitus ab Attico 
quaerebat utrum ex Italia sibi exeundum esset neene. — 3. Saepe philo- 
sophi quaesiverunt utrum in voluptate summum bonum esset neene. — 4. 
Ilaud multum curae habent stulti utrum magni aestimentur neene. — 5. 
Xcnophon Delphicum oraculum consuluit utrum cum Cyro adversus Arta- 
xerxem expeditionem initurus an Athenis tranquille mansurus esset. 

» 

RÉCAPITULATION SUR LES PROPOSITIONS SUBORDONNÉES 
NON CIRCONSTANCIELLES 

VERSION 

456. Mort de Pompée. , 

Vaincu par César à la bataille de Pharsale, Pompée s’enfuit. Parmi ses 
amis, les uns l’engageaient à se rendre chez les Parthes, les autres à se 
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diriger vers l’Afrique, où il avait un partisan si fidèle, le roi Juba; mais il 
décida de gagner l'Egypte, en se rappelant les services rendus par lui au 
père du roi Ptolémée, qui régnait alors à Alexandrie. Mais dites-moi si on 
garde le souvenir des bienfaits, quand le bienfaiteur est malheureux, ou même 
si l’on croit devoir quelque reconnaissance aux infortunés? Les envoyés du 
roi Ptolémée accueillirent Pompée à son arrivée, et l’invitèrent à quitter sou 
vaisseau de transport pour monter dans le navire venu à sa rencontre. Il le 
fit et fut égorgé. Mais qui ne serait indigné de voir qu’un tel personnage, ua 
des plus grands noms de Rome, périt d’une mort si odieuse? 

D’après Veli.eics Paterculus, II, 53. 

THÈME 

457. De Alexandro et Diogene. 

Olim Alexander, qui per Corinthum iter faeiebat, Diogenem prope dolium 
in sole sedentem invenit. « Scisne, inquit, me regem esse Alexandrum Ma¬ 
gnum?— Scisne, respondit philosophus, me canemesse Diogenem? » Cum 
autem rex paululum miratus esset quod sic exciperetur : « Die mihi, inquit, 
nonne metimeas? — Die mihi utrum bonus sis an malus. — Ego bonus sum. 

Cur ergo me hortaris ut, quod bonum est, limeam ? » Inde Alexander 
nonjam îndignatus quod tanta mentis sagacitate tantaque libertale viro- 
occurreret, cum Diogene familiariter colloqui coepit. Tandem ei dixit : 
« Tibi multas deesse res video et ideo te preeor ut libéré mihi respondeas. 
Die mihi quid tibi forte gratum futurum sit. — Nunc egonihil aliud oplo nisi 
ut e meo sole paululum recédas. » At nos qui semper reformidamus ne salis 
multae divitiae nobis non adsint, nonne quomodo parvo contentum esse 
oporteat a Diogene discere possimus? 

GALLUS DISCENS 
458. De cursu publico. 

Suaserat Furius Domitio ut cursu publico uterelur. Ei enim affirmaverat 
illud vehiculum celerius esse, equos centum milia uno die emetiri, itaque 
nihil esse impediturum quin tempore constituto Romae esset. Cursus autem 
publicus, ab Augusto institutus, ministris publicis relinquebatur, sed prin- 
ceps aliquolies sinebat privatos uti. Domitium opponentem se a principe 
facultatem non accepisse Furius erat hortatus ut hac de re tranquillus fieret 
eique asseveraverat provinciae Lugdunensis procuratorem dare ei posse, 
isque révéra dederat. 
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459. Viatores Massiliam pergunt. 

Non utile est narrare quomodo iter usque ad Massiliam sit confectum. 
Diceresatis eritnihilimportuni ambobusnostris viatoi-ibusaccidisse et Domi- 
tium ad studendum tempore usum esse. Paedotribes autem a rhedae auriga 
impeditus est ne dorninum imitaretur. Is enim, homo curiosus, sine inter- 
missione cum interrogabat quaerebatque ab eo qui esset, quod nomen esset 
domini, qua in urbe habitarent, num ejus dominus bonus esset, quid Romae 
.acturi essent, utrum urbem jam novissent an eo primum pergerent. Paedo- 
tribes ridebat quod auriga tantam curiositatem exhiberet, et respondebat 
quod respondendum ipsi videbatur. Quarto autem die, m.ane, Massiliam ven- 
tum est. 

460. Paedotribes parentes invenit. 

Paedotribes propter litus ambulabat, cum onerariam navem in portum 
intrantem adspexit. Eam agnovit Graecam esse ctsuspirans admurmuravit : 

« Patris fortassc venit ! » Non animadverterat duos homines apud se stantes. 
Unus eorum, scnex, benevole ab eo quaesivit cur id dixisset. Paedotribes 
respondit se Patris natum esse, puerum vero a piratis esse abreptum. Tune 
senex, vehementer motus, sciscitatus est num quara rem longinqui illius 
lemporis cliamluncpossideret. Paedotribes ci oslendit aurcambullam quam 
liberi divilum fcrcbanl et ipsesemper scrvaveral. Senex, cum eaminspexis- 
.set, exclamavit, flens gaudio : « Fili mi! Filius meus es! » * 

461. Paedotribes parentes invenit ( sequitur). 

Depingerc non possum quanta fuorint stupor et félicitas Pacdotribis. Scd 
angor eum pungebat, nam timebat ne mater maerore mortua esset, nec 
quaerere audcbal num ctiamtum viveret. Ejus vero pater, cum intcllcxisset 
■quid cogilarct, dixit malrcm vivere et properandum esse ei laetum nuntium 
afferre. Quis dcscriberc possit quam miserabile fuerit primum malris illius 
•cl filii illius lam diu scjuncli colloquium? Quis dicere possit quanta laetitia, 
quoi lacrimae id comitatae sinl? Dcinde narrandum Paedolribi .fuit quac 
fuisset vila sua, quid fecisset, quid sibi evenisset. 
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I. Temporelles. 

EXERCICE 462. 

i. Les cités grecques, voulant chacune de son côté commander, perdirent 
toutes l’empire. — 2. Pendant que ces faits se passaient au dehors, les dis¬ 
cordes civiles naquirent au dedans. — 3. J’ai négligé mes propres périls, 
disait Cicéron, tandis que j’éloignais les craintes de mon pays. — 4. Diflère 
le châtiment jusqu’à ce que ta colère tombe. — 5. La plupart des débiteurs 
attendent qu’on leur réclame leurs dettes. — 6. Sitôt que Quinclius Cincin- 
natus eut triomphé des ennemis, il se démit de la dictature. — 7. Dès que 
Cicéron se mit à parler pour Milon, il lut aussitôt interrompu par d’im¬ 
menses clameurs. — 8. Toutes les fois que tu es en colère, tais-toi et 
contiens-toi. — 9. Rétléchis, avant de rien promettre. 

exercice 463. 

1. Donec prospéra tibi fortuna erit, multos habebis amicos; postquam 
adversus ventus flaverit, paene solus eris. — 2. Dum populi placide vivunt 
et foederibus confidunt, bellum hostes tacite parabanl. — 3. Quoties in 
scena Nero canebat, eum Romani mercede conducti plurimis plausibus 
excipiebant.— 4. Antequamde aliquo opéré judices, exspectandum estquoad 
omnino sit absolutum. — 5. Priusquam aliéna vitia improbes, te ipsum 
intuere; postquam enim te plane noveris, forte modestior fies. — 6. Ex quo 
Athenis vixerat, Ciceronis amicus Atticus cognominabatur. — 7. Simul ac 
Galli Caesaris equitatum conspexerunt, quam celerrime discesserunt. 
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VERSION 

464. Hannibal à. Capoue. 

Après qu’IIannibal se fut retiré dans ses quartiers d’hiver à Capoue, il 
tint son armée chez l’habitant pendant une grande partie de la mauvaise 
saison. Ses soldats, avant de connaître les richesses et les plaisirs d’une vie 
opulente, s’étaient endurcis souvent et longtemps à tous les maux humains. 
Mais quand ils se furent adonnés au sommeil, au vin et à la bonne chère, 
bientôt ces délices qu’ils ne connaissaient pas énervèrent les âmes comme 
les corps. Hannibal commit une faute moins grave le lendemain de 
Cannes, en ne menant pas directement ses troupes contre Rome. Après 
Capoue il ne conserva plus rien de l’ancienne discipline. Aussi dès que les 
soldats recommencèrent à vivre sous la tente, toutes les fois qu’ils durent 
endurer les marches et les autres fatigues de la guerre, ils n’avaient plus 
de forces ni physiquement ni moralement. 

D’après Titjb Live, XXIII, 18. 

Gum temporel. 
exercice 465, 

1. L’i'iomme irrité, quand il revient à soi, s’irrite alors contre lui-même. 
— 2. Socrate ayant vu Alcibiade s’enorgueillir de ses richesses et se glori¬ 
fier du nombre de ses domaines, le mena dans un lieu où une carte figurant 
la terre était suspendue; et il lui demanda de chercher l’Attique. Quand 
Alcibiade l’eut trouvée, il lui dit de chercher ses propriétés. L’autre répon¬ 
dit qu’il ne les voyait représentées nulle part sur la carte. « Et tu te vantes, 
reprit Socrate, de posséder des biens qui ne tiennent aucune place sur la 
terre! » — 3. Lorsque Epaminondas remplissait le rôle, non seulement d’un, 
général, mais d’un soldat vaillant entre tous, il fut grièvement blessé. 
Quand il fut mort, la fortune aussi de Thèbes succomba. —4. Lorsque Han¬ 
nibal pouvait user de la victoire, il ne sut pas ou il ne put pas. — 5. Un 
jour que Mégabyse, noble Perse, se trouvait dans l’atelier de Zeuxis, ce 
peintre si célèbre, il louait des tableaux maladroitement faits, et en criti- 
quait d’autres d’un travail achevé; les apprentis qui broyaient les couleurs 
se moquaient de lui. Alors Zeuxis se mit à dire : « Mégabyse, quand vous 
vous taisez, ces enfants vous admirent : ils contemplent votre costume et 
votre élégance. Mais quand vous parlerez d’un art que vous ignorez, ils se 
moqueront de vous. » 
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EXERCICE 466. 

1 . Cum advcnit vesper, e suramis montibus in campo focorum fumum 
■despicimus. — 2. Cum Etruscorum exercitus appropinquavil, ex agris in 
urbem Romani recesserunt. — 3. Cum, confecto exsilio, Cicero Romam 
•rediit, a senatu et a populo toto cum clamoribus est exceptas. Atta- 
men eumdem, cum Roma discessisset, haud multi amici comitari erant 
ausi. — 4 . Cum Ilannibalis exercitus sub pcllibus mansit, gravissimos 
labores cruentissimaque proelia fortiter toleravit; at cum Capuac delicias 
gustavisset, jam mollitus parendi consuetudinem perdidit. — 5. Cum 
majorum mores reverenter Romae servarentur, in Urbe civiles perturba- 
tiones erant rarae; sed cum tribuni plebis consulum auclorilatem labefac- 
tare coepissent, tune civitatis compositae res saepius turbatae sunt. — 
6 . Alexandro cum relatum est a Dario, Persarum rege, innumeras copias 
• comparari, exclamavit : « Lupus unus mille oves non timet ». — 7. Cum 
Diogenes Lacedaemone Athenas rediret, quidam ab eo quaesivit unde veni- 
ret quoque iret. Tum ille : « A viris, inquit, redeo, et ad feminas revertor ». 
— 8 . Cum externas regiones adibimus, earum mores quidem inspeclabimus, 
omnia autem acta institutaque insipienter non mirabimur. 

VERSION 

467. Les femmes Spartiates. 

Quand nous lisons l’histoire ancienne, il convient d’admirer la grandeur 
-des femmes de Sparte. Rien n’était plus déshonorant pour un soldat, chez 
les Lacédémoniens, que de revenir du combat sans son bouclier; on y 
regardait au contraire comme la gloire suprême d’être tué avec toutes les 
blessures reçues en pleine poitrine, et rapporté dans sa patrie sur son 
.bouclier. Aussi quand les femmes Spartiates remettaient le bouclier à leur 
fils partant pour la guerre, elles lui disaient : a Ou lui, ou sur lui », c’est-à- 
dire « ou rapporte chez toi le bouclier de la bataille, ou sois toi-même rap¬ 
porté chez toi sur ce bouclier ». Quand les fils rentraient de la bataille sans 
bouclier, elles s'en détournaient comme d’êtres indignes. Mais aussi quand 
elles avaient appris que leurs fils étaient tombés devant l’ennemi, elles 
venaient sur le champ de bataille pour examiner leurs blessures. Quand 
elles voyaient celles-ci reçues en pleine poitrine, elles ne pleuraient pas les 
morts, mais fières et heureuses elles conduisaient les corps dans les tom¬ 
beaux des ancêtres. Voyaient-elles des blessures dans le dos, elles s’éloi¬ 
gnaient honteuses et attristées ; elles laissaient alors les morts sans sépul¬ 
ture ou les portaient dans les tombeaux des ancêtres en se cachant. 
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II. Causales. 

EXERCICE 4G8. 

1 . Fais aujourd’hui ce que tu as à faire, puisqu’on n’est pas sûr du 
lendemain. — 2. Puisque nous avons en nous la volonté, la raison, la con¬ 
naissance, il est nécessaire que Dieu ait ces mêmes attributs à un plus haut 
degré. — 3. On n’admire pas le lever et le coucher du soleil, parce que ce 
sont des phénomènes quotidiens; mais on admire les éclipses de soleil,, 
parce qu’elles sont exceptionnelles.— 4. Les Helvètes l’emportaient en cou¬ 
rage sur les autres Gaulois, parce qu’ils livraient presque chaque jour des- 
combats aux Germains. — 5. Nous voyons et jugeons mieux les affaires des 
autres que les nôtres, parce que dans nos affaires personnelles nous sommes 
gênés par l’excès de la joie ou de la peine. — 6. Ceux qui sont plus géné¬ 
reux que leurs moyens ne le comportent, agissent mal, parce qu’ils font 
du tort à leurs proches. 


exercice 469. 

Capite (ilium suum, quia illo in hostem pugnaverat neque edicto sic- 
paruerat, Manlius Torquatus damnavit. — 2. Cum terrarum regina sit 
Roma, nonne gloriari possumus quod Romani simus?—3. Conjuratos, quo- 
niam reipublicae ruinam parare volunt, inexorabili severitate casligabimus. 

— 4. Nos ideo bestiis praestamus, quod voce et cogitatione utimur. 

exercice 470. 

1 . Néron incendia la ville de Rome, pour contempler un spectacle rare. 

— 2. Je ne veux pas être prodigue de louanges, pour n’avoir pas l’air d’un 
flatteur. — 3. Pausanias s’était réfugié dans le temple de Minerve. Pour 
l’empêcher d’en sortir, les éphores murèrent aussitôt les portes. — 4. 
Mêlons la sévérité et le sourire, pour que l’une ne tourne pas à la moro¬ 
sité, et l’autre à la grimace. — 5. Auguste portait des chaussures à talons- 
hauts, pour paraître plus grand. — 6. On ne se contente pas d’un seuL 
labour, pour qu’un champ puisse donner de3 récoltes meilleures et .plus 
belles. 

EXERCICE 471. 

1 . Cicero etiam atqueetiam concionatus est, ut bello adversus Mithridatem. 
gerendo Pompejus praeficeretur. — 2. Ne i'allaris, diu cogita; et quo rectius 
scribas, inchoata severius emenda. — 3. Ne quis de te male dicat, ideo- 
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ne de aliis pse male dixeris; ut autem omnes tibi semper vera dicant, ne 
primus mentitus sis. — 4. Edendum, ut vivas; non vivendum ut edas. 


IV. Propositions consécutives. 

EXERCICE 472. 

1 . Lorsque Socrate tenait déjà presque en sa main le breuvage mortel, 
il prononça de telles paroles qu’il sembla non pas descendre vers la mort, 
mais monter vers le ciel. — 2 . II ne faut pas fermer sa bourse au point 
■ que la bonté ne puisse l’ouvrir; mais il ne faut pas la tenir ouverte au point 
qu’elle soit à portée de tous. — 3. L’Égypte est si fertile que les anciens 
l’ont surnommée le grenier de Rome. — 4. Un épais brouillard avait envahi 
la vallée, à tel point qu’on ne pouvait rien voir à distance. — 5. Il arrive 
souvent que, aveuglés par nos passions, nous ne pouvons plus distinguer 
notre intérêt. 

exercice 473. 

1 . Tiberius ita magno delatorum numéro cinclus vixit ut nullus civis vel 
honestus in tuto ageret. —. 2 . Tarn exilis in Italia messis fuit, ut Siciliensia 
frumenta ad victum non suppeterent ingensque Romae inedia esset. — 
3. Ea est illius magistratus integritas ut eum vel audacissimi cives veneren- 
tur. — 4. Ea fuit Reguli fides, ut Carthaginem redire non dubitaret. 

V. Propositions comparatives. 

exercice 474. 

1. Démosthène ne fut pas moins courageux à l’heure de la mort qu’il ne 
l’avait été durant sa vie. — 2. Très souvent nous blâmons les défauts des 
autres plus vivement que nous n’admirons leurs vertus. — 3. Un objet vu 
de loin paraît d’ordinaire autre qu’il n’est réellement. — 4. Nul d'entre nous 
n’est le même dans sa vieillesse qu’il fut dans sa jeunesse. — 5. Le vieux 
Caton attaquait les mauvaises mœurs des Romains autant qu’il haïssait les 
Carthaginois. — 6 . Ton esclave n’est pas d’une autre nature que toi. — 
7. La mesure de l’utile est la même que celle de l’honnête. — 8. Les rois 
des Perses étaient tellement perdus de mollesse qu’il leur fallait, en pleine 
guerre, tout un train de magnificence et les mêmes délices que dans leurs 
palais. 
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EXERCICE 475. 

1 . Les ennemis armés ne nous font pas courir tant de dangers que les 
plaisirs qui nous entourent de toutes parts. — 2. Bien des gens ne veulent pas 
tant avoir que paraître avoir du mérite. — 3. Plus nous sommes supérieurs, 
plus nous devons nous conduire avec modestie. — 4. La plupart des gens 
ont les yeux secs autant de fois qu'il n’y a pas de témoins. — 5. Autant 
de fois nous parlons de nous, autant de fois les auditeurs nous jugent. — 
6 . Aussi longtemps que l’àme reste en nous, aussi longtemps persistent la 
sensibilité et la vie. — 7. Le sage aime et loue la vertu autant qu’il blâme 
et condamne le vice. — S. Si les passions des grands corrompent la cité, 
leur désintéressement et leur modération ja corrigent. — 9. Les stoïciens 
voyaient dans la vertu le souverain bien ; Epicure le voyait dans le plaisir. 
— 10. Il est d'autant plus beau qu’il est plus malaisé, d’observer la 
justice. — 11. Moins on tient les poètes en honneur, moins il y a de voca¬ 
tions. — 12. Plus la gloire est grande, plus elle est exposée à l’envie. — 
13. Plus l’avare avance en âge, plus il est torturé par la passion de pos¬ 
séder. — 14. Plus les fils uniques trouvent d’indulgence chez leur mère, 
plus ils se gétent moralement. 


exercice 47G. 

1 . Tantum vera virtus colitur, quantum contemnitur stultitia et superbia. 
— 2. Sapientia vi tanto quanto animus corpori praestat. — 3. Paucissimi 
sunt liomines qui. in omnibus rebus, sic loquuntur ut cogitant. — 4. Age- 
silaus, ut ait Xenophon, tam humanus in hostes quant generosus in cives 
videbatur. — 5. Ut hibernus ventus l'estucam rapit, ila calamitas potentis- 
simorum opes temporis puncto praecipitare solet. — 6. Quam in amicos 
prodigum, tam in servos durum se gerebat. — 7. Eo superbiores sunt stulti 
quo divitiores. — 8. Quo maturius surgetis, eo citius proficiscemur; via 
autem eo jucundior est quo magis matutina hora. — 9. Quot cupiditates 
nobis, lot sunt tyranni. — 10. In vultu apparet ira : quae quo vehementior, 
eo manifestior fieri solet. 


477. VERSION 

Rome devait vaincre Carthage. 

Les Carthaginois avaient autant de soldats que les Romains en possé¬ 
daient; ils disposaient d’un aussi grand nombre de navires et d’autant de 
ressources que Rome. Mais on ne voyait pas à Carthage la tenue et la dis- 

EXEttClCES LATINS. I. CORRIGÉS. “ 
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cipline morales qui régnaient à Rome. Aussi, malgré les défaites multiples 
qui les frappèrent, les Romains finirent par remporter une victoire incon¬ 
testée. Une nation n’est pas forte en proportion du chiffre de ses soldats : 
mais l’amour de la patrie, l’endurance guerrière, enfin le mépris de la 
vie engendrent des âmes généreuses et intrépides. Telle est la vertu des 
citoyens, telle apparaît la force des soldats; plus on compte de cœurs qui 
s’entendent pour le salut de la patrie, plus l'État se maintient longtemps, 
et plus la .victoire sera certaine. C’est donc avec raison que Polybe a déclaré 
que Rome n’a pas été, mais qu’elle devait être victorieuse. Ce jugement, 
d’un tel auteur est d’autant plus remarquable que Polybe devait moins- 
aimer les Romains, vainqueurs de ses concitoyens. 

* 

VI. Propositions conditionnelles. 

EXERCICE 478. 

1 . Pourquoi as-tu besoin d’argent, si tu ne sais pas t’en servir? — 
2 . Tout fruit, s’il n’est pas mûr, est nuisible à la santé. — 3. Apprends 
d’abord à écouter, si tu ne sais pas parler. — 4. Si tu veux te soumettre 
toutes choses, soumets-toi toi-même à la raison : tu seras maître des gens, 
si la raison est maîtresse de toi-même. — 5. Si ton ami est libre, qu’il- 
vienne dîner avec toi. — 6 . Si Alexandre avait bu un peu trop, il devenait 
dangereux pour ses amis; si on louait la conduite de Philippe, son père, il 
s'emportait d’une lureur sans frein. 

exercice 479. 

1 . Illiqui te reprehendit, gratias âge, si vis sapiens fieri. — 2. Tu simpli- 
cior es, si omnium consilia vis audire. — 3. Inimici mei si me res publicas 
male gessisse existimant, plane igitur et aperte dicant. — 4. Si quibus 
civibus displicere non ausus es, multum erravisti ; nam consul civitatis utili- 
tati consulere nequit, si omnium voluntati indulgere curât. — 5. Si quidboni 
Socratis egerat, haud gloriari; si qua injuria laesus erat, non ulcisci; si. 
quem inimicum periclitantem videbat, auxiliari solebat. 

480. VERSION 

Qu’il n’est pas de mort prématurée. 

Chassons donc ce fâcheux préjugé qu’il est malheureux de mourir avant, 
l’heure. Pourquoi se plaindre, si la nature réclame son bien quand il lui plaît?' 
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Les mêmes personnes, s’il s’agit de la mort d’un petit enfant, estiment qu’il 
faut s’y résigner ; si c’est un nouveau-né, qu’il n’y a même pas lieu de se 
plaindre. Et pourtant la nature a été plus cruelle, si c’est le nouveau-né qu'elle 
a enlevé. Pourtant d’ordinaire, on sera plus satisfait si l’on a eu quelque chose 
que rien : pourquoi penser autrement quand il s’agit de la vie? En revanche, 

■si les gens meurent dans un âge avancé, on loue leur fortune. Pourquoi ? Qui 
pourra être plus heureux qu’un vieillard, s’il peut plus longtemps prolonger 
sa vieillesse? Car celle-ci, même si elle ravit les autres avantages, apporte à 
l’homme la sagesse, c’est-à-dire le plus doux des biens. On parlera donc 
comme il faut, si l’on déclare que nulle mort n’arrive avant l’heure : car ici la 
•nature seule est reine et souveraine. 

D’après Cicéron, Tusculancs, 1, xxxix, 93. 

481. THÈME 

« Nisi vos, inquiebat Aeschines, isli praemiorumlargitioni finem imposue- 
ritis, nullam vobis gratiam habebunt quos lionoratis neque res publicas 
restituetis. Nam si quis vos interrogat : « Num civitas nunc magis quam 
majorum aetate gloriosa videtur? » exclamatis omnes : « Majorum aetate! » 
At tanta rcrum discrepantia nonne absurda videtur? Quod si virlutes nunc 
pauciores, praemia quidem plura facta sunt. Olim quidem reipublicae mode- 
rator bene de civitate merendo ceteris praestabat et singulari cültu habeba- 
tur : nunc vel vilissimos cives, si multitudinem adulantur, coronis onerare 
soletis. Quae ratio injusta, immo periculosa est. Nam si praemia paucissima 
dignissimis viris donabitis, cives inter se de ofliciis decertabunt ; sin autem 
cuilibet vel ambitioso morem geretis, et indole generosissimos viros 
•corrumpetis. » 

exercice 482. 

1 . Si vous vouliez enGn lire les livres des philosophes, vous feriez de 
grands progrès. — 2. Vous seriez un grand cœur, si vous ne recherchiez pas 
ledanger en téméraire et ne le redoutiez pas en homme timide. — 3. Si vous 
vous abandonniez à vos passions, vous tomberiez bientôt dans la pire servi¬ 
tude. — 4. Les modèles de toutes les vertus resteraient ensevelis dans l’ombre, 
si les lettres ne les éclairaient de leur lumière. — 5. Démosthène entendant 
dans un diner un individu parler à tort et à travers, se mit à dire : « Si vous 
aviez beaucoup d’idées, vous emploieriez moins de paroles ». — 6. Si Alexan¬ 
dre avait eu une vie plus longue, l’armée des Macédoniens eût volé de l’autre 
«ôté de l’Océan. —7. Qu’est-ce qui serait respecté, s’il était permis de voler? 
— 8 . Si lu savais qu’un serpent est caché quelque part, et qu’un de tes pires 
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ennemis voulût s’asseoir imprudemment à cette place, tu ferais une mauvaise 
action, si tune l’avertissais pas de ne pas s’asseoir. —9. Si Hannibal n'avait 
pas été combattu par les manœuvres intérieures de concitoyens haineux, il 
eût pu triompher des Romains. 

exercice 483. 

1. Deux preuves d'inconsistance et de malhonnêteté signalent la plupart 
des gens : mépriser leur ami quand il est heureux, l’abandonner quand 
il est dans l’infortune. — 2. Si les flatteurs louent quelque personnage, 
ils disent qu’ils craignent que leurs paroles ne soient pas à la hauteur de ses 
actions. — 3. L’acte ne sera pas moral, si l’intention ne l’est pas. — 4. Si 
on dépouille quelqu’un de son bien par intérêt personnel, on agira sans 
humanité et contre la loi naturelle. — 5. Ce serait se tromper que de croire 
que tout ici-bas a été créé pour l'homme. — 6. Si la mort surprenait tout à 
coup cet homme si efféminé, dites-moi, que ferait-il ? Ne gémirait-il pas ? Ne 
prierait-il pas humblement, n'implorerait-il pas d’un cœur tout humble ces 
dieux qu’il a si souvent raillés quand il était en pleine santé ? — 7. Les 
hommes mèneraient ici-bas la plus tranquille existence, si les deux mots 
suivants étaient rayés du monde : « le mien » et« le tien ». — 8. Socrate disait 
à un esclave pris en faute : « Je te battrais, si je n’étais en colère ». — 9. Si 
un vendeur s'imaginait donner du laiton quand en réalité il donne de l’or, 
l'honnête homme lui dirait-il que c’est bien de l’or et achèterait-il un denier 
ce qui en vaudrait mille ? — 10. Un père ne saurait pas laisser un plus beau 
souvenir de sa personne que s’il laissait en un lils l’image de ses vertus mo¬ 
rales. — il. Qui pourrait tout savoir, sinon Dieu lui-même ? — 12. Nul 
ici-bas, sinon le juste et l’honnête homme, ne jouit d’une entière tranquillité 
de l’àmc. 

' EXERCICE 484. 

1. Consilia nostra audires. si paulo modestior esses ; sed pertinaciter in 
luis erroribus permanes; itaque haud merito de rebus male gestis quereris. 
— 2. Cras si per caeli statum liceat, ad te visendum certe proüciscar. — 
3. Si dei non essent, cursceleratihomines, cum ex humano jure evolaverunt, 
tam solliciti viderentur?— 4. Tôt victoriis relatis, Romam Hannibal cepissel, 
si obsidere potuisset ; quam sine dubio obsedisset, nisi compositis Carlha- 
gine ab inimicis artibus esset impeditus. —5. SiNeptunum Theseus incauto 
voto non invocavisset, Ilippolyti filii mortem non luxisset. — 6. Alterum 
librum scribere non inciperem, nisi prior exceplus esset benigne. — 7. Si 
Catilina audacior, timidior forte Cicero erat. — 8. Fulura si novissemus, 
mullo infeliciores fieremus : quidenim Priamus nonpassus esset, si filiorum 
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mortem patriaeque ruinam praenovisset? — 9. Si optimos judices deos esse 
eogitaremus, non illos lotiens absurde oraremus : at nunc tam impudentes 
sumus quam ignari. 

485. VERSION 

I.es cœurs forts et constants ne perdent pas courage môme dans l’adver¬ 
sité. Que serait-il arrivé, si après tant de défaites et la fameuse victoire 
d'IIannibal à Cannes, les Romains avaient conçu le projet d’abandonner leur 
ville?Quedire desC>recs?Danslaguerre médique,s’ilsn’avaicntpascruqu’on 
pouvait résister à tant de milliers de Perses, n’auraient-ils pas jeté leurs 
armes et ne se seraient-ils pas rendus à Xerxès? Dernièrement comment nos 
soldats auraient-ils enduré tant et de si longues souffrances, si, enflammés 
par le patriotisme, ils n'avaient été convaincus que la victoire viendrait un 
jour aux défenseurs du droit? Aussi ferait-on bien de répondre à lant de gens 
qui se lamentent sur leurs affaires et sur la cherté de la vie : « Allons, prenez 
courage ! Ces ennuis sont supportables et s’arrangeront. Si en ce moment, 
vous vous trouviez dans quelque désert, privés de tout secours, vous 
tiendriez pourtant et vous auriez la volonté de chercher dequoi vivre! Allez- 
vous donc mourir de faim aujourd’hui que le pain ne manque pas? » 

48G. THÈME 

Qui nos ad prudentiamhortantur imminentiaque nobis pericula denuntiant, 
eos non libenter excipimus. Quod si Trojani Cassandram audivissent, a 
Graecis magis cavissent ; si Laocoontis praedicationibus aures adhibuissent, 
ligneum ilium equum in suam urbem non introduxissent. Adulescentes autem 
praesertim facilius sapientes viros, a quibus monentur, libentius dérident. 
Nam si quis ei qui pila ludit cogitandum etiam de studiis esse dicat, 
non sine aliquo contemptu labra ille porrigat. Ad hoc si quis adulescenti 
aurigae consilium praebeat ut currum, ne quemquam obterat, haud ita 
celeriter regai, viam sui esse nec se quicquam timere respondeat. Ideo 
plurimos totosque dies consumamus, si ejusdem generis exempla enumerare 
velimus. Altamensiusu doctorum virorum monitiones adulescentes (quod 
quidem minime agunt) audire vellent, multos fallaces errores, immo multas 
calamitales fugerent. Sed ea non adulescentia jam esset, si faciliorem se 
atque minus tcmerariam praestaret. 

EXERCICE 487. 

1. Un homme de bien a toujours l’occasion de servir l’intérêt public; soit 
qu’il ait obtenu les plus hauts honneurs, soit qu’il mène une vie humble, 
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pourvu qu’il ne pense pas à lui seul mais aussi aux autres, il remplit son 
devoir de citoyen. — 2. Alticus donna toujours le spectacle de la bonté et de 
la douceur : soit qu’il s’entretînt avec quelque grand, soit qu’il rencontrât 
un citoyen d’humble fortune, il traitait l’un et l’autre avec familiarité et cour¬ 
toisie. — 3. Tout pays nourrit ceux qui le cultivent, pourvu qu’ils travaillent. 

— 4. Je consens volontiers à supporter les pires maux, pourvu que la 
République ne périsse pas. — 5. Les Gaulois déclaraient que rien ne leur 
semblait à craindre, pourvu que le ciel ne tombât pas. — 6. La joie de 
convives ne me déplaît pas, pourvu qu’elle ne passe pas les bornes. 

exercice 488. 

1 . Cato senex, sive apud cives contionabatur, sive domi suos alloque- 
batur, eamdem semper severitatem retinebat. — 2. Mutabiliore indole tuus 
est amicus : nam sive pluit sive serenum est caelum, sive laborat sive 
ambulat, sive aegrotat sive optime valet, numquam non eodem modo mo- 
rosus videtur. —3. Urbis principes, cum tempora gravissima essent, omnes 
juvenes, modo ne invalidi essent, ad arma convocaverunt. 

VII. Propositions consécutives. 

EXERCICE 489. 

1 . Quoique l’injustice se fasse bien des ennemis, l’envie s’en fera plus 
encore. — 2. Quoique le sage se contente de lui-même, il a besoin d’amis. 

— 3. Bien que les médecins voient clair, ils ne disent jamais aux malades 
qu’ils sont perdus. — 4. Les hommes, bien qu’ils soient sur de nombreux 
points notablement inférieurs aux animaux, ont cependant sur eux un net 
avantage, la faculté de parler. — 5. La moralité, même si nous la voyons 
hors de nous-mêmes, nous touche, et crée des amis à celui qui semble la 
posséder. — 6. Parfois une histoire imaginaire, même si elle est incroyable, 
émeut néanmoins les gens. — 7. Il faut étudier l’éloquence, même si certains 
en usent mal. — 8. 11 est convenable dans les discussions avec nos ennemis 
les plus déclarés, même si nous entendons des paroles indignes de nous, de 
conserver notre dignité et de refouler la colère. — 9. Quoique l’ambition 
soit en elle-même un défaut, elle est souvent la mère de vertus. — 10. Bien 
que l’espérance soit trompeuse, elle a au moins pour effet de nous donner 
jusqu’à la dernière heure une vie agréable. — 11. Quoique tous les hommes 
affirment que l’amitié est le meilleur des biens, on en voit beaucoup plus 
occupés à gagnerdes richesses qu’à se faire des amis. —12. Bien que tu aies 
souffert beaucoup de maux, songe combien Priam en'supporta de pires. 
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VERSION 

490. Le bienfait. 

Qu'est-ce que le bienfait? C’est un acte de bienveillance qui réjouit celui 
qui reçoit et non moins celui qui donne. Quand même on a été généreux, 
il ne faut pourtant pas parler de bienfait, si l’intention fait défaut. Le bien¬ 
fait n’est pas la somme qui se compte ou l’objet qui s’offre : ainsi la piété 
n’est pas non plus dans le sacrifice des victimes, si magnifiques soient-elles, 
mais dans la pieuse et franche ferveur des fidèles. L’homme de bien, avec 
un peu de blé et de bouillie, témoigne sa foi; le méchant en retour n’évitera 
pas l’impiété, quand même il aura inondé les autels de üots de sang. Si le 
bienfait consistait dans le don matériel et non dans l’intention généreuse, il 
serait d’autant plus grand que les dons reçus sont plus considérables. Or 
il n’en est rien : nous avons plus d’obligation à celui qui offre peu, mais de bon 
cœur, qui n’a pas seulement l’idée, mais le désir d'obliger, qui a cru recevoir, 
quand il donnait. Au contraire les dons ne font aucun plaisir, si grands qu’ils 
soient en apparence, quand on les laisse arracher ou tomber; l’effet est bien 
plus agréable quand la main qui donne est ouverte que quand elle est 
pleine. 

D’après Sénèque, De beneficiis, 1, vi. 

491. THÈME 

De privata publicaque institutione. 

Cum privata institutio multos defensores habeat praesertimque delicalis 
pueris aliqua commoda praebeat, Quintilianus pueros publicis magistris 
tradere mavult. Quaravis diligens, ait, matrum custodia sit, ea non impedil 
quin a servis perniciosa exempla proponantur, et quamquam ipsae nonnum- 
quam necessaria severitate utantur, saepissime ad misericordiam liberorum 
precibus lacrimisque inducuntur. Quin etiam tametsi adulescentibus domi 
sunt optimi praeceptores, soli esse omniaque ad sese referre nimio modo 
consuescunt. In schola contra, cum mali condiscipuli animos in pejus - - 
impellant, tamen et bona exempla, quae quidem haud paucissima sunt, et in 
primis aemulatio egregie proficiunt. Exardescit enim discipulus ceteris. 
praestandi cupidilate, et quamquam ipsa perse ambitio vitium est, virtutum 
quasi fons esse solet. 



200 


EXEllCICES LATINS. 


VERSION 

492. Fin de la querelle de deux légions gauloises. 

Deux légions gauloises se prirent de querelle à un tel point que ni l’auto¬ 
rité des chefs ni les prières des citoyens ne purent les retenir. Elles déci¬ 
dèrent de vider leur débat par les armes. Déjà les soldats allaient en venir 
aux mains quand on vit accourir le gouverneur de la ville où ils tenaient 
garnison : il essaya avec des accents d’une grande éloquence d’apaiser de si 
abominables colères. Mais voyant que toutes ses paroles étaient inutiles, il 
se précipite au milieu des soldats et leur dit : « Si votre fureur est telle 
que vous vouliez répandre le sang, versez le mien, que je ne voie pas mes 
concitoyens s’égorger entre eux ». Ces mots émurent les soldats ; ils déposè¬ 
rent les armes et firent aussitôt la paix. 

493. THÈME 
De Caesaris nece. 

I. Caesarem, ubi primum in curiam intravit, conjurati circumdederunt, 
quasi salutaturi essent; quorum unus processit ut illi libellum traderet. 
Caesar autem cum manu negavisset, conjuratus ille, dictatoris loga arrepta 
pectus nudavit, dum alius eum pugione vulnerat. Tum Caesar, pugiunculo 
prehenso, sicarium tam vehementer verberavit ut bracchium ejus trajiceret. 

II. Tune autem omnes eum invadunt, percutere conanles, moxque Caesar, 
quamvis fortiter se tueatur, multis plagis obruitur. Atlamen percussores 
fortasse repulisset, nisi suum (ilium Brutum vidisset et ipsum verberandi 
causa ruentem. Tuncdiciturflebili voce exclamasse : << Tuquoque, fili mi » et, 
cum reniti desisteret, toga caput obvolvisse. 

III. Conjurati cum Caesarem mortuum viderunt, fugere coepere et ita 

cadaver in curia, prope Pompeji statuam, derelictum jacuit, doncc illud très 
servi domum reportaverunt. Sic Caesar, quinquaginta sex annos natus, cum 
egregie de patria meruisset, quia summum imperium captaverat, trucidatus 
periit. , 
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GALLUS DISCENS 

494. De generoso Domitii animo. 

Cum Paedotribes loquendi fmem fecit, duae horae eflluxerant. Surrexit 
celeriter et voce desiderii plena : « Vos relinquere necesse mihi est, inquit. 
Nam, si dii nos iterum conjunxerunt, servus semper nihilominus maneo, 
et me exspectat dominus. » — « Eheu ! admurmuravit mater, egone tandem 
te repperi, ut rursus amitterem? » — « Duc me ad dominum tuum, ut cum 
eo loquar », inquit Agathias, Paedotribis pater. Is autem respondit : « Con- 
fidite : dominus enim tam bonus est ut pro certo habeam eum omni ope 
cnisurum esse ut nos felices reddat. Sed, quamquam impotentes estis,tamen 
exspectandum eliam est ut sors mca certa fiat. » Relictis parentibus, Paedo¬ 
tribes, laeto gradu, domum hospitis rediit, apud quem deversatus erat 
Domitius. 



CHAPITRE XV 


PROPOSITIONS RELATIVES 


EXERCICE 495. 

1. Ce fut un grand homme celui qui désigna, par quelques signes d’écri¬ 
ture, les sons de la voix, dont le nombre semblait infini. — 2. Ils se trompent 
ceux qui pensent, dans la prospérité, avoir échappé à tous les assauts de la 
fortune. — 3. On est mal vainqueur quand on se repent de sa victoire. — 4. 
César ramena ses troupes à toute allure au point de départ, et par la même 
route. — 5. Partout où passa Hannibal, il combattit les habitants. — 6. 
Il est coupable d’injurier des personnes bienveillantes, quelles qu’elles soient. 
— 7. Qui que tu sois, pauvre ou riche, ignorant ou savant, tu peux servir 
l’humanité. — 8. Si tu avoues ta faute, quelle qu’en soit la nature, je te la 
pardonnerai. 

EXERCICE 496. 

1. Ilium temere non deseres, cujus ad amicitiam te contuleris virtutesque 
sic perspexeris. — 2. Quacumque copiae victrices iter faciebant, proximi 
incolae cibaria vinumque apportabant. — 3. Quantacumque est viri virlus, 
impetus non vitabit invidiae, quae, ubicumque est laus, venenum suum in- 
fundit. — 4. Quicquid âges, quicquid dices, numquam moroso homini, cui 
lamentationi omnes res fiunt, gratum faciès. — 5. Quisquis bene egit, illi 
semper non gratia solvitur; sed, quamvis ingrati sint alii, sua ipsius appro- 
batione contentus videtur. —6. Oexterni viri, cujuscumque generis estis, in 
nostram hospitibus benignam comiter accipiemini insulam, ubi viatores a 
diis missos esse numquam non creditum est. — 7. Qualescumque sunt leges, 
parendumest. — 8. Quicquid scribes, esto brevis. —9. Historia, quoquo 
modo est scripta, grata est. — 10. Sapiens, ubicumque versatur, in rerum 
natura Dei mentem opusque agnoscit. 
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VERSION 497. 

La vrai joie du sage stoïcien. 

Vcux-tu savoir quelle est la joie véritable? L'homme pleinement heureux 
n'est pas celui qui a vaincu cent peuples, ni celui qui a découvert des pays- 
inconnus, ni celui qui a rempli ses multiples palais des statues les plus pré¬ 
cieuses, ni celui qui a revêtu des étoffes les plus somptueuses une grande 
foule d'esclaves. Ces êtres, que la multitude admire et qu’elle envie la plu¬ 
part du temps, s’enorgueillissent et se croient supérieurs aux autres hommes. 
Mais un seul est heureux, c’est celui qui, foulant aux pieds les plaisirs vul¬ 
gaires, a su s’habituer à ne rien désirer, à ne rien craindre, qui vit content 
de son sort, quel qu’il soit, et, quoi qu’il arrive, rend grâces aux dieux 
de bon cœur. Celui-là seul en vérité a un bonheur rare, le bonheur suprême, 
c'est-à-dire la tranquillité et l’indépendance. 

exercice 498. 

1. Bien des gens considèrent comme sans valeur ce qui paraît admirable â 
certains. — 2. Celui-là est véritablement bon, qu’aucune nécessité n’oblige 
à faire le mal. — 3. Comment l’amour des parents et le respect des lois pour¬ 
raient-ils toucher celui que ne retient pas la crainte des dieux ? — 4. Nul ne 
s’apitoiera, dans son malheur, sur celui qui, dans la prospérité, n’a pas eu 
pitié des malheureux. — 5. Les dieux immortels ont attribué le même châti¬ 
ment au menteur qu’au parjure. — 6. Celui qui aura atteint la vertu sera' 
chéri de nous, en quelque endroit qu’il soit. — 7. En quelque endroit de la. 
terre et du monde que le droit des citoyens ait été violé, cette injure intéresse- 
la cause commune de la liberté et de la dignité humaines. — S. L’Euphrate- 
fertilise la Mésopotamie : il y apporte pour ainsi dire chaque année des 
terres nouvelles. — S). Nos âmes ont naturellement les germes des vertus : 
s’ils pouvaient se développer, la nature seule même nous mènerait à la vie 
heureuse. —10. Bien des gens ne se rappellent pas le passé, ne jouissent pas 
du présent et n’attendent que l’avenir : mais comme celui-ci ne peut être 
actuellement, ils vivent dans l’inquiétude et la crainte. — 11. La crainte et 
la peur sont des moyens bien peu sûrs de lier les cœurs : qu’elles disparais¬ 
sent, ceux qui cessent de craindre commencent à haïr. — 12. On ne peut 
trouver de supplice assez dur contre celui qui a donné la mort à son père : 
il devait mourir pour son père, au besoin : c’est ce que veulent les lois 
divines et humaines. —13. Regarde ces aqueducs, ces canaux qui dérivent 
les fleuves et arrosent les campagnes, ces digues opposées aux flots, ces 
bassins artificiels : sans l’effort de l’homme, d’où pourrions-nous avoir ces 
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merveilles? — 14. La sagesse est la mère do toutes les vertus : la divinité 
immortelle n’a donné à l’humanité mortelle aucun bien plus fécond ni plus 
beau. — 15. Sophocle fit des tragédies jusque dans son extrême vieillesse : 
comme il semblait,à cause de ce goût, négliger son patrimoine, il fut appelé 
devant les juges par ses fils. 


EXERCICE 499. 

1. Quae vitia nos habemus ipsi, ea saepe apud alios improbamus. — 2. 
Quae bella crudelissima atque diuturnissima fuerant Romani prospère 
confecerunt. — 3. Qui vehementissime nos amant et optime de nobis meriti 
sunt, in cos nonnumquam magnum odium habemus. — 4. Quae tuus frater 
tantum dilexit, in quibus tantum effloruit, ad haec studia minime animum 
intendis. — 5. Ubi bene vivilur, ibi non est patria: sed ubi et vixerunt et 
mortui sunt majores, ibi est. — 6. Quem tu civem inimicum habebis. is crit 
mihi inimicus : nam quae tu semper tuitus es, cadcm ego inslituta sequor. 

EXERCICE 500. 

Alexander Callisthenem saevissimis tormentis excruciavit : cujus crudeli- 
tatismox eum pacnituit. — 2. Conjurati Allobrogas ad societatem tentaverunt: 
quam proditionem ad se delatam consul discussit. — 3. Sophoclis fabulas lu 
libenter legis : quem ego non minus miror quam tu. — 4. Optime de suis 
civibus Cieero meruerat : qua de causa eum patriae Patrem appcllaverunt. 
— 5. Legi, etiamsi injusta videtur, est parendum : quod qui facicl, illc eivis 
n,omine vere dignus erit. 


VERSION 

501. Ni trop ni trop peu de toilette. 

Il ne convient ni de négliger ni de trop soigner sa personne. Tel qui est mal¬ 
propre, parle de simplicité : en vérité il n’est que paresse ; rions donc d'un 
homme qui ose se donner des airs de vertu, quand il s'abandonne au vice. 
Inversement certains sont tout brillants de pommade, ils sentent les parfums 
les plus précieux et craignent toujours quelque désordre dans leur cheve¬ 
lure; ils passent des heures assis chez le barbier, inquiets et silencieux : ils 
semblent se préoccuper de leur coiffure avec la même conviction que d’autres 
mettent au service de l’État. On pourrait, je crois, leur répondre tout à fait 
à propos, en leur offrant un mot de Solon à méditer. Un jour que Crésus 
était assis sur son trône royal et couvert d’étoffes splendides, il demanda à 
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Solon : « As-tu jamais rien vu de plus beau? — Les coqs, les faisans et les 
paons, répondit Solon ; ceux-là ont une beauté et un éclat naturels. » 

exercice 502. 

1. Les Athéniens envoyèrent des députés à Lacédémone pour discuter des 
conditions de la paix. — 2. Le peuple romain créa pour lui les tribuns de la 
plèbe, afin d'avoir en eux une protection contre le sénat et les consuls. — 3. 
La sagesse est nécessaire à l’homme d’État pour assurer les lois, châtier les 
méchants, défendre les bons, louer les honnêtes gens, consoler les malheu¬ 
reux.— 4. Quel est celui qui pourrait ne pas délester une jeunesse débauchée 
et effrontée? —5. 11 n'est pas de mortel que n’atteignent la douleur et la 
maladie. — 6. Quelle maison est assez stable, quelle cité est assez solide 
pour pouvoir n’ôtre pas ruinée de fond en comble par les haines et les 
dissensions? — 7. 11 n'est pas d’ètre au monde, à part l'homme, qui ait 
quelque notion de la divinité. —8. Régulus revint à Carthage, alors qu'il 
devait y endurer tant de supplices, et qu’il pouvait rester bien tranquille à 
Rome. — 9. L’âme n’étant pas matérielle ne peut être sujette à la mort. — 
10. Le peuple romain est tel qu’il ne peut rester en repos après la défaite. 
—11. Cicéron fut homme à ne rien faire jamais pour lui plutôt que pour ses 
concitoyens. — 12. On a trouvé bien des héros qui, pour la patrie et sans 
l’appât d'aucune récompense, ne craignirent pas d’exposer leur vie aux traits 
des ennemis. —13. La raison a été donnée à l’homme pour régler ses passions. 

50V. VERSION 

La vieille éducation romaine. 

Jadis, dans toute famille, l’enfant, né d’une mère chaste, n’etait jamais 
nourri dans la petite chambre d’une nourrice mercenaire, mais sur les 
genoux et dans les bras de sa mère; ces femmes, il est vrai, étaient telles 
qu’elles ne songeaient qu’à se dévouer pour leurs enfants. On choisissait 
quelque parente âgée, de mœurs exemplaires et éprouvées, à qui on confiait 
tous les rejetons d’une môme famille ; et devant elle il n’était pas permis de 
dire un mot, de faire un geste qui fût déplacé ou malséant. Cette parente était 
choisie non seulement pour veiller aux études et aux travaux des enfants, 
mais encore pour mettre dans leurs récréations et leurs jeux une certaine 
réserve, une certaine retenue. C’est ainsi que Cornélie, Aurélie, Atia éle¬ 
vèrent les Gracques, César et Auguste. Mais aujourd’hui l’enfant, dès sa 
naissance, est confié à quelque misérable servante grecque ou aux derniers 
des esclaves, impropres à toute besogne sérieuse, et qui loin d'habituer la 
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jeunesse à l’honnêteté et à la tenue, lui enseignent l’effronterie et 1» 
moquerie. Il ne faut donc pas s'étonner de trouver tant d’enfants qui n’ont, 
rien appris que l’impudence avec le mépris d eux-memes et des autres. 

Tacite, Dialogue des Orateurs, XXYI1I. 

exercice 503. 

1 . Les parents méritent qu’on exécute rapidement et vivement leurs ordres.. 
— 2. Celui qui est malheureux non par sa faute mérite qu’on lui rende ser¬ 
vice. — 3. La vérité dure doit être dite avec précaution : bien peu sont dignes 
de l’entendre. — 4. Qui n’a confiance en personne, est indigne qu’on ait con¬ 
fiance en lui. — 5. Ces personnes, si bien instruites, méritent qu’on discute 
avec elles. — 6. 11 y a des gens qui ont si peu de jugement, qu’ils préfèrent 
la ilallerie aux bons conseils. — 7. Il y a des gens qui n’aiment et ne prati¬ 
quent que les livres qui détournent nos âmes du devoir. 

EXERCICE 506. 

1 . Indignus erat Catilina qui studia in se verteret tôt Romanorum qui is- 
tius ambitiosi viri verbis allicerentur; numquam non autem sunt qui tam 
simplices videantur utvel insanissima promissa audiant. — 2. Si indignus 
es qui majorum tuorum nomen teneas, filium te meum abdico. — 3. Xum 
paenitentia tuadignus factusescui culpa excusaretur ? — 4. Sunt qui errores 
agnoscant; sunt autem qui se erravisse fateri nolint : qui nonne digni sunt 
qui paululum irrideantur? 


CHAPITRE XVI 

ATTRACTION MODALE 

EXERCICE 507. 

1. Les stoïciens disaient que la douleur, qui effraie tant de gens, que la 
'mort même, dont la crainte trouble la vie, n’est pas un mal. — 2. La religion 
assure avec raison que pour tous ceux qui cultivent la vertu, une vie heu¬ 
reuse est préparée dans l’éternité. — 3. Cicéron dit alors au sénat que ces 
conjurés qui le menaçaient de mort n’arriveraient pas à le détourner de son 
devoir et de la défense de la République. — 4. Tu te plains de n'avoir pas 
reçu de moi les vers que tu attends depuis longtemps : ne t’en étonne pas, je 
suis malade. 



CHAPITRE XVII 


DISCOURS INDIRECT 


EXERCICE 508. 

1. Gavius, citoyen romain, mis en croix par le préteur Verrès, criait 
« qu'il était citoyen romain et que la loi romaine interdisait de frapper quel¬ 
qu’un sans jugement; que Verrès, qui commettait un tel crime, prît garde 
que tous les Romains et tous les peuples du monde n’en vinssent à détester 
un préteur destructeur des lois; qu’en tout cas les dieux qu’il invoquait, 
forcé par la nécessité suprême, le vengeraient ». — 2. A la fin de la guerre 
médique, les Lacédémoniens essayèrent d'empêcher les Athéniens de relever 
leurs murs. Thémistocle vint trouver les magistrats et les sénateurs lacé- 
démoniens, et leur déclara très franchement « que les Athéniens avaient 
relevé leurs murs sur ses propres conseils et que cet acte n’était pas inu¬ 
tile à la Grèce; qu’Athènes était comme un rempart opposé aux barbares et 
que par deux fois déjà la flotte royale avait fait naufrage devant elle; que 
les Lacédémoniens agissaient mal et injustement, en considérant plutôt ce 
qui était utile à la domination de Sparte qu’à la Grèce entière ». 

exercice 509. 

Imperator convocatis militibus dixit : « Se verba facere non ut eis virlu- 
tem, quoniam haberent, adderet, sed ut cos edoceret qualis futurus esset 
pugnae eventus. Hostium-enim ducem gloriari quod se ipsis validior esset, 
at se ipso etiam rudiorem esse. Sibi aulem esse non solum plures numéro 
copias sed etiam arte belli magis exercitas. Num igitur fluctuarent ei, qui 
jam tôt exercitus fugavissenl? Ne ita esset, sed deorum auxilio fiderent. 
Ergo in proelium irent milites, dcosque eis nunc rursus esse fauturos. » 

510. VERSION 

Plutarque fit un jour fouetter un de ses esclaves, fripon effronté, mais tout 
nourri de livres et de discassions philosophiques. Aux premiers coups, l’esclave 
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s’écriait « qu’il n’avait pas mérité d’être battu: qu'il n’avait fait aucun mal, 
commis aucun crime ». Enfin il se mit, sous le fouet, à protester bien haut : 
« Plutarque n’avait pas la conduite qui convenait à un philosophe; il était 
honteux de s’emporter; Plutarque avait souvent disserté sur le vice de la 
colère et même rédigé sur la question un livre fort beau ; après avoir écrit 
toutes ces pages, il n’était nullement conséquent de se laisser aller, de s’a¬ 
bandonner à la colère jusqu’à rouer de coups son esclave ». Sans s’émouvoir 
et d’un ton doux, Plutarque répondit « qu’il ne poussait pas des cris horribles, 
qu’il n’avait ni l’écume à la bouche ni le feu au visage, qu’il ne prononçait 
pas de paroles honteuses ou regrettables ; or c’étaient là, si l’esclave l’igno¬ 
rait, tous les signes ordinaires de la fureur ». Et se tournant vers celui 
qui maniait le fouet, il ajouta : «■ Pendant que cet homme et moi nous discu¬ 
tons, fais ton office ». 

D’après Aulu-Gelle, I, 2G. 


GALLUS DISCENS 

511. De generoso Domitii animo (sequilur). 

Ubi laetum nuntium aecepit, Domitius, qui generoso esset animo, excl'a- 
mavit, sicut speraverat Paedotribes : « felix esset amicus suus. Ilium enim 
dignum esse qui maxima felicitate frueretur, qui semper pulcherrimas vir- 
tutes ostendisset ; se manumissurum esse, eumque cum parentibus suis vic- 
turum ». Sed Paedotribes respondit : « optimi sui domini liberalitate vehc- 
menter se commoveri eique gratissimo animo gratias agere. Attamen. quam- 
quam iilic manere cuperet, se eum Romam velle sequi; se enim id esse 
pollicitum ejus matri neque eum esse qui fidem violarel. Iilic eum, quod vel- 
let, facturum ». Tune Domitius subridens dixit : « cum ejus indolem nosset, 
,;se exspectavisse. quae respondisset, eum responsurum; res igitur, ut vellet, 
se haberent; sed duceret se, antequam urbem relinquerent, ad parentes, 
quos salutaret ». 

512. .Domitius et Paedotribes in Italiam proficiscuntur. 

’ Sunt quos immensa et improvisa félicitas perturbet. Agathias ejusque 
uxor vis verba invenire potuerunt, quibus gratum in Domitium animum os- 
tenderent. Sed adulescens, qui motum eorum intellegeret, dixit : « se 
non esse dignum qui adeo laudaretur, quod enim debuisset, sefecisse. Quot- 
cumque in (ilium eorum bénéficia conferret, ea numquam iis fore paria quae 
in se conlulisset ». Dein eis communicavit suam Paedotribis manumittendi 
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voluntatem dixitque eum pernegavisse. Quantacumque tristitia erat, Aga- 
thias ejusque uxor filii consilium probaverunt et, vespere ipso, parentes 
amplexus, Paedotribes Massiliam reliquit et cum domino in italiam con- 
tendit. 


COROCOTTA, ROI DES BRIGANDS 
Petit Roman. 

Chapitre premier. 

Où le lecteur entendra parler des hauts faits de Corocotta. 

Octave, qui fut ensuite l’empereur Auguste, et Antoine luttaient alors 
entre eux. Il y avait par toute l’Italie une grande perturbation, et les routes 
étaient infestées de brigands. L’un d’entre eux avait acquis une grande 
célébrité, Corocotta, que tous les peuples de la péninsule avaient appelé 
le roi des brigands. Car il était d’une audace extraordinaire et presque tous 
les jours on racontait sur lui quelque exploit étonnant. Il avait souvent pillé 
les voilures qui transportaient à Rome les impôts des cités, souvent dé¬ 
troussé de riches voyageurs, souvent dans les villes les plus peuplées mis 
à sac les boutiques. En vain les magistrats chargés de la sécurité publique 
s’étaient efforcés de le saisir ou tout au moins de s’opposer à ses pillages : 
il avait toujours trompé leur diligence et leur vigilance. Deux choses ce¬ 
pendant étaient remarquables en lui : jamais il n’avait répandu le sang, ce 
qui était une grande preuve d’humanité, jamais, avant le jour où commence 
notre histoire, ni lui ni ses affidés n’avaient osé pénétrer à Rome. 

Chapitre II. 

Où Aillas Crassus éprouve le plus grand saisissement de toute sa vie. 

Les choses allaient donc ainsi, et les Romains se croyaient à l'abri des 
entreprises de Corocotta. Mais un jour, la veille des calendes de juin, le 
portier d’Aulus Crassus, très riche et très cruel chevalier romain, trouva sur 
le seuil de la maison, sous la porte, un morceau de papier fermé d’un fil de 
lin et cacheté. 11 se hâta de le porter à son maître récemment réveillé. Celui- 
ci lut ce qui y était écrit et fut frappé de stupeur : « Qui t’a donné cela? » s’écria- 
t-il, le visage menaçant. Alors le portier, tremblant de tout son corps : 
« Personne, maître... » — « Personne? Personne? » — « Je l’ai trouvé sous la 
porte et... » — « Tu l’as trouvé?qui donc l’a apporté ? Réponds, bourreau! » 
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— « Je ne sais pas, maître, je... » — « Ah! tu ne sais pas! » interrompit le 
cruel Aulus avec un rire terrible : « Tu ne sais pas ! Par Pollux, tu es un 
zélé serviteur! Holà, Sannion, fais venir Æthiops! » Or Æthiops était un 
esclave africain d’une taille et d'une grosseur étonnantes; il avait le teint noir, 
le regard farouche; c’est lui qui fouettait les esclaves délinquants, et sa 
cruauté était aussi grande que celle de son maître. Le malheureux portier se 
jeta aux genoux d’Aulus, mais celui-ci renversa d’un pied dédaigneux l’es¬ 
clave pleurant et se lamentant. Æthiops le releva brutalement et il allait 
l'emmener avec lui, quand une voix de jeune fille se fit entendre, avec ce 
cri : « Mon père, mon père, que fais-tu? » 

Chapitre III. 

Oii entre en scène Térenlilla, fille d’Aulus. 

En entendant cette voix, Aulus passa de la colère à la douceur. Car il avait 
reconnu la voix de sa fille Tcrentilla, qu'il aimait plus que tout. Il s’approcha 
d’elle en souriant et lui dit avec amour : « lié quoi, ma chérie? Déjà levée? » 

— « Bien à propos », répondit la jeune fille, « car, si je le puis, j’obtiendrai 
de toi la grâce de ce malheureux Syrus (c’était le nom du portier). » Et 
avec un doux sourire elle fixait ses yeux sur son père. « Allons, mon père, 
qu’a donc fait Syrus ? » Elle était charmante ainsi, semblable à une suppliante, 
et son père la dévorait des yeux. Elle n’avait pas encore vingt ans, et elle 
unissait aux avantages physiques les plus grandes qualités morales. Aulus 
se tut longtemps, et dit enfin : « Ce qu’a fait Syrus? Il a commis une faute 
grave par son insouciance. » — « Une faute? Oh! » dit Térentilla avec 
reproche, en regardant l’esclave qui pleurait lamentablement. Puis se 
tournant à nouveau vers son père, elle poursuivit : « Mon père chéri, si tu 
aimes ta fille, pardonne-lui. Bientôt viendra mon anniversaire, et tu as l’ha¬ 
bitude de me faire un cadeau. Accorde-moi dès maintenant son pardon : je 
ne te demanderai plus rien. » 


Chapitre IV. 

Où U devient évident qu'Aulus ne s'élail pas mis sans raison en colère. 

Aulus hésita quelque temps, mais l’amour de sa fille l’emporta enfin sur sa 
colère : « Qu’il en soit donc fait, dit-il, comme tu le demandes! » Et de la 
main il renvoya Æthiops, tandis que le portier, pleurant de joie, baisait le 
bas de la robe de la jeune fille- Et celle-ci : « Je te remercie vivement, dit-elle, 
père- chéri ». Puis, se tournant vers l’esclave : « Quant à toi, cesse de crain- 
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dre. Lève-toi et va à ton service, mais prends garde de t’attirer une sem¬ 
blable affaire. Car cela ira moins bien ! » Alors, quittant la salle, tous deux 
se retirèrent. Aulus lut pour la troisième fois le morceau de papier, fronçant 
le front, car il y avait écrit : « Corocotta, roi des brigands, à Aulus cheva¬ 
lier romain et maître très cruel. Je sais que lu as formé le projet d'aller à 
Baies avec toute ta famille. Si tu as le soucide ta tranquillité , abandonne ce 
dessein; si au contraire tu méprises cet avertissement, il (arrivera malheur. 
Voilà ce que te mande celui qui n'a jamais fait de vaines menaces, 
Corocotta. » Ayant lu cela, Aulus eut un nouvel accès de fureur et s’écria : 

« Par Jupiter! Quelle impudence! Ce coquin ose me menacer! 11 croit 
m’effrayer ! Il se trompe, et je lui montrerai bientôt qui je suis : j’accom¬ 
plirai ce que j’ai résolu. » Mais il songea aux preuves d’audace que Corocotta 
avait auparavant données : « Il n’hésitera pas à faire ce qu’il écrit ! » Alors 
il craignait qu’il n’arrivât malheur à sa fille; mais il ne voulait pas plier devant 
le brigand : que fallait-il donc faire ? Il examina longtemps la situation, et 
tout à coup : «J’ai trouvé ! » s’écria-t-il, « tu ne l’emporteras pas sur moi, 
Corocotta! » 

Chapitre V. 

Où Aulus va trouver Marcus Vibius Sagax. 

M. Vibius Furax était préposé à la garde delà ville. C’était un homme de 
petite taille, au corps large et gros, au visage rubicond, aux yeux ronds et 
sans éclat, à l’esprit épais, et, chose qui arrive souvent pour les hommes de 
cette sorte, d’un orgueil et d’une suffisance étonnante. Il se vantait d’ètre 
très fin et pour cela s’était lui-même donné le nom de Sagace. Mais les Ro¬ 
mains avaient de lui une autre opinion, et ils avaient changé, en le modifiant 
un peu, d'une façon assez plaisante, son surnom en Saginace, ce qui signifie 
plein de graisse. Le lendemain du jour où Aulus avait reçu les menaces de 
Corocotta, notre Sagace était couché après son déjeuner sur son lit, lors¬ 
qu’on lui annonça l'arrivée d’Aulus. C’étaient deux amis : aussi Sagace, 
bien qu’il fût fâché que son repos fût interrompu, reçut-il Aulus avec affabi¬ 
lité : « Qu’y a-t-il, très cher? Assurément c’est pour une raison grave que 
tu viens me voir à cette heure-ci! » Alors, après lui avoir exposé l’affaire, 
Aulus ajouta : « Je te demande assistance; je suis sûr que tu ne me man¬ 
queras pas dans ce danger ». — « Tu as raison, mon ami. D’ailleurs, il est 
très facile de te libérer de tes soucis. Prépare tranquillement ton voyage et 
méprise les menaces de Corocotta. Je suis là et je m'occuperai de tout! » 
Plein de joie, Aulus sortit du palais, mais il se fût moins réjoui, s’il avait vu 
le visage du soldat qui se tenait en armes devant la chambre de Sagace; 
celui-ci en effet avait tout entendu et souriait de façon singulière... 
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Chapitre VI. 

• Tu Ilia. 

Aulus, revenu chez lui, se promenait dans le jardin de sa maison, lors¬ 
qu’il rencontra une vieille femme, dont le visage exprimait une grande 
tristesse. Cette femme, nommée Tullia, était la tante de l'épouse d’Aulus. 
Elle s'était mariée à un marchand de Smyrne, et sa vie avait été remplie de 
grandes douleurs. Elle avait perdu son mari à la lleur de l’âge, elle avait 
aussi perdu deux fils, elle avait perdu enfin un petit-fils, que des brigands 
avaient enlevé en Cilicie. à l’âge de sept ans, tandis qu’il jouait sur le rivage. 
Ayant eu pitié de si nombreux et si grands malheurs, la femme d’Aulus avait 
obtenu de son époux que cette malheureuse femme passât le reste de sa vie 
à Rome. Mais Tullia s’était enfermée dans la maison d’Aulus comme dans 
une prison. Elle ne sortait jamais, elle n’assistait jamais à aucun repas, elle 
n’allait jamais aux eaux avec ses proches; elle se donnait tout entière à sa 
douleur. Aulus supportait impatiemment une rigueur aussi persistante et ne 
cessait de harceler la malheureuse Tullia de paroles malveillantes: celle-ci 
depuis longtemps eût quitté sa maison, si la bonté et le respect de la fille 
n’eût compensé la méchanceté du père. 

Chapitre VII. 

Aulus pari pour Haïes. 

Aulus donc adressais parole avec un méchant rire à la vieille femme qu’il 
rencontra : « Eh bien, mère, tu ne viendras pas non plus cette année à Baies 
avec nous? » — « Tu n’ignores pas quelle est ma conduite : je resterai à 
Rome. » Irrité de cette sèche réponse, Aulus, suivant sa coutume, raillait 
déjà la sensiblerie de la femme, quand celle-ci : « Epargne-moi, dit-elle, je 
te prie, tes plaisanteries que je méprise et laisse-moi m'éloigner. Je te dirai 
seulement ceci : Puisses-tu ignorer toujours les malheurs que j'ai supportés! » 
Ces paroles émurent vivement Aulus, car, comme il était très superstitieux, 
elles lui parurent de mauvais augure. Il se rappela les menaces de Corocotta 
et il craignit que ces sombres paroles ne retombassent sur sa fille. 11 resta 
donc quelque temps l’âme pleine de soucis. Mais peu après : « Pourquoi 
me torturer ainsi moi-même vainement? Je n’ai rien à craindre, je puis me 
fiera Sagace. » Puis il fit venir son intendant et lui commanda de tout pré¬ 
parer le plus rapidement possible pour le voyage. Alors interrogé à quelle 
date il comptait partir : « Quand cela me plaira ! » répondit-il sèchement. Il 
espérait en effet que, s’il cachait le jour de son départ, il pourrait mettre en 
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défaut la vigilance de Corocotta! Mais l’événement le trompa, comme tu le 
verras, lecteur bienveillant, situ fais attention à ce qui va suivre. 

Chapitre VIII. 

La tempête menace. 

Les Romains qui se rendaient à Baies devaient passer par une région 
déserte et marécageuse. Ce jour-là, dans cette région, près d’un marais qui 
n’était pas très éloigné de la voie Appienne, deux hommes, très semblables 
par leur aspect à des paysans, feignaient d’ôtre occupés à leur travail, mais 
ne détournaient jamais leurs yeux du chemin : ils semblaient attendre 
quelqu’un. Le soir tombait déjà : « Cela ne se fera pas encore aujourd’hui! 
dit l’un des ouvriers, la nuit approche, retournons, Vélox, si tu m’en crois! » 
Mais celui que son compagnon avait appelé Vélox : « Attendons encore un 
petit peu, Gannion! » Et, quelques instants après : « Chut! N’entcnds-tu 
pas le galop d’un cheval? » — n Mais oui, par Hercule! » Alors la voix du 
coucou se fit entendre : « Le signal! » s’écrièrent-ils tous deux. Et, jetant 
leurs outils, ils coururent vers la route. Ralentissant le train, un cavalier 
s'avançait, fouillant des yeux la campagne : « Te voilà enfin! Ce n’est pas 
trop tôt! » grommela celui qui voulait retourner. « Toujours grincheux, ami, 
répondit en riant le cavalier, tout en sautant de cheval. Calme ta colère, 
puisque me voilà, et envoie ton compagnon annoncer à Corocotta qu’Auius 
arrive et le prévenir d’assembler toutes ses troupes : car Aulus approche, 
gardé non seulement par ses esclaves, mais encore par de nombreux sol¬ 
dats. » Aussitôt, Vélox partit en courant à travers les marais. 

Chapitre IX 

La tempête menace [suite). 

Le lecteur a facilement deviné que Vélox. et Gannion étaient des compa¬ 
gnons de Corocotta; quant au cavalier, c'était le soldat qui se tenait en 
armes devant la chambre à coucher de Sagace, comme nous l’avons dit plus 
haut : le roi des brigands, en effet, s’était attaché soit par de l’argent soit par 
la crainte un grand nombre d’hommes ; parmi eux, il y avait plusieurs gar¬ 
diens de police. Dès que Vélox eut disparu. La Ramée (c’était le surnom 
donné au soldat), dit à Gannion : « Je ne m’étonne pas que tu aies été impa¬ 
tient, car souvent moi-même, ces derniers jours, je bouillais de colère. Je 
savais bien qu’Aulus n’avait pas été détourné de son voyage par les menaces 
de Corocotta, mais j’ignorais quel jour il avait l'intention de quitter la ville 
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et s’il passerait par la voie Appia ou parla voie Latine. Mais heureusement 
l’un des serviteurs d’Aulus, Syrus, est mon ami intime; or ce Syrus ne dé¬ 
daigne pas le bon vin : je l’ai emmené dans un cabaret de Suburre, et tandis 
que nous portions mutuellement notre santé avec des coupes de Cécube, j’ai 
tiré de Syrus, qui ne s'en doutait pas, tout ce qu’il était intéressant pour 
moi de savoir. » Tous deux se mirent à rire et, comme le cheval avait 
repris haleine, La Ramée dit adieu à Gannion et à bride abattue s’élança par 
où il était venu. 


Chapitre X. 

La tempête éclate. 

Sagace avait tenu sa promesse, et Aulus pouvait espérer arriver à Baies 
en sûreté. La litière, où il était porté avec Térentilla par des chevaux de 
trait, était entourée des deux côtés par quarante de ses esclaves les plus 
robustes et les plus fidèles, armés d’une épée. Devant venait un peloton de 
trente cavaliers en armes, à l’arrière-garde étaient d’autres cavaliers, au 
nombre de trente également et également armés. C'était le deuxième 
jour du voyage, et, ayant traversé heureusement la région marécageuse, 
si propice aux embuscades, Aulus se réjouissait d’avoir achevé sans 
ennui la partie périlleuse du voyage, et déjà, rempli à nouveau de confiance, 
il se moquait des menaces de Corocotta, quand tout à coup dans la campa¬ 
gne un coup de sifflet se fit entendre. Alors une foule de brigands surgirent 
devant le convoi et se ruèrent sur les gardes d'Aulus, en poussant le cri de 
« Corocotta! Corocotta! » Ils ont dans la main droite un bùton, dans la 
gauche un poignard : de l'un ils frappent la poitrine des cavaliers, de l'autre 
éventrent les chevaux, qui s’écroulent et jettent bas leurs cavaliers, avant 
que ceux-ci puissent se servir de leurs armes. 


Chapitre XI. 

La tempête éclate [suite,. 

Alors une partie des brigands se précipitent sur les cavaliers à terre et les 
garrottent, les autres se ruent sur les esclaves et les cavaliers de l’arrière-gar¬ 
de qui accourent au secours des premiers. Mais au même moment une autre 
troupe de brigands, qui était jusqu’alors restée cachée, bondit sur la litière 
privée de toute défense et, pendant que les autres combattants l’emmènent 
dans la campagne, en marchant vite, sans se préoccuper des insultes d’Aulus 
furieux et des peurs de la jeune fille affolée. Voyant cela, les esclaves, 
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emportés par le désir de secourir leur maître, abandonnent le combat et 
poursuivent les ravisseurs. Mais ceux-ci leur tiennent tête énergiquement et 
les autres brigands, ayant facilement triomphé des cavaliers, inférieurs en 
nombre, les attaquent par derrière. Aussi ayant à faire face à un double 
péril, les esclaves s’éparpillent rapidement et les brigands sont tout orgueil¬ 
leux de leur victoire. 


Chapitre XII. 

Corocolla. 

Il y avait entre Terracinc et Formies, dans une sombre forêt, une mai¬ 
son cachée : c’est là que Corocotta avait établi l’un de ses repaires; là que les 
brigands, auxquels il avait confié la mission de s’emparer d’Aulus, avaient 
reçu de lui l’ordre de venir après l’expédition; là que, non sans une certaine 
anxiété, il les attendait ce jour-là. Il ressemblait fort peu aux autres brigands : 
jeune, ;\gé de 26 ans environ, il avait un visage où la douceur se mêlait à une 
mâle gravité. On ne pouvait découvrir en lui aucune des marques qui déno¬ 
tent le voleur, mais il avait au contraire l’air noble : aussi ses complices 
croyaient-ils qu’un mystère planait sur sa vie. Déjà, à maintes reprises, il avait 
demandé si un messager était arrivé, et il allait le demander une fois de plus, 
lorsqu’il entendit une clameur joyeuse, et en même temps, hors d’haleine, un 
brigand fit irruption dans la chambre où se trouvait Corocotta, en disant : 
« Les voici ! Les voici! Aulus est pris !» — « Qu'on l’amène ici! » ordonna le 
roi des brigands, puis, se parlant à lui-même : « Enfin! Je te tiens, Aulus! 
L’heure de la vengeance a sonné! » 


Chapitre XIII. 

Corocolla cl Aulus. 

Aulus et Térenlilla entrèrent dans la pièce, mais, ayant à peine jeté les 
yeux sur Corocotta, ils s’écrièrent tous les deux, Aulus avec terreur, Téren- 
tilla avec étonnement et un léger espoir : « Flavius ! » Alors Corocotta, d’un 
ton moqueur : « lié oui, lit-il, je suis Flavius, naguère ton esclave. Par 
Pollux! tu as bonne mémoire, Aulus. 11 y a déjà quatre ans que nous ne nous 
sommes vus, et tu me reconnais comme si je m’étais enlui hier de ta maison. 
Eh bien, puisque tu te rappelles si bien les choses, tu n’as pas oublié de com¬ 
bien de cruautés tu m’as accablé! tu m’as torturé par la faim, par la soif, par 
le travail, par les verges, enfin par toutes sortes de tourments ; souvent ton vil 
Æthiops était fatigué de frapper, mais ta cruauté n’était pas rassasiée. 



216 


BXEnciCES LATINS. 


En vain gémissais-je : lu te moquais de mes gémissements; en vain implo- 
rais-je ta pitié : tu méprisais mes prières; en vain mon corps déchiré de 
coups exigeait-il un peu de répit : tu ordonnais, il fallait travailler. 
Maintenant c’est à mon tour de commander. Tout le monde ici m’obéit et 
personne ne peut t’arracher de mes mains. Tu paieras peine pour peine, 
tourment pour tourment, la mort enfin t’attend, elle qui m’attendait si j’avais 
vécu plus longtemps chez toi! » Et déjà d’un coup de timbre il allait appeler 
un brigand, lorsque la fille d’Aulus se précipita à ses pieds. 


Chapitre XIV. 

Covocotta et Aulus [suite). 

v Tu ne le feras pas, Flavius, tune le feras pas! » s’écria-t-elle. Et, comme 
Corocotta essayait doucement de la repousser : « Écoute-moi, je t’en prie, 
écoute-moi! Ah! je n’essaierai pas, crois-moi, de défendre les actes de mon 
père, pas même de les atténuer. Rappelle-toi seulement comment j’ai été à 
ton égard. Autant que je l’ai pu. j’ai tenté d’adoucir tes misères. Je ne pensais 
certes pas qu’un jour viendrait où je devrais te le rappeler. J’agissais ainsi, 
poussée par la pitié, je le dis, contrainte par la nécessité. Sois clément, 
Flavius, sois clément! Vois: moi, qui fus jadis ta maîtresse, j’embrasse main¬ 
tenant tes genoux en suppliante. Pardonne à mon père, pardonne-lui. Et 
aie pitié de moi, qui, s’il meurt, ne lui survivrai pas! » Elle pleurait lamen¬ 
tablement, à sanglots saccadés, les yeux fixés sur le visage de Corocotta. 
Celui-ci lutta quelque temps, mais la compassion l'emporta enfin, et relevant 
la jeune fille de la main : « J’aurais préféré, dit-il, que tu ne fusses pas là, 
Térentilla ! Mais prends confiance. Je n’ai point perdu le souvenir de ta 
bonté : Corocotta paiera les dettes de Flavius. » 


Chapitre XV. 

Corocotta et Aldus (fin). 

En entendant cela, la jeune fille lui dit : « Merci, merci du plus profond du 
cœur; je n’oublierai jamais ton geste généreux. » Puis elle courut dans les 
bras de son père, et, pleurant de joie : « Mon père, mon père! » s’écria-t-elle, 
et elle ne put rien ajouter d’autre à cause de son émotion. Aulus tint long¬ 
temps sa fille étroitement pressée contre son cœur. La. crainte qui l’avait 
d abord bouleversé avait fait place à la honte et à l’admiration; son orgueil 
avait disparu. Aussi dit-il d’un ton humble à Corocotta : « Je ne puis t’expri- 
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mer à quel point je te suis reconnaissant. Tu pouvais te venger, tu as pré¬ 
féré pardonner. Sache que tu n’as pas épargné un ingrat; car, tant que je 
vivrai, je me regarderai comme lié par ton bienfait. » Corocotta sourit, non 
sans une joie secrète : cet homme qui s’était toujours montré orgueilleux 
s’inclinait devant lui ! Puis : « Ce n’cst pas à moî, dit-il, mais à ta fille que tu 
dois la vie. Puisses-tu dans la suite imiter son exemple envers les esclaves! 
Mais assez sur ce sujet. Je vous ferai reconduire à Rome demain. Pour 
•cette nuit, je vous offrirai l'hospitalité ». 


Chapitre XVI. 

Où de nouveaux ennemis menacent Aldus et Tèrentillçi. 

En apprenant les intentions de leur chef, les brigands furent déçus : ils 
s'attendaient en effet à ce qu’Àulus payât une forte somme, et ils ne compre¬ 
naient point pourquoi Corocotta agissait avec cette clémence et renvoyait sans 
rançon d’aussi riches prisonniers. Cependant la plupart, qui avaient pleine 
confiance en leur chef, n’hésitèrent pas à se soumettre, mais un certain 
nombre, dont le caractère était moins maniable, n’obéirent pas sans pro¬ 
tester. Parmi eux se trouvait un certain Teutobochus, de race germaine, 
homme d’une intelligence épaisse, mais d’une force et d’une cruauté extraordi¬ 
naires, qui depuis longtemps souffrait impatiemment l’autorité de Corocotta. 
Tandis que le roi des brigands prépare tout ce qui est nécessaire au voyage, 
ce Teutobochus va trouver tous les protestataires, les réunit dans un lieu 
secret et les pousse à résister à leur chef et à faire ce que lui-même leur ordon¬ 
nera. Corocotta, craignant qu’un malheur n’arrive aux voyageurs, leur donne 
comme garde vingt de ses plus fidèles compagnons, et, quand Àulus et sa 
fille lui eurent à nouveau exprimé leur vive reconnaissance, la petite troupe 
s’ébranla. Alors Teutobochus, se parlant à lui-même, dit avec un mauvais 
rire : « Bon voyage, Àulus ; tu n’es pas encore arrivé à Rome ! » 


Chapitre XVII. 

Où Teutobochus soigne ses intérêts. 

Les voyageurs avaient déjà parcouru quelques milles. Aulus restait frappé 
de stupeur par ces événements extraordinaires; quant à Térentilla, elle se 
rappelait avec admiration la générosité de Corocotta, quand tout à coup écla¬ 
tèrent d’horribles clameurs, et les gardes que le roi des brigands avait 
préposés à la protection de la litière subirent le choc d’hommes sauvages. Ils 
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luttent en vain : accablés par le nombre, ils sont abattus, égorgés. Teutobo- 
chus (car c’était lui qui avec ses compagnons avait attaqué les voyageurs) 
s’empare d’Aulus et de sa fille affolée. Mais l’un des gardes de la litière, 
bien que gravement blessé, suivit de loin les ravisseurs. Après une longue 
marche, ceux-ci arrivèrent enfin à une auberge d’aspect repoussant dont le 
maître les accueillit de la façon la plus obséquieuse : « Donne-nous à boire 
et vite! » commanda Teutobochus. Puis à ses compagnons : « Pour nous, dit- 
il, mes agneaux, réparons l’erreur du trop clément Corocotta! » Et, mena¬ 
çant Aulus de terribles tortures, s’il n'obéissait pas, il lui dicta ces mots à 
Tullia : « Ma fille et moi avons été pris par les brigands. Je te prie de 
demander à mon banquier dix mille écus et de les apporter toi-même, avant 
trois jours, à la soixantième borne. Là tu trouveras quelqu’un à qui lu donneras 
l’argent. Ne parle de cela à personne, surtout pas à Sagace, car autrement je 
mourrai. Ne t’adjoins pas de compagnons, car autrement je mourrai. Aulus. » 
Alors Teutobochus confia la lettre cachetée à un brigand, pour la porter à 
Tullia. , 


Chapitre XVIII. 

Où, pour des motifs différents , Sagace et Tttl/ia éprouvent une vive 

émotion. 

Le lendemain du jour où Aulus et sa fille étaient tombés entre les mains 
de Teutobochus, les soldats de Sagace, que les coups reçus avaient retardés, 
arrivèrent enfin à Rome. En les voyant si mal en point de différente manière, 
Sagace faillit avoir une apoplexie, si grande fut sa fureur! Mais sa fureur se 
changea en un affolement voisin de la démence, lorsque Octave, qui avait 
appris la chose, le fit venir, le réprimanda vertement et lui reprocha sa mala¬ 
dresse : « Je verrai, je veillerai. », répétait le malheureux Sagace : « Il 

fallait voir, il fallait veiller! » répondait sévèrement Octave; puis, il ajouta : 
« Il faut une bonne fois en finir avec Corocotta. Prépare contre lui une grande 
expédition. Quant à moi, je sais ce que j’ai à faire. » Et il promulgua un édit 
où iL promettait cent mille sesterces au citoyen, cinquante mille, et de 
plus, la liberté à l’esclave, qui lui livrerait le roi des brigands. Cependant 
le messager de Teutobochus était allé trouver Tullia : celle-ci, dès qu’elle eut 
lu la lettre, anxieuse du sort de Térentilla, se lutta d’accomplir les prescrip¬ 
tions d’Aulus et le lendemain soir elle arriva au lieu fixé. Elle y trouva de 
fait l’homme annoncé et elle allait déjà lui compter l’argent, quand celui-ci 
lui dit : « Pas besoin. Suis-moi. » La vieille femme obéit à l’ordre et, peu de 
temps après, elle était devant... Corocotta. 
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Chapitre XXX. 

Grand'mère et petit-fils. 

Que le lecteur ne s’imagine pas que nous nous trompons : c’était devant 
Corocotta, et non devant Teutobochus, queTullia se trouvait. Averti en effet 
par le brigand dont nous avons parlé plus haut et qui du dehors avait 
entendu tout ce qui se passait dans l’auberge, le roi des brigands avait 
réuni à la hâte ses compagnons et les avait emmenés pour se venger de la 
perfidie de Teutobochus, et après une courte lutte, où avait succombé Teuto¬ 
bochus, il avait ramené avec lui Aulus et Térentilla dans son repaire. Puis il 
avait envoyé un brigand pour attendre Tullia et la conduire vers lui. Les 
assistants furent très émus, lorsque Tullia tout en larmes embrassa la jeune 
fille qui pleurait aussi. Mais leur étonnement fut encore plus grand, lorsque 
Corocotta, que la vue de la vieille femme avait plongé dans une grande 
émotion, se précipita vers elle en lui demandant : « Par tous les dieux, je 
t’en supplie, n’es-tu pas Tullia, femme d’Antiochus de Smyrne? » Et comme 
stupéfaite, elle avait répondu : « Je la suis », Corocotta s’écria : « Je suis 
ton petit-fils! » Et en même temps il tira d’une cassette et lui montra des 
bijoux qu'il portait enfant et qu’il avait toujours conservés avec le plus grand 
soin. On ne pouvait pas s’y tromper : Tullia reconnut les bijoux et reconnut 
aussi son petit-fils, elle le serra étroitement contre son cœur, murmurant 
seulement entre ses larmes : « Mon petit-fils! mon chéri! mon amour! » 
Aulus et sa fille se rendirent compte que leur présence n’était pas oppor¬ 
tune, et, conduits parles brigands, ils se retirèrent dans une autre salle. 

Chapitre XX. 

Grand’mère et petit-fils [suite). 

Alors, à la demande de sa grand’mère, Corocotta lui raconta tout ce qui 
lui était arrivé depuis son enlèvement par les pirates. Lorsqu’il eut fini, 
Tullia gémit : « Hélas! Malheureuse que je suis! T’ai-je retrouvé pour te 
perdre de nouveau? Car bientôt on va lancer à ta poursuite d’innombrables 
soldats, et ta tète est mise à prix. » Et elle lui lut les termes de l’édit que 
venait d’afficher Octave. Corocotta resta quelque temps silencieux, le front 
plissé, plongé dans ses réflexions. Puis, comme s’il avait trouvé la solution 
de ce problème embrouillé, il releva la tête et, l’air joyeux, embrassa sa 
grand’mère : « Ne te tourmente pas, dit-il, ma chère grand’mère, je crois 
avoir trouvé le moyen de me tirer de là. Dans peu de temps nous serons 
réunis pour toujours. » — « Puisse cela arriver ! » répondit Tullia, « mais 
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je ne cesse de trembler. » — « Aie confiance, mère, aie confiance : l'événe¬ 
ment ne trompera pas mon espoir ». 


Chapitre XXI. 

Corocolta va trouver Octave. 

Trois jours après, Aulus, Térentilla et Tullia étaient de retour à Rome 
et se remettaient de tant d’événements extraordinaires. Dans la maison 
d'Octave un fait encore plus étonnant se passait. Car un homme demandait 
avec insistance à voir Octave, à qui, affirmait-il, il venait annoncer quelque 
chose de sérieux. Introduit, il parla ainsi : « Tu as promis de grandes 
récompenses à celui qui te dénoncerait Corocotta. Je sais où est le roi des 
voleurs et je te l’indiquerai, si tu me garantis que tu tiendras ta promesse. » 
L’engagement pris, l’homme poursuivit : « Je suis ce Corocolta que tu cher¬ 
ches; je me dénonce moi-même. Tiens ta promesse. «Etonné de tant d’audace, 
Octave se demanda un moment s’il châtierait sévèrement l’impudent. Mais 
il ne put s’empêcher d’admirer le courage de l’homme, et, comme il avait 
besoin, au moment de marcher contre Antoine, de gens actifs et énergi¬ 
ques pour maintenir la paix en Italie, il décida de se concilier Corocotta. 
Aussi lui dit.-il en souriant : « Tu jouais gros jeu, mais tu as eu raison de 
te fier à moi. Dis ce que je te dois. » 


Chapitre XXII. 

Corocotta va trouver Octave ( suite â. 

« Je suis esclave : donne-moi la liberté. Tu as promis cinquante mille 
sesterces : ordonne qu’on me les compte : je réparerai les dommages 
causés aux marchands que j’ai pillés. » — « Tu seras libre, tu auras l’ar¬ 
gent. » — « Laisse-moi te demander encore une chose : accorde la grâce et 
la liberté à mes compagnons. » Alors Octave s’écria : « Holà ! tu demandes 
beaucoup ! » Puis un petit moment après : « C’est entendu, mais à condi¬ 
tion que toi et tes compagnons rendiez la sécurité à l’Italie en pourchassant 
les brigands. La chose, je crois, vous sera facile », ajouta-t-il en souriant, 
« plus facile certes qu’à ce sot de Plein de graisse ! » Juste à ce moment 
on annonça que Sagace était arrivé et demandait à parler à Octave : « Qu’il 
vienne ! » ordonna Octave. A peine entré. Sagace s’écria : « Tout est prêt, 
Octave, avant deux jours je t’amènerai Corocotta garrotté. » Mais Octave 
d’un ton moqueur : « Epargne-toi cette peine », dit-il, et montrant le jeune 
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homme : « Voici Corocotta, qu’à partir de ce jour je charge de la garde de 
Rome et de l’Italie. j> Tout abasourdi, Sagace se précipita au dehors. 

Épilogue. 

Tu n'attends pas, bienveillant lecteur, que je te raconte ce qui arriva par 
la suite. Tu l’as facilement deviné. Ses malheurs et la générosité de Coro¬ 
cotta changèrent le caractère d’Aulus, qui devint le plus doux des maîtres. 
Tullia passa enfin une vieillesse heureuse. Quant à Térentilla, elle épousa 
Corocotta, et son mari, remplissant l’espoir"qu’Octave avait mis en lui, 
délivra l'Italie des brigands : de roi des brigands il devint roi des policiers. 
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